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C.  PLINII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIÆ 

LIBER  VIGESIMUS  TERTIUS. 

Continetur  de  cultis  arboribus.^ 


P R O Œ M I U M. 

Per  AC  T A cerealium  in  medendo  quoque  natura  eft  , 
omniumque  qux  cibonun  aut  florum , odorumve  gratia 
proveniunc  fupina  tellure.  Non  ceflît  his  Pomona , parcef- 
que  medicas  & pendentibus  dédit , non  contenta  prote- 
gere , arborumque  alere  umbra  quæ  diximus  : imo  velut 


(i)  Supinâ  tellure i expreflîon  Vit-  a icrit  : Non  faJUdienda  lue  quotjue 
gilienne  & Horarienne.  Colles  fupi-  feientia , atque  non  in  ultimis ponenda  ^ 
nos  , a dit  Virgile:  Horace  a pareille-  quando  quihufque  fatis  umbra  aut  nu- 
ment  dit  Tibur  fupinum.  trix\  aut  noverca  eji  , &c. 

(a)  Au  livre  17-,  où  notre  A^iir 
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LIVRE  VINGT-TROISIEME,  . 

Contenant  les  remedes  tirés  des  arbres  cultivés.  : 

^ ^ - 
A ' 

N 

préfents  que  Cérès  faic  germer  à la  furface  de  la  terre  (i) , les  ver- 
tus des  herbes , des  graines  & des  légumes  , & généralement  de 
toutes  les  plantes  qui  fervent  à la  nourriture  de  l’homme , fans 
oublier  les  fleurs  qui,  par  l’agréable  variété  des  nuances  do^t  elle;s 
font  enrichies, & de  l’odeur  qu’elles  exhalent,  flattent  également 
fa  vue  & fon  odorat.  Il  nous  relie  maintenant  à parler  des  pré- 
fents que  lui  fait  Pomone  , &c  don  t les  avantages  ne  font  ni  moins 
réels , ni  moins  précieux , car  cette  Reine  des  vergers , non  coq- 
tente  de  nourrir  & de  conferver , à l’ombre  de  fes  arbres  ,.  cenai- 
nes  plantes , comme  nous  l’avons  obfervé  ci-delTus  (a) , a voulu  que 
les  fruits  qui  pendent  à leurs  branches  eulTent  aulTi  leur  utilité 
particulière  dans  la  médecine , comme  fi  elle  s’indignoit  qu’on 


E X O R D E. 

O us  avons  expliqué  ci-devant  les  propriétés  médicin^IeT'des 
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indignata  plus  auxilii  inefle  his  quæ  longius  à cœlo  abef- 
fent , qua:que  poftea  cœpilTent,  rrimum  enim  homini  ci- 
bum  fuifle  inde , &C  fie  indu<îio  coelum  fpeftare , pafeique 
& nunc  ex  fe  pofle  fine  frugibus.  ' . 

Ergo  hercule  has  in  primis  dédît  viribus,  non  contenta, 
delicias  etiam,  & odores,  atque  unguenta,  omphacio,  6c 
oenanthe  , ac  malTari  ( qux  mis  locis  diximus  ),  nobiliter 
inftruxifle.  Plurimum,  inquit,  homini  voluptatis  ex  me 
eft.  Ego  fuccum  vini , liquorèm  olei  gigno.  Ego  palmas 
& poma , totque  varietates  : neque  ut  tellus , omnia  per 
labores  , aranda  tauris , terenda  areis  , deinde  faxis , ut 
quando , quantove  opéré  cibi  fiant  ? Ac  ex  me  parata  om- 
nia , nec  curvo  laboranda , fed  fefe  porrigenûa  uldo:  & fi 
pigeât  attingere,  etiam  cadentia.  Certavit  ipfa  fecum  , 
plufquc  utilitatis  caufa  genuit  etiam  , quàm  voluptatis. 


(}^  Pline  a déjà  die  au  commence- 
ment du  livre  1 1 : Hinc  primum  ali- 
menta j harum fronde  moUior fpecus , &c. 

(4)  Ovide  a dit  de  Dieu , confidéré 
comme  Créateur , Me'tamorph.  liv.  1 : 

Oi  homini  fubÜme  dédit , cerldmqae  coeri 
Juflit  , & eteâo$  ad  fideca  collera  vultoi. 

(5)  Nous  avons  traité  de  tompha- 

cium , ou  verjus , ’aii  Kvre  1 1',  chapi-  ■ 
tre  17.  ' ! 

(6)  Nous  avons  traité  de  l’cenaatké 

au  liv.  Il  . chap.  i8. 

(yjC’eft  l'ccnanthe  d'Afrique.  Nous 
en  avons  traité  au  liv.  1 1 , cliap.  1 9. 

(8)  Au  liv.  1 1 ..chapitres  17  & 18.. 
Voyez  les  crois  notes  précédentes. 

(9)  Comme l’inlïnue Virgile, Ct’or*  , 
giques,  liv.  i , v.  167  : 

Nunc  tocrcic  i{ai  fiu(a  , mine  fcaniicc  Cuo.  ' ' 


(10)  De  deux  leçons  manuferites 
quelque  peu  altétées , le  Pere  Har- 
douin  en  a compofé  une  bonne , fie 
que  j’ai  cru  devoir  fuivre.  Le  premier 
manuferit  Royal  porte  t Nec  curvo 
mdotmnda  fjUfe-fe  , Le  fécond 
inaiAifcrit  Royal  porte  : Nec  cura  labo- 
randa. En  empruntant  du  ' premier 
l'éa^ffion  curvo  , fie  du  fécond  l’e»- 
...éddnon  laboranda  t le  doâe  Jéfuice 
‘ lit, avec  une  extrême  vraifemblance , 
nec  curvo  laboranda.  C’eP  ainü  que 
Virgile  appelle  le  laboureur , eurvus 
arator.  Quant  d la  leçon  : Nec  curvo 
adoranda  arairo  , nec  cura  laboranda  , 
fed  fefe  i &c.  qui  fç  renconnedans  la 
plupart  des  éditions,  il  eft  évidcntque 
c’en  une  interpola«on.vesbeuf*,inepte 
fie  téniéraiie  de  quelque  copifte  igno- 
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tirât  plus  de  fecours  des  produdions  qui  font  les  plus  éloignées  du 
ciel , Sc  qui  n’ont  paru  que  les  dernieres.  Dkiilleurs , en  offrant 
aux  hommes  les  fruits  des  arbres , qui  furent  leur  première  nour- 
riture ( 5 ) , elle  leur  fait  tourner  leurs  regards  vers  les  deux  (4) , 
& femble  les  avertir  qu’ils  peuvent  encore  fe  paffer  de  bled,  puif- 
que  fes  bienfaits  feuls  fuffifent  pour  leur  fubnftance. 

Mais  de  tous  les  arbres  ou  arbri/feaux  quelle  fait  naître  pour 
notre  ufage,  ce  foqf  les  vignes  quelle  s’eft  plu  à enrichir  davan- 
tage des  propriétés  les  plus  utiles  & les  plus  mervellleufcs , outre 
les  différentes  formes  &c  préparations  dont  elle  les  a rendues  fuf- 
ceptibles  pour  le  plaifir  des  fens  , comme , par  exemple,  le  ver- 
}us , & ces  parfums  ou  effences  précieufes  qui  fe  compofçnt  avec 
ïompkactum  ( 5 ) , \otnanthc  (6)  & le  majfaris  (7) , ainfi  que  nous  l’a- 
vons remarqué  en  fon  lieu  (8).  C’eft  à mes  foins,  femble  dire 
cêtte  Déefle  bienfaifante  , que  les  mortels  doivent  là  plupart  des 
agréments  & commodités  de  la  vie.  C’eft  moi  qui  fais  couler  l’huile 
&:  le  vin  pour  leur  ufage  ; c’eft  moi  qui  fais  mûrir  en  leur  faveur 
les  dattes , les  poires  & les  pommes  de  toute  efpece , & tant  d’au- 
tres fruits  délicieux,  &c  fi  admirablement  diveriihés  dans  leur  for- 
me Sc  leur  faveur , fans  qu’il  foit  befoin  , pour  jouir  de  ces  avan- 
tages ,,d’elfuyer  les  travaux  par  lefquels  il  femble  que  la  Terre  ait 
voulu  faire  acheter  fes  moiftbns.  Car  avant  qu’on  puifTe  recueillir 
celles-ci , & en  faire  ufage  , il  en  coûte  des  peines  & des  foins 
infinis.  Il  faut  d’abord  une  cliarrue , Sc  des  taureaux  pour  la  tirer  j 
apres  quoi , il  ne  fuffira  pas  d’avoir  labouré  : la  récolte  faite  , il 
faut  battre  le  bled  dans  la  grange , 8c  le  moudre  enfuite , à l’àide 
des  meules  (9) , pour  qu’il  devienne  enfin  un  aliment  utile  Sc  fa^ 
lutaire.  Pour  moi , je  donne  tout  gratuitement  ; chacun  peut  aifé- 
ment  profiter  de  mes  largeffes.  11  n’eft  pas  befoin  de  fè  courber 
péniblement  pour  cultiver  mes  fruits  ( i o).  Ils  fe  préfentént  ; ils 
invitent , 8c' tombent  même  de  l’arbre,  fi  l’on  ne  veut 1^ donner 
la  peine  de  les  en"  détacher  ; tels  font  les  bienfaits  de  Pomorié'. 
C’eft  ainfi  quelle  a voulu  fe  furpafler  eUe-meme  eh  libéralités 
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Folia  vicium  ÔC  pampini  capitis  dolores,  inflammacio- 
nefque  corporum  mitigant  cum  polenta.  Folia  per  le  ardo- 
res  llomachi  ex  aqua  frigida  : cum  farina  veto  hordei , arti- 
cularios  morbos.  Pampini  triti  &C  impoliti , cumorem  om- 
nem  ficcant.  Succus  eorum  dyfentericis  inful'us  medetur. 
Lacryma  vitium  , quæ  veluci  gummi  eft,  lepras  &C  liclie- 
nas , SC  pforas  nitro  ante  præparatas  fanat.  Eadem  cum 
oleo  fæpius  pilis  illitis , pfilothri  efFedtunt  habet , maximè- 
que  quam  virides  accen&  vires  exfudant  : qua  ÔC  verrucæ 
toUuntur.  Pampini  fanguinem  exfcreantibus , & mulierum 
à concçptu  defeâiioni , diluti  potu  profunt.  Cortex  vitium  & 
folia  arida , vulnerum  fanguinem  fiftunc , ipfumque  vulnus 
conglutinant.  Vitis  albæ  viridistulâ:  fucco  impetigines  tol- 
luntur.  Cinis  farmentorum  vitiumque  &C  vinaceorum , coii- 


(l  i)  A la  difTérence  près  des  idiô-  ris,  quitus Juccrefcens palmes  ipfe,  irv 
mes,  ceci  le  lit  mot  pour  mot  chez  neclere  fea  fufpendere folet,  vel palis ^ 
Diofcotide , liv.  5 , chap.  i . vel  quibufcumque  innithur  adminiculisi 

(i  t)  Les  vrilles  de  la  vigne , pam-  quos  capreolos y ut  arhitrory  appellant 
pini  J font  ces  menus  filets  configurés  'agricole  : quitus  nexitus  tutus , & Jîne 
en  fpirale,  au  moyen  defquels  la  vi-  lapfus  periculoy  vel  gravatur  fruSitui 
gnc  s’accroche  d’elle-même  aux  bran-  palmes,  yel  vaga  proctriratt  diliendi-‘ 
ches  des  arbres , & à tour  ce  qui  efi  à tur. 

fa  porrée.  Les  Grecs  les  nomment  des  ( 1 j)  Diofcoride , liv.  5 , chap.  t , 
heitces  y tuiit.  Voyez  Diofcoride  , l’ordonne  aufli  en  breuvage , pour  le 
itid.  Nous  en  avons  déjà  traité  au  li-  même  cas.  Quant  i Plinius  Valetiar 
vre  17,  chap.  ix  , où  Pline  appelle  nus,  il  ne  s’écarte  point  de  l’ordon- 
ces  mêmes  vrilles  capreoli  ; & nous  nance  de  Pline  ; il  écrit  : Dyfenterî* 
avons  rapporté- ce  qu’en  ditVarron.  compefcende  : fuccus pamp'inorum  & yi- 
Pline , un  peu  plus  loin,  les  appellera  tium  clyjlerio  immittatur. 
d’un  autre jiom  c/dWca/z.  Cælius  Rho-  (14)  On  lit  la  même  chofe  chel 
diginus,  liv.  i , Chron.  chap.  x , en  Diofcoride  , liv.  5 , chap.  1. 
ŸiûtsinÇw  jdnulosvitiS  yqtioshelicas'  (i  5)  Diofcoride , ièid.  - î 
vacant.  Coofaltans  aufii  Rufinus,-  in  (t  6)  Diofcotide  y itid,  • 

Prefat.  ad  Litrum  Jude  : ÊMxeyitem  • ^ (17)  Diofcoride,  iiid. 

dicunt  Gnd  y non  tam palmiiem y quàm  (18)  Plinius  Valerianus,  livre  } ,’ 

illosTuncinulos yvclcincinnulos palmi-  chap.  ai.  _ ‘ • 
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& en  magnificence , pour  favoriler  l’efpece  humaine  ; en  quoi  ce- 
pendant elle  s’eft  moins  propofé  notre  plaifir  que  ce  qui  pouvolt 
nous  être  avantageux  &:  falutaire. 

Paflbns  maintenant  aux  vertus  5d  propriétés  des  arbres;  Sc  com- 
mençant par  la  vigne , montions  quels  font  fes  ufages  en  méde- 
cine. Ses  feuilles  (i  ij  &:  fes  vrilles  (iz)  font  employées  utilement 
avec  la  farine  d’orge  pour  les  douleurs  de  tête  & les  inflamma- 
tions. Ses  feuilles  feules , appliquées  avec  de  Beau  froide , appai- 
fent  les  ardeurs  de  l’eftomac  ; Sc  avec  la  farine  d’orge , procurent 
du  foulagement  dans  les  douleurs  de  la  goutte.  Ses  vrilles , broyées 
& employées  en  cataplafme,  ont  la  vertu  de  réfoudre  toutes  for-  . 
tes  de  tumeurs.  Leur  fuc , pris  en  lavement , eft  falutaire  dans  les 
dyfenteries  (i;).  L’eau  qui  diftille  de  la  vigne  (14),  &c  qui  eil 
une  efpece  de  gommé , guérit  la  lepre , les  dartres , & telle  au- 
tre gale  maligne,  après  avoir  fait  précéder  une  préparation  con- 
venable avec  le  nitre.  Cette  eau,  mêlée  avec  de  l’huile  (ly),  eft 
aufli  un  bon  dépilatoire  : il  faut  en  frotter  fouvent  les  poils  que  l’on 
veut  faire  tomber;  mais  la  meilleure  pour  cet  ufage  eft  celle  qui  fuinte 
du  farment  verd  (16),  quand  on  le  brûle,  outre  qu’elle  a encore 
la  vertu  d’emporter  les  verrues.  Les  vrilles  de  la  vignes  (17) , mifes 
en  fufion,  & données  en  breuvage,  font  utiles  dans  les  crache- 
ments de  fang , ainfi  que  contre  les  naufées  &fles  défaillances  aux- 
quelles les  femmes  font  fujettes  dans  les  commencements  de  grof- 
fefle.  L’écorce  de  la  vigne  Sc  fes  feuilles  feches  (18),  font  bon- 
nes pour  arrêter  le  fang  des  plaies  , Sc  pour  les  confolider.  La 
vigne  blanche  (18*),  dans  fa  verdeur,  eft  un  bon remede contre 
les  dartres  Sc  autres  femblables  maladies  cutanées.  Pour  cet  effet , 
on  la  pile  Sc  on  en  tire  le  fuc.  La  cendre  du  farment  (19) , des 


( 1 8 *)  M.  Giraud  écrit  ici  en  marge  : 
"n  Peut-  être  s’agit-il  en  cet  endroit  de 
» la  vigne  qui  produit  le  raifin  blanc  ; 
»»  car  la  yigne  blanche,  dite  autre- 
» ment  coulevtée  , a fon  article  à 


part  au  chapitre  premier,  comme 
» on  le  verra  ci-apres  ». 

(19}  Diofeoride,  ibid,  ; Matcellus 
Empiricus,  chap.  51 
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dylomatis  & fedis  vitiis  medetur  ex  aceco  : item  luxacis  & 
ambuftis , &C  lienis  tuinori , cum  rofaceo  & ruta  & aceto. 
Item  igni  facto  ex  vino  citra  oleum  afpergitur , &C  intertri- 
gini  : 6c  pilos  abfumit.  Dant  & bibendum  cinerem  far- 
mentorum  ad  lienis  remedia  aceto  confperfum , ita  ut  bini 
cyathi  in  tepida  aqua  bibantur , utque  qui  biberit , in  lie- 
nem  jaceat.  Claviculæ  ipfx , quibus  repunt  vites,  tritæ,  &C 
ex  aqua  potx , /îftunt  vomitionum  confuetudinem.  Cinis 
vitium  cum  axungia  vetere  contra  tumores  proficit , fiftu- 
las  purgat , mox  6c  perfanat  : item  nervorum  dolôres  fri- 
gore  ortos , contraàionefque  : contufas  veto  partes  cum 
oleo , carnes  excrefcentes  in  oflibus  cum  aceto  &C  nitro , 
fcorpionum  &C  canum  plagas  cum  oleo.  Corticis  per  fe 
cinis  combuftis  pilos  reddit. 

Omphacium  qua  fieret  jatione  incipientis  uva:  puber- 
tatCj  in  unguentorum  loco  docuimus.  Nunc  ad  medici- 


(10)  Diofcoride , iiid. 

(11)  Marcellus  Empiricus,  ch.  i8* 
p.  i66\  Plinias  Valcriinus,  liv.  i’ 
cliap.  1 8 , & Diofcoruie , 

(il)  Matcellus  Empiricus , ch.  4, 
p.  41,  & chap.  56,  p.  150.  Voyez 
aufli  Théodore  Ptifcien  , liv.  i , cha- 
pine  9 , de  Furunculis. 

(ij)  Plinius  Valetianns  , livre  j, 
chap.  11. 

(14)  Plinius  Valetianus,  livre  5 , 
chap.  5 1 . 

(15)  Plinius  Valerianus,  livre  j , 
chap. 

{16)  Au  liv.  Il,  chap.  17. 


(17)  L'omphaciutn  ou  verjus  des 
Anciens,  refaifoitjfoit  avec  la  grappe 
de  la  vigne  Amqiinée,  foit  avec  la 
grappe  de  la  vj^e  P/ÿthia;  cette 
derniete  répond  airéâemcnt  i cette 
forte  de  vigne  que  nous  nommons  au- 
joutd’hui  verjus.  Fuis  pfyehia  ligni- 
fie i la  lettre  vigne  du  chien  ou  vigne 
de  chien  ; car  pfythia  eft  une  expref- 
fion  grécifée  & iatinifee,  mais  barbare 
dans  l’origine , & dont  U racine  e{b 
le  mot  STawon  ou  Celtofcythe  pji y 
chien.  Ce  nom  a été  donne  à cene 
force  de  railîn  , tant  à caulê  de  fa  fa- 
veur fure  , qu’i  raifon  de  l'époque  â 
laquelle  on  en  faifoit  la  récolte  ; car 
Pline  obfervc , liv.  11,  chapitre  17, 
qu’on  le  cueilloir  avant  le  lever  du 
Chien  célefte.  Mais  il  paroît,  au  fur- 

ceps, 
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ceps,  & du  marc  de  raifin,  mclée  avec  du  vinaigre,  a la  vertu  de 
guérir  les  excroilTances  calleufes  qui  viennent  à l’anus , & tels 
autres  vices  de  cene  parrie  ; &:  l’on  s’en  fert  encore  utilement , 
avec  de  l’huile  rofat , de  la  rue  Sc  du  vinaigre  , pour  les  luxa- 
tions (io),  pour  la  brûlure  , &c  pour  l’enflure  de  la  rate  (ii);  ou 
feulement  avec  du  vin  fans  huile,  pour  fomenter  les  ér)’fipcles, 
ainfi  que  les  écorchures  qui  fe  font  entre  deux  parties  par  la  cha- 
leur & le  frottement  ; & elle  eft  aufli  employée  de  cette  maniéré 
pour  faire  tomber  le  poil.  On  prefcrit  la  cendre  de  farment  en 
breuvage  pour  les  maladies  de  la  rate.  On  l’arrofe  premièrement 
de  vinaigre , on  en  fait  prendre  deux  cyathes  dans  de  l’eau 
tiède  au  malade  , qui  doit  enfuite  fe  tenir  couché  fur  le  côté  gau- 
che. Les  clavicules  ou  vrilles  de  la  vigne , au  moyen  defquelles 
elle  rampe  &c  s’accroche , font  elles-mêmes  un  remede  efficace 
contre  le  vomiflement  habituel , étant  pilées  &c  prifes  en  breuvage 
dans  de  l’eau.  La  cendre  de  vigne  (zi) , incorporée  avec  du  vieux- 
oing , réfout  les  tumeurs , déterge  les  fiftules(z3),  Sc  les  guérit 
radicalement  : elle  convient  encore  aux  retirements  de  nerfs  , ainû 
qu’aux  douleurs  néphrétiques  caufées  par  le  froid.  Employée  avec 
de  l’huile,  c’eft  un  très  bon  Uniment  pour  les  contufions.  Ce  même 
Uniment  eft  efficace  contre  la  morûire  des  chiens  & la  piquure 
des  fcorpions  (Z4).  Avec  le  vinaigre  & le  nitre , elle  confume  les 
excroiff'ances  de  chair  qui  naiffent  fur  les  os.  La  cendre  de  l’é- 
corce de  vigne  , employée  feule , & fans  aucun  autre  mélange  , 
fait  revenir  le  poil  aux  parties  qui  ont  été  brûlées  (15). 

Dans  l’article  qui  concerne  les  compofitions  odorantes  (z6) , 
nous  avons  déjà  parlé  de  Vompkactum  [ty)  ou  verjus,  & enfeigné 
la  maniéré  de  le  faire  quand  les  raifins  commencent  à pouffer  ; 


plus , p.ir  la  pecîteffe  qu’il  attribue  , 
ibidem^  au  grain  de  ce  raifin  , que 
des  deux  fortes  de  verjus  do  raifin 
dont  il  parle,  il  n’a  connu  que  celui 
qu’on  faifoit  en  Italie  avec  le  taifui 

Tome  y III. 


Amminéen  dans  fa  verdeur  ; & que 
la  vraie  vigne  Pfythia  , ou  verjus  pro- 
prement dit,  ne  lui  étoit  connue  que 
de  nom.  Voyez  Pline , liv.  1 1 , cha- 
pitre zy.  On  fait  aujourd’hui  le  ver- 
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nam  de  eo  perdnentia  indicabimus.  Sanat  ea , qux  in  hu- 
niido  funt  nulcera , ut  oris,  tonfillarum  , genitalium,  Ocu- 
lorum  claritati  plurimum  confère.  Scabritia:  genarum  , 
hulceribufque  angulorum  , nubeculis , hulceribus  quacum- 
que  in  parte  manantibus  , cicatricibus  marcidis  , ollibus 
purulente  limofis.  Mitigatur  vehementia  ejus  melle  aut 
pall'o.  Prodeft  &C  dyfentericis , fanguinem  exfereantibus , 
anginis. 

^ Omphacio  coharret  cenanthe , qnam  vîtes  fylveftres  fe- 
runtjdidta  à nobis  in  unguenti  ratione.  Laudatiflima  in 
Syria , maxime  circa  Antiochiæ  Laodicea:  montes  : &C 
ex  alba  vite  réfrigérât , adftringit , vulncribus  infpergitur , 
ftomacho  illinitur , utilis  urinæ , jocineri , capitis  dolori- 
bus  J dyfentericis.  Contra  faftidia  obolo  ex  aceto  pota. 


jus  , avec  l’efpece  de  raifin  propre- 
ment dite  verjus  , au  défaut  de  la- 
quelle on  a recours , comme  les  An- 
ciens , â quelques  fortes  de  raifins  qui 
ont  avec  le  verjus  réel  beaucoup  d’af- 
finité , fur- tout  dans  leur  verdeur. 
Tels  font  le  farineau , te-gouaU,  klaac 
ou  violet , le  gamet  noir  ou  blanc , le 
Bourdelais  ou  Grei.  Voyez  la 
velle  Maifon  Rujlique  , tome  i,  p.412, 
&*85i.  Voyez  aufli  le  Diclionnaire 
d’HiJio'tre  Naturelle , au  mot  Verjus. 

(17*)  Toutes  ces  propriétés  du  ver- 
jus font  avouées  de  Diofcotidc , liv.  5, 
chap.  6. 

(iS)  Diofeoride,  ïbïd. 

(19)  Nous  penfons  , avec  Sarrace- 
nus , dans  fes  notes  fut  Diofeoride  , 
ibidem  , que  Pline  , en  puifanr  dans 
les  mêmes  fources  que  cet  Auteur , 
aura  confondu  l’exprcllîon  ITao)'  , ^in- 


givam , avec  l’expreffion  , cicatrl- 
cern.  Quoi  qu’il  en  foit,  Diofeoride- 
parle  ici  de’gencives  engorgées  par  le 
féjour  d’une  humeur  furat5ondante 
& ne  fait  nulle  mention  de  cicatrices 
marcides , expreflîon  qui,  félon  Sat- 
tacenus^ne-pxéfente  pas  un  fens  bien 
clair. 

(}o)  De  même  que  Pline,  dans  les 
fources  Grecques  où  il  a puifé  , alu 
cideffus  iXnc  pour  »>er  , cicatriccm 
pour  gineivam,  il  faut  pareillement 
qu’il  ait  lu  ici  éçi'a  , o(l'a  , au  lieu  de 
uTu , aures  ; car  chez  Diofeoride  , ibi- 
dem J on  lit  »vcff[iî>7a,  aures purur- 
lenic  limofas. 

(j  1)  Je  lis  mitigatur ivec  deux  ma- 
ntifcrits  d’élite , & non  fatigatur  avec 
deux  autres  manuferits  , ni  frangitur 
avec  les  Editeurs  antérieurs  au  Pere 
Hardouin. 

(j2)  Au  livre  II , chap,  28.. 
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nous  allons  expliquer  maintenant  fes  vertus  & propriétés  médicina- 
les. En  premier  lieu,  on  s’en  fert  avec  fucccs  pour  guérir  les  ulcérés 
des  parties  humides  (17*),  tels  que  ceux  de  la  bouche,  des  amyg- 
dales & des  parties  de  la  génération.  On  l’emploie  aulll , comme 
un  collyre  excellent , pour  éclaircir  la  vue  , pour  enlever  les  taies 
& les  nuages  qui  l’oftufquent , &c  pour  fécher  les  ulcérés  qui  fe 
forment  dans  les  angles  des  yeux  (i8);  il  efface  encore  les  pullu- 
les ou  fronçures  qui  nailfent  fur  les  joues  ou  fur  les  paupières , 
& en  rendent  la  peau  grolfiere  &c  rude.  D’ailleurs  , il  tarit  l’hu- 
midité des  plaies  ou  ulcérés  fordides  & baveux  , en  quelque  par- 
tie du  corps  que  ce  foit;  il  h.àte  les  cicatrices  parelfeufes  (19),  & 
nettoie  le  limon  purulent  des  ulcérés  qui  pénètrent  jufqu’aux 
os  (30)  j en  quoi  il  aide  beaucoup  à leur  guérifon.  Mais  comme 
fon  adion  eft  vive  & piquante  quand  il  eft  employé  feul , on  l’a- 
doucit en  y mêlant  du  miel  ou  du  vin  cuit  (31).  Enfin , il  ell  d’un 
grand  fecours  dans  les  dyfcnteries , dans  l’efquinancie  & dans  le 
crachement  de  fang. 

Apres  le  verjus , fuit  l’œnanthe , qui  eft  une  produdion  de  la 
vigne  fauvage  , dont  il  a auffi  été  parlé  à l’article  des  parfums  (3a), 
& dont  les  {>ropriétés  reflemblent  beaucoup  à celles  du  verjus. 
L’œnanthe  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  naît  en  Syrie  (35),  fur-tout 
aux  environs  des  montagnes  d’Antioche  6c  de  Laodicée.  Celui 
que  produit  la  vigne  bl.tnche  (34)  a une  vertu  rafraîchiftante  6c 
aftringente.  On  l’applique  en  poudre  fur  les  plaies  (3  y) , & on  en 
fait  un  liniment  qui  eft  fort  bon  pour  l’eftomac*  (36).  Il  facilite 
les  urines  (57)-  H guérit  les  maladies  du  foie,  les  douleurs  de 
tête  6c  la  dyfenterie  (38).  Ptis  au  poids  d’une  obole  dans  du  vi- 


(j  j)  Diofcoride  , liv.  5 , chap.  5. 
(34)  C’eft-i  dlre  la  vigne  qui  pro- 
duit le  raifln  blanc,  & non  la  vigne 
blanche  , autrement  dite  couUuvrée. 
Voyez  la  note  1 8*. 

(3  5)  Diolcoride , ibid. 


(36)  Dans  les  ardeurs  d’ellomac , 
Diofcoride , ibid.  Tapplique  avec  de 
l!  farine  de  polenta , Sr  du  vin. 

(37)  Diofcoride,  ibid. 

(38)  Diofroride , ibid.  dit  que  l’oc- 
nanche , verd  ou  fec , e(l  employé  en 

Bij 
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Caput 

I. 


Siccat  manantes  capitis  erupciones , eflicacilVima  ad  vitia 
quæ  funt  in  humidis  : ideo  ÔC  oris  hulceribus , &C  vercndis, 
ac  fedi , çum  mclle  ÔC  croco.  Alvum  fiftit.  Genarum  fca- 
biem  emendat , oculorumque  lacrymationcs  : ex  vino  fto- 
inachi  difTolutionem  : ex  aqua  frigida  pota  fanguinis  ex- 
fcreationes.  Cinis  ejus  ad  collyria,  &C  ad  hulcera  purganda, 
SC  paronychia , ÔC  pterygia  , probatur.  Uritur  in  furno  , 
donec  panis  percoquatur.  Maffaris  odoribus  tantum  gigni- 
tur  : omniaque  ça  avidicas  humani  ingenii  nobilitavit , ra- 
pere  feftinando. 


De  medicinis  uvarum  recentium,  & de  farmends  uvarum, 
& vinaceis , & de  uvâ  theriace,  de  uvâ  pafsâ,  aflaphide  y 
ajlaphi  agrià  y pituitarià , labrufcâ,  de  vite  albây  nigrâ  y 
de  vini  generibus  y & aceto. 


Maturescentium  autem  uvæ  vchementiorcs  ni- 
græ , ideoque  vinum  ex  bis  minus  jucundum  : fuaviores 
albæ , quoniam  è tranducido  facilius  accipitur  acr.  Récen- 
tes ftomachum  , fpiritûs  inflatione , alvumque  turbant  : 


Uniment  avec  du  vinaigre  & de  l’huile 
rofat  pour  cette  maladie, 

(59)  Diofcütide,  ibid. 

{40)  Diofcoride , ibid. 

(41)  J’ai  fuivi  ici  la  ponduation  in- 
troduite par  le  Pere  Hardouin , ^plei- 
ncmeut  juftifice  par  la  comparaifon  du 
texte  de  Diofcoride,  ibid.  Les  édi- 
tions antérieures  à celles  du  dode  Jé- 
fuite  portent  : Ferendis  ac  fedi.  Cum 
me/le  & croco  alvum  Jîftii. 


(41)  Diofcoride , ibid. 
(43)  Diofcoride , ibid. 


^43*)  Cette  maladie  (écrit  en  marge 
M.  Giraud  ) s’appelle  en  Grec  ptery- 
gion  y parcequ’elle  a la  figure  d’une 
petite  aile,  &:  le  dit  en  Latin  cnguis y 
parcequ’ellc  eft  de  même  couleur  que 
les  ongles. 


(44)  C’eft  l’œnanthe  d’Afiique  , 
comme  je  l’ai  obfervé  note  7.  Nous 
en  avons  traité  au  liv.  11,  drap.  aS. 
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naigre , il  rend  l’appétit  à ceux  qui  font  dégoûtés  (39).  Il  defle- 
che  les  ulcérés  de  la  tête  qui  fuintent  fie  fuppurent  beaucoup  (40)  ; 
& c’ell  un  des  remedes  les  plus  fouverains  contre  tout  autre  ulcéré 
formé  dans  les  parties  du  corps  qui  font  naturellement  humides. 
Ainli  ceux  de  la  bouche  ne  font  pas  les  feuls  qu’il  guérit  au  moyen 
du  miel  &:  du  fafran  qu’on  y mêle  (41):  cette  même  recette  eft 
encore  très  efficace  pour  guérir  les  ulcérés  de  l’anus  & des  parties 
de  la  génération.  Il  arrête  le  cours  de  ventre , &c  guérit  les  gales 
ou  pullules  des  joues  ou  des  paupières , ainli  que  les  yeux  lar- 
moyants. On  en  fait  prendre  avec  du  vin  à ceux  qui  ont  l’dlomac 
foible  & dérangé , & avec  de  l’eau  froide  à ceux  qui  crachent  le 
fang  (41).  Sa  cendre  (43),  employée  en  collyre,  eft  eftimée  un 
très  grand  remede , dont  une  des  vertus  principales  eft  d'enlever 
les  excroiflances  ou  pellicules  membraneufes  qui  fe  forment  fous 
les  yeux  (43*).  D’ailleurs  fa  qualité  déterlive  fait  qu’on  en  recom- 
mande fort  l’ufage  pour  nettoyer  &c  mondifier  les  ulcérés , Sc  en 
particulier  le  panaris.  Pour  avoir  la  cendre  de  l’œnanthe , on  le 
met  dans  un  four  avec  le  pain  , & l’on  a foin  de  l’y  lailfer  jufqu’à 
ce  que  la  p.âte  foit  entièrement  cuite.  Quant  au  majjaris  (44) , il 
n’a  point  d’autre  ufage  que  d’être  employé  dans  les  parfums.  Au 
refte , indépendamment  des  vertus  réelles  de  toutes  les  pftduc- 
tions  dont  nous  venons  de  parler , on  peut  dire  que  ce  qui  leur 
donne  eii  partie  un  fi  grand  prix , eft  l’empreftement  avec  lequel 
on  fe  hâte  de  les  enlever. 

Propriétés  des  raijins  frais  , des  farments  & du  marc  de 
raifin  : du  raifin  thériacal:  des  raifins  fecs  : de  l’afiaphis- 
agria  : de  la  pituitaire  ou  herbe  aux  poux  : des  labruf 
ques  ou  vignes  fauvages  : de  la  vigne  blanche  : de  la 
vigne  noire  : du  vin  doux  ou  nouveau  : des  diverfes 
efpeces  de  vins , & du  vinaigre. 

P O U B.  en  revenir  aux  produétions  de  la  vigne  , entre  les  dif- 
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itaque  in  fcbri  damnantur , urique  largiores  : gravedinem 
enim  capici , morbumque  lechargicum  faciunt.  Innocen- 
tiores,  qux  decerptæ  diù  pependere  : qua  ventilatione  etiam 
utiles  fiunt  ftomacho , ægrifque.  Nam  &C  réfrigérant  levi- 
ter , & faftidium  auferunt. 

Quæ  autem  in  vino  dulci  conditæ  fuêre , caput  tentant. 
Proximx  funt  penfilibus  in  palea  fcrvatx.  Nam  in  vinaceis 
fervatx , &C  caput , & veficam  , & ftomachum  infeftant. 
Siftunt  tamen  alvum , fanguinem  exfcreantibus  utililTimx. 
Qux  veto  in  mullo  fuêre,  pejorem  vim  etiamnum  babent, 
quàm  qux  in  vinaceis.  Sapa  quoque  ftomacho  inutiles  fa- 
cit.  Sàluberrimas  putant  medici  in  cœlefti  aqua  fervatas  , 
etiamfi  minime  jucundas  : fed  voluptatem  earum  in  ftoma- 
chi  ardore  fentiri , &C  in  amaritudine  jecoris  , fellifque  vo- 
mitione  in  choleris  : hydropicis,cum  ardore  febriumxgro- 
tantibus.  At  in  ollis  fervatx,  & os , & ftomachum , &C 


( I ^J^iofcoride , liv.  5 , chap.  3. 

(1)  Je  Iis  au  texte  fpirtiûs  ïnflaûonCi 
■Comme  le  propofe  le  Pere  Haidouin  , 
& non  & fpiritum  inflaiione  avec  les 
manufciics , ni  fpiritum  influnt  3.vec 
les  Editeurs.  La  leçon  propofcc  pai 
le  doâc  Jcfuite,  s'appuie  d'une  parc 
fur  le  mot  inflationc  que  pccfcntcnt 
les  manufcrits,  & d'autre  part  fut  la 
comp.iraifon  du  texte  de  Pline  avec 
celui  de  Diofcoride , liv.  5 , chap.  3 . 

(3)  Dioftoride , ibid. 

(4)  Diofcoride,  ibid. 

(5)  Pline,  au  commencement  du  li- 
vre 14,  a déjà  dit  au  fujet  des  railins 
conâcs  : Coaduiuur  & mujlo  uv*  , ‘pfr- 


que  vino  fuo  inebriantur , &c, 

(6)  Diofcoride  , liv.  3 , chap.  f ; 
convient  qu’ils  font  contraires  à la  tête 
& à la  vedie^  mais  il  obfetve  qu’ils 
font  agréables  à manger. 

(7)  Diofcoride,  ié/d. 

(8)  Diofcoride , ié/d.  PliniusVale- 
’ rianus , liv.  l , chap.  <>4. 

(9)  Diofcoride , ibid. 

(10)  Diofcoride,  ibid. 

(i  i)  Diofcoride,  ibid. 

(11)  Diofcoride , ibid.  Galien , 1.  a , 
de  Alim.  FacuIi,  chap.  9 , p.  341. 
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férences  efpeces  de  raifms  qui  viennent  en  maturité  , ceux  qui 
ont  plus  de  force  &c  de  pointe  dans  leur  fuc , font  les  railins 
noirs  : aulfi  le  vin  qu’on  en  fait  ell  moins  agréable  fie  moins  déli- 
cat que  celui  que  produilent  les  railins  blancs  , qui  font  plus 
doux  , pareequ’étant  d’une  contexture  claire  ôc  tranfparente  , l’air 
s’y  inlinue  &:  les  pénétré  plus  aifément.  Les  raifms,  frais  cueillis,, 
engendrent  (r)  des  Hatuofités  qui  font  enfler  l’eftomac  (a)  , & 
caufenr  des  douleurs  de  ventre  : c’eft  pourquoi  on  les  défend  à 
ceux  qui  ont  la  flevre  , comme  un  fruit  qui  leur  cfl;  dangereux  , 
fur-tout  s’ils  en  mangent  beaucoup  ; car  il  peut  leur  caufer  des 
pefanteurs  de  tête  , & même  les  faire  tomber  en  léthargie.  Mais 
les  railins  qui  ont  relié  long-rems  pendus  ne  font  point  malfai- 
lànts  (3).  Au  contraire,  comme  ils  ont  été  battus  de  l’air,  ils  font 
falutaires  aux  malades , & font  du  bien  à l’ellomac , outre  qu’ils- 
rafraidûfi'ent  doucement  les  entrailles  (4) , & font  revenir  l’ap-1- 
péiit. 

Les  raifins  confits  dans  du  vin  doux  (y),  caufent  des  maux  de 
tête.  Après  ceux  qui  ont  été  fufpendus  a l’air  , les  meilleurs  font' 
les  railins  que  l’on  garde  fur  la  paille.  Ceux  que  l’on  L-iilTe  fur  le 
jnarc  du  vin  , font  mal  à la  tête  (6) , font  nuilibles  à l’ello- 
mac , ainfi  qu’à  la  velTie  : néanmoins  ils  font  fort  bons  pour  la 
diarrhée  (7)  & le  crachement  de  fang  (8).  Quant  aux  railins  qui 
ont  été  confits  dans  le  moût  {ÿ),  ils  valent  encore  moins  que  les 
derniers,  &c  font,  pour  l’ordinaire,  contraires  à l’ellomac.  Ceux- 
qui  font  confervés  dans  du  vin  cuit , lui  font  également  contrai- 
res (10).  Les  plus  falubres  de  tous  (n),  fuivant  les  Médecins, 
font  ceux  que  l’on  garde  dans  de  l’eau  de  pluie,  quoiqu’ils  foient 
les  moins  agréables  au  goût;  car  outre  qu’ils  Ibulagent  beaucoup 
dans  les  ardeurs  de  l’eftomac  , 5c  dans  les  mahadies  où  le  foie, 
régorgeant  de  bile , on  vomit  quantité  de  bile,  amere , ils  pro- 
duifent  encore  de  très  bons  effets  dans  les  hydropilies  dans  les- 
fievres  chaudes.  A l’égard  des  autres  railins  que  l’on  conferve 
dans  des  pots  de  terre  (la),  ils  conviennent  fort  aux  perfonnes 
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avidicatem  excitant.  Paulo  tamen  graviores  exilHmantur 
fieri  vinaceotum  halitu.  Uvx  florcm  in  cibis  fi  edêre  galli- 
nacei , uvas  non  attingunt. 

Sarmenta  caruin , in  quibus  acini  fuêre,  adftringendi 
vim  habent , efticaciora  ex  ollis. 

Nuclei  acinoruin  eamdem  vim  obtinent.  Hi  funt  qui 
in  vino  capitis  dolorem  faciunt.  Tofti  tritique  ftomaclio 
utiles  funt.  Infpergitur  farina  eorum,  polentæ  modo,  po- 
tioni,  dyfentericis , & cœliacis,  diffoluto  ftomaclio. 
Decotfto  etiam  eorum  fovere  pforas  pruritum  utile  eft. 

Vinacei  per  fe  minus  capiti  aut  veficæ  nocent , quàm 
nuclei  : mammarum  inflammationi  triti  cum  fale  utiles. 
Decodtum  eorum  veteres  dyfentericos  S>C  carliacos  juvat , 
ÔC  potione , 6C  fotu. 

Uva  theriace,  de  qua  fuo  loco  diximus , contra  ferpen- 
tium  idtus  eftur.  Pampinos  quoque  ejus  edendos  cenfent , 
imponendofque  , vinumque  & acetum  ex  his  fa£tum  auxi- 
liarem  contra  eadem  vim  habet.  ‘ 

Uva  pafla , quam  aftaphida  vocant , ftomachum  , ven- 


{15)  Pline  a déjà  parlé  de  cette  pra-  ( 1 7)  Tout  ceci  eft  également  avoué 
tique  au  commencement  du  liv.  14,  de  Diofcotide , iéid. 
en  ces  termes  : in  fua  tantum  (l8)  Diofcoride,  ié/rfera :Tà /I ça/x- 

continentur  a-:ima,  ollis  fiüilibus  , & Sic,  Reconditi  vinacei  ^ inflam- 

infuper  doliis  inclufa  , JHpatt  vinaceis  matis ^ prtduris  , ac  lacle  turgentibus 
circumfudantibus.  mammis  cum  fale  imponuntur, 

(14)  11  eft  à propos  de  comparer  ce  (19)  Diofcoride , ibid. 

que  dit  ici  Pline  avec  ce  qu’il  a dit  au  (10)  Tout  ceci  eft  avoué  de  l’Auteur 

liv.  I S , des  grains  de  la  lambrufque  ; des  Ge'oponiques  j Uv  4,chap.  7. 
Univerji  nunquam  maturefcunt  : & fi  (11)  Au  liv.  i4,chap.  18. 

prius , quàm  tota  marcefcat  uva , in-  (axjPu/npiaurpeucs’entendrcéga- 

coüa  detur gallinacei generi , faftidium  lement  des  feuilles  ou  des  vrilles  de 
gignit  uvas  appetendi.  la  vigne  : mai/*  l’expreftion  Grecque 

(15)  Diofcoride,  liv.  8 , chad.  j.  donts’eft  fervi l'Auteur  desGéb- 

(u>)  Diofcoride,  poniji/er,  en  traitant  cette  même  ma- 

dégoûtées  ; 
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dégoûtées  ; car  il  n’eft  rien  de  fi  bon  pour  fortifier  l’eftomac  , 6c 
pour  réveiller  l’appétit.  On  prétend  néanmoins  que  la  vapeur  du 
marc  dont  on  les  couvre  {13),  les  rend  un  peu  pefanrs.  Les 
fleurs  de  vigne  ont  cela  de  particulier  (14),  que  fi  on  en  fait 
manger  à la  volaille  parmi  les  graines  8c  autres  nourritures  qu’on 
lui  donne , elle  prend  pour  les  railins  une  efpece  de  dégoût , qui 
l’empêche  de  les  becqueter.  * 

Le  faiment  des  vignes  où  il  y a eu  des  raifins  eft  aftringent  j 
mais  le  bois  de  ceux  que  l’on  garde  dans  des  pots  de  terre  l’elt 
beaucoup  plus  encore. 

Les  pépins  ont  aufli  une  vertu  aftringente  (ly)  : ce  font  ces  pe- 
tits grains  qui  font  'que  le  vin  caufe  quelquefois  des  maux  de 
tête.  Mais  rôtis  & pilés  (16),  ils  font  très  bons  à l’eftomac.  On 
les  réduit  en  farine  comme  l’orge  (17)  , & on  en  mêle  dans  les 
bouillons  ou  autres  boilTons  des  malades  qui  ont  la  dyfenterie  ou 
le  flux  céliaque , ou  dont  l’eftomac  eft  dévoyé  ou  dérangé  dans 
fes  fondions.  On  en  fait  aufli  une  décoûion , qui , employée  en 
fomentation  , eft  fort  utile  pour  guérir  la  gale  &c  appaifer  les  dé- 
mangeaifons.  • 

Le  marc  des  raifins , quand  on  en  a ôté  les  pépins , eft  moins 
nuifible  à la  tête  & à la  veflie,  que  celui  où  ces  pépins  fe  trouvent 
encore.  Pilé  & appliqué  avec  du  fel , il  réfout  les  inflammations 
ou  tumeurs  des  Aamelles  (18).  Sa  décodion  (19),  en  breuvage 
& en  fomentation , eft  falutaire  dans  la  dyfenterie  èc  le  flux  cé- 
liaque invétérés. 

Le  raifin  thériacal  (ao) , dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  (ai), 
fe  mange , comme  antidote  , contre  la  morfure  des  ferpents.  On 
prérend  même  qu’il  eft  bon,  en  pareil  cas , d’en  manger  les  feuilles , 
& d’en  appliquer  aufli  fur  le  mal.  D’ailleurs  le  vin  &c  le  vinaigre 
qu’on  en  cire  , font  très  falutaires  dans  les  mêmes  accidents. 

Le  raifin  fec  (a3),  que  l’on  appelle  en  Grec  ajîaphis  (a4),  fe- 

tiere,  liv.  4 , chap.  7,  p.  107,  termine  dans  cette  feûion  , fe  lit  anlîi  chez 
route  équivoque.  Diofcoride,  liv.  5 , chap.  4. 

(13)  Tout  ce  que  Pline  va  dire  (14)  C’eft  uns  appellation  articulée 

Tome  VI II,  C 
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trem  & interanea  tentaret,  nifi  pro  remedio  in  ipfis  acinis 
nucleî  elTenc  : iis  exemptis  veficæ  utilis  habetur  : 6C  tufli , 
alba  utilior.  Utilis  & arteriac  &C  renibus  ; ficuc  ex  his  paf- 
fum  privacim  è ferpentibus  contra  hæmorrhoida  potens. 
Teftium  inflammationi  cum  farina  cumini,  aut  coriandri 
imponuntur  ; item  carbunciilis  , articulariis  morbis , fine 
nucleis  tritx  cum  ruta  : fovere  ante  vino  hulcera  oportet. 
Sanant  epiny(Stidas , & ceria  : dyfenteriam  cum  fuis 

jîucleis.  Et  in  oleo  coStx  gangrænis  illinuntur  cum  cortice 
raphani  & melle.  Podagris  &C  unguium  mobilibus  cum 
panace , & per  fe  ad  purgandum  os  caputque  , cum  pipere 
commanducantur. 

Aftaphis  agria , five  ftaphis , quam  uvam  taminiam  ali- 
qui  vocant  falso  : fuum  enim  genus  habet,  cauliculis  nigris , 
reftis , foliis  labrufcæ  : fert  folliculos  verius , quàm  acinos , 


à la  manière  Attique.  Va  préfixe  eft 
omis  dans  cette  même  appellation 
pat  Diofcoride  , qui  appelle  le  raifin 
lec  ftaphis.  Voyez  cet  Auteur , ihid. 
Confultez  aufli  le  Lexicon  de  Conftan- 
tin. 

(15)  Diofcoride,  ihid. 

\x(>)  Diofcoride , ihid. 

(17)  Diofcoride , ibid. 

(18)  Ceci  eft  confirme  pir  Diofco- 
ride , liv.  } , chap.  <Ji  , ainfi  qu’au  li- 
vre 5 , chap.  4 ; fi  ce  n’eft  qu’au  1.  5 , 
chap.  4,  au  lieu  de  farine  de  coriandre, 
il  preferit  la  farine  de  feves. 

(19)  Diofcoride , liv.  j , chap.  4. 

(jo)  Les  manuferits  qui,  au  refte, 

font  tous  ici  plus  ou  moins  en  faute, 
portent , les  uns  ceteria , les  autres  te- 
ria.  Je  lis  ceria  d’après  Diofcoride  , 
chez  qui  on  lit  ( bidem)  K»fU. 

(31)  Diofcoride, /érrf. 


• (}i)  C’eft-i-dire  aftaphis  fauvaçe. 

({ J ) Elle  a cela  de  commun  avec  \' af- 
taphis ou  raijtn  fec  , comme  on  l’a  pu 
voir  note  14,’où  nous  avons  obfervé 
que  le  raifin  fec  eft  appelle  ftaphis  par 
Diofcoride.  au  ftirplus , on  fe- 

roit  en  droit  de  penfer  que  c’eft  pat 
inadvertcncc  aae ftaphis  a cette  accep- 
tion chez  cet  Auteur,  & que , ftrifte- 
menr  parlant  , on  appelloit  le  raifin 
fec  ASTAPHtS,  & \’ aftaphis- agria  sta- 
PHis  , fans  a préfixe. 

(}4)  Ce  reproche  peut  tomber  fur 
Celfus  , qui  , au  liv.  j , ch.ip.  1 1 , 
éexit:  t/vj  taminia  ^quam  ToflS'aa.yfia» 
Greci  nominant. 

(55)  Audi  a-t-elle  parmi  nous  uti 
nom  particulier,  & fort  ancien  , qui 
lui  eft  propre  , & fert  à éviter  toute 
confufion  i fon  fujet.  Scribonius  Lar» 
gus  en  fait  mention , Compof.  8 , en 
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roit  nuifible  l’eftomac  , au  ventre  & aux  entrailles , fans  les  pé- 
pins qu’il  renferme , lefqucls  corrigent  en  quelque  forte  ces  mau- 
vaifes  qualités.  On  regarde  ces  railins  comme  un  bon  remede  pour 
la  veflie;  mais  il  faut  alors  en  ôter  les  pépins  (1  j).  Les  blancs  ont 
plus  de  vertu  que  les  autres  pour  guérir  la  toux  (i6).  Ils  adou- 
cifiént  la  rrachée-artere  èc  les  bronches  du  poumon  (17),  &C  font 
très  falutaires  pour  les  reins.  Le  vin  cuit  que  l’on  en  fait  eft  d’un 
grand  fecours  contre  la  morfure  des  ferpents , &:  particuliérement 
contre  le  venin  de  celui  qu’on  appelle  hemofrhdis.  On  les  emploie 
en  cataplafmes,  avec  de  la  farine  de  cumin  ou  de  coriahdre  (2.8), 
pour  appaiter  l’inflammation  des  tefticules.  Pilés  avec  de  la  rue , 
apres  qu’on  en  a tiré  les  pépins,  ils  font  un  fort  bon  topique 
pour  les  charbons  (19) , ou  abcès  dangereux  & malins , & pour 
appaifer  les  douleurs  de  la  goutte.  On  peut  aufli  les  appliquer 
fur  les  ulcérés  ; mais  il  faut  auparavant  balfiner  la  partie  affligée 
avec  du  vin.  D’ailleurs  on  s’en  fert  avec  fucccs  pour  ces  efpeces 
de  pullules  livides  qui  tourmentent  fort  pendant  la  nuit , & pour 
ces  fortes  d’ulceres  appellés  en  Grec kêrîa  (30) , d’autant  qu’ils  ren- 
dent un  pus  femblable  à du  miel.  Dans  la  dyfenterie , on  en  fait 
manger  aux  malades  avec  les  pépins.  Cuits  dans  de  l’huile , &: 
employés  en  liniment  avec  de  la  pelure  de  raifort  6c  du  miel , ils 
uériflent  les  parties  attaquées  de  la  gangrène  {31).  Appliqués  avec 
du  panaxj  c’ell  un  remede  utile  pour  les  ongles  ébranlés , ainlî 
que  pour  les  douleurs,  de  la  goutte;  6c  mangés  avec  un  peu  de 
poivre  , ils  purifient  la  bouche  , 6c  purgent  en  même  tems  le 
cerveau. 

Parlons  maintenant  des  propriétés  de  \aflaphh-agria  (31),  au- 
trement dite  Jiaphis  (33).  Quelques-uns  l’appellent  encore  uva 
taminia,  mais  mal-à-propos  (34);  car  elle  eft  d’un  genre  à part  ôc 
différent  (35}.  Elle  poulie  des  tiges  noires  6c  droites,  6c  des  feuilles 


ces  termes  : capitis  dohrem  : 2t«-  C’eft  ce  meme  nom  d'herte  aux  poux 

9ÎJ'tçay(,'nt!jijuamheriumpedicuCariamy  qu’on  lui  donne  aujourd’hui.  Voye2 
quod pidiculosnecat ^quidam  appdlant.  la  figure  de  cette  plante  chez  Oodo- 

C ij 
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virides , fîmiles  cieeri , in  his  nucleum  criangulum.  Matu- 
refcit  cum  vindemia  : nigrefcitque , cum  taminix  rubcntes 
norimus  acinos , fciamufque  ifkm  in  apricis  nafci , hanc 
non  nifii  in  opacis.  His  nucleis  ad  purgationem  uti  non 
cenfuerim  , propter  ancipitem  ftrangulationem  : nec  ad 
pituitam  oris  ficcandam , fauces  enim  Ixdunt.  Phrhiriafi. 
caput  &C  reliquum  corpus  libérant  triti , facilîus  admixta 
fandaracha  : item  pruritu  , & pforis.  Ad  dentium  dolores 
decoquuntur  in  aceto , ad  aurium  vitia , rheumatifmum 
cicatricum  , hulcerum  manantia.  Flos  tritus  in  vino  con- 
tra ferpentes  bibitur  : femen  enim  abdicaverim  , propter 
nimiam  vim  ardoris.  Quidam  eam  pituitariam  vocant , 6C 
plagis  ferpentium  utique  illimmt. 

Labrufca  quoque  œnanthen  fert , fatls  diâ:am , quæ  à 
Grxcis  ampelos  agria  appcllatur,  fpiflis  àc  candicantibus 


née,  p.  fSz.  La  defctiption  qu’en 
donne  ici  Pline  , eft  conforme  à celle 
qu’en  donne  Oiofcocide , liv.  4 , cha» 
pitre  1 5 6. 

(}(S)  C’eft  auflî  la  dccifion  de  Diof- 
coride , qui  s’exprime  pour  ainil  dire 
dans  les  mêmes  termes,  liv.  4,  chapi- 
tre 1 5 tf. 

(37)  Et  c’cft  peut-être  principale- 
ment de  là  que  cette  plante  a reçu  le 
nom  diherbe  aux  poux , félon  l’obfer- 
vation  du  Pere  Hardouin.  Au  telle  , 
ce  que  dit  ici  Pline  eft  confirmé  par 
Diolcoride  , ibidem  , ainfi  que  par 
Théodore  Prifcien.  On  lit  chez  ce 
detnier,  liv.  i , chap.  4 : de  Pediculo- 
fis  : Staphidos  agria  unciis  II.  Sanda- 
taca  uncia  una  , cum  olco  & aceto  po/l- 
quam  coruriveris , omne  corpus  perun- 
gendum  ejt.. 

(38)  Diofcoride,  ibidi. 


(39)  Diofcoride,  ibid.. 

(40)  Pline,  en  puifant  dans  les  me- 
mes fources  que  Diofcoride,  paroît 
avoir  une  fécondé  fois  confondu  le 
mot  Grec  neutre  , gencive , avec 
le  mot  Grec  féminin  «ail,  cicatrice  j, 
du  moins  eft  il  certain  qu’on  lit  ici 
chez  Diofcoride  «xi  ftv.uaii^iixtra. , 
gengivasfiuxione  laborantes. Yoyez  cet. 
Auteur,  liv. 4, chap.  15(1. 

(41)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 

c’eft  la  vigne  fauvage  , vins  fylvejiris. 
de  Dodonée  , p.  3 , dont  on  a déjà 

parlé  au  liv.  1 1 , chap.  1 5 , fous  le  nom 
de  tamnus , c’eft-à-dire  de  uva  taminia 
comme  Pline  va  la  nommer  quelques 
lignes  plus  loin.  Plufieuis  en  font  aulll 
la  vigne  no\te,vitis nigradie  Malthiol, 
p.  liSç  y mais  ce  dernier  nom  appar- 
tient plus  proprement  à celle  des  deux 
fortes  de  Dtione  qui  poitc  des  baies 


Digitized  by  GooqK 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIII.  XI 

fembiables  à celles  de  la  lambrufque.  Quant  aux  fruits  quelle 
porte , ce  font  moins  des  grains  que  des  gaines  verdâtres  de  la 
grolTeur  d’un  pois , lefquelles  renferment  des  femences  de  figure 
triangulaire.  Ces  fruits  mûrilTcnt  avec  les  raifins  , & deviennent 
ïioirs,  au  lieu  que  les  grains  de  Muva  taminia  font  rouges,  Sc  ne 
changent  point  de  couleur.  D’ailleurs  cette  derniere  plante  ne 
vient  que  dans  les  lieux  fombres , & Xaflaphis-agria  croit  dans  les 
lieux  expofés  au  foleil.  Pour  ce  qui  eft  des  femences  dont  nous 
venons  de  patler , c’eft  un  purgatif  dont  je  ne  voudrois  pas  con- 
feiller  l’ufage  car  elles  pourroient  caufer  un  refl'errement 

dans  la  gorge  , capable  d’étrangler  le  malade.  Je  ne  vois  pas  non 
plus  quelles  foient , (ans  danger , employées  comme  maftica- 
toire  contre  la  pituite , a caufe  de  cette  vertu  âcre  & mordicante 
qui  blefle  & irrite  le  gofier.  Mais , broyées  & .appliquées  exté- 
rieurement fur  la  tête  &:  par-tout  le  corps , elles  font  très  eftî- 
caces  dans  la  maladie  pédiculaire  (37) , fur-tout  fi  on  les  mêle 
avec  de  la  fandaraque  ; & (ont  meme  un  bon  remede  pour  la 
gale  & les  démangeailbns  (38).  On  les  fait  bouillir  dans  du  vi- 
naigre pour  appaifer  les  douleurs  de  dents  (39)  , & pour  guérir 
ks  maladies  des  oreilles , ainfi  que  les  ukercs  humides  , & les 
plaies  qui  coulent  beaucoup  (40) , ou  qui  font  reliées  fiftuleufes^ 
La  fleur  de  la  plante,  broyée  & prife  dans  du  vin,  eft  falutairc 
contre  la  morfure  des  ferpents.  Mais , je  le  répété,  fa  femence  eft 
trop  âcre  pour  qu’on  en  doive  faire  ufage.  Quelques-uns  qualifient 
la  ftaphis-aigre  à’ herbe  pituitaire , &c  prétendent  quelle  eft  utile 
contre  la  morfure  des  ferpents  , étant  appliquée  fur  le  mal.. 

La  lambrufque  (41),  appellée  en  Grec  ampehs  agria  (41) , pro- 
duit l’œnânthe  dont  nous  avons  fuftifamment  parlé.  Ses  feuilles 
font  ferrées,  & leur  couleur  tire  fur  le  blanc;  fes  tiges  ou  farments- 

noires.  En  gcnécal,la  viqne  fauvage  Pline  parlera  bientôt  feras  le  nom  de" 
ou  lambrufque , la  vipne  blanche  , ou  vigne  noire  , font  trois  genres  de  vi- 
brione , ou  couleuvrce  à fleurs  blan-  gnes  que  leur  affinité  a fouvenr  faic 
«hes  ou  baies  rouges,  & la  brione  confondre, 
ou  coulcuviée  à baies  noires,  dont  (41) C'ell q-dire 
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foliis,  geniculata,  rimofo  corcice  : fert  uvas  rubentes  cocci 
modo , qux  cucem  in  fade  mulicrum  purgant , SC  varos  : 
coxendicum  &C  lumborum  vitiis  nafæ , cuni  foliis  & fucco 
profunt.  Radix  décoda  in  aqua , pora  in  vini  Coi  cyatliis 
duobus , humorem  alvi  ciet  : idco  hydropicis  dacur.  Hanc 
potius  crediderim  elfe , quam  vulgus  uvam  taminiam  vo- 
cac,  Ucuncur  ea  pro  amuleco  : &C  ad  exfpuitionem  fangui- 
nis  quoqûe  adbibenc , non  ultra  gargarizaciones , &C  ne  quid 
devoretur , addito  fale , thimo , aceto  mulfo.  Ideo  & pur- 
gationibus  ancipitem  pucant. 

Eft  huic  fimilis , fed  in  falidis  nafcens  : ideo  diftingui- 
tur  nomine , cum  eofdem  ufus  habeat , &C  falicaftrum  vo- 
catur.  Scabicm  & pruriginem  hominum  quadrupedu  ni- 
que aceto  mulfo  trita  haec  efficacius  tollit. 


(45)  Diofcoiide,  liv.  4,  p.  185  ; 

»■}('!*  KhifiATtit  ôic.Sarmenla, 
vuis  modo  longa  em  'utu  , caque  lignofa , 
afpcra  , & rimofo  cortice , . . fruSum 
exiguis  uvis  fimilem  , aique  , ubi  malw- 
ritatem  efl  ajfecutus  ^ rubentem. 

(44)  Confirme  par  Diofeoride , li- 
vre 4 , p.  1 8 1 , où  il  écrit  qu  elles  elFa- 
tent  toutes  fortes  de  taches  furvenues 
au  vifage.  Aiiifi  il  faut  lice  ici  chez 
Pline  & varos  avec  les  manuferits 
Royaux  & Colbettins , & non  varits  , 

avec  les  Editeurs  antérieurs  au 
Pere  Hardouin  ; car,  comme  robfetve 
ce  Savant , varus  fignifie  une  tache  au 
vifage. 

(45)  Aujourd’hui  Largo , ille  de  la 
Méditerranée.  Ce  fut  la  patrie  d’Hip- 
poccate. 

(46)  Confirme  par  Diofeoride , li- 
vre 4 , p.  1 8 5 ; & meme  par  Celfus , 
liv.  5 , chap.  ai , où  toutefois  il  a im- 
iinproprement  défigné  la  lambrufque 


fous  la  dénomination  de  faphifagria. 

(47)  Préjugé  onomatique  qui  pte- 
noit , je  penfe , fa  foutee  dans  l’inter- 
précanon  myftiqiie  du  mot  lahrufca , 
donc  la  première  racine  eft  lab.  Or, 
lab  y on  iap  J ou  iappj  dans  la  plupart 
des  langues  barbares , principalement 
des  langues  Germano-Celtiques,  fi- 
gnifie un  magicien,  ou  l'afte  de  la 
magie  , un  oiarme  , un  enchante- 
ment, &c.  ; d’où  fpaa-lapp  y un  en- 
chanteur , un  forcier , un  devin  , &c.. 
en  vieille  langue  Gothique  ; fur  quoi 
confultez  le  doéle  Jean  Ihre  au  mot 
Lapp  y un  Lapon.  Ce  Savant  obfcrve 
que  dans  la  plupart  des  langues  du 
Nord , les  mots  lupp  , lopp  , lof  y lyb  , 
lefy  & hleib  , prélentent  la  meme  li- 
gnification , je  veux  dite  celle  de  char- 
me , de  pteftige , d’enchantement,  de 
recette  magique  , Hcc.  &c.  \ aulli  dé- 
rive-t  il  de  là  le  mot  Allemand  LABCN, 
refocillare  y lequel , au  furplus , paroî- 
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ont  des  nœuds  d’efpace  en  efpace  [4  3 ) , &:  fon  écorce  eft  pleine  de  fen- 
tes Sc  de  crevafles.  Quant  à fes  fruits,  ce  font  des  baies  en  grappe, 
rouges  comme  la  graine  dont  on  fe  fert  pour  teindre  en  écarlate, 
^les  font  en  ufage  chez  les  Dames  pour  éclaircir  le  teint  & effa- 
Hr  les  taches  du  vifage  {44).  Pilées  &c  appliquées  avec  les  feuilles 
&c  le  fuc , elles  procurent  du  foulagement  dans  la  fciatique  & dans 
les  douleurs  des  reins.  La  racine  cuite  dans  de  l’eau , 8c  prife  dans 
deux  cyathes  de  vin  de  Cô  (45),  évacue  les  férofités  qui  s’amalTenc 
au  bas-ventre  ; c’eft  pourquoi  on  la  donne  dans  l’hydropifie.  Il  y a 
tout  lieu  de  croire  que  c’eft  là  proprement  la  plante  que  les  Latins 
appellent  uva  taminia  (4^).  Elle  eft  encore  mife  en  ufage  comme 
amulette  ou  préfervatif(47);  8c  on  la  prefcrit  en  gargarifme  dans 
les  crachements  de  fang,  avec  du  fel  , du  thym,  8c  du  vinaigre 
miellé;  je  dis  en  gargarifme  feulement,  car  il  y auroit  du  danger 
à en  avaler.  Aufli  les  Médecins  ne  jugent-ils  pas  qu’on  puiffe  l’em* 
ployer  avec  fureté , comme  purgatif. 

Il  y a une  autre  plante  fort  femblable  à celle  là , laquelle  eft  ap- 
pellée  falicaflrum , parcequ  elle  croît  dans  les  fauflaies.  Sous  deux 
noms  différents  leurs  propriétés  font  les  memes.  Mais , broyée  8c 
appliquée  avec  du  vinaigre  miellé , elle  a plus  d’efficacité  que  la  pré- 
cédente , 8c  pour  appaifer  les  démangeaifons , & guérir  la  gale , 
tant  des  hommes  que  des  beftiaux  (48 ). 


troit  plutôt  venir  de  l'Hébreu  lahab  , 
flamme  ; d’où  /iiya  eft  interprétée  ;n- 
cenjâ  pat  S.  Jérôme.  On  peut , à la  vé- 
rité , concilier  tout  cela  , en  fuppo- 
fant  que , dans  l’origine , /ai  fignifie 
tnchanicmtni  par  le  feu , & que , pat 
la  fuite , l’acception  de  ce  mot  fe  fera 
étendue  à toutes  les  fortes  d’enchante- 
ments. Voyez  ce  que  dit  ce  même  Sa- 
vant Suédois  , au  mot  Lo£f-]ARe  , 
preftigiator. 

(48)  En  faifant  fonvenit  le  Letfteiir 
que  Celfus  a improprement  parlé  de 
la  vigne  fauvage  fous  le  nom  de  grappe 


fauvage  { Jlaphis  agria  ) , nous  citerons 
ce  que  dit , à l’appui  de  l'alTettion  de 
Pline , un  Auteur  qui  paroit  avoir  pa- 
reillement confondu  ces  dénomina- 
tions divetfes  : je  veux  parler  de  Scri- 
bonius  Largus , chez  qui  on  lit,  Com- 
pof.  S43  xAd  papulas  in  capite  effer» 
yefeentes , vel  qualibet  parte  corporis 
toiius  pruriginem  , Jlaphis- agria  tritUy 
&c.  hem  alumen  liquidum  ex  aceto  , 
Jlaphide  agria  adjeÙaj  &c.  Quoi  qu’il 
en  foit , apprenons  de  Pline  à ne  con- 
fondre le  falicajlrum  , iii  avec  la  Jla- 
phis agria  i ni  avec  la  lambtufque,  ni 
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Vitis  alba  eft,  quam  Græci  ampeloleucen , alii  ophiofta- 
phylon,  alii  melothron,  alii  pfîlothron,  alii  archezoftin , 
alii  cedroftin , alii  madon  appellanc.  Hujus  farmenca  lon- 
gis  & exilibus  incernodiis  gcniculata  fcandunt.  Folia  pamm 
pinofa  ad  magnitudinem  ederæ,  dividuncur  ut  vitium.  Ra- 
dix  alba,  grandis,  raphano  fimilis,  initio  : ex  ea  cailles  afpa- 
ragi  fimilicudine  exeunt.  Hi  decodi  in  cibo  alvum  & uri- 
nam  cient.  Folia  &C  caules  exhulcerant  corpus  : urique 
hulcerum  phagedxnis  &C  gangrxnis  , tibiarumque  rædio 
cum  fale  illinuncur.  Semen  in  uva  raris  acinis  depcndet , 
fucco  rubente , poftea  croci.  Novêre  id  qui  coria  perficiunt’ 
illo  enim  utuntur.  Pforis  &C  lepris  illinitur,  Ladis  abun- 
dantiam  facit'coiStum  cum  tritico,  potumque.  Radix  nu- 
merofis  utilitatibus  nobilis , contra  ferpentium  idus  trita 
drachmis  duabus  bibitur.  Vitia  cutis  in  facie,  varofque, 
8c  lentigines , &L  fugillata  emendat , &C  cicatrices.  Eadem- 
que  prxftat  decocta  ini)leo.  Decoctx  datur  6c  comitialibus 
potus  : item  mente  commotis  , & vertigine  laborantibus , 


avec  la  vigne  blaRche , ni  avec  la  vi- 
gne noire,  Sic.  Sic. 

(49)  On  l’appelle  de  plus  khdiio- 
mon , & agrôjhs , félon  Diofcoride , 
Ijv.  4 , ch.ip.  184.  Les  dcnominadons 
de  mndos  Si  pfilôthron  font  avouées 
d'Hefychius.  Hippocrate  , liv.  de  Fif- 
tul.  tex.  6,  p.  68<>  , l’appelle  pfilô- 
thrion  , & non  pfilôthron.  Au  telle  , le 
mot  pfilôthron  , en  Grec  , exprime  un 
dépilatoire , & il  eft  employé  dans  ce 
fens-là  par  Pline  même  , à l’occafion 
de  la  vigne  blanche  , liv.  j 1 , cliap.  7. 
Voyez  chez  Dodonce,  p.  jgj,  une 
figure  de  la  coulcuvrce  ou  vigne  blan- 
che , vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin. 

(jo)  Cette  defetiption  eft  conforme 


à celle  que  donnent  Diofcoride,  ihtd.i 
&l’Auteur  dxxhvie Kiranidum  Kirani^ 
p.  14. 

(51)  Diofcoride  , ihid, 

( 5 1)  Diofcoride , ibid, 

(5j)  Diofcoride,  ibid. 

(54)  Diofcoride,  ibid.  : tl 

ïx«'j&c.  Fruclum  autern  gerit  racemo- 
fum  J rufum  , tjuo  coria  depdantur.  On 
lit  la  même  chofechez  l’Auteur  du  li- 
vre Kiranidum  Kirani  , ibid. 

(5  5)  Diofcoride,  ibid.;  Si  l’Auteur 
du  livre  Kiranidum  Kirani  , p.  i j. 

(56)  Diofcoride,  ibid.;  l’Auteur  du 
livre  Kiranidum  Kirani , ibid. 

( 5 7)  Les  mêmes  Auteurs , ibid. 

(58)  Diofcoride,  ibid.  l’Auteur  du 
livre  Kiranidum  Kirani  J f.  ii. 

La 
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La  coulevrée  appellée  en  Latin  vitis  alba  ( vigne  blanche  ) , a 
plufieurs  noms  divers  en  Grec,  comme  ampdo-Uucê y ophio fia- 
phylos,  mêlôihron  y pfllôtkrony  arkke^ôjlis  y cedrôflis , &C  mados  (49). 
Les  tiges  qui  s’élèvent  de  cette  plante  comme  uneefpecedefarment, 
font  menues  (50),  & ont  plufieurs  nœuds  peu  faillants , d’efpace  en 
efpace,  à une  diftance  alfez  confidérable  les  uns  des  autres.  Les  feuilles 
font  de  la  grandeur  des  feuilles  de  lierre,  difpofées  &L  découpées 
comme  celles  de  la  vigne  qui  produit  le  raifin,  &c  garnies  pareille- 
ment de  vrilles  ou  filets  qui  s’entortillent  (j  i).  La  racine  efl:  grofl'e 
&c  blanche  , Sc  a dans  fou  commencement  beaucoup  de  retfem- 
blance  avec  le  raifort.  La,forme  de  fcs  jets  approche  beaucoup  de 
celle  des  afperges  ( j 1).  Si  on  les  mange  cuits , ils  lâchent  le  ventre 
& provoquent  les  urines.  Les  feuilles  6c  les  jets  ont  une  vertu  caufti- 
que  5c  brûlante,  qui  entame  les  chairs  où  on  les  applique  ; 6c  c’eft 
pour  cela  qu’on  les  emploie  extérieurement  avec  du  fel,  pour  net- 
toyer les  ulcérés  malins  6c  rongeants  (53),  fur-toutles  ulcérés  fordides 
6c  opiniâtres  qui  fe  font  formés  fur  les  jambes , 6c  pour  confumer 
les  chairs  qui  tendent  à l’état  de  chairs  mortes.  Quant  aux  fruits  de 
la  plante  (54),  ce  font  des  baies  pendantes  en  grappes,  6c  peu  fer- 
rées, lefquelles  rendent  un  fuc  rouge  , qui  devient  enfuite  jaune 
comme  du  fafran.  Ce  fruit  efl  fort  en  ufage  chez  les  corroyeurs. 
On  l’emploie  en  liniment  pour  la  lepre  6c  autres  mauvaifes  gales  (35). 
Cuit  avec  du  froment,  6c  pris  en  breuvage,  il  fait  venir  lelaitaux 
nourrices (3(5).  Pour  ce  quieftde  la  racine  de  la  vigne  blanche(37), 
elle  eft  fort  elHmée  en  médecine  par  une  infinité  d’ufages  aux- 
quels on  la  croit  propre.  Broyée  6c  donnée  en  breuvage  au  poids 
de  deux  dragmes , elle  eft  efficace  contre  la  morfure  des  ferpents  ; 
outre  qu employée  extérieurement,  elle  guérit  les  puftules,  6c  ef- 
face les  roulTeurs  ou  autres  taches  du  vifage  {38),  ainfi  que  la  cou- 
leur livide  des  meurtriffures  6c  des  cicatrices;  à quoi  elle  eft  encore 
pareillement  propre  étant  cuite  avec  de  l’huile  (39).  La  décoction 
de  cette  racine  eft  aufli  fort  en  ufage  pour  l’épilepfie,  pour  la 

(59I  Diofcoride , ibid. 

Tome  yill,  D 
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drachmæ  pondéré  quocidie  anno  coco.  Et  ipfa  autein  lar- 
gior  aliquanto  fenfus  purgat.  Ilia  vis  præclara  , quod  olFa 
' infra(^la  extrahic  in  aqua , impofita , ut hryonia  : quare  qui- 
dam hanc  albam  bryoniam  vocant.  Alia  vero  nigia  eflîca- 
cior  in  eodem  ufu  cum  melle  6c  thure.  Suppurationes  in- 
cipientes  difcutit , veteres  maturat  & purgat.  Ciet  menfes 
&:  urinam.  Ecligma  ex  ea  fit  fufpiriofis , & contra  lateris 
dolores,  vulfis,  ruptis.  Splcncm  ternis  obolis  poca  triginta 
diebus  confumit.  Illinitur  eadem  cum  fico  pterygiis  di- 
gitorum.  Ex  vino  fecundas  fœminarum  appofita  trahit  : &C 

f)ituicam , drachma  pota  in  aqua  mulfa , fuccus  radicis.  Col- 
igi  debet  ante  maturitatem  feminis  : qui  illitus  per  fe  &C 
cum  ervo,  Ixtiore  quodam  colore  & cutis  teneritate  man- 
gonizat  corpora.  Tundituripfaradix  cumpingui  fico,  eru- 
gatque  corpus,  fi  ftatim  bina  ftadia  ambulentur  : alias urit. 


(ffo)  Diofcocide , ibid.  rAuteut  du 
livre  Kiranidum  K'trani , p.  i j. 

{(il)  II  y a lieu  de  croire  que  Pline 
avoir  écrit  perturbât  ; Sc  que  ce  mot 
écrit  en  abréviation , 8c  mal  lu  , aura 
donné  lieu  â la  le^on  fautive  purgat 
que  préfentent  les  manufcrits  ; car  on 
lit  chez  Diofcoridc , liv.  4 , chap.  184, 
an  fujet  de  la  bryone  : iwirafarlu 
irtoTêriitr  S'iavotav  : & chez  TÂuteur 
du  Kiranidum  Kirani , p.  i j : Turbat 
cutem  ventrem  & fenfum  , & appofita 
quoque fetundinam  educit. 

(6i)  Ceci  eft  confirme  pat  Diofeo- 
tide  , ibid. , & par  l’Auteur  du  livre 
Kiranidum  Kirani , p.  9 8c  io. 

(65)  Parmi  Icfquelsil  faut  compter 
î)iofcoride,  ibid.  i l’Autear  du  livre 
Kiranidum  Kirani , p.  8 & 1 j ; & Ga- 
hen , liv.  G,  de  Fac.  Simp.  Med.  cha- 
pittej4,p.  IJ 5. 


(64)  Donc  on  parlera  ci-après. 

(65) Confiimé  pat  Diofcoridc,  ibid, 

(GG)  Diofcoridc , ibid.  & l’Auteur 

du  livre  Kiranidum  Kirani  , p.  13. 

(67)  Diofcoridc,  ibid. 

(68)  Diofcoridc , ibid.  3 l’Auteur  du 
livre  Kiranidum  Kirani  y iéid.  Apulée, 
chap.  66. 

(69)  Diofcoridc,  ibidem  ; GsMta  , 
liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  155. 

(70)  Diofcoridc,  ibidem twfceiStinty' 
Scc.  : Appofita  , five  in  pajfo  fuhdita  , 
partus  tr  fecundas  marantes  trahit. 
Cela  eft  aufti  confirmé  par  l’Auteur  du 
livre  Kiranidum  K.irani , p.  1 3. 

(7 1 ) Diofcoridc , ibidem  ; , 

Stc.:Succus  è radice  vert  exprimitur , 
qui  ex  aquâ  mulfâ  potus . > . pituitans 
trahie. 
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manie,  Sc  les  vertiges  : onenfaitboireaux  malades  au  poids  d’une 
dragme , chaque  jour;  & l’on  continue  pendant  toute  l’année  (60), 

Au  refte , il  eft  à obferver  qu’une  quantité  un  peu  forte  de  cette  boif- 
fon  trouble  l’entendement  (6 1 ).  Mais  c’eft  principalement  dans  les 
fra£Vures  de  membres  qu’on  reconnoît  le  prix  ôc  l’utilité  de  cette 
racine;  car  détrempée  dans  de  l’eau,  & appliquée  fur  les  os  bri- 
fés  {6l},  elle  en  fait  fortir  les  efquilles:  & comme  elle  parcage 
cette  vertu  avec  la  brione , elle  eft  appellée  par  quelques  Auteurs 
brione  blanche  (53  ).  Néanmoins , l’autre  efpece , qui  eft  noire  (64), 
eft  plus  efficace  pour  le  même  ufage , étant  appliquée  avec  du  miel  & 
de  l’encens.  La  racine  de  la  vigne  blanche , outre  les  propriétés  donc 
nous  venons  de  patler , a encore  celle  de  réfoudre  les  abcès  qui  com- 
mencent à fe  former  (^j),  d’amener  à maturité  ceux  qui  font  déjà 
avancés , &c  de  les  mondifier  quand  ils  font  ouverts.  D’ailleurs , # 

elle  eft  utile  pour  provoquer  les  urines  Sc  les  menftrues  (66)  i Sc 
on  la  prefcrit  en  forme  de  look  pour  la  difficulté  de  refpirer , pour 
la  pleuréfie,  les  convulfions,  6c  les  ruptures  {67).  Prife  en  breu- 
vage au  poids  de  crois  oboles  pendant  trente  jours , elle  confume 
la  rate  (68).  Appliquée  avec  une  figue  (69) , elle  diffipe  les  ex- 
croilfances  qui  viennent  aux  ongles  des  pieds  ou  des  mains  ; 6c 
employée encataplafmeavecduvin,  elle  fait  fortir  l’arriere-fabc  (70). 

Le  fuc  de  cette  racine  bu  au  poids  d’une  dragme  dans  de  l’eau 
miellée,  eft  bon  pour  évacuer  la  pituite  (71).  Mais  le  vrai  temps 
de  tirer  ce  fuc , eft  avant  que  le  fruit  foit  en  maturité.  C’eft 
un  fard  excellent , foit  qu’on  l’emploie  feul  {71) , ouavec  de  la  farine 
d’ers  ; car  il  adoucit  la  peau , & lui  donne  en  meme  temps  tout 
l’éclat  6c  toute  la  fraîcheur  qu’on  peut  defirer.  La  racine  pilée  8c 
appliquée  avec  des  figues  grades , a aulfi  la  vertu  d’effacer  les  rides  ; 
mais  auffi-tôt  apres  qu’on  s’en  eft  fervi , il  faut  fe  promener  6c  par- 
courir l’efpace  de  deux  ftades  , fans  quoi  elle  brûle  la  peau  , à 
moins  qu’on  ne  fe  lave  au  plutôt  avec  de  l’eau  froide.  Au  refte  , 


(71)  Diofcotide,  ièid.  6c  l’Aucçut  du  livre  Kiraniium  Kirani  ^ p.  iz, 

Dij 
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nifi  frigida  abluatur.  Jucundiiis  hoc  idem  præftat  nigra 
vitis  : quoniam  alba  pruritum  aftert.  , 

Eft  ergo  & nigra , quam  proprie  br)'oniam  vocant , alii 
Chironiam  , alii  gynæcantncm  , aut  aproniam  , fimilem 
priori,  plæterquam  colore  : hujus  enim  nigrum  elle  dixi- 
mus.  Afparagos  ejus  Diodes  prætulit  veris  afparagis  in 
cibo , urinx  ciendx , lienique  minuendo.  In  frutedis  &L 
arundinetis  maxime  nafeitur.  Radix  foris  nigra , intus  bu- 
xeo  colore , olTa  infrada  vel  efticacius  extrahic , quàm  fupra 
dida.  Cæterum  eidem  peculiare  eft , quod  jumentorum 
cervicibus  unice  medetur.  Aiunt  fi  quis  villam  eâ  præcin- 
xerit,  fugere  accipitres , tutafque  fieri  villaticas  alites.  Ea- 
dem  in  jumento  homineque , flemina , aut  fanguinem , qui 
fe  ad  talos  dejecerit , circumligata  fanat.  Et  hadenus  de 
vitium  generibus. 

Mufta  differentias  habenc  naturales  has , quod  funt  can- 
dida,  aut  nigra,  aut  inter  utrumque  : aliaque , ex  quibus 


(7j)  Les  futnomsda  Bryônia , &cle 
kheirôneios  amptlos , lui  font  confir- 
més pat  Diofeoridc  , qui  en  traire  , 
liv.  4,  p.  185.  Voyez  auffi  Cratevas 
chez  le  Scholialle  de  Nicandre  , in 
Theriac  j>.  jp. 

(74)  Ceci  cfl  confirmé  par  Dodo- 
née  , qui  attelle  qu’elle  croît  dans  la 
Saxe  , dans  la  Wellphalie , & dans  la 
Poméranie,  p.  595.. 

(75)  Ajoutez  dfon  autorité  celle  de 
Diofeotide,  liv.  4 , chap.  1 8 j. 

(76)  Tout  cela  eft  confirmé  pat 
Diofeotide , ièid. 

(77)  Elle  en  a moins  , félon  Te  texte 
apparent  de  Diofeotide  , ibid.  Galien 
vient  .1  l'appui  de  ce  dernier , liv.  6, 
de  Ffii,  Simf.AItd.  p.  155. 


{78)  Diofeotide , ibid. 

f7ÿj  J’ai  fuivi  le  Pere  H.irdouin  , 
qui  lit  przcinxerie  d’apres  le  texte  ma- 
nuferit , & non  tinxerit  avec  les  autres 
Editeurs. 

{80}  Souvenons  nous  de  plus  que 
la  vigne  blanche  eft  un  rcmede  efficace 
aux  poules  contre  la  pépie  , comme 
Pline  l’articule  au  liv.  10,  chap.  57. 

(81)  Je  lis  flemina  avec  le  Pere  Har- 
douin  & l’élite  des  manufetits.  Eeftus 
vient  à l’appui  : Flemina  dieuneur  cum 
ex  labore  vit  fanguis  defluit  circà  talos, 
Confultons  aufliCaper  le  Grammai- 
rien , de  Ortkogr.  : Flemina  eft  ubi 
abondant  crura  fanguine  , plemina  cum, 
in  manibus  vel  pedibus  callofl funt  fulci. 
Plaute  nousconfirme  encore  dans  ce  rtc 
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la  vigne  noire  eft  préférable  pour  cet  eftet  à la  vigne  blanche , 
parceqiie  celle-ci  a encore  un  inconvénient , qui  ell  d’exciter  des 
démangeaifons. 

La  vigne  noire  {7  3 ) dont  il  s’agit  ici , eft  cette  plante  qu’on  ap- 
pelle proprement  brionc , Sc  qui  fe  nomme  encore  chez  quelques 
Auteurs,  kheïronia  ,gyncccaniht  ^ ou  apronia.  11  n'y  a que  fa  cou- 
leur (74) , laquelle  eft  noire  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
qui  la  diftingue  de  la  vigne  blanche  3 car  , à cela  près  , elle  lui 
reftemble  beaucoup.  Ses  jets  ont  la  figure  d’afperges;  &:  Diodes 
dit  qu’étant  mangés  (73),  ils  ont  plus  de  vertu  que  les  afperges 
véritables , pour  exciter  l’urine  fiz  pour  défenfler  la  rate.  Elle  croît 
abondamment  parmi  les  rofeaux  & dans  les  lieux  couverts  d’ar- 
brilTeaux.  Sa  racine  eft  noire  en  dehors  (76),  jaune  en  dedans, 
& a plus  de  vertu  que  celle  de  la  vigne  blanche  (77),  pout attirer 
les  efquilles  fies  os  calTés.  D’ailleurs  c’eft  un  remede  unique  pout 
guérir  les  ulcérés  ou  écorchures  qui  fe  forment  fur  le  col  des  bê- 
tes de  charge  (78).  On  prétend  que  fi  l’on  en  plante  en  forme 
d’enceinte  (79),  une  certaine  quantité  au  devant  d’une  métairie, 
elle  écarte  les  oifeaux  de  rapine,  & met  la  volaille  en  fureté  (80). 
Enfin , étant  liée  autour  des  talons , elle  eft  utile  tant  aux  hom- 
mes qu’aux  bêtes  de  charge , pour  réfoudre  le  fang  qui  s’eft  jetté 
dans  les  pieds  par  la  fatigue  d’une  longue  marche  (8i).  Voilà  ce 
que  j’avois  à remarquer  toucliant  les  diftérentes  efpeces  de  vignes , 
& les  vertus  qui  leur  font  propres.  Examinons  préfentement  la 
nature  & les  propriétés  des  vins  nouveaux. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  moûts  (81);  les  uns  font  blancs , les 
autres  d’un  rouge  tirant  fur  le  noir  ; d’autres  font  gris  ou  clairets. 
Il  en  eft  qu’on  laifte  fermenter  pour  en  faire  du  vin , &:  d’autres 


kçon  , in  Epid.  aû,  5 , fc.  1 . v.  5 ; 

Dicoego  cibi  )am  » ut  fciai-, 
AUumûbi  ce  comkem  meliiiK^ucfere  titi,  dum  te 
fc<}uor» 

laiSiudioe  meaferunt  mifero  ra  geaua  flemina. 

Les  éditions  de  P line  antérieures  au. 


Pere  Hardouin  , portent  la  plupart 
phlcgma. 

{81)  Sur  rexpreflTon  mujlum  , con- 
fultons  Nonius  : Mustum  , vinum  no- 
vum  ; unde  muficum  vocatur  quicUiuii 
novillum.- 
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vinum  fiat , alia  ex  quibus  paflum  : cura  diffcrentias  innume- 
rabiles  facit.  In  plénum  ergo  hæc  dixifle  conveniat.  Muf- 
tum  omne  ftomacho  inutile , venis  jucundum.  A balineis 
raptim  Sc  fine  interfpiratione  potum,  necat.  Cantharidum 
naturæ  adverfatur.  Item  fcrpentibus,  maxime  hxmotrhoidi, 
& falamandræ.  Capitis  dolores  facit  ; &C  guttuti  inutile  , 
prodeft  renibus , jocineri , & interaneis  veficæ  : collævat 
enim  ea.  Privatim  contra  bupreftim  valet.  Contra  meco-. 
nium , ladlis  coagulationem , cicutam , toxica,  dorycnium , 
ex  oleo  potum , redditumque  vomitionibus.  Ad  omnia  in- 
firmius  album , jucundius  palfi  njuftum,  &C  quodminorem 
capitis  dolotem  afferat, 

Vini  généra  difFerentiafque  perquam  multas  aq>ofuimus  , 
& fere  cujufque  proprietates.  Neque  ulla  pars  dmicilior  trac- 


(8j)  Diofcotide  , in  Alexipharm. 
chap.  ) 4 : Kai  t)  : Aqua 

etiamfrigida  unico  haujluj  ac  fine  in- 
terfipirntione  bibita^  aut  meracum  vi- 
num J pajfumve  liberalius  hauftum^pre- 
fenim  <è  balneo  j aut  curfu  , & concita- 
tiare  quavis  exercitatione  fjlrangulatus 
ac  dolores  inféré. 

(84)  Auquel  cas  il  en  faut  boire 
une  grande  quantité.  Voyez  Diofco- 
ride , in  Alexipharm.  chap.  i , 

(85)  Scribonius  Largus  , Compof. 
I So  : Ad  opium  jfive  méconium  : pro- 
dejl&  vini  cyathus  , & pajjî , & olei  cya- 
thus  . . . Item  vinum  & acetum  pari 
menfura  datum  car  aqua  mulfa  cum  rofa 
ejus  menfura  , ita  ut  ifia  fubinde  coga- 
turrejicere  J &c. 

(86)  Sur  les  accidents  funedet  cau- 
fés  pat  le  lait  qui  fc  caille  dans  l'edo- 
roac , voyez  Scribonius  Largus , Com* 
ppfiÿT 


(87)  C’eft-à-dire , à la  lettre,  des 
venins  tirés  du  crapaud  , ou  d’une  forte 
de  grenouille  venimeufe  , nommée 
tofs  en  différentes  langues  barbares , 
tant  anciennes  que  modernes , comme 
nous  l’avons  déjà  fait  obferver.  Mais 
dans  un  fens  plus  vague  , on  enten- 
doit  par  toxicum^  non  feulement  le 
venin  du  crapaud  ou  tofs , mais  en- 
core toute  forte  de  venin  propre  à em- 
poifonner  les  floches  ; fS:  comme  cet 
ufage  abominable  étoit  d’une  exceflîve 
antiquité  , il  donna  lieu  à appeller , 
meme  dans  des  cems  podérieurs  , l’af- 
femblage  du  carquois , de  l’arc  & des 
fléchés , ri  voÇa  ; & toute  forte  de  poi- 
fon  , toxicum  : c'ed  ce  que  nous  pen- 
fons  avoir  fufEfammcnt  démontré 
dans  les  notes  fur  les  livres  précédents. 
Voyez  la  Table  des  Matières. 

(88)  C’ed  une  forte  de  folanum  dont 
le  fuc  fervoic  autrefois  i cmpoifounec 
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que  l’on  choifit  pour  faire  du  vin  cuir.  Mais  outre  ces  différences 
naturelles , ils  en  ont  encore  une  infinité  d’autres , qui  conliftenc 
dans  les  diverfes  maniérés  de  les  apprêter,  &:  de  varier  leur  forme 
Sc  leur  ufage.  Mais  ce  détail  nous  meneroit  trop  loin , il  fulEc 
de  ce  que  je  viens  de  dire  en  général  : arrêtons-nous  feulement  à 
l’examen  de  leurs  vertus.  Toute  efpece  de  moût , ou  vin  nouveau , 
eft  faluuire  aux  veines  ; mais  nuifible  à l’eftomac.  C’eft  un  breu- 
vage funefte  en  certaines  occafions  , & il  tueroit  quiconque  s’avi- 
feroit  d’en  boire  un  grand  coup  d’un  feul  trait , 6c  fans  reprendre 
haleine,  en  fonant  du  bain  (83);  mais  c’eft  un  remede  fouverain 
contre  les  mauvais  effets  des  cantharides  (84),  6c  pour  combattre 
le  venin  des  ferpents  , particuliérement  celui  de  l’hémorrhoïs  6c 
de  la  falamandre.  11  caufe  des  douleurs  de  tête , 6c  peut  faire  du 
mal  à la  gorge  ; mais  il  fait  beaucoup  de  bien  au  foie  6c  aux  reins  , 
6c  eft  aulfi  très  falutaire  à la  velfie,  parcequ’étant  porté  dans  la 
cavité  de  ce  vifcere,  il  en  adoucit  les  parois  par  fes  parties  muci. 
lagineufes  : il  a d’ailleurs  une  vertu  particulière  contre  cetre  efpece 
de  cantharide  qui  fe  nomme  en  Grec  buprefiis.  Bu  avec  de  l’huile, 
6c  rejetté  enfuite  , il  a encore  celle  d’empêcher  ou  d’arrêter  les 
mauvais  effets  de  \' opium  {% ^)  ,à\x  lait  caillé  dans  1’eftom.ic  (86) , 
de  la  ciguë,  des  venins  toxiques  (87),  6c  du  dorycnion  (88). 
Mais  à tous  ces  égards , le  moût  blanc  a moins  de  force  6c  d’effi- 
cacité que  l’autre.  Le  plus  agréable  de  tous  eft  celui  qui  fe  fait 
de  raifins  cuits  au  foleil , & il  eft  d’ailleurs  moins  fujet  à caufer  des 
maux  de  tête. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  plufieurs  diftérentes  efpeces  de  vins(89), 
6c  expofé  leurs  vertus  particulières,  du  moins  par  rapport  au  plus 
grand  nombre.  C’eft  une  matière  très  abondante , mais  en  meme 
tems  très  difficile  à traiter  (90).  En  effet,  on  ne  fauroit  dire  fi 


les  lances.  Nous  en  avons  traité  an  li- 
vre 1 1 , chap.  j i . 

(8p)  Auhv.i4,ckap.  7 &8. 


(90)  Tous  les  manufetits  portent 
tardum  diclu.  Le  Pere  Hardouin  foup- 
^onne  qu’il  faut  lire  arduum. 
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tacu , auc  numerofior  : quippe  cum  fit  tardum  di£tu , pluri- 
bus  profit  an  noceat,  Præterea  quàm  ancipiti  eventu  potu 
ftatiin  auxiliuin  fit , aut  venenum?  Etenim  de  natura  ad  re- 
media tantum  pertinente  nunc  loquimur.  Unum  de  dando 
eo  volumen  Alclepiades  condidit , ab  eo  cognoininatum  : 
qui  verô  poftea  de  volumine  illo  difTeruere,  innumera.  Nos 
irta  Roniana  gravitate , artiumque  liberaliuin  appetcntia , 
non  ut  medici , fed  ut  judices  falutis  humanæ , diligenter 
difUnguemus.  De  generibus  fingulis  diflerere  immenfiim 
& inexplicabile  ell,  difcordibus  medicorum  fententiis. 

Surrcntinum  veteres  maximè  probavêrc  : fequens  Ætas 
Albanum  aut  Falernum.  Deinde  alia  alii  iniquiflimo  gé- 
néré decreti , quod  cuique  gratiflimum  , cæteris  omnibus 
pronunciando.  Quin  , ut  conftarent  fententix  , quota 
portio  tamen  mortalium  his  generibus  poflct  uti?  Jamvero 
nec  proceres  unquam  finceris  : eo  venêre  mores , ut  nomina 
modo  cellarum  veneant , ftatimque  in  lacubus  vindemiæ 
adulterentur.  Ergo  hercle , mirum  diclu , innocentius  jam 
eft  quodcumquc  ÔC  ignobilius.  Hxc  tamen  facere  conftan- 
tilfimevidenturvictoriam,  quorum  mentionemfeciinus.  Si 
quis  hoc  quoquedifcrimenexigit,  Falernum  nec  innovitate, 
nec  in  nimia  vetuftate  corpori  falubre  eft.  Media  cjus  xtasà 
quintodecimo  annoincipit.  Hoc  non  rigido  potu  ftomacho 
utile,  non  item  in  calido.  Et  in  diutina  tufli  forbetur  mc- 
rum  utiliter  à jejunis  ; item  in  quartanis.  Nulloæque  venx 
excirantur.  Alvum  fiftit , corpus  alit.  Creditum  eft  obfcu- 
ritatem  vifiis  facere  : nec  prodefle  nervis,  aut  vefiex.  Al- 


(9O  Des  maniifcrits , les  uns  por-  déterminé,  avec  le  Pere  Hardouin  , 
tem  judices  t les  .autres  indices;  va-  pour  la  première  Jeton, 
riante  aiTez  indifferente.  Je  me  fuis 

parmi 
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parmi  ceux  qui  font  ufage  du  vin,  il  en  eft  plus  pour  qui  il  produit 
des  avantages  réels,  qu’il  n’y  en  a pour  qui  il  eft  une  fource  de 
maladies , & une  caufe  de  dcftruélion  ; dtitre  que  cette  liqueur  eft 
aulTi-tôt,  fuivant  les  circonftances,  ou  un  reniedc  laluraire,  ou  un 
véritable  poifon.  Car  nous  ne  la  confidérons  ici  que  relativement 
à la  médecine,  Afclépiades  a compofé  un  livre  qui  porte  fon 
nom,  où  il  enfeigne  la  manière  d’adminiftrer  le  vin  : fie  pluliciirs 
Auteurs  qui  font  venus  après  lui , ont  fait  fur  ce  traité  une  infi- 
nité de  commentaires.  Quant  à moi  , je  traiterai  cette  matière 
avec  la  dignité  qui  convient  à un  Romain , fie  y mettrai  tous  les 
éclairciU'ements  nécellaires , non  comme  Médecin  , mais  comme 
juge  attentif  fie  fidcle  de  tout  ce  qui  eft  avantageux  ou  nuilible  à 
la  fanté  du  corps  (91);  en  quoi  je  ne  fais  que  fuivre  mon  pen- 
chant naturel , ma  plus  forte  palTion  ayant  toujours  été  l’étude  des 
Tciences  utiles  à la  ibciété.  Qu’on  ne  s’attende  pas  néanmoins  à 
un  détail  complet  fur  la  nature  fie  les  qualités  de  chaque  efpccc 
de  vin  en  particulier  ; ce  qui  feroit  un  travail  immenfe  Sc  d’une 
difficulté  infinie , d’autant  que  les  Médecins  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  ne  s’accordent  nullement  entre  eux  dans  leurs  opinions. 

Du  tems  des  Anciens , c’étoit  le  vin  de  Surrente  qui  avoir  la 
préférence  fut  tous  les  autres  i mais  dans  les  fiecles  fuivants,  on 
fe  décida  généralement  en  faveur  du  vin  d’Albe,  fie  de  celui  de 
Falerne.  Enfuite  pluiieurs  autres  efpeces  de  vin  furent  mifes  en 
vogue,  à force  d’être  vantées  par  des  gens  qui  s’efforcèrent  de 
faire  valoir  celui  qui  leur  plaifoit  davantage  , quoiqu’il  n’y  ait  rien 
de  fi  injufte  ni  de  fi  déraifonnable  que  de  vouloir  accréditer  les 
chofes  fuivant  fon  goût  particulier , en  le  propofant  comme  une 
décilion  infaillible  qui  doit  entraîner  tous  les  autres.  Mais  quand 
tous  les  fuftrages  fe  réuniroient  en  faveur  de  certains  vins , l’u- 
fage  ne  s’en  étendroit  qu’à  quelques  bouches  privilégiées  , je  veux 
dire  à un  très  petit  nombre  de  riches,  auxquels  feuls  il  feroit  pof- 
fible  de  s’en  procurer.  D’ailleurs,  dans  le  liecle  où  nous  fommes, 
les  plus  grands  Seigneurs  eux-mêmes  ne  peuvent  pas  fe  flatter  d’c« 

Tome  Vm.  h 
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bana  nervis  utiliora.  Stomacho  minus , quæ  funt  dulcia  : 
auftera  vel  Falerno  utiliora,  Concodbioncm  minus  adju- 
vant : ftomachum  modice  implent.  At  Surrcntina  nullo 
modo , nec  caput  tentant  : ftomaclii  6C  intellinorum  rheu- 
matifmos  cohibent,  Cxcuba  jam  non  gignuntur. 

At  qux  fuperfunt  Setina  , cibos  concoqui  cogunt.  Vi- 
rium  plus  Surrentina , aufteritatis  Albana  , vencmentiæ 
minus  Falernahabent.  Ab  bis  Statana  non  longo  intervallo 
abfuerint.  Alvo  citx  Signinum  maxime  conducere  indubi- 
tatum  cft. 

Reliqua  in  commune  dicenmr.  Vino  aluntur  vires,  (iin- 
guis , colofque  hominum.  Hoc  quoque  diilat  orbis  médius , 
6C  mitior  plaga  à circumjectis  : quantum  illis  feritas  facit, 
roboris,  tantum^  nobis  hic  fuccus.  Ladtis  potus  olla  alit , 
frugum  nervos , aquæ  carnes.  Ideo  minus  ruboris  ell  in  cor- 
poribus  illis , 6c  minus  roboris  , contraque  labores  patien- 
tix.  Vino  modico  nervi  juvantur , copioliore  Ixduntur  : 
fie  S>C  oculi.  Stomachus  recreatur  : appetentia  ciborum  in- 
vitatur  : triftitia  & cura  hebetatur  : urina  &C  algor  expelli- 
tur  : fomnus  conciliatur.  Prxterea  vomitiones  fillit  : collec- 
riones  extra  lanis  humidis  impofitis  mitigat.  Afclepiades 
utilitatem  vini  xqiiari  vix  Deorum  potentia  pronunciavit. 
Vêtus  copiofiore  aqua  mifeetur,  magifque  urinam  expellit  : 
minus  fiti  refiftir.  Dulce  minus  inebriat,  fed  ftomacno  in- 
natat:aufterumfacilius  concoquitur.  Levilhmumeft,  quod 

(91)  Plinius  Valerianus,  livre  i , (94)  Ceci  eft  encore  confirme  par 

chap.  58.  Diofcoridc,iii</. 

/ \ I.  • • J !-«■  r -1  (95)  Diofeoride , 

(95)  Ceft  1 opinion  de  Diofconde,  . 

liv.  5 , chap.  10.  (9^)  Diofeoride,  ibid. 
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boire  qui  foicnr  dan^s  route  leur  pureté  &:  fans  aucun  mci.rnge.  Telle 
eft  la  folie  des  uns,  Sc  la  friponnerie  des  aut.es,  que  l’on  ne  coii- 
fidere  plus  dans  l’achat  des  vins , que  le  renom  de  certaines  caves 
achanlandces  ; & que  dès  l’inllant  que  la  vendage  cil  recueillie , 
on  commence  a la  fophilliquer.  Audi  peut  - on  affurer  avec  vé- 
rité , quelque  étrange  qu’une  telle  alVertion  paroilTe  , que  ce 
font  les  vins  les  moins  en  crédit,  dont  l’ufageell  le  moins  à crain. 
dre  pour  la  fanté.  Néanmoins  les  trois  efpeces  de  vins  dont  nous 
venons  de  parler,  font  toujours  les  plus  en  vogue,  comme  l’em- 
portant fur  tous  les  autres  par  la  bonté  Sc  l’excellence  de  leur  fes'c. 
Quant  à celui  de  laletne,  fi  l’on  e(l  curieux  de  favoir  eia  quel 
tems  il  efl:  à fon  vrai  point , je  dirai  qu’étant  nouveau  ou  trop  vieux, 
il  ell  également  contraire  à la  fanté.  C’efi:  à la  quinzième  année 
de  garde  qu'il  commence  à être  de  moyen  .âge.  Alors  il  ell  fort 
bon  à l’ellomac,  pourvu  qu'il  ne  foit  bu  ni  trep  chaud,  ni  trop 
froid.  C’ell  un  grand  remede  ccailt  pris  à jeun  tour  pur , tant  pour 
les  vieilles  toux,  que  pour  la  fievre  quarte  (91).  Il  n’eil  point  de 
vin  qui  ait  plus  de  vertu  pour  émouvoir  Si  aiguillonner  les  veines. 
D’ailleurs,  il  arrête  le  cours  de  ventre,  Sc  nourrit  l’embonpoint. 
Mais  on  prétend  qu’il  obfcurcit  la  vue (93),  Si  qu’il  ell  nuilible 
aux  nerfs  Si  à la  veffie.  Les  vins  d’Albc  (94),  au  contraire,  font 
falutaires  au  genre  nerveux.  Ce  vignoble  en  produit  de  deux  for- 
tes ; les  uns  font  doux,  Sc  conviennent  peu  .à  l’ellomac  (93)  ; les 
autres  font  âpres  Sc  durs  ; mais  c’cll  pour  ce  vifccre  un  confor- 
tatif  encore  plus  sur  que  le  vin  de  Falerne.  En  général , les  vins 
d’Albe  ne  font  point  favorables  à la  digeflion.  Si  gonflent  un  peu 
l’ellomac.  Ceux  de  Surrente  {96)  n’ont  point  cette  mauvaife  qua- 
lité , Si  ne  font  jamais  mal  à la  tête;  outre  qu’ils  ont  la  vertu  d’ar- 
rêter les  débordements  d’humeurs,  foit  de  l’ellomac  , foit  des  in- 
tellins.  Quant  aux  vins  de  Cécube  , le  plant  en  ell  perdu , Si  l’on 
nen  trouve  plus. 

Ceux  que  l’on  fait  encore  dans  le  vignoble  de  Sétin , aident 
fort  à la  digeftion.  En  général , ce  font  les  vins  de  Surrente  qui 
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celerrime  inveteratur.  Minus  infeftat  nervos , quod  vetuf- 
tate  dulcefcit.  Stomaclio  minus  utile  eft  pingue , nigrum  , 
fed  corpora  magis  alit.  Tenue  & aufterum  minus  alit , ma- 
gis  ftomachum  nutrit.  Celerius  per  urinam  tranfit , canto- 
c]ue  magis  capita  tentât  : hoc  6C  in  omni  alio  fucco  femel 
didtum  lit.  Vinum  fi  fitfumo  inveteratum  infiilubcrrimum 
elh  Mangones  ifta  in  apothecis  excogitavere.  Jam  & pa- 
ticsfamilias  ætatem  addi  his , quæ  per  fe  cariem  traxere. 
Quo  certe  vocabulo  fatis  confiai  dcdere  prifci  : quoniam 
& in  mareriis  cariem  fumus  erodit  : at  nos  è diverfo  fumi 
amaritudine  vetuftatem  indui  perfuafum  habemus.  Qux 
fiint  admodum  exalbida  , hxc  vetuftate  infalubria  fiunt. 
Quo  generofius  vinum  eft , hoc  magis  vetuftate  craflefcit , 
&C  in  amaritudinem  corpori  minime  utilem  coit  : condire 
eo  aliud  minus  annofum , infalubre  eft.  Sua  cuique  vino 
faliva  innocentifllma  , fua  cuique  xtas  gratiflima , hoc  eft  , 
media. 

Corpus  augere  volentibus , aut  mollire  alvum , condn- 
cit  inter  cibosbibere.  Contra  minucntibus , alvumque  co- 
hibentib'is , firire  in  edendo,  poftea  parum  bibere.  Vinum 
jejunos  bibere,  novitio  invento,  inutilifllmum  eft  curis, 
vigoremque  animiad  procin(5tum  tendentibus  : fomno  vero 
ac  fccuritatibus  jamdudum  hoc  fuit , quod  Homerica  ilia 
Helena  ante  cibum  miniftravit.  Sic  quoque  in  proverbium 
celfit,  fapientiam  vino  obumbrari.  Vino  debemus  homi- 


(97^  Voyez  ce  qui  a été  dit  à ce  fit-  omnii , fotie  fi  mo.cl.it 

jet  au  livre  14,  ch.ip.<j,OU  Piine  pâlie  BacchtH,<)uamrol«,<.rainioncro,  «te. 
en  revue  les  diverfes  fortes  de  vins 

d'Italie.  '99)  Ils  y caufent  des  flatucfit's-, 

(9S)  Martial , liv.  5 , Epigr.  79  : felou  Diofeoride , liv.  5 , chap.  8, 
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ont  le  plus  de  force.  Les  plus  âpres  font  les  vins  d’Albe  ; & les 
moins  violents , ceux  de  Falerne.  Les  vins  appellés  Statains , ont 
à-peu-pres  les  memes  qualités  que  ces  derniers.  Quant  à ceux  de 
Signia , ils  font  fouverains  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  (97). 
Telles  font  les  propriétés  des  vins  en  particulier. 

Il  nous  relie  maintenant  d’en  parler  en  général.  Le  vin  entre- 
tient les  forces  du  corps , donne  de  la  vigüeur  au  fang , & pro- 
cure cette  couleur  vive  & brillante  <Jui  annonce  la  fanté.  C’eft 
aufli  cette  liqueur  précieufe  qui  dillingue  fi  avantageufement  nos 
climats  tempérés  d’avec  ceux  de  la  Zone  Torride,  & des  Zones 
glaciales  dont  ils  font  environnés.  Ce  jus  délicieux  nous  donne 
autant  de  force  Sc  de  vigueur  que  la  conllitution  rigoureufe  de 
ces  plages  barbares  en  donne  aux  peuples  qui  les  habitent.  Le 
lait  nourrit  les  os  ; les  boilTons  faites  avec  les  bleds  nourrilTent  les 
nerfs , Sc  l’eau  eft  un  aliment  pour  les  chairs.  Ce  font  là  les  prin- 
cipales propriétés  de  ces  trois  fortes  de  breuvages,  &:  elles  ne 
s’étendent  guere  plus  loin  : aufii  ceux  qui  en  font  ufage  n'ont  paj 
la  couleur  bien  vive  , & ne  font  guere  robulles , ni  capables  de 
fupporter  les  longs  travaux.  Le  vin , au  contraire , plus  agréable 
fie  plus  fpiritueux,  a des  vertus  fit  des  propriétés  fans  nombre  : il 
fortifie  les  nerfs  fie  la  vue  , pourvu  toutefois  qu’il  foit  pris  modé- 
rément; car  il  produit  un  effet  tout  contraire  pour  ceux  qui  en. 
boivent  avec  excès.  Il  efl  d’ailleurs  très  fiilutaire  à l’eftomac  : il 
excite  l’appétit  (98),  banit  la  triflelTe  fie  les  inquiétudes,  ranime 
la  chaleur,  provoque  les  urines, fie  procure  le  fommeil.  De  plus, 
il  :?la  vertu  d’arrêter  le  vomilfement,  5c  l’on  s’en  fert  utilement 
pour  réfoudre  les  dépôts , en  l’appliquant  avec  des  comprelVes  de 
laine  fur  la  partie  affligée.  Afclépiadcs , en  parlant  de  cette  li- 
queur, «fe  livre  à l’cntlroufiafine  jufquà  dire  qu’il  s’en  faut  peu 
que  fes  vertus  ne  l’emportent  fur  le  pouvoir  des  Dieux.  Le  vin 
vieux  porte  mieux  l’eau  que  le  vin  nouveau , fie  provoque  mieux 
les  urines  ; mais  il  dcfaltere  moins.  Les  vins  doux  ennivrent 
moins  que  les  autres;  mais  ils  relient  long-temsfur  l’ellomac  C99,}. 
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ncs , quod  foli  animalium  non  nrtentes  bibimus.  Aquæ 
poruin  interponere  utiliflinunn  : Itcmque  è jugi  fupcroi- 
bcre.  Ebrietatem  quideni  frigidx  potus  exteinplo  difcutit. 

Meracis  potionibus  per  viginti  dies  ante  Canis  ortum  , 
tocidcmque  poftea , fuadec  Hefiodus  uti.  Merum  quidem 
remedio  ell;  contra  cicutas , coriandrum  , aconita , vifcum , 
méconium,  argentum  vivum,  apes,  vcfpas,  crabrones,  pha- 
langia  , ferpentium  fcorpionumque  iclus,  contraque  omnia 
qux  refrigerando  nocent.  Privatim  contra  hxmorrlioidas , 
prerteras , fungos.  Item  contra  inflatiores,  rofionefque  prx- 
cordioriim,  quorum  ftomacbus  in  vomitionescftunditur: 
iki  fi  venter  aut  interanea  rheumatifmum  fentiant.  Dyfen- 
tericis , fudatoribus  , in  longa  tufli,  in  cpipboris,  mcracum. 
At  vero  cardiacis,  in  mamma  læva  merum  in  fpongia  im- 
poni  prodeft.  Ad  omnia  autcm  maxime  album  inveterafi- 
cens.  Utiliter  etiam  fovctur  vino  calido  virilitas  jumcntis  : 
quo  etiam  infufo  cornu  laflitudincm  auferri  aiunt.  Simias , 


(100)  Et  aux  reins,  félon  le  meme 
Diofcoridc , liv.  5 , chap.  1 1 . 

(101)  Dlofcotide  , ibid.  décide  pa- 
reillement que  les  vins  gras  & noirs 
font  nuifibles  à l’eftomac. 

(101)  Ceci  eft  confirmé  par  Cedfus  , 
livre  2. , chap.  24. 

(loj)  Diofeoride,  liv.  5 , chap.  9 iV 
1 1 . Celfns , livre  & chap.  2 1 , ordonne 
aux  hydropiques  du  vin  verd , le  moins 
charge  pollible  , vinum  aujlerum  ^Jed 
qiiàm  tcnuijjimum  , le  regardant  fans 
doute  comme  un  bon  hydragogue. 

(104)  En  fupendant  à la  fumée  le 


vafe  qui  contenoit  le  vin  ; ce  qui  fait 
dire  à Horace  , liv.  5 , Ode  8 : Am- 
phoram  famum  biberc  injlitutam. 

(105)  Je  lis , avec  le  Pere  Hardouin 
& les  inanufcrits  Royaux  & Colber- 
tins , <tiatcm  addi  his , &c.,  & no»/ru- 
icm  adtmerc  bis , &c.  avec  la  plupart 
des  Editeurs. 

(105*)  Saliva  pouryêpor,  c’eft  une 
cxprellion  employée  par  Perfe  , Sa- 
^yt.tî,  V.  24  ; 

Tutdorutn  nofet  falivam  » écc. 

E par  Properce , liv.  4 , Eleg.  9 ; 

Mechjmnxi  Crxca  ralirameri. 
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Ceux  qui  four  verds  Sc  durs  paflTent  plus  vite.  Les  plus  légers 
font  ceux  qui  deviennent  vieux  le  plus  promptemcnc.  Ceux  qui 
perdent  leur  verdeur  étant  gardés , font  les  moins  nuifibles  aux 
nerfs  (100).  Les  vins  gras  &:  noirs  nourrillént  plus  que  les  aiicrcs; 
mais  ils  conviennent  peu  à l’elfomac  (loi).  Au  contraire,  ceux 
qui  font  verds  qui  ont  peu  de  corps , font  bons  àl’eflornac  ( i oi) , 
quoiqu’ils  nourrifl'ent  moins  : 8c  comme  ils  palVenc  plus  vire  par 
les  urines  (105),  ils  portent  aulîi  plus  promptement  à la  tête  : 
ce  qui  doit  être  entendu  également  ( car  il  eft  bon  d’en  avertir 
une  fois  pour  n’y  plus  revenir)  de  toutes  les  autres  liqueurs  qui 
ont  de  la  verdeur  8c  peu  de  conlillance.  Le  vin  auquel  on  a 
fait  contracter  un  goût  de  vieux  à la  fumée  (104) , eft  très  perni- 
cieux à la  fanté.  C’eft  l’avarice  toujours  indullrieufe  des  com- 
merçants frauduleux,  qui  leur  a fait  imaginer  cette  maniéré  de 
lui  procurer  une  matiiriré  aitificiclle  dans  les  celliers  ; &:  qui 
plus  eft , les  peres  de  iamille  eux-mêmes  ont  imaginé  des  moyens 
de  donner  un  nouveau  degré  de  maturité  aux  vins  qui  ont  déjà 
mûri  naturellement  (10 j).  Mais  les  Anciens  en  fe  fervant  du  mot 
de  carie , par  rapport  aux  vins  vieux , nous  ont  allez  fait  connoî- 
tre  que  c’eft  de  leurs  qualités  naturelles  feulement  que  nous  de- 
vons attendre  cette  maturité  qui  les  rend  agréables  8c  favoureux; 
car  la  fumée  en  détruifant  la  carie  dans  le  bois  8c  autres  matières 
femblables,  les  renouvelle  en  quelque  forte  ; 8c  nous  au  contraire, 
nous  prétendons  que  fa  vapeur  8c  fon  amertume  donnent  le  goût 
de  vieux  aux  vins  que  l’on  y expofe.  Au  relie,  les  vins  dont  la 
couleur  eft  fort  blanchâtre  , contraélent  une  qualité  nuilible  à la 
fanté,  quand  ils  font  vieux.  Plus  le  vin  a de  force,  plus  il  de- 
vient gros  étant  gardé.  11  fe  charge  d’ailleurs  d’une  certaine 
amertume  qui  n’eft  rien  moins  que  falutaire  au  corps  : 8c  li  même 
on  le  renouvelle  avec  un  autre  vin  moins  vieux  , ce  mélange 
n’en  eft  pas  moins  une  boifton  pernicieufe  dans  l’ulagc.  Il  faur 
que  chaque  vin  foit  fimple,  8c  dans  fa  faveur  propre  8c  naturelle, 
pour  qu’il  ne  puilTe  produire  aucun  mauvais  eftét  (loj*) , 8c  le 
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quadrupedefque , quibus  digiti  funt , negant  crefcere  aflue- 
tas  meri  pocu. 


(loô)  Galien,  Comment,  4 , Aphor. 
8 J , tome  9. 

( 1 07)  Galien  , ibid. 

(108)  Depuis  les  dernieres  années 
du  regnede  Tibere  ; car  Pline  a déjà 
dit,  au  liv.  14  : Tiherïo  Claudio  Prin- 
cipe, ante  hos  annos  -xi.  injiitutum  ut 
jejuni  biberent,potufi^ue  vini  antecederet 
cibos.  Plutarque  a rliit  aulli  mention 
de  cette  coutume  au  livre  8 , Sympof, 
quel!.  9 , p.  734  : MîT'«  J'J  , &c.  : Ma- 
gnum etiam  illud  de  prebibitionibus  , 
quas  votant  propomata.  Nam  aniiqui 
ne  aquam  quidem  biberunt  anlcquam 
edijj'ent.  Nunc  ante  cibum  vino  oppleti , 
humeclato  ac  fervefeente  corporc  cibum 
aggrediumur , tenuia  & acuta , £•  vi  in- 
cidendi  pttdita  ad  appetiium  exciian- 
dum  ingerentes  , 6'c.  Juvénal  fait  allu- 
lion  au  même  ufage , Saryr.  6 , v.  41  j : 

Tundem  îMa  venit  rubicundut.i , tcxuiu 
Ænophorum  fîticQ»  « plctii  quoi  ccruicur  crci  t 
Admoturapedibusi  de  quo  fextatiui  alut 
Ducicur  ame  cibum  y rabidain  faâurutoicxim. 

Horace  confeille  de  ne  boire  à jMin 
que  du  vin  miellé,  liv.  i,  Sacyr.  4, 

V.  15  t 

Vaeuis  com.Tiiucre  veaît 
Nil  nUi  Icne  » decec  t Icni  ptscordia  mulfo 
Pioiuctis  meWtu* 

( 1 09)  J’ai  tejetté  la  leçon  & la  ponc- 
tuarion  que  préfentent  les  Editeurs 
antérieurs  au  Pere  Hardouin.  Celles 
qu’a  rétablies  ce  docle  Jéfuite  s’ap- 
puient également , & du  fens  le  plus 
naturel  de  tout  ce  palfage , & de  l'au- 
torité des  manufaits  Koyauï  Si  Col- 
{avtiqs. 


(top*)  Homere  , Odyjjee  , liv.  4 , 
v.  i P : 

Ei9  «vT  irinf’  , &c. 

(110)  C’eft  aulli  une  maxime  des 
Livres  faints  , parmi  celles  de-  l’Ec- 
clélîafte  ; que  neux  cliofcs  font  per- 
dre la  raifon  aux  hommes, le  vin  & les 
femmes.  Ecclef.  19.  1. 

(111)  Je  lis  vino  debemus  avec  le 
Pote  Hardouin.  Plufieurs  manuferitt 
portent  v/no  damus. 

(lia)  Celte  cxprclTion  interpenere 
aqut  potum  J a été  connue  de  Martial , 
qui  écrit,  liv.  j , Epigr.  107  : 

Inrerponiï  aquam  fubbdc , Rufe , &c. 

(i  1 5 ) Je  lis  au  texte  itemque  è jugi 
c’eft-à-dire  e.v  aquâ  perpétua  y feu  cur- 
rente , & ex  fonte  perenni  fumptâ.  Il 
faut  favüir  que  jugis  eft  fynonyme  de 
perpeiuus.  L’cxprellion  aqua  jugis  a été 
employée  pat  Cicéron  , liv.  1 , de  DU 
vinatione , dans  cette  phrafe , aqut  ju,‘ 
gis  eolore  , &c.  Les  manuferits  de 
Pline  portent  itemque  jugi  y Si  non 
itemque  è jugi  , fans  doute  par  la  pré- 
cipitation vicieufe  descopilles. 

(i  14)  Cela  eft  confirme  par  DIoP- 
coride  , liv.  5 , chap.  \ i ,Sc  pat  Ga- 
lien , Comment.  3 , de  viclûs  rationc  in 
rnorbis  aeutis.  Confultons  aulli  Celfus 
dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  : lnge~ 
niofiffimus  ftcuU  nollri  medieus  , queni 
nupervidimus  yCaffius  ,febricitanti  eui- 
dam  y & magna  Je'ti  affeclo  , cum  pofl 
ebrietatem  eum  premi  eeepijfe  cognofee- 
ret  y aquam  frigidam  ingejfit  : qua  ille 
epota yCumvini  vimmifcendo  fregijfet ^ 
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ceins  auquel  il  convient  le  mieux  de  le  boire , eft  iorrqu’il  n eft 
ni  trop  vieux , ni  trop  noiiveau.  Car  c’eft  en  l'on  moyen  âge  qu’il 
jBatte  le  plus  délicieufement  le  goût. 

Ceux  qui  veulent  acquérir  de  l’embonpoint  (106), ou  avoir  le 
ventre  libre , doivent  boire  plufieurs  coups  pendant  leur  repas. 
Ceux  au  contraire  qui  fe  trouvent  trop  replets  (107),  Sc  ceux 
qui  fouhaitent  d’avoir  le  ventre  moins  libre  , doivent  s’ablle- 
nir  de  boire  en  mangeant  , & boire  feulement  un  ou  deux 
coups  après  avoir  mangé.  C’eft  la  counime  depuis  plufieurs  an- 
nées (io8),  de  prendre  du  vin  à jeun,  pour  fe  donner  des  for- 
ces Si  de  la  vigueur  (109) , quand  on  fe  difpofe  à- aller  au  com- 
bat , ou  à méditer  fur  quelques  affaires  férieufes  : mais  c’eft  une 
précaution  plus  capable  de  nuire  que  de  faire  du  bien.  Néan- 
moins c’étoit  déjà  l’ufage  anciennement  d’en  prendre  à jeun  , 
pour  fe  procurer  le  fommeil  &:  challér  les  foucis  6c  les  craintes , 
comme  on  le  voit  par  cet  endroit  d’Homere  (io9*j,  où  Hélene 
en  préfente  avant  le  repas.  Le  vin , dit  un  ancien  proverbe  (110), 
^are  la  raifon  ôc  fait  trébucher  la  fagcfle.  C’eft  le  vin  qui  fait 
que  de  tous  les  animaux  ( 1 1 1 ) , l’homme  feul  boit  fans  foif.  Au 
refte , quand  on  boit  du  vin  dans  un  repas , c’eft  une  très  bonne 
pratique  d’avaler  quelques  verres  d’eau  par  intervalles  (i  11);  3c 
même  de  boire , en  fortant  de  table  , de  celle  qui  viendra  d’être 
puifée  à la  fontaine  (i  1 car  il  n’y  a rien  de  meilleur  que  l’eau 
fraîche  pour  dilfiper  Tivrefte  (104) , 6c  abattre  tout  d’un  coup  les 
fumées  du  vin. 

Si  l’on  en  croit  Héfiode  ( ny  ),  il  eft  bon  de  boire  du  vin 
avec  <le  l’eau  vingt  jours  de  fuite  avant  la  Canicule  , & de  con- 
’ tinuer  ainfi  vingt  autres  jours  après  le  lever  de  cette  conftella- 
tion.  Le  vin  pur  eft  un  excellent  antidote  contre  les  mau- 
vais effets  de  la  ciguë  (116),  de  la  coriandre,  de  l’aconit,  du 
• 


protimtsfcbremfomno&fudoredifcu^c,  Tout  cel.-i  eft  confirmé  par 

(115)  Héfiode , ifyui , v.  (94.  DiofcociJe , liv.  5 , chap.  1 1 . 

Tome  y III.  F 
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Nunc  circa  aegricudines  ferme  de  vinis  eric.  Saluberri- 
mum  liberaliter  gcnicis , Campaniæ  quodeumque  cenuilli- 
miim  : vulgo  vero , quod  quemqiie  maxime  juverit  vali- 
dum.  Utililîimum  omnibus  facco  viribus  fratlis.  Memi- 
ncrimus  fuccum  efle , qui  fervendo  vires  è mufto  fibi  fece- 
ric.  Mifceri  plura  généra  , omnibus  inutile.  Saluberri- 


(117)  Celfus  écrit  meme  que,  félon 
plufieurs  Anciens , on  fe  guérit  ries 
morfures  d’un  chien  en  buvant  beau- 
coup de  vin  detrempé  d'eau.  Voyez 
Celfus,  liv.  5 , chap.  27.  Cela  prou- 
veroit  que  parmi  les  Anciens,  plulicurs 
ont  eu  la  fagelTe  de  n’envifaget  la  rage 
que  comme  une  afteition  mélancoli- 
que , que  le  vin  détrempé,  en  réjouif- 
lant  lesefprits,&  eu  rafraichilfant  le 
fang , furtit  pour  guérir  ; & je  fuis  per- 
fuadé  qu’en  nombre  de  cas  cette  feule 
recette  opéteroit  efficacement  fur  nos 
hydrophobes.  On  me  difp>enferade  ré- 
péter ici  ce  que  j‘ai  avancé  tome  j , 
p.  46 5 & 7 5 S , que  la  rage  eft  un  mal 
idéal , à la  blelîuro  près  qui  y donne 
lieu  ; qu’en  un  mot,  cette  maladie  ef- 
frayante rient  prcfque  entièrement  à 
l’imagination.  Je  me  contenterai  d’a- 
jouter , à l’appui  de  mon  opinion , 
que  M.Lollier,  Procureur  delaCham- 
bte  des  Comptes  , Amateur  très  veifé 
dans  les  plus  précieufes  connoiirances, 
m’a  certirié  que  M.  Sarreau  , Membre 
de  l’Académie  de  Peinture  Si  de  Scul- 
pture , & Chirurgien  des  Bâtiments  de 
Sa  Majellé  , étoit  pleinement  de  mon 
avis  fut  la  non-exiftence  de  la  rage. 
£nlîn,  confultcz  deux  faits  temarqu.a- 
bles  confignés  dans  le  Calendrier  inté 
rejfant , 1 774 , p.  j 1 : l’un  , d’un  étu- 
diant en  Dcait,  âçé  -de  vingt-deux 
ans , qui  reçut  une  legere  moefure  d’un 
chien  qui  n’avoit  aucun  mal  ; cet  Etu- 
diant eut  néanmois  tous  les  fymptô- 


mes  de  la  rage,  dont  il  fut  patfiite- 
ment  guéri  par  les  fecours  orciinaires  ; 
l’autre  d’un  nomme  de  vingt  feprans, 
qui  fe  mordit  lui-même  à lainnindans 
un  accès  décoléré,  8c  qui  fut  enfuite 
attaqué  de  tous  lesfympiômcs  de  l’hy- 
drophobic  , dont  on  ne  put  le  guérir. 
Ces  exemples  prouvent  fans  doute  que 
la  rage  ou  hydrophobie  a pour  caufe 
un  dérangement  de  l’cfprit , une  mé- 
lancolie uoite  qui  fe  porte  au  cerveau  , 
Si  que  c’ell  Ü uniquement  qu’il  faut 
porter  le  remede  par  tous  les  moyens 
de  l’art.  ^ 

(118)  Dans  les  cas  de  venins  froids, 
Celfus  confoille  de  mêler  du  poivre  au 
vin  qu’on  tait  boire  au  malade , pour 
mieux  combattre  le  froid  du  venin. 
Voyez  Celfus , liv  , chap.  17. 

(115)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
DiofeoriJe.  De  plus,  Senbonius  Lar- 
gus  ordonne  fpécialenient  du  vin 
chauffé  à ceux  qui  ont  pris  de  la  ciguë  ; 
il  veut  qu’on  hoivece  vin  le  plus  chaud 
qu'il  clt  pollible.  H ordonne  aufli  le 
vin  put  en  grande  quamitéàceux  qui 
ont  l’cfprit  aliéné  par  les  m.iuvais  eftets 
de  la  coriandre.  Voyez  cet  Auteur, 
Compoji  179  & 185. 

(iiij)  Jei^s  inveterajlens  avec  le 
Pore  Hardouin  , qui  pourtant  nous 
fait  obfcrver  que  plufieurs  manuferits 
d’flire  , notamment  les  manuferits 
Royaux  Sc  Colbertins,  portent  inve- 
terefeens. 
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gui,  de  l’opinm,  du  vif-argent, contre  les  nvorfuresdesferpents(i  17), 
contre  la  piquure  des  abeilles , des  guêpes , des  frélons , des  araignées 
phalanges,  enfin  contre  tous  les  venins  froids  en  général  (118), 
Sc  en  particulier  contre  celui  de  l’hémorrhois  , du  prefter  , Sc  des 
champignons.  On  l’ordonne  encore  pur,  pour  dillipcr  lA  enflu- 
res Sc  les  douleurs  ou  picottements  des  parties  voifines  du 
cœur  O 19),  pour  raffermir  l’eftomac  de  ceux  qui  font  travaillés 
de  Vomill'ements , &c  pour  arrêter  les  débordements  d’humeurs 
dans  le  ventre  & dans  les  inteftins.  Bu  avec  de  l’eau , il  eft  fa- 
lutaire  pour  ceux  qui  font  fujets  à de  fréquentes  fucurs  , pour 
la  dyfenterie,  les  vieilles  toux  &c  les  fluxions.  •- Appliqué  tout  pur 
avec  une  éponge  fur  la' mamelle  gauche  , c’eft  un  topique  ex- 
cellent pour  les  foiblefl'es  & les  maux  de  cœur.  Mais  dans  tous 
• les  cas , & pour  tous  les  Jiftérents  ufages  que  nous  venons  de 
dire , le  vin  blanc  vieux  eft  fans  contredit  le  meilleur  que  l’on 
puiffe  employer  (iioj.  On  prétend  qu’une  fomentation  avec  du 
vin  chaud  fur  les  parties  génitales  des  j^’tes  de  fomme,  leur  fait 
beaucoup  de  bien , Sc  qu’il  n’eft  rien  de  mieux  pour  les  délaffer 
que  de  leur  en  faire  avaler  par  le  moyen  d’un  entonnoir  ou  d’une 
corne.  Enfin,  l’on  afl'ure  que  les  linges  Sc  autres  quadrupèdes  di. 
gités , ne  croiflént  point  quand  on  les  accoutume  à boire  du  vin 
pur.  . 

Il  s’agit  maintenant  de  parler  du  vin  relativement  à l’ufage  que 
l’on  en  peut  faire  dans  les  maladies.  Les  vins  de  Campanie  qui  ont  le 
moins  de  corps,  font  la  boiffon la  plus  convenable  Sc  la  plus  faine 
pour  les  perfonnes  riches  Sc  de  diftindion.  Mais  la  diilérence  n’y 
fait  lien  pour  les  gens  du  peuple  : tous  vins  leur  conviennent, 
pourvu  qu’ils  foient  en  bonne  fanté  ; ils  peuvent  néanmoins  choi- 
lir,  chacun  fuivant  fon  goût.  Ceux  dont  on  a amorti  la  force 
en  les  faifant  paffer  par  la  chauffe , font  crcsbonspour  toutes  fortes 
de  perfonnes.  On  doit  fe  fouvenir  que  le  vin,  de  quelque  ef- 
pece  qu'il  puifl'eêtre,  eft  un  fuc  qui,  n’ayant  d’abord  été  que  du 
moût , c’eft-à-dirc  une  liqueur  douce  Sc  nullement  fpiritueulc  , • 

FiJ 
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mum  J cui  nihil  in  mufta  additum  eft , meliufque , Ci  nec 
vafis  pix  affuit.  Marmore  enim , & gypfo , aut  calce  condita , 
quis  non  etiam  validus  expaveric  ? In  primis  igitur  vinum 
marina  aqua  fadtum  , inutile  eft  ftomacho , nervis  , veficx. 
Refin?condita,  frigidis  ftomacliis  utilia  exiftimantur.  Non 
expedire  vomitionibus  , ficuc  neque  muftum  , neque  fapa , 
neque  pafTum.  Novitium  refinatum  nulli  conducic  ; cjpi- 
tis  dolorcm  & vertigines  facit  : ab  hoc  didta  crapula  eft. 
Tuflîentibus  in  rheumatifmo  nominata  profane.  Item 
cœliacis  &C  dyfentericis , mulierum  menfibus.  In  hoc  gé- 
néré rubrum  nigrumve  magis  conftringit , magifque  calfa- 
cir.  Innocentius  pice  fola  conditum.  ^ed  &C  picem  memi- 
nifl'e  debemus  non  aliud  elle , quàm  combuflâc  refinx  flu-  • 
xum.  Hoc  genus  vini  excalfacit,  concoquit , purgat  : pec- 
tori , ventri  utile  : item  vulvarum  dolori , fi  fine  febre  fint , 


(lii)  Sans  poix,  fans  réhne,  fans 
eau  marine  , & fans  les  autres  ingré- 
dients que  les  .\nciens  employoïent 
■à  la  préparation  artificielle  des  vins. 
.Voyez  ce  qui  a été  dit  au  1. 1 4,  ch.  ao. 
» (lii)  C’ell  l’avis  de  Columelle,  li- 
vre l i , chap.  19  ; p.  4»9  : Quécum- 
que  vini  nota  Jint  condimento  valet 
pertnnari , optimam  eatp  ejffe  cenjemus^ 
ôe, 

(iij)  Pratique  ancienne  dont  on  a 
traité  au  I iv.  14,  chap.  10. 

(1x4)  Voyez  ce  qui  a été  dit  au  li- 
vre 14,  chap.  19.^ 

(115)  On  a traité  de  cette  prépara- 
tion au  liv.  14,  chap.  8 Sc  16.  Kof- 
coride , qui  en  a tr.aité  aulli  , liv.  5 , 
chap.  xy,  juge  cette  préptation  du 
vin  par  l’eau  marine , très  contraire  à 
letromac,  vifeere auquel  Celfus  juge 
.inuilHnâemenc  contraires  toutes  les 
préparations  falines,liv.  x , chap.  Xj, 


(1x6)  C’eft  l’avis  de  Diofeoride  , 
avec  qui  Celfus  paroît  être  indirefte- 
ment  d’accord.  Voyez  la  note  précé- 
dente. 

(txy)  Ceft  expreflément  Tavis  de 
Celfus,  liv.  X,  chap.  14;  & liv.  4 , 
chap.  J.  Nous  lifons  auffl  chez  Diof- 
coride  , liv.  5 , chap.  9 : Oj  ti  nitrat , 
Scc.i  Picota  vina  aut  refinata  excaU 
faciunt , & concoclionem  adjuvant, 

(1x8)  Diofeoride,  ibid. 

(1x9)  Diofeoride , ibtd. 

(1  )o)  Comme  il  a été  dit  au  1.  14  , 
chap.  xo, 

( I ) I ) Tontes  propriétés  confirmées 
â l'égard  des  vins  refineux , pat  Diofr 
coride,  iHd. 

( I } x)  Diofeoride , ibid. 

(1 J 3)  Comme  il  a étéobfervéau  li- 
vre 14,  chap.  xo. 

(i  34)TouccecieftcottfîrmépatDiofr 
coride  , ibid. 
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Z acquis  enfuite  une  faveur  forte  &:  piquante  par  l’ébullition  qu^ 
a exalté  fes  principes.  Les  mélanges  que  l’on  fait  de  plufieurs 
fortes  de  vins  font  toujours  pernicieux.  Ceux  au  contraire  qui  , 
nouvellement  exprimés  du  railin , n’ont  fubi  aucun  apprêt  (lai) , 
font  très  falutaires  à la  fanté  (izz),  fur-tout  fi  les  vailTeaux  dans 
lefquels  ils  ont  été  mis  en  réferve , n’ont  point  été  poilTés  (113). 
Pour  ce  qui  eft  des  vins  dans  lefquels  on  a jetté  des  retailles  de 
marbre  (114),  du  plâtre,  ou  de  la  chaux  vive  , c’eft  un  breuvage 
redoutable  , même  pour  les  plus  forrs  tempéraments.  Mais  on  ne 
doit  pas  moins  fe  défier  de  ceux  qui  ont  été  préparés  avec  de 
l’eau  de  mer  (i  1 3)  j car  ils  font  contraires  à l’eftomac  ( rz6) , aux 
nerfs  &:  à la  veflie.  Quant  à ceux  où  l’on  a mêlé  de  la  réfine , 
on  croit  qu’ils  font  propres  aux  eftomacs  froids  (117),  mais  qu’ils  ne 
conviennent  point  dans  les  vomiflements  (iz8),  non  plus  que  le 
moût , ni  le  vin  cuit  ordinaire , ni  celui  qui  a été  cuit  à l’évapo- 
ration des  deux  tiers.  Lorfqu’on  fait  ufage  de  ces  vins  préparés 
avec  de  la  réfine , il  faut  qu’ils  foient  vieux  ; car  les  nouveaux  ne 
peuvent  faire  que  du  mal  : ils  caufent  des  douleurs  de  tête  & des 
vertiges  (119).  De  là  vient  que  l’on  a appellé  crapule  (130)  & 
la  réfine  qui  fert  à ces  fortes  de  préparations , 8c  l’ivrelTe  quelles 
occafionnent.  Au  refte , les  vins  réfineux  8c  les  vins  cuits  font 
fort  bons  pour  la  toux  (i  3 1) , pour  les  catharres  8c  les  fluxions , 
pour  le  flux  cœliaque  , la  dyfenterie  , 8c  les  pertes  de  fang  chez 
les  femmes.  Ceux  de  cette  préparation  qui  font  rouges  , ou  d’une 
couleur  tirant  fur  le  noir  , ont  une  qualité  plus  allringente  que 
les  autres  (13a),  8c  échauffent  auffi  davantage.  Les  vins  qui  ont 
été  apprêtés  avec  de  la  poix  feule , font  préférables  aux  autres. 
Il  eft  bon  de  fe  fouvenir , à propos  de  cette  préparation , que  la 
poix  n’eft  autre  chofe  que  de  la  réfine  qu’on  a fait  fondre  au  grand 
feu  (133).  Ces  forres  de  vins  poiffés  échauffent  (154),  aident  à 
la  digeftion  , détruifent  ou  évacuent  les  mauvaifès  humeurs  , font, 
falutaires  à la  poitrine , 8c  fe  donnent  utilement  dans  les  douleurs* 
de  la  vulve  ou  de  la  matrice,  pourvu  quelles  ne  foient  point 


Digitized  by  Google 


4<5  naturalis  historiæ  lie.  xxiii. 


veteri  rheumatifmo , exKulcerationi , ruptis , convulfis , vo- 
micis , nervorum  infirmitati , inflationibiis , cuflî , anhela- 
tionibus , luxatis , in  fuccida  lana  impoiitum.  Ad  omnia 
hæc  utilius  id , quod  fponte  naturæ  fux  picem  refîpic , pi- 
Catumque  appellatur.  Helvenaco  quoquc  tamcn  nimio 
caput  tcntari  convenir. 

Quod  ad  febrium  valetudines  attinet,  certum  eft  non 
dandum  in  febre  , nifi  vereribus  ægris  : nec  nüî  déclinante 
morbo.  In  Acutis  veto  periculis , nullis  nifi  qui  manifcftas 
remifiiones  habeant , 6C  lias  nodtii  potius  : dimidia  cnim 
pars  periculi  eft  noâiu , hoc  eft , fpe  fomni , bibentibus  : 
nec  à partu  abortuve , nec  à libidine  ægrotantibus , nec  in 
capitis  doloribus,  nec  quorum  accefiiones  cum  frigore  ex- 
trcmitatum  fiant , nec  in  febri  tulfientibus , nec  in  trcmore 
nervorumque  doloribus , vel  faucium , aut  fi  vis  morbi 
circa  ilia  intelligatur,  nec  in  duritia  prxcordiorum  , vena- 
rum  velienientia  : neque  in  opifthotono,tetano:  necfingul- 


(i  J 5)  Diofcoride,  iiiJ. 

{i  fù)  Diofcoiide , itid. 

( i J 7)  On  en  a traite  au  liv.  14,  clia- 
pitre  I. 

(i  J 8)  Le  Pere  H.itdouin  décide  que 
le  territoire  Helvénaque  n’ell  aurre  que 
le  Vivarais , dont  la  Capitale , du  tems 
de  Pline , étoit  Alha  Hdvorum , de  la- 
quelle il  fait  mention  au  livre  j , cha- 
pitre 4.  Il  en  reparle  encore,  fous  le 
nom  XAlba  Helv'ia,  au  liv.  1 4 , chapi- 
tre J.  11  parle  auift  du  vin  Helvique, 
liv.  14,  chap.  I.  Enfin  il  fait  mention 
de  ce  même  vin  poilfé , fous  le  nom  de 
vin  Allobrogique , au  même  liv.  14, 
fhap.  1.  Celfus,  liv.  4,  chap.  5 , re- 
commande finguliétement  ce  vin  aux 
perfojmçs  dont  l’eftoniac  eft  relâché, 


(i  J 9) Sur  le  fymptôme  effrayant,  ap- 
pelle par  les  Grecs  tétanos,  confulrons 
Celfiis,  liv.  i , chap.  1 : Fri^us  modh 
nervorum  dijlentionem  j modo  rigorem 
infert;  illudfmrieie  ^hoc-rijattu  Grtce 
nominatur.  Et  liv.  4 , chap.  5 , tout 
au  commencement  : Neque  alius  im- 
portunior , acutiorque  morbus  ejl , quàm 
is  qui  quodam  rigore  nervorum  ^ modh 
caput  feapulis  , modh  mentum  peclorl 
atmecHt , modo  reciam  & immobUem  cer- 
vicem  intendtt.  t'riorem  Grdci  iviAirT- 
ter  t infequcnlem  , uUimunt 

rtrarar  appellant  : quamvis  minus fubtU 
liter  quidam  indiferetis  his  nominibus 
utuntur.  Confultez  en  outre,  fur  le  t» 
tanos , Hippocrate , liv.  j , de  Morb'u^ 

I3,p.  t04, 


Digili.cd  by  Coogk 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIII.  47 


accompagnées  de  fîevre.  On  les  ordonne  aufll  avec  fuccès  pour 
les  vieilles  fluxions  (131) , les  ulcérés  internes  (136),  les  ruptu- 
res , convulfions , les  vomiques , ainfi  que  pour  les  foiblefles  de 
nerfs  , pour  les  vents , pour  la  toux  Sc  pour  l’afthme  , outre  qu’ils 
font  d’un  grand  fecours  dans  les  luxations , étant  appliqués  avec 
de  la  laine  grafle.  Mais  pour  tous  ces  ufagcs  , on  doit  choiilr  de 
préférence  ceux  qui  ont  naturellement  un  goût  de  goudron , &: 
qu’en  <onféquence  on  appelle  vins  poifl'és  ou  goudronnés  (i  37). 
On  convient  cependant  que  ceux  qui  viennent  du  territoire  Hel- 
vénaque  (137I,  caufent  des  maux  de  tête  quand  on  en  boit  avec 
un  peu  d’excès. 

Qmint  à l’ufage  que  l’on  peut  faire  du  vin  dans  les  fîevres  , on 
doit  en  général  fe  garder  d’en  donner  aux  fiévreux,  à moins  qu’ils 
ne  foient  âgés  , encore  ne  doit-on  le  permettre  que  lorfque  les 
fymptômes  commencent  à diminuer , &c  que  la  fievre  efl:  fur  le 
déclin.  Mais  dans  les  fievres  aiguës  où  il  y a du  danger,  il  faut  tou- 
jours défendre  le  vin  aux  malades , à moins  qu’ils  n’aient  de  bons 
intervalles  bien  marqués.  Alors  on  peut  leur  en  donner  , pen- 
dant la  nuit  fur-tout,  où  il  y a beaucoup  moins  de  rifque  que  pen- 
dant le  jour,  d’autant  même  que  cela  peut  aider  à leur  procurer 
le  fommeil.  On  doit  de  plus  en  interdire  l’ufagc  aux  femmes  nou- 
vellement accouchées , ou  après  une  faulfe-couche  ; ainli  qu’à  ceux 
qui  font  malades  pour  s’être  trop  livrés  aux  plaifirs  de  l’amour. 
On  doit  pareillement  l’interdire  dans  les  douleurs  de  tête  , dans 
les  fievres  dont  les  accès  font  accompagnés  de  froid  aux  extrémi- 
tés , dans  les  toux  où  il  y a fievre  , dans  les  douleurs  &:  tremble- 
ments de  nerfs , dans  les  maux  de  gorge  , ou  quand  la  maladie 
principale  rélide  au  voifinage  de  ces  parties.  On  ne  doit  pas  non 
plus  le  permettre  à ceux  qui  ont  des  duretés  aux  parties  voifines 
du  cœur  , ou  qui  ont  le  pouls  fort  élevé,  ni  dans  les  convulfions 
. opifthotoniques  qui  renverfent  la  tête  en  arriéré  ; ni  dans  l’aftèc- 
tion  tétanique  (139),  qni  roidit  la  tête,  & la  fait  tenir  immo- 
bile &c  droite  , ni  dans  le  hoquet , ni  dans  la  difliculié  de  relpirer. 
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tientibus , nec  fi  cum  febri  dyfpnœa  fit.  Mimine  veto  ocu* 
Iis  rigentibus,  &C  genis  ftancibus , aut  defedtis  gravibufque  : 
nec  quorum  connivencium  perlucebunt  oculi , paipebrifve 
coeuntibus , vel  fi  dormientibus  hoc  idem  eveniet  : aut  fi 
cruore  fuffunduntur  oculi , vel  fi  lemæ  in  oculis  emnt.  Mi- 
nime lingua  fungofa , nec  gravi , &C  fubinde  imperfedta  lo- 
quenribus  : nec  fi  urina  dilhcile  reddetur , neque  expavef- 
centibus  repente,  nec  fpafticis , aut  rurfus  torpentibus,  nec 
fi  per  fomnos  genitura  effundatur. 

Cardiacorum  morbo  unicam  fpem  in  \ûno  efTe  certuni 
ert.  Sed  id  dandum  qiiidam  non  nifi  in  acceflione  cenfent, 
alii  non  nifi  in  remiflione.  Illi , ut  fudorem  coerceant , hi , 
quia  tutius  putant , minuente  fe  morbo  : quam  plurium 
lententiam  efle  video.  Dari  urique  non  nifi  in  cibo  debet , 
nec  à fomno  , nec  prxcedente  alio  potu , hoc  eft , urique 


{140)  Celfus,  liv.  4,  chap.  Eft 
ei  'utm  circa  fuucei  walum  j quod  tipud 
Gntcos  aliud  atque  aliud  nomen  habet , 
proui  fe  intendit.  Omnt  in  difficultaie 
fpirandi  confîftit.  Sed  htc  dum  modica 
eft  J neque  ex  toto  Jlrangulnt  , 
appellatur.  Cum  vehementior  e(l , utfpi- 
rare  eger  fine  fiono  & anhelatione  non 
pojfu  , Cum  accejfit  id  quoque , 

ne  nifi  recla  ccrviie  fpiritus  trahalufi 

( 1 41)  Le  Pere  Hardouin  ne  s’eft  pas 
apperçu  qu'il  faut  entendre  ceci  d’une 
fyncopc  palTagete , & non  d’un  état 
habituel,  encore  qu’il  fe  foit  trouvé 
quelques  individus  dont  les  paupières 
croient  habituellement  immobiles  ^ té- 
moin Caligula , ainfi  qu’on  l’a  pu  voir , 
liv.  1 1 , chap.  57. 

( 1 4 j)  Ptifcien , au  conttaite , penfe 


qu’un  moyen  de  remédier  au  déran- 
gement des  prunelles , eft  de  donner 
au  malade  de  bon  vin  vieux  pendant 
la  nuit.  Théod.  Ptifcien  , liv.  i , cha- 
pitre I O. 

(144)  Pline  latinifeici  le  mot  Grec 
aB/xM  , par  lequel  les  Grecs  déf gtioient 
cette  numcut  concrète  qui  forme  la 
chadie.  Confultons  Hefychius  : 
mJ  vtpt  rèf  Kutbiuf  rie  ‘rtvnj^eu 

rjCttacu  , ieftenci  rie  cpùue*/uir  ixnàep- 
fieu. 

fl  45)  C’eft  à cette  vertu  cordiale 
du  vin  , que  Juvénal , Satyre  5 , fait 
allullon  dans  ce  vers  ; 

Cudiicu  Cf athum  ouoquam  tnlttunii  amico.  • 

(i^S^Biiere  & fudare  vila  cardiaçi 
eftf  écrit  Séneque  , liv.  15,  ch.  191  ; 

appelléc 


Digitized  by  Gooqli 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV;  XXIII.  49^ 


appellée  par  les  Grecs  dufpnoia  (140),  lorfqu’eUe  eft  accom- 
pagnée de  fievre.  Le  vin  d’ailleurs  eft  très  contraire  dans  les  cas 
où  le  malade  a les  yeux  fixes  & fans  mouvement , ou  lorfqu’il  a 
les  paupières  immobiles  ou  foibles  & pefantes.  Il  faut  aufli 

l’interdire  à ceux  dont  les  yeux  étincellent  (143)  malgré  le  rap- 
prochement des  paupières , ou  qui  ne  peuvent  les  fermer  entiè- 
rement , ou  qui  les  ont  ainfi  entr’ouverts  en  dormant  , enfin  à 
ceux  qui  les  ont  rouges  & enflammés , ou  chalTieux  (144).  Il  elfc 
encore  très  nuifible  aux  malades  qui  ont  la  langue  épailfe  &:  pà- 
teufe,  ou  engourdie  au  point  de  n’articuler  qu’imparfaitement  ; de 
même  qu’à  ceux  qui  ont  des  difficultés  d’urine,  ou  qui  font  fu- 
jets  à des  terreurs  fubites , ou  à ceux  qui  éprouvent  des  mouve- 
ments convulfifs , ou  qui  font  en  léthargie  , ou  qui  ont  des  écou- 
lements de  femence  pendant  leur  fommeil. 

Mais  dans  les  foiblelTes  de  cœur  & les  douleurs  d’eftomac,  le 
vin  eft  fans  contredit  le  plus  puiflant  de  tous  les  remedes  (143). 
Néanmoins  les  fentiments  font  partagés  fur  le  tems  auquel  il 
convient  de  l’adminiftrer  dans  ces  maladies.  - Car  les  uns  le  ju- 
gent nécelfaire  au  plus  fort  du  mal , pour  arrêter  les  fueurs  (146) , 
les  autres  au  contraire  prétendent  qu’il  eft  plus  sûr  de  ne  le 
donner  que  fur  la  fin  3 & c’eft  l’opinion  du  plus  grand  nom- 
bre. Mais  pour  qu’il  produife  un  bon  effet , quand  on  en  fait 
prendreau  malade,  il  faut  lui  donnera  manger  en  même  tems  ( 1 47), 
ou  en  mêler  avec  fa  nourriture , &:  prendre  garde  de  ne  lui  en  point 
faire  boite  d’abord  après  fon  fommeil , ou  après  qu’il  a avalé  quel- 


ce  qui  ne  lignifie  pas  que  le  falut  du 
caraiaque  eft  de  boire  & de  fuer  3 mais 
que  c’eft  là  malhcureufemenc  fa  vie 
habituelle , fon  état  journalier.  Or  de 
toutes  les  boiltbns , celle  qui  affoiblic 
le  moins,  & provoque. le  moins  à la 
fueur , c’eft  le  vin  3 & c’eft  pourquoi 
les  Anciens  l’ont  recommandé  dans  les 
foiblelTes  de  cœur.  ■ 

Tome  y 111. 


(147)  Celfus  , liv.  } , chap.  19  : 
Cardiae  't  morbi  curât io . . . Ttnium  au- 
xtlium  tjl  J imbeciUuati  jacentis  vino 
ciboque  fuccurrere  ....  Nijî  autem  ne- 
ceffe  eft  , ad  vinum  feftinare  non  opor- 
tee.  Si  verendum  eft , ne  deficiat  ^ tum 
& intrita  ex  hoc  : & hoc  ipftm  aufte- 
rum  quidem  ,fed  tamen  tenue  , mera- 
(um. 

G 


Digitized  by  Google 


JO  NATüRALIS  HISTORIÆ  L IB.  XXII  I. 

fitienti , nec  nifi  in  defperatione  fuprema , 8>C  viro  facilius 
quàm  fœminæ  ; feni,  quàm  juveni;  juveni,  quàm  pucro; 
hieme,  quàm  acftate  ;aüuctis  pociùs^quàm  expertibus.  Mo- 
dus  dandi  pro  veliementia  vini  : item  mixtura.  Atque  vulgo 
fatis  putant  iinum  vini  cyathiim  diiobus  aqux  mifceri.  Si 
diiTofutio  lit  ftomachi,  dandum  ; & li  cibus  non  def- 
çcndat.  , 

Inter  vini  généra  quæ  fingi  docuinuis,  nec  fieri  jam  ar- 
bitrer, & fupervacuum  eorum  ufum  : ciim  iplîs  rebus,  ex 
quibus  finguntur,  doceamus  uti.  Et  alias  modum  exceffe- 
rat  medicorum  in  his  oftentatio,  veluti  c napis  vinum  utile 
elfe  ab  armorum  equitandive  lalTitudine  prxcipientium  : 
atque  ut  reliqua  omittamus , etiani  è junipero.  Et  quis  fa- 
tius  cenfeat,  ablînthite  vino  utendum  potius,  quàm  ablin- 
tliioipl'o.^  In  reliquis  omittetur  &C  palmeum,  capiti  no- 


(148)  Cclfus,  ihidem  : Quod fi fio- 
machus  refolucus  parum  contintl  , & 
ante  cibum , £■  pofi  eum  jfponte  vomere 
oporcet  : rurfufque  pofi  vomitum,  cibum 
fumere.  Si  ne  id  quidemmanferit , for- 
here  vini  cyathum , interpoficaque  hom 
fumere  alterum.  Si  id  quoque  fiomachus 
reddiderit,  tolum  cerpus  bulbis  contri- 
lis  fuperiliinendum  eft  : qui  ùbi  inarue- 
runt , efficiunc  ut  vinum  in flomacho  con 
tineatur,  exque  eo  toti  corpori  calor  , 
venifque  vis  redeat.  Voyez  le  même 
Celfus,  liv.  4,  cliap.  5. 

(149)  Au  liv.  14,  chap.  16  & 1 7. 

(150)  Diofeoride  eft  au  nombre  des 
Médecins  qui  preferivent  dans  ces  cas- 
là  le  vin  de  navets,  liv.  5 , chap.  ^6. 

(151^  Ce  vin  eft  un  bon  ftomachi- 
que , félon  Diofeoride , c.  io , p.  i j 9. 
V\>yez  fes  autres  utilités  chez  Diofeo- 
ride , liv.  5 , chap.  46.  La  Nouvelle 


Maifon  Ruftique  enfeigne  la  maniero 
de  le  faite.  On  trouve  auiTi  dans  le 
Calendrier  inte'rejjant,  année  1774,  la 
maniéré  de  faire  le  vin  de  cerifes , le 
vin  de  srofeillcs  &c  wifnach  de  Polo- 
gne. 

(151)  Pline  accouple  mal-à-propos 
ici  les  faux  vins  avec  les  vrais  vins  mix- 
tes & aromatifés.  Dans  les  premiers , 
la  matière  propre  du  vin,  le  fuc  des 
rai(ins',lnanqucabfolumenti  dans  les 
féconds,  le  vm  réel  eft  la  bafe  de  la  li- 
queur combinée.  Les  propriétés  des 
uns  Si  des  autres  doivent  donc  diffé- 
rer à l’excès,  & il  n’eft  pas  exaft  d'en 
porter  un  fenl  & même  jugement. 

(155)  On  en  a traité  au  liv.  i 5 , cha- 
pitre 4.  C’eft'  le  même  que  le  vin 
Phenicitcs  Ap  Tlicod.  Prifcien,  liv.  z, 
part.  1 , chap.  i3  ; en  Grec  utas 
7u{.  Comme  Diofeoride,  1.  5 ,ch.  40, 
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que  autre  breuvage  ; car  il  dl  bon  qu’il  ait  foif  quand  on  lui  en 
donnera  , outre  qu’on  ne  doit  recourir  à ce  reinede  qu’à  toute 
extrémité.  D’ailleurs  le  vin  eft  un  fecours  qui  convient  mieux 
aux  hommes  qu’aux  femmes,  aux  vieillards  qu’aux  jeunes  gens, 
aux  adultes  qu’aux  enfants , à ceux  qui  y font  acoutunaés  qu’à 
ceux  qui  n’en  boivent  point  ordinairement  ; & il  dl  toujours  plus 
falutaire  en  hiver  qu’en  été.  On  doit  en  outre,  quand  on  preferit 
le  vin , avoir  égard  à fa  force , tant  par  rapport  à la  quantité  qu’on 
en  doit  donner , qu’à  la  maniéré  dont  il  convient  de  le  tremper. 
Le  fentiment  le  plus  commun  dl  qu’il  faut  l’ordonner  au  tiers  , 
c’eft-à-dire  qu’il  fuffit  de  mêler  deux  cyatlies  d’eau  fur  un  de  vin. 
Quand  l’eftomac  dl  dévoyé  (148),  ou  qu’il  ne  digéré  point , il 
faut  avoir  recours  à cette  liqueur , comme  à un  remede  très  effi- 
cace. 

Pour  ce  qui  e(l  des  vins  artificiels  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant  (149),  je  crois  qu’on  n’en  fait  plus  de  femblables.  Au 
rdle , c’efl  un  fecours  dont  on  peut  très  bien  fe  paffer,  puifque 
nous  avons  enfeigné  l’ufage  & les  propriétés  des  chofes  dont  on 
fe  fervoit  pour  faire  ces  fortes  de  boiffons,  lefquelles  d’ailleurs 
n’avoient  certainement  pas  toutes  les  vertus  que  leur  attribuoient 
les  Médecins  qui  prétendoient , par  exemple , que  le  vin  de  na- 
vets étoit  un  excellent  remede  pour  rétablir  les  forces  de  ceux 
qui  fe  trouvoient  épuifés  de  fatigue  après  une  bataille  (lyo),  ou 
une  longue  courfe  de  cheval.  Le  vin  de  genievre  étoit  encore, 
félon  eux  { 1 5 1 ) , une  boifTon  des  plus  falutaires  , fans  parler  de 
plufieurs  autres  dont  ils  vantoient  les  ufages  avec  la  meme  exa- 
gération.  Quoi  qu’il  en  foit,  ces  vins  n’ont  pas  plus  de  vertus 
que  les  végétaux  dont  ils  font  tirés.  Qui  dira,  par  exemple,  que 
le  vin  d’abfynthe  efl  préférable  dans  l’ufageà  l’abfynthe  même(  i y z)î 
Xen  pourrois  citer  quantité  d’autres  que  je  pafTe  fous  filence , 
ainfl  que  le  vin  de  palmier  qui  caufe  des  maux  de  tête  (iyj),& 


décide  que  ce  vin , vu  fa  vertu  alliingente , eft  propre  à arrêter  le  flux  cœ- 
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xium , ventiique  tantum  mollicndo,  & fangiiinem  exfcrcan- 
tibus  non  inutile.  Fiftitium  non  potefl:  vidcri , quod  bion 
appellavimus , cuin  fit  in  eo  fola  pro  arte  fcftinatio.  Pro- 
deft  ftomacho  difloluto , aut  cibos  non  perficienti,  prxgnan- 
tibus  dcfe£lis,  paralyticis  , tremulis,  vcrtigini,  tormini- 
bus  J ifchiadicis.  In  peftilentia  quoquc  ac  pcrcgrinationibus , 
vini  magnam  auxiliandi  habere  dicitur. 

Vini  etiam  vitium  tranfit  in  remedia.  Aceto  fumma  vis 
eft  in  refrigerando , non  tamen  minor  in  difcutiendo  : ita 
fit  ut  infufum  terrx  fpumet.  Dittum  ell  fxpius , dicetur- 
que  quoties  cum  aliis  profit.  Per  fe  hauftum  faftidia  difcu- 
tit,  fingultus  cohibet,  fternutamenta  olfadtu.  Vim  in  ba- 
lineis  xftus  arcct , fi  contineatur  ore.  Quin  & cum  aqua 
bibitur.  Multorum  ftomacho  utiliter  gargarizatur  : cum 

D O ^ 

eadem  convalefcentium  & à folis  ardoribus.  Oculis  quo- 
que  illo  modo  faluberrimum  fotu.  Medetur  potx  hirudini. 


liaque,  le  Pete  Hardouin  coiijeâure 
qu’il  faut  lire  ici  chez  Pline  ventri  tan- 
tum morando,  & que  la  leçon  manuf- 
crite  & fuivic  par  les  Editeurs  ventri 
tantum  moUiendo,  eft  une  faute  des  co- 
piftes. 

(154)  Ou  plutôt  pour  le  rellerrer  j 
voyez  la  fin  de  la  note  precedente. 

(1 5 5)  Confitmé  par  Diofeoride , li- 
vre 5 , chap.  40. 

(155*)  C’eft  le  vin  appellé  ompkaci- 
tes  par  Diofeoride,  liv.  1 5 , chap.  1 1. 
Nous  en  avons  rraité  au  liv.  1 4 , cha- 
pitre S. 

(i5<>)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofeoride , liv.  1 5 , chap.  i z. 

{1 57)  11  faut  joindre  defeSisi  pre~ 
gnantihus  , & ne  point  partager  ces 
deux  mots  pat  une  virgule  comme 


font  les  Editeurs  qui  nous  ont  ptccédc. 
C’eft  ce  qui  réfulte  claitement  de  la 
comparaifon  du  texte  de  notre  Auteur 
avec  celui  de  Diofeoride , ibid. 

(158)  Sur  la  queftion  fi  le  vinaigre 
échauffe  ou  rafraîchit,  voyez  Galien, 
qui  a traité  au  long  cette  matière , 1. 1 , 
de  Fac.  Simp.  Med.  chap.  1 p , ao,  11 
&fuiv. 

(i5p)  Celfus  raifonne  précifément 
de  la  meme  forte , liv.  5 , chap.  17. 

(160)  Celfus , itid. 

(161)  Galien,  \\w.  de  Remed. parat. 
fac'tl.  chap.  1 5. 

(i5a)  Celfus,  liv.  i,  chap.  j : 
quis  in  balneo  eHuat  , reficit  hune  ore 
txceptum  t & in  eo  retentum  acetum.  Si 
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n’eft  bon  feulement  que  pour  lâcher  le  ventre  (154)  ôc  arrêter 
les  crachements  de  fang  Quant  à celui  que  nous, avons 

appelle  iion  il  ‘loir  pas  être  compris  dans  la  clafle 

des  vins  faêUces , puifque  l’art  de  le  faire  conlifte  fimplement  à 
exprimer  le  fuc  des  railins  avant  leur  maturité.  Au  relie,  c’eft 
une  liqueur  falutaire  pour  les  ellomacs  dévoyés  (iy6),  ou  qui  di-  , 
gerent  mal  , pour  les  femmes  enceintes  attaquées  de  dégoût 
Sc  de  langueur  (i  J7),  pour  les  paralylies,  les  tremblements,  les 
vertiges , la  colique  &i.  la  feiatique  ; & on  la  regarde  encore 
comme  un  remede  fouverain  pour  la  pelle,  6C  fort  utile  à ceux 
qui  font  de  longs  voyages. 

Pour  en  revenir  au  vin  naturel,  outre  les  fecours  qu’il  four- 
nit à la  médecine  quand  il  eh  dans  toute  fa  vigueur  &r  fa  pu- 
reté, elle  fait  encore  en  tirer  avantage  lors  même  qu’il  eh  altéré 
fie  corrompu.  Le  vinaigre  eh  très  rafraîchilTant  de  fa  nature(iy8), 
fie  ne  laih'e  pas  d’êtft  fort  propre  encore  à atténuer  fie  divifer  les 
humeurs.  La  preuve  de  cette  propriété  du  vinaigre  (1^9),  c’eft 
que  li  l’on  en  verfe  fur  la  terre  il  y excite  une  efpece  d’écume 
ou  d’ébullition  (160).  A l’égard  des  ufages  auxquels  il  convient 
étant  mêlé  avec  d’autres  remedes , nous  en  avons  déjà  parlé  plu- 
fieurs  fois,  fie  nous  aurons  occafion  d’en  parler  encore  par  la  fuite. 
Etant  pris  feul , il  rend  l’appétit  à ceux  qui  font  dégoûtés , fie  ar- 
rête le  hoquet  ( 1 6 1 )•  Sa  vapeur  a la  vertu  de  faire  éternuer  quand 
on  le  flaire;  fie  quand  on  eh  aux  bains  (i 6a),  il  empêche  qu’on  ne 
foit  incommodé  par  la  chaleur , fi  l’on  en  tient  dans  la  bouche. 

On  en  fait  un  breuvage  avec  de  l’eau  , fie  ce  mélange  peut 
être  employé  comme  un  gargatifme  falutaire  à l’ehomac  (i^j)  , 
ou  comme  une  boihbn  utile  à ceux  qui  relevent  d’une  maladie 
caufée  par  l’ardeur  du  foleil , ou  même  comme  un  très  bon  col- 
lyre pour  les  yeux.  D’ailleurs  le  vinaigre  eh  d’un  très  grand  fe- 


id  non  eJl,eodm  modo  fri gidaaquaaf-  (i^j)  Confirmé  par  Diofeotide  , 

fumpid.  , Ibid. 
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Item  Icpris.ftirfuribus,  huiceribus  manantibus,  canis  mor- 
libus , fcorpionum  iclibus , fcolopendrarum , miiiis  aranei, 
contraquc  omnium  aculearoriim  venena  &C  pruricus.  Item 
contra  muîtipedæ  morfum.  Calklum  in  fpongia  , adjctto 
fulphuris  fextante  Icxtariis  tribus  accti,  aut  hydopi  lafci” 
CLilo , medetur  fedis  vitiis.  In  fanguinis  fiuxionc  poli  exci- 
fos  calculos , & omni  alia  , foris  in  fpongia  impolitum  , 
intus  potum  cyathls  binis  quàm  acerrimum.  Conglobatum 
utique  Canguinem  difcutit.  Contra  lichenas  Sc  bibitur 
&C  imponitLir.  SifHt  alvum , & ihiimatifinos  intcraneo- 
rum  infufum  : item  procidentia  fedis,  vulvxquc.  Tulîim 
veterem  inbibet,  &C  gutturis  rhcumatifmos,  orthopna-am, 
denciuin  labefactationem.  Velîcx  nocet  , nervorumque_ 
innrmitatibus.  Nefciere  med ici , quantum  contra  afpidas 
polleret.  Nuper  ab  afpide  calcata  peiTunus  utrcm  aceri 
tcrens , quoties  depofuiiret , fcntiebat  icl:um  , alias  illxfo 
limilis.  Intellectum  ibi  remedium  cft , potuque  fuccurfum. 


(i  (>4)  Confirme  par  Diofeoride  , li- 
vre 5 , chip.  il.  AuHî  ai-je  cru  devoir 
fuivre  au  texte  la  leçon  rétablie  par  le 
Pere  Hardouin , en  partie  d’après  l’Au- 
teur Grec  , en  partie  d’après  les  ma- 
nuferits  de  Pline.  On  lifoir  avant  ce 
doâe  Editeur  plurimum  fotu  medetur 
pojl  uredines, 

( 1 6 5 ) Toutes  ces  ver  tus  font  avouées 
de  Diofeotide,  ihid, 

(i  66)  Diofeoride  preferit  du  vinai- 
gre falc , employé  avec  une  éivjnçe  , 
pour  fomenter  la  plaie  après  l’opera- 
tion de  la  pierre.  Celfus  efl  auUl  de 
cet  avis,  liv.  7 , chap.  16. 

(167)  Diofeoride  dit  en  outre , qu’il 
léfout  le  lait  caillé  dans  l’eftoinac , 
ibid. 


(168)  Diofeoride,  ibid, 

(169)  Diofeoride,  ibid, 

(170)  Diofeoride, 

(171)  Diofeoride , ibid. 

(171)  Diofeoride , ibid, 

(173)  Confirmé  par  Celfus , liv.  j, 
chap.  17  : Vfus  ipje  docuit  eum  quem 
afpis  percujjît , acctum potius  bibere  de- 
bere.  Quod  demonjirajje  dicitur  cafus 
cujufdam  pueri , qui  càm  ab  hac  iSut 
effet  , & partim  ob  ipfum  vulnus  , par- 
tim  ob  immodicos  tjlus  yfiti  premeretur  , 
ac  loeis ficcis  alium  humorem  non  repe- 
riretjacetum  quod  forte  fecum  habebat, 
ebibit , & liberatus  efi.  Credo  , quoniam 
id  J quamvis  refrigerandi  vim  habet , 
tamen  habet  etiam  dijjîpandi.  Quo  fit 
ut  terra  refperfa  eo  fpumet.  Eadem  trgo 
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cours  pour  ceux  qui  ont  avalé  des  fang-fues  {164);  &c  il  guérit 
la  lepre  ( 1 6 j ) , les  dartres  Sc  les  ulcérés  humides  ; c’eft  encore 
un  très  bon  remede  contre  la  morfure  des  chiens  enragés  & des 
mufaraignes , contre  la  piquure  des  feorpions,  des  fcolopendres, 
des  chenilles  venimeufes,  & généralement  de  tous  les  infcéles 
armés  d’un  aiguillon;  outre  qu’il  cft  fort  utile  pour  appaifer  les 
démangeai  Tons.  Appliqué  chaudement  avec  une  éponge,  il  gué- 
rit les  maladies  de  l’anus  : on  fait  bouillir  pour  cec  effet  deux  on- 
ces de  foufre , ou  un  paquet  d’hylfope  dans  trois  fepriers  de  vi- 
naigre , & on  s’en  fert  comme  je  viens  de  le  dire.  Pont  arrêter  le 
fang  après  l’opération  de  la  taille,  &c  toute  autre  hémorrhagie 
quelconque  , il  n’eft  rien  de  mieux  que  de  fomenter  la  partie  avec 
une  éponge  trempée  dans  le  plus  fort  vinaigre  (166),  & d’en 
faire  boire  au  malade  deux  cyarhes  ; ce  qui  eft  en  même  tems  un 
très  puifi'ant  remede  pour  atténuer  6c  réfoudre  le  fang  caillé  (167). 
Pareillement  on  peut  l’employer, tant  intérieurement  qu’extérieu- 
rement,  pour  guérir  les  dartres  (nS8);  6c  en  lavement,  pour  ar- 
rêter le  cours  de  ventre  (169),  6c  les  débordements  d’humeurs 
dans  les  inteflins  (170)  ; ou  en  injeftion  , pour  remédier  aux  chu- 
tes de  l’anus  ou  de  la  matrice  (17  0-  Enfin  , il  produit  de  très  bons 
effets  dans  les  vieilles  toux  (171,  dans  l’alUime,  6c  les  fluxions  de 
la  gorge  , 6c  aflFermit  les  dents  qui  font  ébranlées.  Mais  il  eft  nui- 
lible  à la  veflle , 6c  ne  doit  point  être  employé  dans  les  foibleffes 
, de  nerfs.  Les  Médecins  ont  ignoré  long-tems  quelle  étoit  fa  vertu 
contre  la  morfure  de  l’afpic.  Le  hafard  l’a  fait  découvrir  il  y a 
quelques  années  , de  la  maniéré  que  je  vais  le  raconter.  Un 
homme  qui  portoit  une  outre  de  vinaigre  marcha  fui  un  afpic  , 6c 
en  fut  mordu.  Comme  en  s’arrêtant  de  tems  en  tems  pour  fe 
repofer,  il  fentoit  de  la  douleur  à l’endroit  de  la  morfure  aulli-tôr 
après  avoir  mis  bas  fon  fardeau  , 6c  qu’il  celToit  de  fouftrir  dès 
qu’il  l’avoit  repris  , cela  fit  juger  que  le  vinaigre,  pris  par  la  bou- 
che , pouvoir  être  d’un  grand  fecours  en  pareil  cas  (173),  6c 

yi  verifîmiU  ejl , fpijfc/ceatem  quoque  intus  humorem  hominis  ab  to  difeuti , 
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Neque  altero  os  colluunt  vcnena  cxfugentes.  In  totum 
doniitrix  vis  hxc  non  cibonun  modo  eft , verùm  & rerum 
plurimarum.  Saxa  rumpit  infufum , quæ  non  mperic  ignis 
anteccdcns.  Cibos  quidcin  & fapores  non  alius  magis  fuc- 
cus  commendat  aut  excitât  : in  quo  ufu  mitigacur  ufto 
pane , aut  cuin  vino  : vel  accenditur  pipere  ac  lafere  : utique 
fale  compcfcitur.  Non  eft  prætereundum  in  eo  exemplum 
îngcns.  Siquidem  M.  Agrippa  fupremis  fuis  annis  con- 
flidatus  gravi  morbo  pcdum , cum  dolorem  eum  perpeti 
nequiret*,  unius  medicorum  portcntofa  fcientia,  ignorante 
Divo  Augufto,  tanti  putavit  ufu  pedum  fenfuque  omni 


& Jîc  darl  fanltaum.  Le  fair  raconté 
par  Pline  me  paroît  être  le  même  que 
celui  raconté  par  Celfus , à quelque 
variété  près  dans  le  récit.  Celui  de  Pli- 
iiiiis  Valérianus,  liv.  j ,cliap.  dernier, 
nous  apprend  de  plus  qu’auirefois  on 
écoit  réduit  à boire  un  verre  d’urine 
en  pareil  cas , faute  de  connoître  la 
vertu  du  vinaigre  contre  la  morfure  de 
l’afpic  ; Ad  morjum  afpidis.  Unum  re- 
fugium  habtbant  priores  j ut  percu£us 
urinam  fuam  biberet  : Intra  paucos  u.n- 
noi  inventum  ejl  cafu  & alterum  rente- 
dium.  Netm  is  ejui  utrem  plénum  aceii 
ferebat  , pcrcuJJ'us  ab  afpide  Aolorcm 
non  fenjtt  : donec  fatigatus  requief- 
cendi  graùa  utrem  depofuit  : de  faclo 
perniciem  fentire  cœpit  : rurfufque  im- 
pojîto  fihi  utre  deflit.  Iniclleüumque  ejl, 
quod  Jt  acetum  hibijj'et , pojjet  J'anari  , 
&c.  Quintus  Serenus  fait  allnfîon  au 
partage  aéfuel  de  Pline  dans  ce  vers , 
chap.  47 , p.  1 5 5 ; 

PlîQiut  Ut  metnorit , fumpti  juv^t  iml^r  aceti. 

(174)  Je  lis,  comme  le  Pere  Har- 
doiiin , neque  altero  avec  le  premier 


manuferit  Royal  ; les  autres , pour  la 
plupart,  portent  neque  aliter. \ 

(175)  Allurton  à ce  que  l’Hiftoire 
raconte  d'Annibal , dans  fon  partage 
des  Alpes.  La  noredu  Pere  Hardouin  , 
fur  cet  endroit  intcrertânt  de  Pline , 
mérite  d’être  rapportée  en  nature  : 
Saxa  rumpit]  Non  per  fequidem, 
ac  folum  J fed prtvio  igné  incendioque  : 
fubfequente  etiam  vi  acieque  ferri.  Pli- 
nius  , lib.  j j , fecl.  1 1 .*  Occurrunt 
lilices.  , . Hos  igni  & aceto  rumpunt. 
Hac  certe  indujtria  perx’ias  fecijjc  Jtbi 
Alpes  Hannibal  memoratur.  Rem  nar- 
rât Plutarchus  , in  ejus  vita  : Livius  , 
lib.  il  ,pag.  200  : Ad  rupem  minuen- 
dam  , per  quam  via  una  crte  poterat , 
milites  duéli,  cum  c.ïdendum  ertet  fa- 
x'im  , arboribus  circa  immanibus  de- 
jeétis , detruncatifque , ftruem  ingen- 
tem  lignotum  faciunt:  eamque  cum 
& vis  venti  apta  faciendo  igni  coorta 
ertet , fuccendunt  : atdcntiaque  faxa 
infufo  aceto  putrefaciunt  : ita  torri- 
dam  incendio  rupem  ferro  pandunt , 
molliuntque  anfraélibus  modicis  cli- 
ves : UC  non  jumeiua  folum , fed  elc- 
l’expéricnce 
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l’expérience  fit  voir  qu’on  ne  s’étoit  pas  trompé.  Auflî  ceux  qui  fucent 
quelque  piquure  ou  morfure  venimeufe  , ne  fe  fervent  que  de 
cette  liqueur  pour  fe  rincer  la  bouche  ( 1 74).  Au  refte , la  vertu 
pénétrante  du  vinaigre  n’agit  pas  fur  les  aliments  feuls , mais  fur 
tm  grand  nombre  d’autres  chofes.  Telle  eft  fa  force  & fon  aélivité , 
qu’il  brife  fie  calcine  les  rochers  que  le  feu  même  n’a  pu  dilTou- 
dre  (i7î).  Au  moins  eft-il  certain  qu’il  n’eft  point  d’afiaifonne- 
mentfi  agréable  ni  fi  piquant  pour  les  viandes , que  cette  liqueur: 
& quand  on  l’emploie  à cet  ufage , il  eft  très  facile  de  l’adoucir 
avec  un  peu  de  vin  , ou  du  pain  rôri , ou  même  avec  du  fel  ; fie 
fi  l’on  veut  au  contraire  l’aiguifer , ou  lui  donner  plus  de  force , 
on  mêle  du  poivre  ou  du  lafer.  On  me  permettra  de  raconter  ici 
un  fait  fingulier  fie  remarquable , qui  a quelque  rapport  à la  ma- 
tière que  nous  traitons.  Marcus  Agrippa , dans  les  dernieres  an- 
nées de  fa  vie , avoir  la  goutte  aux  pieds  ; fie  comme  il  fouffroit 
des  douleurs  infupportables  , un  Médecin  , pour  finir  fes  tour- 
ments , employa , à l’infu  d’Augufte  , un  expédient  aufli  violent 
qu’extraordinaire  , qui  fut  de  lui  faire  tremper  les  jambes  dans 
un  bain  de  vinaigre  chaud  ( 176  ) , au  plus  fort  de  fon  mal  \ 


phanti  etiatn  dednei  pofTent.  Aceto 
folutos  Elcuthtrarum  muros  narrai  Dioj 
lib.  ^6 , pag.  8.  KccfanediffitcturGa- 
lenus  hanc  intffe  aceto  vïm , itb.  i , de 
Fac.  Simp.  Med.  cap.  11,  pag.  16  , « 
infîarigms , lapides  jficliUa  , as,  fer- 
rum  J plumbumque  , pervadat  ac  pene- 
tret.  Ac  ne  veteribus  tantàtn  exemplis 
agamus  j hac  ipfa  indujlria  ufum  hoc 
nojlro  avo  Principern  Guifum  , ut 
murum  foheret  , auclor  ipje  eft  in  Com- 
mentariis  rerum  à fe  geftamm  in  Nea- 
poUtana  expeditione. 

“(176)  Celfus  en  pareil  cas  recom- 
mande de  baigner  la  partie  fouffrante 
dans  de  la  faumure , livre  4 , chap.  14. 
Il  preferit  aufli , ibid.  s’il  y a tumeur  fie 

TomcVllL 


chaleur  véhémente,  de  plonger  la 
main  ou  le  pied  malade  dans  de  l’eau 
la  plus  froide  qu’il  foirpoflible  d’avoir  j 
mais  il  ne  veut  point  qu’on  pratique 
cela,  ni  tous  les  jours  , ni  long  tems, 
de  crainte  d’offenfer  le  genre  neeveux. 
Ce  danger  que  l’on  court  mérite  aflli- 
tément  qu’on  n’ufedeces  fortes  de  re- 
cettes qu’avec  beaucoup  de  circonf- 
peûion.  Mais  on  s’expofe  encore  par 
clics  â un  rifquc  plus  grand,  qui  eft 
de  répercuter  l'humeur  , 6c  de  faire 
remonter  la  goutte.  C’eft  à quoi  fur- 
tout  le  Médecin  d’Agtippa  expofoit 
fon  malade.  \JHiftoirt  des  Plantes  des 
environs  de  Paris  offre  plus  d’une  re- 
cette , tirée  des  fimples , contre  ce  mal 
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carere , dummodo  6C  dolore  illo  carerec , demerfis  in  ace- 
tum  calidum  cruribus  in  acerrimo  impetu  morbi. 

De  aceto  JciUinOf  oxymdle,fapà  ; fece  viniy  acetij 

Caput  Acetum  fcillinum  inveteratum  magis  probatur.  Pro- 
X.  deft , fuper  ea  quae  diximus , acefcentibus  cibis  : guftatum 
enim  difcutit  pœnam  eam.  Et  his  qui  jejuni  vomunt  ; 
callum  enim  faucium  facit , ac  ftomacni  : odorem  oris  tol- 
lic , gingivas  adftringit , dentes  firmat , colorem  meliorem 
præftat.  Tarditatem  quoque  aurium  gargarizatione  purgat , 
& tranilmm  audicus  aperit.  Oculorum  aciem  obirer  exa- 
cuit.  Comitialibus , melancholicis , vertiginofis , vulvarum 
ftrangulationibus , percufTis , aut  prxcipitatis  , & ob  id 
fanguine  conglobato,  nervis  infirmis,  renum  vitiis  per- 
quam  utile.  Cavendum  exhulceratis. 

Oxymeli  antiqui  ( ut  Dieuches  tradit  ) hoc  modo  tem- 
perabant  : mellis  minas  decem , aceti  vcteris  heminas  quin- 
que,  falis  marini  pondo  libram&  quadrantcm , aquæ  ma- 


n importun  & (ï  cuifant  ; mais  on  n’y 
néglige  jamais  d’avactir  de  celles  qui 
urroient  rcpetcuter  l’humeur.  Voyez 
Table  de  chacun  des  deux  volumes 
de  cet  elümable  Ouvrage  , au  mot 
Goutte. 

( 1 ) Au  liv.  lo  , chap.  9. 

(1)  Diofcoride , liv.  5 , chap.  1 5. 

(})  Diofcoride  , ibidem  : Kursppsfî. 
It'.f»,  ÿcc.:  Faitces  forbitione  durât , 
callofafque  reddit , yocem  denique  ex- 
pédié J ac  itmpidam  canoramque  facit. 

(4)  Diofcoride,  ihid.  Plinius  Vale- 
rianus  , liv.  j , chap.  3 3 : Ad  ftetorem 
oris  : Si  halitus  faetet  quum  dormitum 
vadit , cyathum  aceti  boni  per  partes 


forheal  : hoc  <S‘  incoQiontm  facit , &c. 

(5)  Diofcoride,  ibid.  Marccllus  Em- 
piricus , chap.  1 i , p.  9 3 : Acetum  te- 
pidum  fciUiticum  in  ore  tentum  j & gin- 
givas tumentes  conjfringit , & continet 
dentes  vacillantes. 

(6)  Diolcoride , ibid. 

(7)  Diofcoride , ibid, 

(8)  Diofcoride,  ibid. 

{9)  Il  y a aulli  â craindre  , avec  cette 
recette,  quand  les  nerfs  font  attaqués, 
ajoute  Diofcoride , ibid. 

(10)  Et  après  lui  Diofcoride , li- 
vte  5 , ch.ip.  1 1 ; & Pline  lui-meme  , 
non  feulement  ici , mais  encore  au  li> 
vre  14,  chap.  17. 
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jugeant  qu'il  valoic  mieux  lui  faire  perdre  tout  fentimenc  aux  par- 
ties affligées  , & le  rendre  perclus  de  Tes  pieds  , que  de  le  laif- 
fer  plus  long-tems  en  proie  à des  douleurs  fi  vives  & ü cuifantes. 

Du  vinaigre  de  fquilles  ou  oignons  marins  : de  Voxymel  : 
du  vin  cuit  : de  la  lie  de  vin  : de  la  lie  de  vinaigre  : de  la 
lie  de  vin  cuit. 

Quant  au  vinaigre  fcillitique , plus  il  eft  vieux , plus  on  lui 
attribue  de  vertus.  Outre  les  autres  propriétés  que  nous  avons  déjà 
dit  lui  être  particulières  (i),  il  a encore  celle  de  corriger  les  vi- 
ces de  la  digeftion  qui  font  que  les  viandes  s’aigriflent  ; & il 
fuffit  pour  cela  d’en  prendre  quelques  gouttes.  Il  fait  aulfi  beau- 
coup de  bien  à ceux  qui  ont  coutume  de  vomir  étant  à jeun  (i); 
car  il  raffermit  Sc  fortifie  la  gorge  &:  l’orifice  de  l’eftomac  (5). 
D’ailleurs  il  corrige  la  puanteur  de  la  bouche  (4) , refferre  les  gen- 
cives fj),  affermit  les  dents,  & rend  le  teint  plus  vif  Sc  plus  agréa, 
ble.  Employé  en  gargarifme  il  débouche  les  paffages  de  l’ouie , & 
remédie  à la  furdité  (6),  outre  qu’il  eft  fort  utile  pour  éclaircir  la 
vue  (7).  Enfin  c’eft  un  remede  fouverain  pour  l’épilepfie,  la  mé- 
lancolie , les  vertiges , les  fuffocations  de  la  matrice , pour  les 
meurtriffures , les  chûtes  violentes  & autres  ferablables  accidents 
où  le  fang  s’arrête  & fe  fige  dans  quelque  partie  du  corps  (8)  : 
il  eft  excellent  pour  les  foibleffes  des  nerfs  & les  maladies  des  reins. 
Mais  il  ne  doit  jamais  être  donné  à ceux  qui  ont  des  ulcérés  inter- 
nes (9), 

Pour  ce  qui  eft  de  l’oxymel , les  Anciens , fuivant  Dieukhès  (10), 
le  préparoient  de  cette  maniéré.  Ils  mettoient  dans  une  chaudière 
dix  mines  de  miel  ( 1 1 ) , cinq  hémines  de  vieux  vinaigre , une 
livre  fie  un  quart  de  fel  marin  ( i z) , cinq  feptiers  d’eau  de  mer  ( 1 j), 


(il)  Ou  dix  livres.  Voyez  Pline,  pondo  lihram  & qutdramem  avec  les 
liv.  14,  chap.  1 7.  fnanufccits  & le  Pore  Hardouin.  Avant 

(la]  Je  lie  au  texte  Jidit  mar'uti  duionlifoitdansksdiverresEdition»: 

Hij 
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rinæ  fextarios  quinque  pariter  coquebant,  decies  defervef- 
cence  cortina , atque  ita  diffundebanc  , invetcrabantque. 
Suftulit  totum  id  Afclepiades , coargui^que  : nam  etiam  in 
febribus  dabant.  Profuifl'e  tamen  fatentur  contra  fcrpentes, 
quas  fcpas  vocant , & contra  méconium , ac  vifcum  : & an- 
ginis  calidum  gargarizatum  , & auribus , oris  gutturif- 
que  defideriis , quæ  nunc  omnia  oxalme  contingunt  : id 
fale  aceto  rccente  elîîcacius  eft. 

Vino  cognau  res  fapa  eft , mufto  decocfto  , donec  tertia 
pars  fuperfit.  Ex  albo  hoc  melius.  Ufus  contra  cantharidas , 
Dupreftim , pinorum  erucas , quas  pityocampas  vocant  , 
falamandras  , & contra  mordentia  venenata.  Secundas 
partufque  emortuos  trahit,  cum  bulbis  potum.  Fabianus 
aucftor  eft,  venenum  efle,  fi  quis  jejunus  à balineis  id 
bibat, 

Confeqiiens  horum  eft  vini  fatx,  cujufquegeneris.  Ergo 
vini  fxci  tanta  vis  eft  , ut  defcendentcs  in  cupas  enecet. 
Experimentum  demiffa  prxbet  lucerna , quamdiu  extin- 


Salis  marini  ponio  , thymb't  quairan- 
tem.  Nulle  mention  de  thymbra  chez 
Diofcocide  dans  le  paflace  qui  a rap- 
port à celui-ci , liv.  5 , cnap.  11. 

(1  j)  Oiofcotide  y emploie  l'eau  de 

fduie,  ibid.;  ce  que  fait  aulli  Pline 
ui-mcme , liv.  1 4 , chap.  1 7. 

(14)  Le  Pere  Hardouln  obferve 
Qu’au  lieu  de  dabant,  quelques  manu- 
Icrits  portent  ici  dacabant.  Quoi  au'il 
en  foie , cet  ufage , fi  blâmé  par  AkIc- 
piade,  étoit  celui  d'Hippocrate. Voyez 
fon  livre  de  viclu  in  morbis  acutis  , 
tezt.  i8  , p.  api. 

(15)  Diofeoride  le  range  dans  la 
clafle  des  vipetes , ainfi  qu’Actius, 


Senn.  i f , chap.  aC,  p.  i^6.  Lucain 
fait  mention  des  effets  mortels  de  fon 
venin , liv.  9 , v.  ya3  ; 

Ofbque  diflolvcns  cum  corpore  tâbificiit  fepe. 

Seps  eft  auflî  le  nom  d’une  forte  de  lé- 
zard dont  nous  parlerons  au  liv.  ap  , 
chap.  6. 

(tfi)  En  Grec  è^dK/ji».  Voyez,  fur 
fes  proptictes  médicinales , Diofeo- 
ridc,  liv.  5 , chap.  a a. 

(17)  Dont  nous  avons  traité  au  li- 
vre 1 4 , chap.  p. 

(18)  C’eft  celle  que  les  Latins  ap- 
pellent defrutum , & les  Grecs  haxéma. 

( I p)  C'eft  un  mot  Grec, 
qui  figniâe  des  chenilles  de  pin.  Sur 
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& faifoient  bouillir  le  tout  enfemble  à dix  rcprifesj  après  quoi 
iis  verfoient  la  liqueur  dans  un  vaifleau  où  ils  la  lailToient  vieillir. 
Mais  Afclépiade  en  condamna  l’ufage  , &c  l’abolit  entièrement , 
d’autant  qu’on  en  abufoit  jufqu’à  l’employer  dans  les  fievres  ( 1 4}. 
On  a reconnu  néanmoins  que  l’oxymel  étoit  falutaire  contre  la 
morrure  de  cette  cfpece  de  ferpent  qu’on  nomme  feps(r5),  &c 
contre  les  mauvais  effets  de  l’opium  & du  gui  ; & qu’employé 
chaud  en  gargarifme , il  étoit  bon  dans  la  furdité , ou  dans  les 
maux  d’oreilles  , air.fi  que  dans  les  maux  de  gorge  ou  de  la  bou- 
che. Mais  on  lui  fubftitue  maintenant  pour  tous  ces  ufages  , 
Voxa/me  (16)  ou  faumure  aigre  , dont  la  meilleure  eft  celle  qui  fe 
fait  de  fel  de  vinaigre  nouveau.  _ < 

Après  le  vin , fuit  une  liqueur  qui  a beaucoup  d’affinité  avec 
lui.  C’eft  la  fipa  (17),  ou  vin  cuit,  qui  n’eft  autre  chofe  que  du 
moût , bouilli  jufqu’à  la  diminution  des  deux  tiers.  Celle  qui  eft 
faite  de  moût  blanc  a plus  de  vertu  que  l’autre  (18).  Elle  eft  fa- 
lutaire contre  le  venin  des  cantharides  proprement  dites , & de 
celles  qu’on  appelle  buprejles  ; contre  celui  des  chenilles  de  .pin  , 
nommées  pityocampes  (19) , & encore  contre  celui  des  falaman- 
dras,  &c  généralement  de  tous  les  infeéles  venimeux.  Employé 
en  breuvage  avec  de  l’oignon , il  fait  fortir  l’arriere-faix , & les 
enfants  morts  dans  le  fein  de  leurs  meres.  Néanmoins  , li  l’on 
en  croit  Fabien  , le  vin  cuit  feroit  un  véritable  poifon  pour  qui- 
conque s’aviferoit  d’en  boire  à jeun  en  fortant  du  bain/.  / • 
Maintenant , pour  fuivre  l’ordre  naturel  des  chofes , & achever 
ce  qui  concerne  le  jus  du  raifin  , il  nous  refte  à parler  de  la  lie  du 
vin  , de  quelque  efpece  que  le  vin  foit.  La  vapeur  que  la  j lie 
exhale  eft  fi  forte  & .fi  pénétrante,  quelle  tue  fouveirt; ceux  qui 
ofent  defeendre  dans  les  cuves.  Les  précautions  qu’il  y a à pren- 
dre pour  éviter  un  pareil  accident , c’eft  d’introdüiiè'  une  'chan- 


leiir  venin , & fut  les  icmedes  qui  y font  propres , coofukez  Diofeoride, 
in  yiUxipharm. 
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guatur  , j^riculum  denuncians.  lUota  mifcetur  medica- 
tnentis.  Cum  iiidis  verd  pari  pondère , eruptionibus  pi- 
tuiri  illinitur  : & ficca  vel  madida  contra  phalangia  , &C 
tefiium  mammarumque  inflammaciones , vel  în  quaciim- 
que  parce  corporis.  Item  cum  hordeacca  farina , Sc  thuris 
pollinc  in  vino  decodta  crematur  &C  ficcatur.  Experimen- 
tum  eft  légitimé  coéfæ , ut  rcfri<ieraca  lin^uam  radîu  vi- 
deatur  urere.  Celerrime  exanimatur  , loco  non  inclufo 
condita.  Crematio  ci  multum  virium  adjicic.  UtililTima 
cft  ad  compefeendos  lichenas  furfiucfque  cum  fico  decodka. 
Sic  & lepris  6l  hulceribus  manantibus  imponitur.  Fun- 
gorum  nature' contraria  eft  pota,  fed  magis  cruda.  Ocu- 
lorum  medicamentis  codta  &C  Iota  mifcetur.  Medeturillica 
&C  teftibus , & genitalibus.  In  vino  autem  adverfus  ftran- 
gurias  bibitur.  Cum  cxfpiravit  quoque , lavandis  corpori- 
bos  & veftibus  utilLs  : tuneque  ufum  acaciæ  habet. 

Fa:x  aceti  pro  materia  acrior  fit  necelTe  eft , mulcoque 
magis  exhulceret.  Refiftit  fuppurationum  incrementis  : 
ftomachura , iuteranea  ^ ventrem  illita  adjuvat.  Siftit  eâ- 
rum  parcium  rheumatifinos  , mulicrum  menfes,  Panos 
difcucic  nondiun.  exhulceratos , & anginas  : facros  ignés 
cum  cera.  Mamnaas  laiftis  fui  impatientes  eadem  extin- 


(îo.)  T^hcod.  Prifeien,  en  traitant 
de  la  maniéré  de  guérir  les  exanthî- 
inei , écrit:  Fécejvini  & iris  Uliric^  j 
turv^e  cotttufiy& cum  oico  rofeo  co/n-  J 
mixcajmedehuntur. 

(il)  Au  lieu  de  inflammationes , 
Pinciaiiiis  lit  inflattones  ; ên  quoi  il  eft 
repris  pat  le  Pere  Hardouia,  ^ _ 

(il)  Confirmé  par  Diofcoridc  , li- 


vre 5 , chap.  I ;i , où  il  preferit  aufti 
la  tnaniere  de  la  cuire. 

(ij)  Diofcotide,iéid.  T«\»  yàf,ôcc. 
Rccuui  ftee  utendum  cjl,  quoniam  cc- 
Itriicr  cxfpirat  j 6’  exanimatur  : proir.de 
' nonniji  ceüa,  & vafe  aliquo  condita  in- 
clufiivc  reponi  debet, 

( 14)  Diofeotide , in  Akxipkarm. 
Vcfiap.  15. 

(15)  Diofcoridc, liv.  J , chap.  i 
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delle  dans  la  cuve  : tant  quelle  ne  peut  y reflet  allumée , c’eft  une 
marque  qu’il  y a du  danger.  Cependant  la  lie  ell  employée  utile- 
ment comme  un  remede;  elle  entte  dans  plufieurs  compofitions 
médicinales  fans  être  lavée.  Réduite  en  Uniment,  avec  un  poids 
égal  de  racine  d’iris , elle  guérit  les  pullules  féreufes  qui  s’élèvent 
fur  la  peau  (10).  Delféchée  ou  humide, elle  fert  contre  la  piquure 
des  phalanges  , pour  les  inflammations  des  tellicules  ou  des  ma- 
melles (11),  Si  généralement  pour  les  inflammations  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps.  Pour  la  préparer , on  la  fait  bouillir  dans 
du  vin  avec  de  la  farine  d’orge  & de  la  poudre  d’encens,  apres 
quoi  on  la  brûle  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  refie  plus  d’humidité  : & pour 
connoître  fi  elle  efl  allez  cuite  , il  faut , quand  elle  efl  tefroidie , 
en  mettre  un  peu  fur  la  langue  ; & fi  elle  y fait  une  impreflion 
brûlante,  c’efl  une  preuve  que  la  cuifTon  efl  parfaite  (11).  L’ac- 
tion du  feu  augmente  beaucoup  fes  vertus  ; mais  elle  a bientôt 
perdu  toiue  fa  force , pour  peu  qu’on  la  laiffe  expofée  aux  impref- 
fîons  de  l’air  (13).  Cuite  avec  des  figues  , c’efl  un  très  bon 
topique  pour  les  dartres  vives  ou  farineufes  , ainfi  que  pour  la 
lepre  & les  ulcérés  humides.  Prife  en  breuvage , c’efl  un  contre- 
poifon  pour  ceux  qui  ont  mangé  des  champignons  venimeux  (14); 
mais  fa  vertu  à cet  egard  efl  encore  plus  efficace,  fi  on  la  prend 
toute  crue.  On  la  lave  & on  la  fait  cuire  quand  il  s’agit  de  l’em- 
ployer en  cermines  compofitions  pour  les  maladies  des  yeux  (z^). 
On  l’emploie  d’ailleurs  avec  fucccs , comme  liniment , pour  les 
parties  de  la  génération  , ou  en  breuvage  avec  du  vin  , pour  re- 
médier aux  difficultés  d’urine.'  Enfin  , lors  même  quelle  a perdu 
fa  force  , on  peut  encore  en  faire  ufage , comme  du  favon , pour  fe 
laver  &c  nettoyer  le  corps , Sc  pour  dégrailTer  les  habits  ; en  quoi 
elle  a les  mêmes  propriétés  que  l’acacia. 

La  lie  du  vinaigre , participant  de  la  natute  des  fubllances  qui 
le  compofent,  efl  par  conféquent  plus  âcre  & plus  cauflique  que 
celle  du  vin.  On  s’en  fert  utilement  pour  arrêter  les  progrès  des 
dépôts  , & les  empêcher  de  venir  â fuppuration.  Appliquée  fur 
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guit.  Ungues  fcabros  aufert.  E fcrpentibus  contra  ceraf- 
tas  validillima  cum  polenta.  Cum  melantliio  autem  con- 
tra crocodili  morfus,  &C  canis.  Et  hæc  cremata  ampliat 
vires.  Tune  addito  lentifcino  oleo  illita  una  nodte  rufat 
capillum.  Eadem  ex  aqua  in  Unteolo  appofita  vulvas 


purgat. 

Sapæ  fa:ce  ambufta  fanantur,  melius  addita  lanugine 
arundinis  : eadem  fa:ce  decodta  potaque  , tulles  veteres. 
Dccoquitur  in  patinis  cum  fale  & adipe  ad  tumorem  qiio- 
que  ma.\illarum  SC  cervicum. 


De  oleis  & foliis  oleee  ,Jlore  & c'inere  ySC.de  olivâ  alhà  & 
nigru  y & de  amurcâ, 

Caput  O l e a r u m proxima  audloritas  intelligitur.  Folia  ea- 
3 . rum  vehementiflime  adftringunt , purgant , lillunt.  Itaque 


(16)  Diofcorlde , liv.  5 , thap.  i ji. 

(17)  Diofeotide , ih'id. 

(18)  Confirmé  par  Diofeoride , ibid. 
ainfiquepar  Q.  Serenus,  chap.  11  , 

p.  Jj8: 

Ub«ra  f<cundo  multum  Ia£laotia  Tucco 
Sxpc  libi  noxx  nimium  manando  fucrum  : 

Fxce  igitur  valida  ilurircprimcitturAceti. 

(19)  Confirmé  par  Diofeoride,  ibid. 
Au  refie , c’efi  à ia  lie  de  vin , non  à 
celle  de  vinaigre  que  cette  propriété 
efi  attribuée  par  Tncod.  Prilcien  , li- 
vre I , chap.  3 0 , en  ces  termes  : Sca- 
Hofos  y vduti  eUphanüofos  . Jî  quit 
forte  ungues  habuerit  y vini  fex  ficca. 
trita  y & cum  ceroiario  impojttu  curât. 
Et ficus  fîcca  y purguta  y & tufa  yfuper- 
impofita  y eque  medetur. 

I30)  Des  chiens  non  attaqués  de 


l’hydrophobie,  obferve  Plinius  Valc- 
tianus,  dont  voici  les  paroles , liv.  3 , 
chap.  5 1 : Adverfus  morfum  canis  non 
rabiofi:  fax  aceti  cum  melanthio  plagt 
imponitur. 

^3  I ) Diofeoride  , ibid. 

(31)  Je  lis  au  texte  faptfece,  fir. 
avec  le  Pere  Hardouin.  En  effet  , 
l’indice  du  livre  porte  de  fape  fece  , 
&c.  Dans  les  éditions  antérieures  i 
celle  du  doâe  Jéfuitc , on  lifoit  fdpa 
fece  y &c.  La  légitimité  de  cette  cor- 
rcélion  efi  des  plus  évidentes. 

(i)  Cette  vcrtuafiiingente des  feuil- 
les de  l’olivier  efi  reconnue  par  Diof- 
eoride, liv.  I , chap.  « 17  > ainfi  que 
que  par  Théod.  Prifeien , liv.  i , cha- 
pitre 10.  Ce  dernier  lespreferiten  ca- 
taplafme  fur  les  blcffures  ; à cet  effet, 
il  les  fait  piler  & cuite  dans  du  vin. 
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le  ventre  ou  fur  l’eftomac , elle  les  fortifie,  & arrête  le  cours  des 
humeurs  qui  s’y  précipitent  quelquefois  (t6),  ainû  que  lesmenf- 
trues  lorfqu’elles  coulent  en  trop  grande  quantité.  Elle  réfout 
l’efquinancie  &c  les  inflammations  érylipélateufes  qui  ne  font  point 
encore  ulcérées  (ay).  Incorporée  avec  de  la  cire , elle  eft  fouve- 
raine  contre  les  éryfipeles.  Elle  eft  d’ailleurs  fort  utile  pour  dé- 
fenfler  les  mamelles  des  femmes  qui  regorgent  de  lait  fi8);  &c 
pour  faire  tomber  les  ongles  galeux  ou  racornis  (19).  Mêlée  avec 
de  la  farine  d’orge , «’eft  un  puilTant  remede  contre  la  morfure 
des  céraftes  ou  fcrpents  cornus.  On  l’applique  auflî  avec  du  mé- 
lanthion  pour  guérir  la  morfure  du  crocodile  ou  des  chiens  (30). 
Mais  elle  a encore  beaucoup  plus  de  force  6c  de  vertu  lorfqu’elle 
a été  brûlée.  On  l’emploie  alors  avec  fucccs  pour  fe  procurer  une 
chevelure  blonde  ; ce  quelle  opéré  en  une  nuit , fi  l’on  s’en  frotte 
la  tête  avec  de  l’huile  de  lentifque  (31);  elle  eft  très  bonne  en- 
core pour  déterger  les  parties  naturelles  des  femmes , y étant 
appliquée  avec  de  l’eau  fur  un  morceau  de  linge. 

Quant  à la  lie  du  vin  cuit  appellé  fapa  (31),  elle  a la  vertu 
de  guérir  les  brûlures;  en  quoi  elle  agit  encore  plus  efficacement 
fl  on  l’applique  avec  du  duvet  de  rofeau.  Employée  en  breuvage 
après  avoir  bouilli  quelque  tems  , elle  appaife  les  vieilles  toux. 
On  en  compofe  auffi  un  onguent , en  la  faifant  cuire  dans  un 
plat  avec  du  fel  & de  la  graifl'e  ; ce  qui  eft  un  fort  bon  remede 
pour  les  enflures  ou  tumeurs  qui  furviennent  aux  mâchoires  oq  à 
la  nuque  du  cou. 

Broprlétés  des  oliviers , de  leurs  fleurs , de  leur  cendre , de 
V olive  blanche , de  i olive  noire  ^ & du  marc  d’huile 
. d’olives. 

A P R à s la  vigne , le  plus  noble  6c  le  plus  eftimable  de  tous 
les  arbres  portant  fruit , c’eft  l’olivier.  Ses  feuilles  font  un  puif- 
fant  remede  par  leur  vertu  aftringentc  6c  déterlive  ( 1 ).  Mâ- 

Tome  Fin,  ' I 
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commanducata  impofita  hulceribus  medentur , & capids 
doloribus  illita  cum  oleo.  Decodhim  eorum  cum  mclle 
his  quæ  medici  uflerint,  gingivarum  inflammadonibus , 
paronychüs , fordidifque  nulceribus , &C  putrcfcendbus. 
Cum  melle  profluvium  fanguinis  è nervofis  partibus  cohi- 
bet.  Succus  eorum  carbunculantibus  cxrca  oculos  hulceri- 
bus &C  pufulis , procidencique  pupillac  efficax  : quapropter 
in  collyria  addicur.  Nam  &C  veteres  lacrymationes  fanat , 
& genarum  erofiones.  Exprimitur  autem  fuccus  tufis  , 
afFufo  vino  &C  aqua  cœlefti , ficcatufque  in  paftillos  digeri- 
tur.  Siftic  menfes  in  lana  admotus  vulvæ.  Utilis  ÔC  fanie 
manandbus.  Item  condylomatis , ignibus  facris , quxque 
fcrpunt  hulcera , epinyétidi. 

Eofdem  & flos  earum  habet  effeâais.  Uruntur  & cau- 
liculi  florefcentes , uc  Ipodii  vicem  cinis  prxftec  : vinoque 
infufo  iterum  uritur.  Suppuradones  & panos  illinunc  ci- 
nere  eo , vel  foliis  tufis  cum  melle , oculos  verô  cum  pat- 
ienta. Succus  fruticis  recentis  accenfi  diftillans  fanat  licne- 
nas , furfures , manantia  hulcera.  Nam  &C  lacryma  quæ 


Plinius  Valerianus , liv.  j , cha- 
picte  IX  i Marcellus  Empiricus,  cha- 
pitre 4 , p.  41  ; Diofcoride  , liv.  1 , 
chap.  i}7.  On  lit  chez  ce  dernier  : 
l'STai  /“è  , Sec.  Oris  hulceribus  & aphthis 
commanducata  medentur. 

(j)  Confirme  par  Diofcoride,  tiiV.  ' 

(4)  Diofcoride,  ibid. 

(5)  Suc  les  charbons,  pullules  & 
ulcérés  qui  furviennent  en  ces  parties  , 
confultez  Celfus,  liv.  6 , chap.  6, 

(C)  Diofcoride , ibid, 

(7)  Diofeotide  , ibid.  confeille  d’y 
verfer  du  vin , de  préférence  à de  l’eau. 


(8)  C’eft  l’expceflion  qu’emploie 
Diofeotide,  ibidem,  St  qui  paroîc 
conftamment  répondre  chez  cet  Au- 
teur d Vivais facer  de  Pline. 

(9I  Diofcoride  ne  preferit  de  brû- 
ler d cet  effet  que  les  feuilles  Sc  les 
fleurs,  ibid. 

(10)  En  Grec  fpodion  ou  fpodos -, 
comme  qui  diroit  en  Latin  cinerula. 
Nous  expliquerons  ce  que  c’ell  préci- 
fement,  au  liv.  J4,  chap.  i j,  & cha- 
pitre iS.  Nous  nous  contenterons  de 
dire  ici  qu’en  fait  de  remede,  c’eft 
comme  qui  diroit  une  incinération  , un 
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chées  & appliquées  fur  les  ulcérés  (z)  , elles  les  mondiHent  Se 
les  cicatrifent  i Se  employées  en  Uniment  avec  de  l’huile , elles 
guérilTent  les  maux  de  tête.  Une  décoûion  de  ces  feuilles  avec 
du  miel , eft  fort  bonne  pour  fomenter  les  parties  qui  ont  été 
cautérifées  avec  le  feu , &c  pour  guérir  les  inflammations  des 
gencives  , &c  les  ulcérés  fordides  Si  purulents  (3);  outre  quelle 
a encore  la  vertu  d’étancher  le  fang  aux  parties  nerveufes.  Leur 
fuc  remédie  aux  ulcérés  (4),  ou  pullules  rouges  Si  enflammées  des 
yeux  (3),  aux  chûtes  ou  hernies  de  la  prunelle  , aux  larmoie- 
ments invétérés  {6) , Si  aux  ulcérations  des  paupières  : aulfi  eft-il 
employé  dans  les  collyres.  Pour  avoir  ce  fuc,  on  pile  les  feuilles 
de  l’olivier , en  verfant  defliis  du  vin  Si  de  l’eau  de  pluie  (7J  j: 
apres  quoi,  on  le  fait  fécher  pour  en  former  des  trochifques. 
Employé  en  peflaire  avec  de  la  laine , il  arrête  les  pertes  de 
fang  chez  les  femmes  : enfin  il  eft  excellent  pour  toutes  les  plaies 
ou  abcès  qui  rendent  beaucoup  de  fang  corrompu , pour  les  con- 
dylomes ou  excroiflances  calleufes  qui  viennent  à l’anus , pour  les 
éryfipeles  (8),  les  ulcérés  rongeants,  Si  ces  pullules  livides  qui 
incommodent  fort  pendant  la  nuit.  ' 

Les  fleurs  de  l’olivier  ont  les  mêmes  vertus  que  fes  feuilles. 
On  prend  les  tiges  de  l’arbre  , lorfqu’elles  commencent  à poufler. 
Si  on  les  brûle  (9)  pour  faire  de  leur  cendre  uneefpecedefpode  (10), 
que  l’on  brûle  une  fécondé  fois  en  l’arrofant  de  vin.  Ces  cendres 
font  employées  en  Uniment  pour  les  abcès  Si  les  inflammations- 
ou  tumeurs  qui  tiennent  de  l’éryfipele  ; ou  bien  l’on  fe  fert , pour 
le  même  effet , des  feuilles  de  l’arbre , pilées  Si  incorporées  avec, 
du  miel  ; Si  quand  on  veut  les  appliquer  fur  les  yeux , on  y mêle, 
de  la  farine  d’orge.  L’eau  qui  fort  du  bois  d’olivier  quand  on  le 
brûle  tout  verd , guérit  les  dartres  vives  Si  farineufes , Si  les  ulcé- 
rés humides.  Quant  au  fuc  qui  diftille  naturellement  de  l’arbre  ( i r). 


temede  qui  s’opère  par  l’entretnifc  de.  Ti  ti  U &c.  Qui  humor  ex  ac-- 

certaines  cendres.  cen/b  virtnte  itgno  émanai , furjures 

(t  1)  Dioicoride,lir.  1 , rhap,  J 38  : feabiem  j& Uchenas  ilhtufimat.  , 

ïij 
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ex  arbore  ipfa  diftillat , Æthiopicx  maxime  oleæ , mirari 
fatis  non  eft  repercos , qui  dentium  dolores  illinendos  cen- 
ferent , venenum  efle  prædicantes , arque  eciam  in  oleaftro 
quxrendum.  E radice  oleæ  quàm  tenerrimæ  cortex  derafus, 
in  nielle  crebro  guftatu  medetur  fanguinem  rejicientibus, 
SC  fuppurata  extuflientibus.  Ipfius-  oleæ  cinis  cum  axun- 
gia  tumores  fanat  : extrahitque  fillulis  vicia  , & ipfas 
lanat. 

Olivx  albx  ftomacho  utiliores , ventri  minus.  Præcla- 
nim  habent , antequam  condiantur , ufum  récentes  per  fe 
cibi  modo  devoratx  : medentur  enim  arenofæ  urinæ , item 
dentibus  carnem  mandendo  attritis , aut  convulfîs.  Nigra 
oliva  ftomacho  inutilior,  ventri  facilior , capiti  & oculis 
non  convenir.  Utraque  ambuftis  prodeft  trita  & illita. 
Sed  nigra  commanducatur  , SC  protinus  ex  ore  impofica , 
pufulas  gigni  prohiber.  Colymbades  fordida  hulcera  pur- 
gant,  inutiles  difficultatibus  urinar. 

De  ainurca  poteramus  videri  fatis  dixhfe,  Caconem 
fecuti  : fed  reddenda  medicinx  quoque  eft.  Gingivis  ôc 


fil)  Témoin  Diofcocide,  liv.  i, 
chap.  141. 

(1 })  Diofeoride  dit  précifément  la 
mcnie  chofe  , ibid.  où  il  obferve  auili 
^iie  l’olivier  fauvage  & l’olivier  cul- 
nvé  d’Europe  fourniflenc  un  pareil  fuc, 
te  roue  aiilli  dangereux  que  celui  de 
l’olivier  Echiopique. 

( 1 4)  Diofeoride  , liv.  1 , ch.  i ) 9. 

( I J Confiimé  â l’égard  des  dents 
ébranlées , par  Diofeoride  , iiid. 

' (16J  Diofeoride,  ièid.  H’/lyuéa»- 
rtt,  Scc.  Nigra  & matura  corrumpi  fa- 
dits , ftomacho  contraria  : net  ocuiit 
tonvenit  ^ ntt  tapiti. 


(17)  Diofeoride,  ibidem;  Plinius 
Valerianus  , liv.  j , chap.  \ Amluf- 
tis  fanandis  : olivarum  carnes  terunlur,, 
& imponuntur.  Nigra  oliva  continub  fi 
imponatur  commanducata , puftulas  gi- 
gni prohiba.  Théodore  Prifeien  , li- 
vre I , chap.  1 7 : De  uftione  calidt , 
vel  ignii  : uftiona  antequam  veficas 
erigant , muriam  olivarun  fréquenter 
infun  .e  : aut  eafdtm  olivas  falfas  con- 
tritas  imponito. 

( 1 8)  Diofeoride  , ibid  ; Plinius  Va- 
lerianus , ibid, 

(ip)  Diolcoride,  iiid. 
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&C  fur-touc  de  l’olivier  d’Ethiopie , quelques  Auteurs  le  reconnoif- 
fent  comme  un  bon  remede  pour  les  maux  de  dents  , étant  appliqué 
fur  les  gencives  ; & ils  attribuent  les  mêmes  vertus  au  Aie  de 
l’olivier  fauvage  : mais  il  eft  bien  étonnant  qu’ils  en  confeillent 
ainA  l’ufage  (la),  &;  qu’ils  indiquent  même  qu’on  trouve  un  fem- 
blable  fuc  dans  l’olivier  fauvage  ordinaire , puifqu’ils  prétendent  en 
même  tems  que  c’eft  un  véritable  poifon  (13).  Au  refte,  l’écorce 
des  plus  tendres  racines  d’olivier  , réduites  en  loock  avec  du  miel , 
eft  falutaire  à ceux  qui  crachent  le  fang  ou  le  pus.  Et  la  cendre 
de  l’arbre,  incorporée  avec  de  la  graifle  ,eft  fort  bonne  pour  les 
tumeurs , & guérit  les  fiftules  en  détruifant  le  vice  qui  les  en- 
tretient. 

Les  olives  blanches  font  du  bien  à l'eftomac  (14),  mais  font 
nuifibles  au  ventre  ; mangées  feules  , quand  elles  font  toutes  nou- 
velles , &c  quelles  n’ont  point  été  mifes  en  compote , c’eft  un 
bon  remede  pour  la  gravelle , & pour  les  dents  qui  fe  trouvent 
gâtées  ou  ébranlées  par  la  corruption  qui  s’y  engendre  (i  y)  quand 
on  n’a  pas  le  foin  de  fe  les  nettoyer  apres  avoir  mangé  de  la 
viande.  Les  olives  noires  font  bonnes  pour  le  ventre  (16);  mais 
elles  miifent  à l’eftomac,  ainfi  qu’à  la  tête  6c  aux  yeux.  Au  refte, 
les  unes  6c  les  autres , pilées  & employées  en  Uniment  , gué- 
riflent  les  brûlures  (17).  Les  noires  s’appliquent  fur  le  mal  après 
avoir  été  mâchées  (j  8)  ; 6c  c’eft  une  bonne  recette  pour  empêcher 
qu’il  ne  s’y  éleve  des  ampoules.  Les  col ymbades,  ou  olives  con- 
fites , font  employées  utilement  pour  mondiher  les  ulcérés  fordi- 
des  {19)  y mais  elles  font  contraires  à ceux  qui  ont  des  difticuU 
tés  d’urine. 

On  pourroit  fe  côntenter  de  ce  que  )’ai  déjà  rapporté  (10)  tou- 
chant le  marc  d'huilè  d’olives,  d’après  ce  qu’en  a écrit  Caton  ; 
mais  on  me  permettra  de  dire  encore  quelque  chofe  des  ufages 
auxquels  il  peut  fervir  en  médecine.  Ce  marc  a la  vertu  de  gué- 


(10}  Au  liv.  1 5 ",  chap  8,  ^ 
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oris  hulceribus , dentium  ftabilitati  efficaciflime  fubvenit. 
Item  ignibus  fâcris  infiifa , & bis  quæ  ferpunt.  Pernioni- 
bus  nigrx  olivæ  amurca  utilior  : item  infantibus  fovendis- 
Albæ  veto,  mulierum  vulvx  in  lana  admovetur.  Multo 
autem  omnis  amurca  decodla  efficacior.  Coquitur  in  Cy- 
prio  vafe  ad  craflîtudinem  mellis.  Ufus  ejus  cum  aceto , 
aut  vino  vetere , aut  mulTo , ut  quæque  caufa  exigat , in 
curatione  oris,  dentium,  aurium , hulcerum  manantium  , 
genitalium , rhagadum.  Vulneribus  in  linteolis  imponitur, 
luxatis  in  lana  : ingens  hic  ufus , utique  inveterato  medica- 
mento  : taie  enim  fiftulas  fanat.  Infunditur  fedis,  genita- 
lium , vulvæ  exhulcerationi.  Illinitur  veto  podagris  inci- 
pientibus  : item  articulariis  morbis.  Si  veto  cum  omphacio. 
recoquatur  ad  mellis  craflitudinerti , cafuros  dentes  extra- 
hit. Item  jumentorum  fcabiem  , cum  decodo  lupinorum 
& chamxleone  herba , mire  fanat.  Cruda  amurca  poda- 
gras  foveri  utiliUimum. 


(il)  Plinius  Valerianus  , liv.  i , 
chap.  J O : amurca  ex  oliva  nigra  oris 
vitiis  fubvenit. 

(il)  Plinius  Vaietianas  , liv.  j , 
cTup.  4 : Amurca  olive  nigre  igni facro 
imponitur, 

. (ij)  Diofcoride  i.liv.  i , chap.  1 34. 

(14)  Diofcotide,  ibid. 

(15)  Ces  ufages  du  marc  d'olives  , 

ainll  préparé , font  conhtmés  parDiof- 
ceride , ibid.  -, 

'(16)  Théodoit!  Ptifcien,  livre  t, 
chap.  iç)  •.  Olivarunt  amurcam  coques 
pùmum  igné  fortiori , . . . Cum  verh 
coagulaverit  , reponis  in  vas  mundum  : 
à'  cum  fftgefcere  coeperit  j linttoila  in- 
fufa.  loco percuffo  imponimus. 


(17)  Diofcoride  , ibid. 

(18)  Diofcoride,  ibid. 

(19)  Tout  CO'  que  Plifte  va  dire- 
des  autres  propriétés  du  marc  d’olives, 
eft  auflî  cptinrnic  par  Diofcoride  , 
ibid. 

' (}o)  On  lir  la  meme  chofe  chez 

Diofcoride,  ibidem;  Sc  on  lit  enou^ 
tte  chez  Caton , de  re  rujl.  chap.  96  , 
p.  5^  : Oves  ne  feabrt fiant , amurcam 
condito  J puram  benefacito  ; aquamubi 
lupinus  deferverit  y ô fteem  de  ,vincr, 
hono  y inter  fe.omnia  comtn‘fi‘^o  parin 
ter  ,,  , Eodem  modo  in  omnes  quadru^ 
pedes-utito  ^ JLfiabrn  eruai.  ..  ..  . 

(j  i)  Diofcoride , iéid. 
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rir  les  ulcérés  de  la  bouche  (zi) , de  fortifier  les  gencives , de 
raffermir  les  dents  ébranlées  ; & il  eft  encore  fort  bon  pour  l’éry- 
fipele  (zz) , & pour  les  ulcérés  qui  s’étendent  en  corrodant  la 
peau.  Le  marc  d'olives  noires  doit  être  employé  par  préférence 
pour  les  engelures , &c  dans  les  fomentations  qui  conviennent  aux 
enfants.  Celui  des  olives  blanches  s’applique  utilement  en  forme 
de  peflaire  avec  de  la  laine  , aux  parties  naturelles  des  femmes. 
Mais  l’une  & l’autre  ont  beaucoup  plus  de  vertu  quand  on  les 
fait  cuire  {13).  Il  faut  pour  cet  effet  les  mettre  dans  un  vaiffeau 
de  cuivre  (14) , &les  faire  bouillir  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits 
en  confiftance  de  miel.  Le  marc  d’olives  , ainû  préparé  , s’emploie 
avec  du  vinaigre  ou  du  vin  vieux  (Z5) , ou  du  vin  miellé,  félon 
les  cas  & les  parties  auxquelles  on  veut  l’appliquer  ; ôc  il  eft  très 
propre  aux  ulcérés  de  la  bouche , aux  maux  de  dents  ou  d'oreilles  3 
outre  qu’il  guérit  les  ulcérés  humides , ceux  qui  viennent  aux  par- 
ties de  la  génération , & les  fentes  ou  crevaffes  qui  fe  forment  à 
l’anus.  En  cas  de  plaie , il  s’applique  avec  du  linge  (z6) , fie  dans 
les  luxations , avec  de  la  laine.  Quand  il  eft  vieux  , il  eft  encore 
plus  falutaire  (Z7);  fie  c’efl  en  particulier  un  remede  fouverain 
pour  les  fiftules.  Employé  en  injeâion  (z8),  ou  en  fomentation, 
il  eft  très  bon  pour  les  ulcérés  de  l’anus , &C  des  parties  naturelles 
de  l’un  fie  l’autre  fexe.  On  s’en  fert  en  outre  (zp) , comme  d’un 
Uniment  très  efficace  pour  la  goutte  des  pieds  quand  elle  com- 
mence à fe  déclarer , fie  généralement  pour  toutes  les  douleurs  fie 
maladies  des  articulations.  On  le  fait  cuire  une  fécondé  fois  avec 
de  l’huile  tirée  des  olives  qui  ne  font  point  mûres , jufqu’à  ce  qu’il 
devienne  épais  comme  du  miel , fie  on  en  applique  fur  les  dents 
gâtées  que  l’on  veut  faire  tomber.  Pour  guérir  la  gale  des  che- 
vaux de  bât  {30)  , il  n’eft  rien  de  mieux  que  le  marc  d’olives 
mêlé  dans  une  décoélion  de  lupins , fie  de  l’herbe  nommée  kha- 
nuUon.  Enfin,  une  fomentation  faite  avec  ce  marc  crud  (31), 
foulagg*  beaucoup  ceux  qui  ont  la  goutte  aux  pieds. 
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De  foüis  oleaftri  t & œnanthino  oleo  » cicinOt  amygdalino, 
laurino,  myrtheo,  âC  chamæmyrjino  ^ cuprejjino  » citreo, 
& cary  no. 

Caput  Ole  a ST  ri  folioram  eadem'natura.  podium  è cauli- 

4.  culis  vehementiùs  inhibet  rheumatifmos.  Sedat  inflamma- 
tiones  oculorum,  pur^at  hulcera , alienata  expier,  excref- 
centia  lenitererodit,  liccatque,  & ad  cicatricem  perducit  : 
cætera,  ut  in  oleis.  Peculiare  autem,  quod  folia  decoquun- 
tur  ex  melle , & dantur  cochlearibus  contra  fanguinis  exf- 
creationes.  Oleum  tantum  acrius , efïlcaciufque  : & de  eo 
os  quoque  colluitur  ad  dentium  firmitatem.  Imponuntur 
folia  & paronychiis , ÔC  carbunculis , & contra  omnem 
colleétionem  cum  vino  : iis  vero  quæ  purganda  funt,  cum 
melle.  Mifcentur  oculorum  medicamentis , & deccxftum 
foliorum , & fuccus  oleaftri.  Utiliter  etiam  auribus  inftil- 
latur  cum  melle,  vel  fi  pus  effluat.  Flore  oleaftri  condylo- 
mata  illinuntur,  & epiny(Stides.  Item  cum  farina  hordea- 
cea  venter  , in  rheumatifmo  : cum  oleo , capitis  dolores. 
Cutem  in  capite  ab  oillbus  reçedentçri}  cauliculi  decodi , 


7)lf , &c.  : Sylvejlrh  oUv*  oleum  ad  gin- 
givas  putri  uligint  lahorantes  colluitur, 
denee/que  labantes  confirmât.  Quinciis 
Serenus  confeille  aiilli  en  pareil  cas  dç 
mâcher  des  feuilles  d’olivier  fauvage  , 
chap.  15 , p.  iji  : 

MAnfuj  item  prodcft  fuccis  olcaftertceibU*  * 

(5)  Plinius  Valeriamis , liv.  j , char 
pitre  15. 

(6)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  1 5 7. 

Propriétés 


(i)  Voyez  la  note  10  du  chapitre 
précédent. 

(1)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  i jy  : 
Kalirai  Si , Scc.  Uruntur  cum  floribus 
folia  , ut  fpodii  vicem  prtfient . , . ica 
ut  in  medicamentis  oculorum  fpodiomi^ 
tùme  cedant, 

()  1 Plinius  Valeriamis , liv.  i , cha- 
pitre 64. 

(4)  Diofcoride,  liv.  40:  TJ  <Ti  i* 
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Propriétés  des  feuilles  de  l’olivier  fauvagc  , & des  diffé- 
rentes fortes  d’huiles , telles  que  l’hude  d’œnanthe  , celle 
de  cici  , celle  d’amande  , celle  de  laurier  , celle  de 
myrte  , celle  de  khamce-myrte , celle  de  cyprès , celle  de 
citronnier  & celle  de  noix. 

Les  feuilles  de  l’olivier  fauvage  ont  des  propriétés  toutes  fem- 
blables  à celles  du  marc  d’olives.  Le  fpode  ( i ) que  l’on  fait  avec 
les  tiges  de  l’arbre , eft  ce  qu’il  fournit  de  plus  efficace  pour  arrê- 
ter le  cours  des  humeurs  nuifibles , & diffiper  les  fluxions.  Il  eft 
excellent  pour  appaifer  les  inflammations  des  yeux  , & réuffit  très 
bien  dans  les  plaies  & les  ulcérés , étant  également  propre  à les 
mondifier,  à les  incarner,  ou  à confumer  doucement  les  chairs 
fuperflues,  & enfin  à les  deflecher  & à les  cicatrifer.  Quant  aux 
autres  vertus  de  l’arbre , ce  font  les  mêmes  que  celles  de  l’olivier 
cultivé.  Néanmoins  les  feuilles  de  l’olivier  fauvage  ont  une  vertu 
particulière  qui  eft  d’arrêter  le  crachement  de  fang  (3)  : on  en 
fait  une  décoélion  avec  du  miel , laquelle  étant  donnée  par  cuille- 
rées , eft  très  falutaire  dans  cette  maladie.  A l’égard  de  l’huile 
que  produifent  fes  fruits , elle  eft  plus  âcre  que  tout  ce  qui  vient 
de  l’arbre , & agit  auffi  avec  plus  d’efficacité.  Il  eft  bon  de  fe 
frotter  les  gencives  de  cette  huile  (4),  quand  on  a des  dents  ébran- 
lées ; car  rien  n’eft  fi  propre  à les  affermir  dans  leurs  alvéoles. 
Les  feuilles  de  l’arbre,  appliquées  avec  du  vin  (3) , font  un  très 
bon  topique  pour  les  panaris,  pour  ces  puftules  rouges  & livides 
que  l’on  appelle  charbons , & généralement  pour  toutes  fortes 
d’abcès.  Mais  quand  il  s’agit  de  mondifier  ceux  qui  font  ouverts , 
on  applique  ces  feuilles  avec  du  miel.  Leur  décoûion,  ainfi  que 
le  fuc  de  l’arbre  , font  employés  utilement  dans  la  compofition 
des  remedes  qui  conviennent  aux  yeux.  Quelques  gouttes  de  ce 
fuc,  mêlées  avec  un  peu  de  miel , & diftillées  dans  les  oreilles 
quand  on  y fent  de  la  douleur,  ou  même  lorfqu’il  y a écoulement 
Tome  ri  IL  K 
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& cum  meJle  impofiti,  comprimunt.  Ex  oleaftro  maturi 
in  cibo  fumpti  fiftunc  alvum.  Tofti  autem  &L  cum  melle 
triti,  nomas  repurgant,  carbunculos  rumpunt. 

Olei  naturam  caufafque  abunde  diximus.  Ad  medici 
nam  ex  olei  generibus  hic  pertinent.  Utiliflimum  elfe  om- 
pha^ium  ; proximè  viride.  Prauterea  quàm  maxime  tecens 
( ni/î  cum  vetuftillimum  quæritur  ) , tenue  , odoratum  , 
quodque  non  mordeat , è diverfo  quàm  in  cibos  eligitur. 
Ompnacium  prodefl:  gingivis.  Si  contineatur  in  ore  , colo- 
rem  dentium  cullodit  niagis , quàm  aliud  : fudores  cohi- 
bet. 

Ocnanthino  idem  eft  effeâius , qui  rofaceo.  Omni  autem 
oleo  mollicur  corpus , vigorem  &C  robur  accipit  : Stomaclio 
• contrarium.  Auget  hulcerum  incrementa.  Fauces  exafpe- 
rat , & venena  omnia  hebetat , præcipue  pfimmythii , èc 
gypli , in  aqua  mulfa , aut  ficorum  ficcarum  decoéto  po- 
tum  : contra  méconium , ex  aqua  ; contra  cantharidas , bu- 
preftin  , falamandras , pityocampas  : per  fe  potum  , reddi- 
tumque  vomitionibus , contra  omnia  fupra  diifVa.  Et  lafli- 
tudinum  perfriélionumque  refeâ:io  dl.  Tormina  calidum 


(7)  Diofcotide  , ibidem  : <T1 

#•! , Scc.  folia  J cum  hordaceâ  farinà 
illita , ctHacis  conveniunc. 

(8)  Confirmé  par  PlininsValerianns, 
liv.  } , chap.  li  ; & par  Diofcgride  , 
du  moins  à l’egard  des  feuilles  de  l’oli- 
vier , appliquées  avec  du  miel,  liv.  i , 
cliap.  I } 7. 

(9)  Confirmé  à l’égard  des  feuilles 
par  Diofcotide , ibid, 

(10)  Au  liv.  IJ  , chap.  I , iSC  }. 


(i  i)  Nous  en  avons  traité  au  1.  1 1 , 
chap.  l7,Sc  au  liv.  i 5 , chap.  ). 

(i  a)  Nous  en  avons  traire  au  1.  1 a , 
chap.  17. 

(ij)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
qu’écrit  Diofcotide,  liv.  i , chap.  19. 

( 1 4)  Diofcotide , ibid, 

(1 5)  Diofcotide  , ibid.  dit  que  l’ottv- 
phacium  les  raffctmit. 

(1 6)  Confirmé  pat  Diofcotide  , ibi^ 
dent. 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIII.  7| 


de  pus , produifent  de  très  bons  effets.  Les  fleurs  de  l’olivier  fau- 
vage , employées  comme  Uniment , guériflent  les  excroiflances 
calleufes  qui  viennent  à l’anus,  & ces  pullules  livides  & doulou- 
reufes  qui  s’élèvent  fur  la  peau  pendant  la  nuit.  Appliquées  fur  le 
ventre  avec  de  la  farine  d’orge,  elles  arrêtent  la  diarrhée (7).  On 
en  mêle  d’ailleurs  avec  de  l’huile , pour  s’en  frotter  la  tête  quand 
on  y fent  de  la  douleur , pratique  qui  procure  beaucoup  de  foula- 
gement.  Les  tiges  de  l’arbre , cuites  & appliquées  avec  du  miel , ont 
la  vertu  d’affermir  & de  rejoindre  les  téguments  de  la  tête  dans 
les  plaies  & les  ulcérés  où  ils  fe  féparent  des  os  (8).  Et  quand 
elles  ont  acquis  une  certaine  force  ou  maturité , elles  font  bon- 
nes pour  arrêter  le  cours  de  ventre,  étant  mangées.  Rôties,  pi- 
lées , &:  incorporées  avec  du  miel , elles  nettoient  les  ulcérés  ron- 
geants (9),  Sc  font  percer  l’anthrax  ou  charbon. 

Pour  ce  .qui  eft  de  l’huile  d’olives,  nous  nous  fomines  déjà  fuffi- 
famment  expliqués  fur  fa  nature  & fes  qualités  (10),  fur  ce  qui 
la  produit  & fur  la  maniéré  de  la  faire.  Nous  allons  dire  mainte.; 
liant  quels  font  les  ufages  que  l’on  peut  faire  de  diftérentes  forteç 
d’huile  pour  la  guérii'on  des  maladies.  L’huile  que  l’on  tire  des 
olives  avant  qu’elles  commencent  d’entrer  en  maturité , fie  qu’en 
conféquence  nous  appelions  omphacium  ( 1 1 ) ou  oleum  ompkaci- 
num  , mérite  la  préférence  fur  toutes  les  autres , comme  étant  la 
plus  utile  fie  la  plus  falutaire.  La  meilleure  enfuite  eft  la  verte  ( i a). 
Quant  aux  qiulités  que  l’on  doit  confidérer  dans  le  choix  de  ces 
huiles , hors  certains  cas  particuliers  où  il  eft  néceffaire  d’employer 
la  plus  vieille  (13),  il  faut  toujours  prendre  la  plus  nouvelle,  qui 
foit  en  même  rems  bien  claire,  bieg  liquide,  de  bonne  odeur,  ne 
laiffant  ni  mauvais  goût  ni  acrimonie  dans  la  bouche,  fii  qui  n’ait, 
en  un  mot,  aucuire  de  ces  qualités  défagréables  que  l’on  redoute 
pour  l'affaifonnement  des  viandes.  \2 omphacium  ou  l’huile  qui  fe 
fait  d’olives  non  mûres , eft  fort  bonne  pour  affermir  les  genci- 
ves (;4);  fie  il  n’eft  rien  de  mieux  pour  fe  conferver  les  dents 
blanches  ( i y ) , que  de  s’en  mettre  de  tems  en  tems  quelques  gouttes 
dans  la  bouche.  D’ailleurs  elle  a la  vertu  d’arrfeer  les  fueurs  ( 1 6). 

K ij 
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potum  cyathis  fex  , magifque  ruta  fîmul  deco(Sta , pellir. 
Item  ventris  animalia.  Solvic  alvum  heminæ  mcnfurâ , cum 
vino  & calida  aqua  potum,  aut  ptifanæ  fucco.  Vulnerariis 
emplaftris  utile.  Faciem  purgat.  Bubus  infufum  per  nares , 
donec  rudlent,  inflationem  fedat.  Vêtus  autem  magis  ex- 
calfacit  corpora , magifque  difcutit  fudores.  Duritias  magis 
dilfundit.  Lethargicis  auxiliare,  &C  inclinato  morbo.  Ocu- 


(17)  Dont  Pline  a traité  au  liv.  ta, 
chap.  18.  Diofcoride  lui  attribue  une 
vertu  allringente  , égale  à celle  de 
l’huile  tofat. 

(18)  Diofcoride  ,liv.  I ,chap.  jo. 

t (ipl  Diofcoride  dit  cela  de  l'huile 
tofat,  liv.  I , chap.  5 3 ; & Pline  vient 
de  dire  que  cette  huile  a les  mêmes 
proptictés  quel'huile  d’oenanthe.  Âinli 
je  crois , contre  le  fentiment  de  M. 
Giraud , auquel  d'ailleurs  je  déféré  le 
plus  fouvent,  <^ue  c’eft  à l’huile  d’œ- 
nanthe , & non  a toute  efpece  d’huile, 
que  fc  rapporte , chez  Pline , la  phtafe 
Jlomacho  contrarium  , & tout  le  refte. 
£n  effet,  on  ne  voit  pas  pourquoi 
Pline  auroitchoifi  de  préférence  l’at- 
licle  huile  dananthe  , pour  y paffer 
en  revue  toutes  les  propriétés  de  1 huile 
en  général , d'autant  qu’après  l’huile 
d’œnanthe,  il  parlera  encore  dediver- 
fes  efpeces  d’huiles  qui  auront  cha- 
cune leur  article  à part.  Ce  qui  paroît 
avoir  induit  M.  Giraud  en  erreur^ fi 
c’en  eft  une  ( ce  que  je  laiffe  à décider  ) , 
c’eft  que  Diofcoride  attribue  nette- 
ment à l’huile  en  général , ou  a d’au- 
tres efpeces  d’huile  que  celle  d’œnan- 
the  , pluficuts  des  propriétés  qui  vont 
fuivte. 

(10)  Confirmé  à l’égard  de  l’huile 
en  général  par  Diofcoride , livre  i , 
chap.  30.  • * 


(ai)  Tout  cela  eft  également  con» 
firmé , à l’égard  de  toute  forte  d'huile , 
par  Diofcoride, r/i  Akxipharm.  chapi- 
tre 1 & fuiv. 

(2 1)  Diofcoride  dit  cela  de  l’huile  ^ 
de  laurier,  liv.  i , chap.  49  3 Se  de 
l’huile  fampfukhiue , au  même  livre, 
chap.  5 8. 

(13)  Ceci  & prefque  tout  ce  qui 
fuit  dans  cet  atticleconcernant  l’huile 
d’trnanthe  eft  confirmé  à l’égard  de 
l’huile  en  général  par  Diofcoride , li- 
vre I , chap.  30. 

(14)  Diofcoride,  ibid. 

(15)  Diofcoride, réid. 

(itî)  Diofcoride , ibid. 

(17)  Diofcoride , ibid.  dit  cela  de 
toute  forte  d’huile.  Je  penfc  que  Pline 
continue  de  parler  de  l’huile  d’eenan- 
the.  Voyez  la  note  1 9. 

(aS)  Confirmé  , i l’égard  de  l’huile 
en  général , pat  Celfus , chez  qui  on 
lit , liv.  3 , chap.  20  : excitai  autem  le- 
tharguos  validijfime^  repente  aqua  fri- 
gida  infufa  pojl  remijjionem  : Itaque 
perunclum  oleo  multo  corpus ^ tribus  aut' 
quatuor  amphotis^  tolumper  caput  per^ 
fundendumcllj&c. 
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L’huile  d’eenanthe  ( 1 7)  a les  memes  propriétés  que  l’huile  rofac. 
Elle  partage  aufliavec  toute  efpece  d’huile  une  vertu  émolliente  (i  8), 
qui  rend  le  corps  plus  fouple,  lui  donne  néanmoins  en  même 
tems  de  la  force  &c  de  la  vigueur.  Elle  eft  contraire  à l’eftomac. 
Cette  même  huile  d’oenanthe  ell  bonne  pour  incarner  & cicatri- 
fer  les  ulcérés  U?):  irrite  le  golier.  Piife  dans  de  l’eau 

miellée , ou  dans  une  décoélion  de  figues  feches , elle  amortit  la 
force  & la  malignité  de  toute  forte  de  poifon  (zo),  fur-tout  de  la 
cerufe  & du  plâtre.  Prife  (implemcnt  dans  de  l’eau,  elle  réiille 
aux  mauvais  effets  de  l’opium  (11),  au  venin  des  cantharides  pro- 
prement dites , ou  de  celles  que  1 on  nomme  bupreftes  ; & com- 
bat aufli  celui  des  falamandres , & des  chenilles  appellées  pùyo~ 
campes.  Il  fuffit  même  de  la  boire  toute  pure,  ayant  foin  de  la* 
vomir  enfuite,  pour  arrêter  ou  prévenir  les  fundles  eflets  de  tou- 
tes ces  différentes  fortes  de  venins.  D’ailleurs  l’huile  eft  un  grand 
remede  pour  les  laflitudes  (ii),  & convient  pareillement  à ceux 
qui  font  faifis  d’un  froid  intérieuff  Pour  appaifer  la  colique  &: 
les  douleurs  de  ventre,  on  en  fait  prendre  chaudement  fix  cy.i- 
thes  au  malade  (13);  &c  elle  agit  encore  plus  efficacement  lorf- 
qu’on  la  fait  bouillir  avec  de  la  rue.  Elle  a encore  la  vertu  de- 
tuer  les  vers  qui  s’engendrent  dans  lesinteftins  (14).  Prife  à lame, 
fiire  d’une  hémine,  avec  du  vin  & de  l’eau  chaude,  ou  avec  une  ' 
décoélion  ou  une  crème  d’orge  mondé,  elle  Lâche  le  ventre  (ly). 
L’huile  entre  dans  les  compofitions  des  emplâtres  vulnéraires ,, 
comme  un  ingrédiem  qui  augmente  fort  leur  vertu.  De  plus ,, 
on  s’en  fert  utilement  pour  fe  nettoyer  le  vifage , &c  pour  s’a- 
doucir la  peau.  Elle  diflipe  les  vents  & ks  flatuolités  qui  s’engen- 
drent dans  l’eftomac  ou  dans  les  inteflins  des  bœufs  pour 

cet  effet,  il  n’y  a qu’à  leur  en  injeéter  dans  les  nafeaux,  jufqu’à’ 
ce  qu’ils  la  repouffent  en  dehors,  par  une  efpece  de  ronflement, 
ou  d’éternuement.  L’huile  d’œnanthe  vieille  eff  plus  chaude  que 
la  nouvelle  (17) , 6c  par  conféquent  plus  propre  à exciter  la  fueur  & 
à réfoudre  les  tumeurs.  Elle  convient  aux  léthargiques  fur-tout 
dans  le  déclin  de  la  maladie  (z8).  Employée  avec  du  miel  bien  pur^. 
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lorumclaricati  confert  aliquid , cum  porcione  mellis  acapni. 
Capitis  doloribus  remedium  eft.  Item  ardoribus  in  febri 
cum  aqua  : &C  fi  vetiifti  non  fit  occafio,  decoquitur , ut  ve- 
tuftatem  repræfentet. 

Oleum  cicinum  bibitur  ad  purgationes  ventris  cum  pari 
caldæ  menfura.  Privatim  dicitur  purgare  praicordia.  Prodeft 
&C  articulorum  morbis,  duritiis  omnibus,  vulvis,  auribus, 
ambullis.  Cum  cinere  vero  muricum , fedis  inflammationi- 
bus,  item  pforæ.  Colorein  cutis  commendat,  capillumque 
fertili  natura  evocat^  Seinen  ex  quo  fit  ; nulla  animans  at- 
tingit.  Ellychnia  ex  uva  fiunt , claritatis  præcipue.  Ex  oleo 
fumen  obfcurum  propter  nimiam  pinguitudinem.  Folia 
igni  facro  illinuntur  ex  aceto  : per  fe  autem  recentia  mam- 
mis  &C  cpiphoris.  Eadem  decoéta  in  vino  inflammationi- 
bus , cum  polenta  &C  croc^:  per  fe  autem  triduo  impofita 
faciem  purgant. 

Oleum  amygdalinum  purgat  , mollit  corpora  , cutcm 


(19)  Diofcotifie,  iiiJ.  prête  cette 
propriété  à toute  forte  d’huile  indiffc- 
rerament. 

(jo)  Confirme  à l’égard  de  toute 
forte  d’huile  employée  chaude,  par 
Celfus , liv.  4 , chap.  1 : Caput  veAc- 
menter  perfricare  : deinde  calïdo  oleo 
implere  ; vejle  ve/are  quidam  etiam  id 
devinciunt. 

(31)  Diofeoride , ibid,  dit  cela  de 
toute  forte  d’huile. 

(31)  Je  lis  \ù  oleum  deinum ^ avec 
le  Pere  Hatdouin  , qui  s’appuie  de 
l'autorité  de  Diofeoride  , liv.  i , cha- 
pitre 38,  & de  Galien,  liv.  6,  de 
Fac,  Simp.  Med.  p.  17t.  On  lit  cher 
ce  dernier  tS  «fi  xUivn  'ixauf , &c.  ; 
Oleum  autem  cicinum  alvum  fubducit , 


muko  verh  magis  quod  fit  ex  Cmdi0 
grano  ; cum  granum  vehementiorempur^ 
eandi  vim  obtineat  quàm  cici.  C’efl 
lans  fondement  que  Pinrianus,  â la 
leçon  oleum  cicinum  , fubllituc  oleum 
cnecinum  ici  & plus  loin.  Le  cici  eft  un 
arbre  d'Egypte.  Pline  , en  parlant  de 
cet  arbre  exotique  & de  l’huile  qu'il 
donne  , a déjà  dit.au  liv.  1 5 , chap.  7 : 
Fit  è cici  arbore  in  Ægypto.  Diofeo- 
ridc , liv.  1 , chap.  3 S , recommande 
finguliérement  l’huile  de  cici  contre 
les  ulcérés  de  la  tête  , les  gales  mali- 
gnes , les  inflammations  au  fonde- 
ment , l’hydropifie  , les  vers , les  dou- 
leurs des  oreilles , &c. 

(35)  Confirmé  par  Marcellus  Empi- 
ricus , chap.  8 , p.  47. 
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&c  qui  ne  fente  point  la  fumée,  c'eft  un  aflez  bon  lemede  pour 
éclaircir  la  vue  (19).  Elle  eft  encore  fort  utile  pour  appaifer  les 
maux  de  tête  (30);  &*étant  employée  avec  de  l’eau,  elle  procure 
un  grand  foulagement  dans  les  ardeurs  de  la  fievre.  Au  relie , 
quand  on  n’en  trouve  pas  de  la  vieille  (31),  on  fait  cuire  celle 
que  l’on  a,  jufqu’à  un  certain  épaillilTement;  &c  cette  cuilTon  la 
rend  tout  aufli  efficace  que  l’autre. 

L’huile  de  cici{}z),  prife  avec  une  égale  quantité  d’eau  chaude , 
purge  le  ventre.  Mais  on  prétend  que  fa  vertu  purgative  agit 
principalement  fur  les  parties  voilines  du  coeur.  Elle  eft  fort  efti- 
mée  pour  les  gouttes,  pour  toutes  les  duretés  ou  tumeurs,  pour 
les  maladies  de  la  vulve  &c  des  oreilles , & pour  la  bruluG|^Ap- 
pliquée  avec  de  la  cendre  des  coquillages  dont  on  fait  la  pourpre , 
elle  guérit  les  inflammations  de  l’anus  Sc  la  gratelle.  D’ailleurs 
elle  donne  à la  peau  une  couleur  vive.&  agréable,  & fait  croître 
les  cheveux  (33)  fort  épais,  quand  on  s’en  frotte  la  tête.  La  graine 
d’où  l’on  tire  cette  huile  a cela  de  fingulier , qu’aucun  animal  n’ofe 
y toucher.  On  fait  avec  les  grappes  de  l’arbre  (34) , des  meches 
ou  des  lumignons  qui  rendent  un  éclat  fort  brillant.  Mais  l’huile 
ne  donne  qu’une  lueur  fombre,  parcequ’elle  eft  tropgrafte.  Quant 
aux  feuilles  du  cici , on  les  emploie  comme  Uniment  avec  du  vi- 
naigre pour  les  éryfipeles  ; ou  toutes  feules , lorfqu’elles  font  fraî- 
ches & nouvellement  cueiUies , pour  les  duretés  des  mamelles, 
pour  les  fluxions.  Cuites  dans  dn  vin , & appliquées  avec  de  la  fa- 
rine d’orge  & du  fafran , elles  appaifent  les  inflammations.  Ap- 
pliquées feules  fur  le  vifage  pendant  trois  jours , elles  le  net- 
toient & rendent  le  teint  agréable  &c  délicat. 

L’huile  d’amandes  a une  vertu  laxative  de  émolliente  [33).  Elle 
rend  les  membres  fouples , efface  les  rides  (36),  &c  rend  la  peau 


(34)  On  a parle  de  ces  grappes  au  encre  dans  beaucoup  de  détails  fur  les 

liv.  1 5 , chap.  J.  proprirtés  de  l'huile  d’amandes. 

(35)  Dk>fcocide,liv.  i,chap.  39,  (36)  Diofeotide, 
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crugac , nitorem  commendat  : varos  cum  melle  tollit  è fa- 
de. Prodell;  6c  auribus,  cum  rofaceo  &C  melle  &C  mali  Pu- 
nici  germine  decodum , vermiculofque  in  bis  necac , &C 
gravitacem  auditûs  difcucit , fonos  incertos  &C  tinnitus , 
obicer  capicis  dolores  , &C  oculorum.  Medetur  furunculis , 
6C  à foie  uftis  cum  cera.  Hulcera  manantia  &L  furfurcs  cum 
vino  expurgat  : condylomata  cum  meliloto.  Per  fe  vero  ca- 
pici  illitum,  fomnum  allicic. 

Oleum  laurinum  utilius  quô  recentius , quoque  viridius 
colore.  Vis  ejus  excalfadoria , & ideo  paralycicis,  fpafti- 
çis  j^hiadicis,  fugillatis , capitis  doloribus , inveteratis  dif- 
tillaTOnibus , auribus , in  calyce  Punici  calfadum  illinitur. 

Similis  & myrtei  olei  ratio  : adftringit , indurac  : medc- 
tur  gingivis,  dentium  dolori,  dyfenteria:,  vulvx  exhulcc- 
ratæ  , veficis  , hulccribus  vetuftis  vel  manantibus  , cum 
fquama  æris  & cera.  Item  eruprionibus , ambuftionibus. 
Actrita  fanac  , & furfurcs,  & rhagadas  , condylomata,  ar- 
ticulos  luxatos,  odorem  gravent  corporis.  Adverfatur  can- 


( j7)  Pliuius  Valerianus , liv.  j , cha- 
pitre 41. 

(38)  Diofcoride , ii/V. 

(39)  DiofcoriJe  , iWrf.  Marcellus 
Empiricus , chap.  1 , p.  3C. 

(40)  Diofcotide , iHJ.  Kal 

wiVf  S i tro  hcbeum  etiam 

Oculorum  acicm  emendat, 

(41)  Diofcotide,  ibid.  Stfu  H,  Sec. 
A Joie  ujl'ts  medetur  J admxtum  mdli , 
Uiii  radici  , ac  rofuceo , cyprinove  ce- 
rpto. 

(41)  Diofcotide  , ibid.  Marcellus 
Eippiticus  , cljap.  4,  p.  40.  Pliuius 


Valcrianus , liv.  3 , chap.  la, 

(43)  Diofcotide,  liv.  i ,chap.  49. 

(44)  Diofcotide , ibid. 

(45  ) Au  défaut  d’une  écorce  de  'Gre- 
nade on  peu  tfefervir  d’un  petit  vafe  de 
fer,  félon  Plinius  Valetianus,  qui  écrit, 
liv.  I , chap.  10:  Jn Jlrigili  ferreâ  mif- 
fum  & tepefaclum , infufumque  auribus  , 
dûlorem  omnem  tollit. 

(4^)  Tout  cela  eft  confirmé  par  Mat- 
cellus  Empiricus,  chap.  9 , p.  80. 

(47)  propriétés  font  confirmées 
par  Dtofcoride,  liv.  i , chap.  4g, 

(48)  Et  notamment  de  la  tête,  félon 
Diofcotide,  ibid. 

plus 
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plus  belle  &c  plus  brillante.  Appliquée  avec  du  miel , elle  emporte 
les  taches  du  vifage  (37).  Cuite  avec  de  riuiile  rofat,  du  miel  Sc 
*ks  bourgeons  de  grenadier,  c’ert;  un  très  bon  remede  pour  les 
oreilles;  car  outre  qu’elle  tue  les  vers  qui  s’y  engendrent,  ou  les 
infedes  qui  y font  entrés,  elle  remédie  à la  furdité  (3 8),  ainfi 
qu’aux  brouiflements  ou  tintements  qu’on  fent  quelquefois  dans 
ces  organes.  D’ailleurs,  elle  appaîfe  les  douleurs  de  tête  (39)  &: 
le  mal  des  yeux  (40).  Oin  l’applique  utilement  dvec  de  la  cire 
fur  les  frondes,  & fur  le  vifage  de  ceux  qui  'ont  le  teint  brûlé 
par  les  ardeurs  dû  foleil  (41}  : ou  avec  du  vin  fur  les  ulcérés  qui 
fluent  beaucoup  (42),  & fur  les  dartres  : ou  enfin  avec  du  mélilot 
fur  les  excroifl'ances  calleufes  qui  fe  forment  à l’anus.  Cette 
huile  employée  feule,  a encore  la  vertu  de  procurer  le  fommeil, 
•fl  l’on  s’en  frotte  la  tête. 

- Quant  à l’huile  de  laurier , plus  elle  eft  verte  &c  nouvelle , 
plus  elle  a d’efficacité  (43).  Comme  elle  eft  chaude  &:  pénétrante 
on  l’emploie  comme  Uniment  (44),  après  l’avoir  échauffée  dans 
1 écorce  ou  dans  le  calice  d’une  grenade  (43),  pour  les  paraly- 
fies  (45),  pour  les  convulfions , les  feiatiques , les  meurtrift'ures , 
les  maux  de  tête  , les  fluxions  invétérées , & les  douleurs  d’o- 
reilles. 

L’huile  de  myrte  a des  qualités  &c  des  ufages  à peu-près  pareils. 
Üle  eft  aftringente  & propre  à fortifier  &:  endur^-  (47).  Onl’eni- 
•ploic  avec  de  la  cire  Sc  des  feories  de  bronze , pour  affermir  les 
gencives  Sc  appaifer  les  douleurs  de  dents , pour  remédier  à la 
dyfenterie , aux  ulcérés  de  la  vulve  ou  de  la  veffie , & aux  ulcé- 
rés de  toute  autre  partie  (48) , quelque  vieux  Sc  fongueux  qu’ils 
puiffent  etre  ; de  même  qu’aux  brûlures  Sc  aux  pullules  qui  s’élè- 
vent fur  la  peau  (49).  C’eft  encore  un  remede  utile  pour  les  fou- 
lures ou  meurtriflures  (30),  pour  les  dartres,  pour  les  crevafl'es 
& les  tumeurs  calleufes  de  l’anus  , pour  les  luxations  Sc  pour 


(49)  Diofeoride , ibid. 
Tome  yill. 


(50)  Diofeoride,  ibid. 

L 
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tharidi , buprefti , alüfque  malis  medicamentis , qua:  exhulr 
cerando  nocent. 

Chamxmyrfinx , five  oxymyrfinx  eadem  natura.  Cu- 
prelTinuni  oleum  eofdem  cftettus  habet,  quos  myrteuni. 
Item  citreum.  E nuce  veto  juglande,  quod  carjûnum  ap- 
pellavimus,  alopecüs  utile  eft,  &C  tarditati  aurium  infufum. 
Item  capitis  dolori  illitiim.  Cxterum  incrs  &C  gravi  fapore. 
Enimvero  fi  quid  in  nucleo  putridi  fuerit , totus  modus  dé- 
périt. Ex  Gnidio  grano  factum , eamdem  vim  habet , quam 
cicinum.  E lentilco  factum , utilillimum  acopo  eft.  Idem- 
que  proficeret  xque  ut  roftceura,  ni  durius  paulo  intcllige- 
retur.  Utuntur  eo  &C  contra  nimios  fudores,  papulafque fu- 
dorum.  Scabiem  jumentorum  elîicacUlime  fanat.  Balani- 
num  oleum  repurgat  varos,  furunculos,  lentigines,  gin- 
givas. 

. Cypros  qualis  cflet,  & qucmadmodum  ex  ea  ficrct  oleum 
docuimus.  Natura  ejus  excaltacit , emollir  nervos.  Folia  fto- 
macho  illinuntur  : vulvx  concitatx  fuccus  quoquc  eo- 

rum  apponitur.  Folia  recentia  commanducata',  hukeribus 


(51)  Diofcoi  , ihid.  écrit  que 
cette  huile  tcptime  les  fueuts. 

( 5 1)  On  en  a traité  au  liv,  1 5 , cha- 
pitre y. 

(5 })  C’eft  le  nom  que  lui  donne  Ga- 
lien ,\.<j , de  l'ac.  Siirip,  Aled.  p.  171. 

(54)  Diüfcoride,  liv.  1 ,chap.  41  : 
<Ti , Sec.  Contra  dolores  curium  , 
fenos  Cirque  tinnitus j auxilio  ejl  , cum 
anjerino  adipc  iafujum.  On  lit  aulli 
chez  M.  tcelhis  hmpiricus,  chap.  9, 
p.  Si  : O/cLm  ex  nuce  juglande  inHilla- 
tum  cumul t grcvius  audunti  vcldè  pro- 
deJK 


'(55)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
ci'dellus  note  ta.  .. 

(fd)  Diofeoride , liv.  i , chap.  50. 

(57)  Cette  propriété  ftvptiquclui  eft 
reconnue  par  G.dien  , liv.  6,del'ac, 
Simp.  Med.  p.  171. 

(5 S)  Diofeoride,  liv.  i ,chap.  So. 

(59)  Diofeoride  , Md. 

(60  ) Il  y a lieu  de  croire  que  Pline  a 
encore  confondu  chez  quelque  Auteur 
Grec  le  mot  »*«» , , avec  le 

mot  cicaerix  ; car  on  lit  chez  Diof- 
coride,liv.  1 , chap.  ,iKm funatiat  ^ 

cicatricum  nismias. 

O 

(â  1)  Âu  liv.  1 Z , chap.  14. 
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l’odeur  forte  & puante  qui  s’exhale  de  certains  corps  (j  i).  Enfin  , 
on  peut  regarder  cette  huile  comme  un  contre  poifon  des  can- 
tharides , des  bupreftes , &c  de  tout  autre  venin  corrofif. 

L’huile  khamæ-inyrfme  ou  oxy-myrfine , je  veux  dire  l’huile  qui 
fe  tire  de  rarbrifi'eaii  nommé  khamx-myrtus  (yi) , ou  oxy-myftus , 
lequel  n’eft  autre  que  le  myrte  fauvage , a les  mêmes  vertus  que 
la  précédente.  J’ai  la  meme  chofe  à dire  de  l’huile  de  cyprès  Sc 
de  celle  de  citrons.  Le  karyinon  (y  5)  (c’eft  le  nom  que  nous 
avons  donné  à l’huile  de  noix  ) eft  fort  bon'  pour  faire  'recroître 
les  cheveux  ï ceux  qui  font  devenus  chauves  : il  guérit  la  fur- 
dité  étant  mis  dans  les  oreilles  (j4)i  &c  employé  comme  lini- 
ment , il  dilTipe  les  douleurs  de  tête.  Au  furplus , les  vertus  de 
cette  huile  font  afiez  foibles  , & elle  a un  goût  défagréable 
qu’elle  contratle  fort  aifément.  Car  dès  qu’il  fe  trouve  quelque 
chofe  de  gâté  ou  de  pourri  dans  le  noyau,  cela  infeéle  toute  la 
cuvée.  L’huile  qui  fe  fait  de  graines  de  Gnide  a les  memes  pro- 
priétés que  celle  de  cici  (55).  Celle  de  lentifque  eft  fort  urile  à 
ceux  qui  fe  trouvent  épuifés  de  travail  & de  fatigues  &: 

feroit  auiïi  eftimée  pour  l’ufage,  que  l’huile  rofat,  fans  fa  vertu 
ftyptique  un  peu  trop  forte  (jy).  On  s’en  fert  pour  arrêter  les 
fucurs  exceftlves  (j8),  6c  effacer  les  échauboulures  quelles  occa- 
fionnenL  Et  c’eft  un  remede  fouverain  pour  la  gale  des  bêtes 
de  fomme  (59).  Quant  à l’huile  de  ben  , fa  vertu  eft  d’effacer 
les  taches  8c  rouffeurs,  Sc  meme  les  boutons  du  vifage.  D’ailleurs 
elle  eft  bonne  pour  nettoyer  ou  affermir  les  gencives  (60). 

Nous  avons  déjà  dit  comment  fe  faifoit  l'huile  de  cypros  ou 
troène  {61) , Sc  donné  la  defeription  de  l’arbre.  Cette  huile 
échauffe  \6i),  &:  a la  vertu  d’adoucir  6c  d’amollir  les  nerfs.  Les 
feuilles  de  l’arbre,  réduites  en  Uniment,  font  beaucoup  de  bien  à 
l’eftomac;  & leur  fuc  introduit  dans  la  vulve,  appaife  les  mouve- 
ments 6c  agitations  de  la  matrice.  Employées  toutes  fraîches  étant 


(fix)Diofcoride,liv.  i,chap.  65  8c  (£j)  Diofcocide, hv.  i ,chap.  114. 

L i; 
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in  capite  manantibus , item  oris  medencur , & colledHoni" 
bus , condylomatis.  Decodtum  foliorum  ambuftis  & luxa- 
tis  prodeft.  Ipfa  rufant  capillum  tufa,  adje£to  ftruthei  mali 
fucco.  Flos  capitis  dolores  fedac  cum  aceto  illitus.  Idem 
combuftus  in  cruda  olla  nomas  fahat  &C  putrefcentia  hul- 
cera , per  fe , vel  cum  melle.  Odor  floris  olet , qui  fomnuqi 
facit.  Adftringic  gleucinum,  6C  réfrigérât , eadem  ratione 
<^ua  & œnanthinum. 

Balfaminum  longe  pretiofiffimum  omnium  , ut  in  un- 
guentis  diximus , contra  omnes  ferpentes  efïicax.  Oculorum 
claritati  plurimùm  confert,  caliginem  difcutit.  Item  dyf- 
pnccas  , colledtiones  omnes  duritiafque  lenit.  Sanguinem 
denfari  prohibet , hulcera  purgat  : auribus , capitis  dolori- 
bus , tremulis , fpafticis  , ruptis  perquàm  utile.  Adverfatuf 
aconito  ex  la6le  potum.  Febres  cum  horrore  venientes  pe- 
rundbis  leviores  racit.  Utendum  tamen  modiço,  quoniam 
adurit,  augetque  vitia  non  fervato  temperamento. 


(64)  Diofeoride,  liv.  i ,ch.  114. 

(65)  Le  Jiruthion  donc  parle  ici 

Diofeoride , liv.  i , chap.  114,  en  ces 
termes  : /J  , &c.  Rujani  ca- 

pillos  folia  trita  & illita  j qut  in Jlruihii 
fucco  maducrint,  eft  le  radiculaàa  Pli- 
ne , dont  on  a traité,  1.  1 9,  ch.  j , vers  la 
fin,  c'eft-à-dire  V herbe  cl  foulon  j & que 
Diofeoride , comme  on  l’a  vu  au  mê- 
me lieu , appelle  »-Tf«S/or  ; d’où  l’on  eft 
en  droit  de  conjeéturei:  avec  le  Pere 
Hardouin  que  l’ambiguicc  du  mot  (Iru- 
thion,  a induit  Pline  en  erreur,  chez 
quelque  Auteur  Grec , fburce  com- 
mune où  ont  puifé  Pline  & Diofeoride. 
A l’égard  du  coignicr  ou  coignallîer , 
qui  produit  le  coing  ou  Jlrutheum  ma- 
lum  de  Pline  , nous  en  avons  traité  au 
liv.  1 J , chap.  14. 


{66)  Diofeoride,  ibid, 

{6y)  Selon  Diofeoride,  liv.  i , cha- 
pitre 6y,  cette  huile  eft  de  vertu  échauf- 
fante , laxative  Si  émolliente.  Les  aro- 
mates qui  encrent  dans  fa  combiiiai- 
fon  chez  Columelle,  liv.  1 1 , ch.  5 1 , 
font , à-coup-sûr , échauffants  , & nul- 
lement rafraîthiffants.  Ainft  il  y a ici 
lieu  à un  nouvel  examen. 

(68)  Quant  .à  l’huile  â'oenanche  , 
elle  eft  en  effet  de  vertu  aftringence  , 
félon  Diofeoride,  liv.  1 , chap.  56. 

(69)  Au  liv.  1 1 , chap.  Z5. 

(jo)  Diofeoride , liv.  1 , chap.  18  , 
écrit  que  c’eft  une  bonne  recette  cou- 
rre la  morfure  des  viperes. 

(71)  Diofeoride,  ibid.  | 

(71)  Diofeoride,  ibid~  ■ • • 
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mâchées  (^5),  elles  guérilTent  les  ulcérés  humides  de  la  tcte,  6c 
ceux  de  la  bouche , les  dépôts  ou  tumeurs , & les  excroilTances  cal- 
leufes  qui  viennent  autour  de  l’anus.  La  décoélion  de  ces  feuilles 
eft  eftimée  très  bonne  pour  la  brûlure  & pour  les  didocations  (64). 
Pilées  & appliquées  avec  du  jus  de  coings  (<>5) , elles  donnent  aux 
cheveux  une  couleur  blonde  6c  dorée.  Les  fleurs  de  troène  rédui- 
tes en  Uniment  avec  du  vinaigre,  appaifent  les  douleurs  de  la 
tète  (6é).  Ces  mêmes  fleurs  calcinées  dans  un  pot  de  terre  crue, 
6c  appliquées  feules  , ou  avec  du  miel , font  un  remede  de  grande 
vertu  pour  les  ulcérés  corrofifs,  ou  corrompus.  De  plus,  l’odeur 
qu’elles  exhalent  a une  vertu  all'oupiflantc.  L’huile  que  les  Grecs 
nomment  gUukinon^  eft  aftringente  6c  rafraîchiflante  (67),  de 
même  que  celle  d’œnanthe  (68). 

L’huile  de  baume  eft  la  plus  précieufe  de  toutes , comme  nous 
l’avons  déjà  obfervé  à l’article  des  parfums  (69).  C’eft  un  contre- 
poifon  sûr  pour  le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  ferpents  (70). 
Elle  eft  fort  bonne  pour  éclaircir  la  vue  (71);  6c  l’on  s’en  fert  uti- 
lement pour  foulager  les  afthmatiques  (71);  pour  amollir  ou  réfou- 
dre toutes  fortes  de  dépôts  ou  de  tumeurs  contre  nature  ; pour  em- 
pêcher que  le  fang  ne  fe  caille  en  quelque  partie  du  corps , 6c  pour 
mondifier  les  ulcérés  (71*).  D’ailleurs  c’eft  un  remede  fouverain 
pour  les  maux  d’oreilles  (73),  pour  les  douleurs  de  tête,  les  trem- 
blements, les  convulfions  6c  les  ruptures.  Prife  avec  du  lait,  elle 
empêche  les  i»auvais  effets  de  l’aconit.  Employée  comme  lini- 
ment  dans  le  friifonde  la  fievre  (74),  elle  en  diminue  la  violence. 
Il  faut  néanmoins  en  ufer  modérément  , parcequ’elle  échauffe 
beaucoup  (73) , 6c  quelle  augmenteroit  le  mal , li  l’on  enprenoic 
en  trop  grande  quantité. 


(71*)  Quintus  Serenus  , chap.  1, 

p.  1 1£: 

BalIÀmi  (îgexnioii  intUlUoiaaribui  addat  ^ 

Tum  poteriiabcrcni  capiüt  teparare  vigorem. 

JEt  au  rhap.  },  p.  117;  • 

foctio  A capUU  aorbo  leocctuc  acuio , 


Allia  diverfam  Una  comcéla  per  aurcm 
Induâa  proTunc  : 6c  eodem  balfama  paûo. 

(73)  Diofeoride , i6id. 

(74:  Confirme  par  Diofeoride  , iiid. 
(75)  Diofeoride  , ièid. 


♦ 


V. 
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Malobathri  quoque  naturain  ÔC  généra  expofuimus. 
Urinam  ciet.  Oculorum  epiphoris  vino  expreflum  utilif- 
fime  imponitur.  Item  frontibus,  dormire  volentibus  : effi- 
cacius , Il  &C  nares  illinantur  : aut  fi  ex  aqua  bibatur.  Oris 
& halitus  fuavitatem  commendat  linguae  fubditum  folium , 
ficut  de  veftium  odorem  interpofitum. 

Hyofeyaminum  emolllendo  utile  eft,  nervis  inutile,  Po- 
tum  quidem  cerebri  motus  facit.  Therminum  è lupinis 
emollit,  proximum  rofaceo  effeâ:um  habens.  Narciflinum 
dictum  ell  cum  fuo  flore.  Raphaninum  phtiriafes  longa  va- 
letLidine  contractas  tollit,  fcaDritiafque  cutis  in  fade  emen- 
dat.  Sefaminum  aurium  dolores  fanat , & hulcera  quæ  fer- 

f»unt , ÔC  qux  cacoetlie  vocant.  Lirinon , quod  ÔC  Phafe- 
inum  Syrium  vocavimus,  renibus  utiliflimum  cft,  fu- 
doribufque  evocandis,  vulvx  molliendæ,  concoquendoque 


(75)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  iz, 
cliap.  16. 

(77)  Dlofcoride , liv.  i , cliap.  1 1. 

(7S)  Kaî  7TpJ<  riç,  &c.  Oculorumqut 
infitmmationibus  in  vino  ftrvefaclum  , 
pitumque,  ac  illitumj  apprimi  confert, 

(79)  Diofeoride , ibid. 

(80)  Elle  les  parfume , te  en  outre 
}es  défend  des  tignes , félon  Diofeo- 
tide,  ibid, 

(81)  Diofeoride  , liv.  i , chap.  41. 

(8 1)  Le  nom  Grec  du  lupin , qui  eft 
lAermoj  J indique  un  végétal  échauf- 
fant. Galien  lui  attribue  une  vertu  dia- 
phorétique,  liv.  6 , deFac.  Simp.Mcd. 
p.  178. 


(8  ))  Nous  en  avons  traité  au  liv.  z i, 
chap.  iq. 

(84)  Ces  propriétés  font  expreflé- 
ment confirmées  à l'huile  de  raifort, 
par  Diofeoride , liv.  i , chap.  41. 

(85)  Diofeoride 

(86)  Au  liv.  ZI,  chap.  5 , où  Plin# 

a dit  : Efl  & rubens  liUum,  quod  Grtcl 
crinon  vocant .. , Laudatijfimum  in  An- 
tiochia , 6"  LaodUea  Syri  i , mox  in 
Phafetide.  On  lit  aufti  chez  Diofeori- 
de , liv.  j , chap.  1 1 6 : Kfi'ttr  , 

&c.  Crinon  feu  lilium  regium  , . ..ex 
quo  paratur  unguentum  , quod  aliqui  //- 
rinum  yfufinum  alti  apptUitant.  Voyez 
le  menae  Diofeoride  au  liv.  i , chapi^ 
créé  Z, 
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Quant  àrhuilede  malobathron  (76),  nous  en  avons  aufli  touché 
quelque  chofe,  en  parlant  de  l’arbre  même  qui  la  donne,  Se  de  fes 
différentes  efpeces.  Le  malobathron  a pluficurs  ufages  en  méde- 
cine. Outre  qu’il  eft  employé  avec  fucecs  pour  provoquer  les  uri- 
nes (77);  il  eft  encore  excellent  pour  les  fluxions  des  yeux  (78),  y 
étant  appliqué  après  avoir  été  broyé  Se  exprimé  dans  du  vin.  De 
plus , comme  il  a une  vertu  foporative  , on  en  met  fur  le  front  de 
ceux  que  l’on  veut  faire  dormir , ou  ce  qui  eft  mieux  encore , on 
leur  en  frotte  les  narines , ou  bien  on  leur  en  fait  avaler  dans  de 
l’eau.  La  feuille  du  malobathron , tenue  fous  la  langue , embaume 
la  bouche  (79),  8c  rend  l’haleine  d’tme  odeur  fuave.  Elle  par- 
fume aulfi  les  hardes  quand  on  en  met  dans  les  garde-robes(  8 o). 

L’huile  de  jufquiame  a une  vertu  émolliente  (81),  mais  con- 
traire aux  nerfs  ; Sc  prife  par  la  bouche , elle  agite  & trouble  le 
cerveau.  L’huile  de  lupin  a aufli  une  qualité  émolliente  (8i^,  Sc 
produit  à-peu-pres  les  mêmes  effets  que  l’huile  rofat.  Quant  à 
celle  de  marcilTe  (83),  nous  avons  déjà  dit  quelles  étoient  fes  pro- 
priétés , en  parlant  de  la  fleur  dont  elle  droit  fon  nom  Si  fa  vertu.. 
L’huile  de  raiforts  tue  la  vermine  qui  s’engendre  à la  fuite  d’une 
longue  maladie  (84),  8c  elle  eft  fort  bonne  aufli  pour  adoucir  les 
teints  rudes  Sc  grofliers.  L’huile  de  féfame  guérit  les  douleurs  d’o- 
rejlles  (8j),  8c  les  ulcérés  malins  Sc  corrolifs.  Celle  que  l’on  ap- 
pelle lirinon , Sc  que  nous  avons  nommée  phafelinum{'è6) , ou  fy-, 
rium , eft  très  falutaire  aux  reins , Sc  a d’ailleurs  la  vqrtu  de  pro- 
voquer la  fueur  (87) , d’adoucir  la  vulve  (88),  Sc  de  mûrir  ou  de 
réfoudre  les  tumeurs  (8<?).  Pour  ce  qui  eft  de  ces  deux  autres  ef- 
peces d’huiles,  donc  l’une  s’appelle  felgitium,  8c  l’autre  herbacetuny 
laquelle  fe  trouve  chez  les  marchands  ^inguvium  fur  la  voie  Fia- 


(8  7)  Cette  même  propriété  5c  la  fui-  noce  précédente, 
vante  font  aflignées  par  Pline  au  fuc 

qui  s’exprime  de  la  fleur  du  lis,  1. 11  , (89)  Cette  même  propriété  eft  .-rt- 

cliap.  1.9..  . tribuée  à l'huile  de  fafran  , par  Diol- 

(88)  Diofeotide,  ibid.  Voyez  U cotide , liv.  1 ,,cbap.  C4, 
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intus.  Selgiticum  nervis  utile  elle  diximus , ficut  herbaceum 
tjuoque,  quod  Iguvini  circa  Flaminiam  viam  vendunt. 

Elxomeli , quod  in  Syria  ex  ipfis  oleis  inanare  diximus, 
lapore  melleo,  non  fine  naufea,  alvum  folvit  : bilem  præ- 
cipue  detrahit,  duobus  cyathis  in  hemina  aquæ  datis  : qui 
bibere , torpefcunt,  cxcitanturque  crebro.  Potores  ccrta- 
turi  prxfumunt  ex  eo  cyathum  unum,  Pifllno  oleo  ufus  6C 
pafiim  ad  quadrupedum  fcabiem  eft. 

A vitibus  olcifque  proxima  nobilitas  palmis  : inebrianc 
•rccentes  : capitis  dolorem  afFerunt  : minus  , ficcx  : nec , 
quantum  videtur , utiles  ftomacho  r tuflim  exafperant , cor- 
pus alunt.  Succum  decod:arum  antiqui  pro  hydromclitc 
dabant  xgris  ad  vires  recrcandas,  fitim  fcdandam,  in  qiio 
ufu  prxfercbant  Thebaicas.  Sanguinem  quoque  exlcrcanti- 
bus  utiles,  in  cibo  maxime.  Illinuntur  caryotx  ftomacho  , 
veficx , ventri , inteftinis , cum  cotoneis  àL  cera  & croco. 


(go)  Au  liv.  I ç , chap.  7. 

(91)  Ainfi  nommée  de  Flaminius, 
qui  conftruifit  & pava  cetre  voie  , de- 
puis Rome  jufqu’à  Rimini. 

(9  ai  Nous  en  avons  traité  au  liv.  1 5 , 
chap.  7. 

(95)  Ces  propriétés  lui  font  pareil- 
lement attribuées  pat  Diofcoride,  li- 
vre I , chap  J 7. 

(94)  Confirmé  par  Diofcoride  , 

ibtd.  , die.  Qui  ajfumpfcre  , 

torpefcunt  y virihufquc  deficiuntur  : ai- 
tamen  minime  terreri  eo  oponet  : quin 
excitandi fu  l ^ neque finendum  ut fomno 
graviore  tonfoplantur. 

(95)  Cette  pr.atique  avoit-elle  lieu 
pour  prévenir  l’ivrelîe  , ou  pour  la 
vaine  gloire  de  la  braver  ? Nous  vê- 
lions de  voir  que  cette  huile  eft  de 


vetru  foporativc , & qu’elle  fouleve  le 
cfciir.  Ceux  qui  en  buvoient  à l’entrée 
d’un  banquet  en  buvoient  donc  par 
bravade;  du  moins  eft-ce  l’opinion  du 
Pere  Hardouin. 

(96)  Je  lis  avec  le  premier  manuf- 
crit  Royal , Si  les  Editeurs  : Pijftno 
oleo  ufus  &■  pajftm  ad  quadrupedum  fca- 
biem efl.  Le  fécond  manuferit  Royal , 
Si  celui  de  Chiftlct , portent  Pijfmo 
oleo  ufus  ad  tujftm  & quadrupedum  fca- 
biem e(i ; leçon  également  vraifembla- 
ble , comme  le  tait  voir  le  Pere  Hat- 
douin.  Nous  avons  traité  de  l’huile  de 
poix  au  liv.  1 5 , chap.  7.  Voyez  aufli 
Diofcoride  , liv.  1 , chap  95. 

(96*)  Diofcoride,  liv.  i , ch.  148. 

(97)  11  taxe  ici  ceux  qui,  comme 
Diofcoride,  ont  cru  que  les  dattes 

mini  a. 
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mînia  (90),  nous  avons  déjà  dit  qu’on  s’en  ferc  utilement  pour 
adoucir  les  nerfs  (91). 

Cetre  liqueur  que  l’on  nomme  éUomeli  (91) , & qui  coule  des 
oliviers  de  Syrie , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé , a une  odeur 
qui  approche  de  celle  du  miel , mais  qui  eft  fade  & fouleve  le 
cœur.  Sa  vertu  eft  de  lâcher  le  ventre  (95),  Ôc  fur-tout  d’évacuer 
la  bile  : auquel  cas , on  la  donne  à la  quantité  de  deux  cyathes 
dans  une  liémine  d’eau.  Comme  fon  premier  effet  eft  d’affoupir 
ceux  qui  en  ont  pris,  il  faut  toujours  avoir  foin  de  les. éveiller  (94). 
Les  buveurs  qui  veulent  fe  (ignaler  dans  un  banquet,  commen- 
cent par  avaler  un  cyathe  d’éléoméli  (95).  Quant  à l’huile  de  poix, 
on  l’emploie  communément  pour  guérir  de  la  gale  les  quadrupè- 
des (96). 

Voyons  maintenant  quels  font  les  ufages  & les  propriétés  du 
palmier,  qui  après  les  vignes  & les  oliviers , eft  l’objet  le  plus  di- 
gne de  notre  confidération.  Les  dattes  qu’il  produit , ne  doivent 
point  être  mangées  toutes  fraîches  nouvellement  cueillies,  par- 
cequ’elles  enivrent  &c  caufent  des  douleurs  de  tête  (96*).  Elles 
font  moins  nuifibles  étant  feches.  Ce  n’eft  pas  un  fruit  fi  bon 
à l’eftomac  qu’on  le  penfe  (97):  elles  augmentent  même  la  toux, 
mais  elles  font  nourrilfantes.  Les  Anciens  ordonnoient  le  fuc  des 
dattes  cuites,  au  lieu  d’hydromel (98) , pour  rétablir  les  forces  des 
malades , Sc  pour  appaifer  leur  foif  (99)  i &c  employoient  à cet  effet , 
les  dattes  de  la  Thébaïde,  préférablement  aux  autres.  Elles  font 
beaucoup  de  bien  à ceux  qui  crachent  le  fang  (100)  , fur-tout 
étant  mangées.  On  en  fait , avec  de  la  pulpe  de  coing , du  fafran 
& de  la  cire , un  onguent  falutaire  au  ventre , à l’eftomac  &c  à 
la  veffie  (loi);  & fort  bon  encore  pour  les  meurtriffures.  Les 


étoient  bonnes  à l’eftomac.  Voyez 
Diofcoride , ibid, 

(98)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  149 , 
ne  dit  ‘pas  au  lieu  d’hydiomel  ; mais 
avec  de  Chydromel  ; & il  dit  cela  des 

Tome  FUI. 


dattes  de  la  Thébaïde. 

(99)  Et  l’ardeur  de  la  fievre,  félon 
Diofcoride , ibid. 

( 1 00)  Diofcoride , liv.  i , ch.  148. 

(101)  Diofcoride, aft)*Ti,&c. 

M 
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Sugillata  emendant.Nuclei  palmarum  cremati  in  fidiili  novo, 
cinere  loto  fpodii  viccm  cfficiunt , mifcencurque  collyriis  , 
& calliblephara  faciunt  addito  nardo. 

De  mirobalano  palma,  de  palma  elate. 

Caput  Palma  quæ  fert  myrobalanum  , probatilTima  in 
J,  Ægypco,  ofla  non  habet  reliquarum  modo  in  balanis.  A1- 
vum  6c  menfes  ciet  in  vino  aullero,  vulnera  congluti- 
nat. 

Palma  elate  , five  fpathe  , medicinx  confert  germina , 
folia , corticem.  Folia  imponuntur  prxcordiis , ftomacho  , 
. jocineri , hulceribus  qux  ferpunt  , cicatrici  repugnantia. 
Pforas  cortex  ejus  tener  cum  refîna  &C  cera  fanat  diebus  xx. 
Decoquitur  ÔC  ad  teftium  vida.  Capillum  denigrat,fuffitu. 


Triu  cum  cotoneis  & cerato  cenanthlno, 
vefict  viciis  uidittr  iüinuntur.  Cela  eft 
encore  confirmé  par  Plinitis  Valeria- 
nus , liv.  1 , chap.  39  ; caryott  t'ïti 
dolori  imponuntur  , adversùs  urint  dif- 
ficuUatem. 

(loi)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofcoride,  liv.  1 , chap.  149. 

(1)  Ce  palmier  , obferve  le  Pere 
Hardouin , eft  celui  donc  Pline  a traité 
au  liv  11,  chap.  11  & 1 1 , & qui 
donne  un  fruit  appelle  dans  fa  matu- 
rité phcenico-halanus , Ar  avant  fa  matu- 
rité myrobalànus y en  vertu  d’une  cer- 
taine aHinité  qu’il  a alors  avec  le  myro- 
balan  aromatique;  ce  qui  fait  dire  à 
notre  Auteur , ibid.  : Myrobulano  in 
ungucniis  JimiUm  , proximumquc  ufum 
habet  palma  in  Æg\pto  . . . .phxnico- 
balaniis  vocatu  . On  lit  aufti  chez  Pli- 
nius  Valerianus  , liv.  3 , chap,  10: 


Myrobalanum ....  genus  cfl  caryott  , 
quod  os  non  habet , &c.  Diofcoride  fait 
mention  de  la  telfemblance  du  fruit 
de  ce  même  palmier  Ægyptien  avec  le 
myrobalan  Arabique  , fiv.  1 , ch.  148. 
Voyez  en  outre,  fur  la  douceur  du 
balanus  Ægyptien , Plutarque,  liv.  8 , 
Sympof.  Qutfl. /y  y p.  713.  Au  tefte  , 
le  Pere  Hardouin  foupçonne , non 
fans  vraifemblance,  que  Pline  avoir 
écrit  ici  palma  qut  refert  myrolala- 
num  y au  lieu  de  palma  qut  fert , &c. 

(1)  Pareequ’on  les  cueille  en  état  de 
verdeur,  & avant  que  le  noyau  ne  fe 
füit  confolidé.  Voyez  le  liv.  1 3 , ch.a- 
pirte  4 , où  notre  Auteur  écrit  : AV/o 
intbspomi  ligna  y qucmdiù  funt  novellt, 
ob  id  fpadonum  accepta  nomir.e. 

(3)  Tous  les  mamiferits  portent  al- 
vum  & menfes  ciet  ; leçon  qui  femble- 
roit  confirmée  par  Plinius  Valerianus , 
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noyaux  de  dattes  brûlés  dans  un  valfleau  de  terre  neuf,  donnent 
des  cendres  qui , étant  lavées , font  employées  comme  le  fpode. 
On  en  mêle  d.ms  les  collyres , ou  dans  les  pommades  pour  les 
paupières , en  y ajoutant  du  nard. 

Propriétis  du  palmier  myrobalan  ^ & du  palmier  date  des 

Grecs. 

Passons  au  palmier  qui  produit  le  myrobalan (i); le  meilleur 
eft  celui  qui  croît  en  Egypte.  Ses  dattes  different  des  autres  en 
ce  quelles  n’ont  point  de  noyau  (1).  O.u  les  emploie  avec  du  vin 
dur,  ou  comme  breuvage  pour  lâcher  le  ventre  (3),  &:  pour  pro- 
voquer le  flux  menftruel,  ou  comme  fomentation,  pour  confoli- 
der  les  plaies  (4). 

Enfin,  le  palmier  que  l’on  nomme  clatê{’)),  ou  fpaihê,  n’e.fl: 
pas  le  moins  utile  en  médecine.  On  fait  ufage  de  fes  bourgeons, 
de  fes  feuilles  Sc  de  fon  écorce.  Les  feuilles  s’appliquent  utile- 
ment fur  la  région  du  coeur  ( 6 ) , de  l’eftomac  &:  du  foie  ; & 
meme , fur  les  ulcérés  rongeants,  Sc  qui  ont  de  la  peine  à fe  con- 
foüder.  L’écorce  encore  tendre , incorporée  avac  de  la  cire  & de 
la  réfine,  guérit  la  gratelle  en  vingt  jours  (7).  Cuite  &:  employée 


chez  qui  on  Ht , liv.  1 , chap.  15  : Ven- 
tri  molliendo  : myrobaianus  , gtnus  ca~ 
Tient  nafeens  in  Ægypto  , que  os  non 
habet;  vinoaujlero  trita&  pota  , alvum 
citât:  mais  cette  propriété  laxative  de 
la  datte  myrobalanique  d’Egypte  eft 
formellement  niée  par  Diolcotide  , 
qui  écrit  au  contr.iire , liv.  1 , ch.  148: 
É'çTi  <Ti  rfvftèfj  Sic.  Eftfruclus  ille  acer- 
bus  ûtque  aifiringms , & contra  alvi 
profluvia , fiuxum  muliebrem , in  vino 
auflero  bibitur,  &c.  Confidétation  qui 
pourtant  n’autorifoit pas  fuffifamment 
Hermolaüs  à fubflituet  chez  Pline  pf- 
{it  d fief. 


(4)  Ceci  eft  confitmé  par  Diofeo- 
tide  , ibid. , Sc  par  Plinius  Valétianus, 
liv.  3 , chap.  10.  On  lit  chez  ce  der-  <V 
nier  : Myrobalanum  , ut  jam  diximus , 
genus  eft  caryot  t , quod  os  non  babel  : 
hec  ex  vino  trita  aujlero  , vulnera  curât 
&folidat. 

(5)  Voyez  ce  qui  a été  dit  à fon  fu- 
jet,  liv.  1 1 , chap.  i3. 

((■)  Diofeotide  attribue  les  memes 
propriétés  à l’enveloppe , ou  écorce 
encore  tendre  , de  Ion  elalê.  Voyez 
cet  Auteur  , liv.  1 , chap.  50. 

{7?  üîofcoride , ibift.  dit  la  meme 
chofe  do  fou  date. 

M ij 
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Caput 

6. 


partus  extrahit.  Datur  bibendus  renum  vitiis,  & vefica:,  ÔC 
præcordiorum  : S>C  capiti , & nervis  inimicus.  Vulvæ  ac 
ventris  fluxiones  fiftit  decodtum  ejus.  Item  cinis  ad  termina 
potus  in  vino  albo,  in  vulvarum  vitiis  efficaciflïmus. 

Mcdicinœ  ex  fingulorum  generum  flore , foUis , fruclu  ^ 
ramis , cortice,  ligno  ,fucco , radice , cinere. 


Pro XI MJE  varietates generum  medicinarumque , quæ 
mala  habent.  Ex  his  verna , acerba , ftomacho  inutilia  funt  : 
alvum,  vefîcam  circumagunt,  nervos  lædunt.  Co£ta  me- 
liora.  Cotonea  co£ta  fuaviora.  Cruda  tamen  , duntaxat 
matura , profunt  fanguinem  exfereantibus  ac  dyfentericis , 
cholericis , cœliacis.  Non  idem  profunt  decodta , quoniam 
amittunt  conftringentem  illam  vim  fucci.  Imponuntur  ÔC 
peûori  in  febris  ardoribus  ; & tamen  decoquuntur  in  aqua 
cælefti , ad  eadem , quæ  fupra  feripta  funt.  Ad  ftomachi  au- 
tem  dolores  cruda  decodtave  cerati  modo  imponuntur.  La- 
nugo  eorum  carbunculos  fanat.  Coda  in  vino,  & illita 


(8)  niofeoride  , ibid.  attribue  la 
meme  propriété  à fon  daté  ; appliquée 
en  Uniment , ou  bien  avec  frottement. 

Diofeoride  , ibid.  dit  cela  de 
fon  daté. 

( I o)  Diofeoride , au  contraire , pref 
crit,  ibid.  fon  e/ufepour  le  traitement 
des  nerfs  relâchés. 

(i)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  159: 
T«  l'I  T»  iv’C  > 3cc.  : Qa«  mala  verno 
tempore  maturefeunt  ^ bilem  gignunt  , 
nervos  omacs  Ldune , injlationejque pa- 
riant. 

(1)  Marcellus  Empiticus  , chap.  1 6, 
p.  1 10  ; Pthijhis  & empyiei^  prodcjl 
aqua  in  qua  cydoata  mala  coda  fue- 
rintj  afftdue  propinata  : ipfattiamjî 


incoüa  manducentur , j avant.  On  lit 
chez  le  même  Marcellus , ibid.  : Cydo- 
neabene  matura  non  coda,  in  cibo  ac- 
cepta , profunt  cholcris  reprimendis. 
On- lit  aufll  chez  Plinius  Valerianus, 
liv.  I , chap.  <;4,qui  a pour  titre  : 
Sanguinem  rejicientium  curatio  , on  y 
lit,  dis-je,  Cydonia  matura  devoran- 
tur  cruda  , S/c.  Et  au  liv.  1 , chap.  18  : 
Dyfenteria  compefeenda  : cydonia  ma- 
tara , cruda  , eduntur  ■:  & encore  au 
chap.  15  : ChoUrjt  quomodo  fuccurri- 
tur:  Cydonia Ji  matura  cruda  in  cibo  fu- 
mantur. 

(j)  Marcellus  Empiricut  ,chap.  10, . 
p.  139,  140  Se  141  Plinius Vale- - 
rianus,  liv.  1 , chap.  15. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  X X I 1 1.  93 

en  cataplafme , elle  eft  fouveraine  pour  les  maladies  des  tefticu- 
les.  Un  parfum  de  cette  écorce  a la  vertu  de  noircir  les  cheveux  (8), 
& de  faciliter  les  accouchements.  On  la  donne  encore  en  breu- 
vage pour  les  maladies  des  reins  (5») , de  la  veffie , & des  parties 
qui  environnent  le  cœur  ; mais  elle  eft  nuifible  à la  tête  & aux 
nerfs  (10).  La  décoêfion  arrête  le  cours  de  ventre  , ainfi  que  les 
pertes  de  fang  , ou  les  fleurs  blanches  des  femmes.  Enfin  fes  cen- 
dres , prifes  en  breuvage  dans  du  vin  blanc , font  un  excellent 
remede , tant  pour  les  douleurs  de  ventre , que  pour  les  maladies 

de  la  matrice.  * 

» 

Propriétés  médicinales  de  la  Jieur , des  feuilles , du  fruit 
des  branches  t de  l’écorce  , du  bois  , du  fuc  , de  la 
racine , & des  cendres  de  divers  végétaux. 

I L me  refte  à traiter  des  propriétés  médicinales  des  différentes: 
fortes  de  pommes , de  poires , & autres  fruits  femblables , ainfi 
que  des  arbres  qui  les  produifent.  En  général , les  pommes  ou 
les  poires  du  printems  , qui  ont  le  goût  verd  & acerbe  , font  con- 
traires à l’eftomac  ( i ) , troublent  le  ventre , & nuifent  à la  veflle , . 
ainfi  qu’aux  nerfs.  Elles  font  plus  faines  étant  cuites.  De  même , 
les  coings  font  beaucoup  plus  doux  quand  on  les  fait  cuire.  Néan- 
moins , ces  derniers  fruits,  étant  mangés  cruds  (x),  quand  ils 
font  bien  mûrs  , produifent  de  très  bons  effets  dans  le  crache- 
ment de  fang , dans  la  dyfenterie , les  débordements  de  bile  , 
& le  flux  céliaque  ; ce  qu’ils  ne  font  pas  fi  bien  étant  cuits , 
parcequ’ils  ont  perdu  leur  vertu  aftringente.  Ainfi  appliqués 
cruds  fur  la  poitrine,  ils  appaifent  les  ardeurs *de  la  fievre.  Ce- 
pendant on  les  fait  cuire  auffi,  en  employant  de  l’eau  de  pluie  à 
leur  décoéÜon , pour  les  dilFérents  ufages  dont  nous  venons  de  par: 
1er.  Cuits  ou  cruds , ils  font  employés  utilement  en  forme  de  cérat 
ou  de  cataplafme, pour  les  douleurs  d’eftomacfj).  Le  coton  dont  ce  • 
fruit  eft  couvert,  guérit  cette  efpece  d’abcès  malin , appelle  char-  - 


Digitized  by  Google 


94  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXIII. 


cum  cera , alopeciis  capillum  reddunt.  Quæ  ex  his  cruda  in 
melle  condiuncur,  alvuni  movent.  Mellis  autem  fuavitati 
mulcum  adjiciunc,  ftomachoque  utilius  îd  faciunt.  Quæ 
vero  in  mellc  condiuntur  co£ta , quidam  ad  ftomachi  vicia 
trita  cum  rofæ  foliis  decodis  dant  pro  cibo.  Succus  crudo 
rum  lieiiibus , orthopnoicis  , hydropicis  prodeft.  ' Item 
mammis , condylomatis , varicibus.  Flos  &C  viridis  &C  fic- 
cus  inflammationibus  oculorum,  exfcrcationibus  fanguinis , 
menlibus  mulicrym.  Fit  & fuccus  ex  his  mitis,  cum  vino 
dulcitufis,  utilis  ÔC  cœliacis  &C  jocineri.  Decodo  quoquc 
eorum  foventur  , fi  procidant  vulvæ  &C  interanea.  Fit  &C 
oleum  ex  his  , quod  melinum  vocavimus , quoties  non  fue- 
rinc  in  humidis  nata.  Ideo  utililhma , quæ  ex  Sicilia  ve- 
niunt.  Minus  utilia  ftruthia , quamvis  cognata.  Radix  eo- 
rum circumfcripta  terra  manu  lîniftra  capicur,  ira  ut  qui  id 
faciec , dicat  quæ  capiac , cujus  caufa  : fie  adalligata  ftrU' 
mis  medcciir. 

Meliniela  6c  rcliqua  dulcia,  ftomachûm  S>C  ventrem  fol- 


(4)  Avant  le  Pere  Hardouin,  que  (5)PliniusVaIerianus,liv.i,cha- 
nous  fuivons  ici , 5c  qui  s’eft conformé  , pitre  xj. 
à la  ponctuation  manuferite,  on  lifoit 
dans  les  éditions  : Lanugo  eorum  car- 
hunculos  fanat , cocla  in  vino  & illita 
cum  cerâ.  Alopeciis  capillum  reddunt, 

La  correétion  réclamée  par  le  dotle  Jé- 
fuit« , efl  encore  juftitiée  par  deux 
palTages  formels , l’nn  de  Marcellus 
Empiricus  , l’autre  de  Plinius  Vale- 
rianus.  On  lit  chez  le  premier , ch.  6 , 
p.  46  : Cydonia  mala  difcocla  cum  vino, 
dehinc  trita  , cereque  liquefacltc  addita, 

& capiti  impofita , capillum  nutriûnt. 

Le  palTage  du  fécond  , liv.  1 , ch.  6 , 
porre  : Cydonia  cotla  ex  vino  , & cum 
fera  trita  & illita  , capillos  rcjlituunt. 


(fi)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  ifio. 
Marcellus  Empiricus  , chapitre  xo  , 
p.  139. 

(7)  Diofeoride , ihid. 

(8)  Diofeoride , ihid. 

(9)  Diofeoride , ihid. 

(10)  Diofeoride,  ihid. 

(n)  Au  liv.  13  , chap.  i.  Voyez 
auiïi  Diofeoride,  ihid.  Sc  Plinius  Va- 
leriaiius , liv.  4 , chap.  4X. 

(i  x)  Diofeoride , ihid.  écrit  que  les 
coings  appcllés  parles  Gtecs Jlruthia 
5c  me  gala  , font  les  moins  en  ûfage. 
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bon  ou  anthrax.  Les  coings  cuits  dans  du  vin,  & réduits  en  Uni- 
ment avec  de  la  cire , font  recroître  les  cheveux  à ceux  qui  font  de- 
venus chauves  (4)  Ces  fruits  confits  cruds  dans  du  miel  ont  une 
vertu  laxative  &:  purgative  ( j ).  D’ailleurs , étant  ainfi  mêlés  avec  le 
miel,  ils  le  rendent  beaucoup  plus  délicieux  Si  plus  falutaire  à l’ef- 
tomac.  Ceux  que  l’on  a fait  cuire  en  les  confifantdans  le  miel , font 
employés  comme  un  très  bon  ftoniachique  par  quelqucsMédecins  (6), 
qui  enfont  manger  aux  malades  apres  les  avoir  broyés  avec  des  feuil- 
les de  rofe  cuites.  Le  fuc  de  coings  cruds  remédie  aux  enflures  de 
la  rate  (7) , à l’afthme,  à l’hydropifie  \ 8c  employé  extérieurement, 
il  dilfipe  les  tumeurs  ou  inflammations  des  mamelles  (8),  les  ex- 
croifl'ances  calleufes  de  l’anus , 8c  les  varices.  Les  fleurs  de  l’arbre 
employées  fraîches , ou  féchées , appaifent  les  inflammations  des 
yeux  (9),  8c  arrêtent  les  crachement?  de  fang  8c  l’écoulement  trop 
abondant  ou  trop  continu , du  flux  menftruel.  Quand  on  les  pile 
dans  du  vin  doux  , il  en  réfulte  un  fuc  adouciflant , qui  convient 
dans  le  flux  céliaque  8c  dans  les  maladies  du  foie.  La  décoûion 
de  ces  fleurs  { i o) , employée  en  fomentation , remédie  aux  chûtes 
•de  la  matrice  8c  de  l’anus , & aux  defeentes  de  boyaux.  On  fait 
avec  les  coings  l’huile  nommée  melinum  , dont  nous  avons  déjà 
parlé  (il);  mais  ceux  qui  viennent  dans  les  lieux  humides  ne  va- 
lent rien  pour  cet  ufage.  Audi  donne-t-on  la  préférence  aux 
coings  que  produit  la  Sicile.  L’autre  efpece  de  coings  appellés 
firuthia  (n),  eft  moins  eftimée.  Leur  racine,  attachée  au  cou,eft 
un  bon  remede  contre  les  écrouelles  : mais  pour  quelle  agifle  effi- 
cacement , il  faut  que  celui  qui  l’arrache  décrive  tout  à l’entour 
un  cercle  fur  la  terre  avec  la  main  gauche,  en  nommant  cette  ra- 
cine 8c  le  malade  pour  qui  il  la  deftine. 

Les  pommes  nommées  mdimda  (13),  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres pommes  douces,  Lichent  le  ventre  8c  l’eftomac  (14)3  échauflfent 


(ij)  EnGcec , chezDiof-  traire  il’eftomac  eft  confirmée  à l’ég-^rd 

coride,  liv.  I , thip.  i<5i.  des  miel  - pommes  par  Diofcoride  , 

(14)  Cette  qualité  laxative  & con-  ibid. 
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vunt,  fîticulora,  æftuofa  : fednervos  non  lædunc.  Orbicu- 
lata  fiftunt  alvum,  & vomitiones , urinas  cîent.  Sylveftria 
mala  fimilia  funt  vernis  acerbis,  alvumque  fiftunt  : fane  in 
hune  ufum  immacura  opus  funt. 

Citrea  contra  venenum  in  vino  bibuntur,  vel  ipfa,  vel 
femen.  Faciunt  oris  fuavitatem,  deco(5to  eorum  colluti, 
aut  fucco  expreflb.  Horum  femen  edendum  prarcipiunt  in 
malacia  prxgnantibus  : ipfa  verb  contra  infirmitatem  ftoma- 
chf , fed  non  nifi  ex  aceto  facile  manduntur. 

Punici  mali  novem  généra  nunc  iterare  fupervacuum. 
Ex  his  dulcia,  quæ  apyrina  alio  nomine  appellavimus , fto- 
macho  inutilia  nabentur , inflationes  gariunt,  dentes  gingb 
vafque  lædunt.  Quæ  vero  ab  his  fapore  proxima  vinofa  di- 
ximuSj  parvum  nucleum  habentia,  utiliora  paulo  intelli- 
guntur.  Alvum  fiftunt,  &C  ftomachum,  duntaxat  pauca. 


(i  5)  Diphilùs,  chez  Athénée , 1.  j , 
80,  les  nomme  oriicata{à/Ctiiitht). 
aïs  la  leçon  orbiadata  eft 

expreflement  confirmée  par  Diofeo- 
ride , qui , au  relie , en  dit , ainfî  que 
‘Diphilùs  , tout  ce  qu’en  dit  ici  Pline. 

(16)  Diofeoride  , liv.  i , ch.  i<>j. 

(17)  Confirmé  par  Théophrafte  , 
liv.  4,  Hiftor.  chap.  4;  par  Athénée  , 
liv.  J , page  84 , d après  ce  même  Na- 
4uralille  j par  Diofeoride,  liv.  i , cha> 
pitre  \66  j par  Oppius,  chez  M.aerobe, 
liv.  1 , chap.  1 5 J enfin  par  Virgile, 
Ge'org..  liv.  1 : 

Media  fert  triAes  fuccoi  » tardnmque  raporem 

.Felidi  mali  : quo  non  prcfcocius  uUum  p 

Pocula  (î  quacdo  fcvc  infecete  nover<«» 

Mifaieruruque  herbas  » & noo  iaaoxU  verba  » 

AuùHum  vroit , 0c  membûs  a$<(  acra  veoexu.  " 

(18)  Diofeoride,  ibld. 

{içf)  Etant  ptife  d||is  du  vin , écrit 


Diofeoride , qui  penfe  que  la  préfenc^ 
du  vin  lui  donne  plus  de  vertu,  ibid. 
Dalechamp  , repris  en  cela  par  le  Pere 
Hardouin  , tranfporte  cette  meme  pro- 
priété de  la  graine  de  citron  à l'écorce 
& au  fuc  de  grenade.  Diofeoride  , 
ibid.  dit  que  la  graine  du  citron  ref- 
femble  à la  graine  du  perfil  : ’S.tifua, 
àvlu  UiKct , femen  epio  fim'üt.  11  ne 
peut  être  queltion  ici  que  du  pépin  du 
citron , fous  le  nom  latin  de  femen  , 
& fous  le  nom  Grec  de  fperma  : or  il 
eft  certain  que  le  pépin  ducitron  n’eft , 
pour  ainfi  dire , ammilable  en  rien  à la 
graine  d’aucune  forte  A'apium;  toutes 
ces  graines  étant  incomparablement 
plus  petites  : ainfi  la  comparaifon  ne 
peut  tout  au  plus  regarder  que  la  fi- 
gure , & non  le  volume. 

(lo)  Cette  maladie  fe  nomme  en 
Grec  kitu  ; les  Romains  l’appelloient 
malacia , ou  pica.  Nous  la  nommons 
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&C.  altèrent,  ôc  ne  font  cependant  point  nuifibles  aux  nerfs.  Celles 
que  l’on  nomme  orbiculata  ( 1 5 ),  à caufe  de  leur  orbe,  ou  forme  ronde, 
arrêtent  le  vomiflement  & le  cours  de  ventre,  & néanmoins  pro- 
voquent les  urines.  Les  pommes  fauvages  ont  les  memes  pro- 
priétés que  les  pommes  de  vergers  qui  ne  font  point  encore  mû- 
res (16)  : on  fe  fert  des  unes  fit  des  autres  pour  arrêter  les  diar- 
rhées. 

Le  citron  a la  vertu  de  combattre  les  mauvais  effets  du  poi- 
fon  (17).  Le  fruit  ou  la  graine  y réiiiriifent  également,  étant  pris 
dans  du  vin.  La  décodion  ou  le  jus  de  citron , rendent  l’haleine 
douce  8£  agréable  (18),  quand  on  s’en  lave  la  bouche.  La  graine 
étant  mangée  eft  fort  falutaire  aux  femmes  enceintes  (19),  dans 
cet  état  de  langueur  (10),  où  elles  contradent  de  faux  goûts  pour 
des  mets  bizarres  & nuifibles  à la  fanté.  Le  citron  convient  fort 
dans  les  foibleffes  d’eftomac;  mais  on  ne  fauroit  guere  en  man- 
ger , qu’en  l’aflaifonnant  avec  du  vinaigre. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’il  y a neuf  efpeces  de  grenades  (ti)  : 
voyons  préfentement  quelles  font  leurs  vertus.  Les  grenades  douf 
ces  que  l’on  nomme  a/y /■/«a  (a  a),  font  contraires  à l’eftomac,  enj 
gendrent  des  vents  &:  attaquent  les  dents  & les  gencives.  Celles 
dont  le  goût  approche  le  plus  de  ces  dernieres  , &:  que  nous 
avons  appellées  vineufes  (13),  ayant  d’ailleurs  de  petits  pépins, 
font  un  peu  plus  eftimées  pour  leurs  vertus.  Elles  arrêtent  le 
cours  de  ventre  , &c  rétabliffent  l’eftomac  , pourvu  néanmoins 


dégoût , mal-aïfe  ^ ou  maladie  de  grof- 
feffe  , &c,  Virgile,  dans  fes  Egloguesj 
en  parle  fous  le  nom  de  Fajlidia  : 

Longa  Doveia  nutii  culetint  faftidiamenrei. 

(i  1)  Au  liv.  1 3 , chap.  1 9. 

(u)C’eft-à-dire  fans  pépins.  Voyez 
le  liv.  13  , ch.ap.  19.  Plinius  Valeria* 
nus , liv.  1 , cliap.  40  , eft  ici  d’accord 
avec  Pline  : Dulcia  inflaiiones  Jîoma- 

TomcVIlL 


cha  movent , nec  ei/tc  febricitamibiLi 
dari  pojjune. 

(15)  Vovez  le  liv.  13,  chap.  19. 
Plinius  Valerianus , liv.  4 , ch.  40 , au 
lieu  de  l’expreflion  vino/â,  emploie 
celle  de  vinolenta  , à l’egard  de  cette 
même  efpece,  qu’il  diftingue  de  l’ef- 
pcce  acide.  Diofeoride , fiv.  1 , cha- 
pine  1 5 1 , die  que  la  vertu  de  l’efpece 
vineufe  tient  le  milieu  entre  l’clpece 
acide  & l’elpece  douce. 

N 


Digitized  by  Google 


98;  N'ATURALIS  HISTORIÆ  LIB,  XXII 1.  v 

citraque  farietatcm.  Scd  hxx  minime  danda , quanqiiani 
omninonulla,  in  febri,  ncc  carne  acinorumutilinecfucco. 
Cavencurxqucvomitionibus,  acbilemrcjicientibus.  Uvam 
in  bis  ac  ne  muftum  quidem , fcd  protinus  vinum  aperuit 
natura.  Utrumque  afperiore  corcice.  Hic  ex  accrbis  in  ma- 
gno  ufu.  Vulgus  coria  maxime  perficere  illo  novit  : ob  id 
malicoriiim  appellant  medici.  Urinam  cieri  codem  monf- 
trant  : mixtaque  galla  in  aceto  decotdum , mobiles  dentés 
ftabilire.  Expetitur  gravidarum  malacia: , quoniam  guftatu 
moveat  infantem.  Dividicur  malum , cxleftiqiie  aqua  ma- 
defeir  ternis  fere  diebus.  Hæc  bibitiir  frigida  cœliacis , 
liinsuincm  exfcrcantibus. 

Ex  acerbo  fit,  medicamentum,  quod  fiomatice  vocatur; 
titilHfimumorisvitiis-,  narium,aurium  , oculorum  caligini  i 
pterygiis , genitalibus , $C  bis  quas  nomas  vocant , 6C  qux 


f (14)  Diofeoride  , ihid,  Plinius  Va- 
leiiaruis.circci  defTus  , note  11. 

(15)  Pline  lui-meme,  liv.  i j , cha- 
pîtic  1 7.  : Coreicis  major  ufiu  ex  acerh  'ts 
ad  perficienda  coria.  Plinius  Valcria- 
|ius , liv.  4 , cliap.  40  : JUa  verb  acerba 
funt  (juibus  coria  curantur. 

{16)  Comme  qui  ditoic  cuir-pomme, 
ou  pomme  aux  tanneurs.  C’eft  ce  nic- 
iTie  nom  de  malicorium  que  lui  donne 
Celfus,  liv.  1 , chapitre  dernier. 

(17)  On  peut  lui  fubftituer  une  pom- 
me ordinaire , comme  c’etoit  rufage 
du  tems  de  Plaute  : 

{irim  veto  prxgiumi  op<mct&  itulum  i:  iiiilum 
dâti 

quod  obrocUc  lit , animo  male  ciTè  occcrpcrit. 

Am^h  tr.  aH.  i i/cCn.  1, 

LePeteHatdoain  conjeûnre  fans  fon- 


dement que  Plaute  fait  ici  allufion  air 
malum  punicum. 

{iSj  Je  lis  infantem  avec  les  manu^ 
ferits , & non  famem  avec  un  Critique. 
Sut  quoi  confultez  les  notes  du  Pete 
Hardouin. 

(19)  Nous  voTOns  par  le  texte  de 
Plinius  Valetiamis  , que  Pline  ne 
preferit  point  ici  une  cfpcce  particu- 
lière de  grenade  , mais  qu’il  parle  de 
la  grenade  en  général. 

(50)  On  lit  précifément  la  meme 
cliofe  chez  Plinius  V^alerianus,  liv.  4 , 
chap.  40  ; & à-peu-près  la  même 
chofe  chez  Diofeoride,  liv.  l , chapi- 
tre i 5 1 . 

(j  i)  Diofeoride,  ibid.  Plinius  V.a- 
Icrianus  , ibid.  Prifeien , liv.  1 , cha- 
pitre 10  r De  oculorum  caufis.  Si  autem 
obfcurieas  htc  ^ fenecluth  magis  quàtn 
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qu’on  n’en  mange  qu’en  peticc  quantité.  Mais  il  ne  faut  jamais 
en  donner  à ceux  qui  ont  la  fievre  (2.4);  c.rr  &c  le  jus  &c  la  pulpe 
des  grains  l'ont  également  contraires  à cette  maladie.  On  doit 
pareillement  s’en  défier  dans  le  vomill'cnacnt  Sc  dans  les  déjec- 
tions bilieufes  par  haut  &:  par  bas.  Au  relie  , il  lemble  que  la 
Nature  ait  voulu  enrichir  S>c  dillinguer  ce  fruit  d’une  façon  toute 
particulière car  on  y trouve,  pour  ainfi  dire,  du  raifin,  du  moût 
du  vin  tout  à la  fois.  L’écorce  qu't  les  renferme,  éll  , dans 
Tune  & l’autre  efpcce  de  grenades,  un  peu  rude  & grofliere. 
Celle  des  grenades  aigres  ell  employée  à nombre  d’uliigcs.  Les 
Tanneurs,  en  particulier,  s’en  fervent  pour  préparer  leur  cuir  (a  5); 
& c’efl  ponr  cette  raifon  que  les  Médecins  l’appellent  malico- 
rium  (a<î).  Us  lui  attribuent  la  vertu  de  provoquer  l’urine;  &'pré* 
tendent  qu’étant  cuite  dans  du  vinaigre , avec  de  la  noLx  de  galle  j 
elle  a encore  celle  de  raffermir  les  dents  ébranlée^.  De  plus  , 
cette  écorce  ell  fort  bonne  aux  femmes  groll'cs  dans  les  dégoûts 
& les  appétits  bizarres  quelles  reffentent  quelquefois  (Z7)  ; & 
l’ou_a  éprouvé  que  lorfqu’elles  en  m.lchent , cela  ranime  le  f<x- 
tus  (aS),  fie  lui  donne  une  douce  émotion.  Pour  guérir  le  flux 
cœliaque  , fie  le  crachement  de  fang  , on  prend  une  grenade 
(n’importe  de  quelle  efpece  (ap);  on  la  coupe  par  quartiers,  fie 
on  la  lailTe  en  infulion  durant  trois  jours  dans  de  l’eau  de  pluie. 
Cette  eau  fe  donne  aux  malades  , qui  doivent  la  boire  froide , 
pour  quelle  agiife  eflicacemeirt. 

On  fait  avec  les  gren.ides  aigres  (30) , une  compofition  médi- 
camenteufe,  que  l’on  nomme  en  Grec  Jlomacice,  laquelle  ell  ex- 
cellente pour  guérir  les  maladies  de  la  bouche , du  nez  fie  des 
oreilles,  pour  éclaircir  ou  fortifier  la  vue,  fie  enlever  cette  mem- 
brane opaque  qiii  fe  forme  quelquefois  dans  les  yeux  (31)1  outre 
qu’elle  ell  très  bonne  encore  pour  defl’écher  les  ulcérés  des  parties 


cculorum  vitium  fucrlt  , fuccum  mali  g anati  mclii  ,-Utico  tqua  menfura  toni- 
mifees  , & uteris  , . . . Hoc  etiam  fcripconbus  6f  piiionbus  ftpi  profait.  . 

N ij 
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in  hulceribus  excrefcunt.  Contra  leporem  marinum  hoc 
modo  : Acinis  detrado  cortice  nifis , fuccoque  decodo  ad 
tertias,  cum  croci , ÔC  aluminis  fcifli , myrrna:,  mellis  At- 
tici  felibris.  Alii  & hoc  modo  faciunt  ; Punicaacida  multa 
tunduntur  : fuccus  in  cacabo  novo  coquitur  mellis  craflîcu- 
dine,  ad  virilitatis  àc  fedis  vitia,  èc  omnia  qux  Lycio  cu- 
xantur,aures  purulcntas,  epiphoras  incipientes , rubras  ma- 
culas. In  manibus  rami  Punicorum  ferpentes  fugant.  Cor- 
tice Punici  ex  vino  decodi  & impofiti , perniones  fanan- 
tur.  Coneufum  malum  ex  tribus  heminis  vini  ^ decodum 
ad  heminam,  tormina  & txnias  pellit.  Punicum  in  olla 
nova , cooperculoinlito,  in  furno  exuftum,  &C  contritum, 
potumque  in  vino , fiftit  alvum , difeutit  tormina. 

Primus  pomihitjuspartus  florereincipientis,  cytinus  vo- 
catur  Græcis , mirx  obfervationis  multorum  experimento^ 
Si  quis  .unum  ex  his , folutus  vinculo  omni  cindûs  &C  cal- 


(}  i)  Contre  Te  poilôn  du  Ilevre  ma- 
rin , Seribonius  Largus , Compof.  i , 

& DiofcoridCj  in  AUxipharm.  pref- 
crivenc  uniquement,  & fans  addition  , 
force  pépins  de  grenade , pris  à dofe 
fouvent  répétée. 

(ÿj)  Plinius  Valcriamis , livr.  4 , 
chap.  40  : Fit  ex  acido  Punico  mtdi- 
camentum  y çopiîliKir  à Grteis  nomini- 
tum  y cujus  compofitio  ejufmodi  ejl:  de- 
tracioconice  main  tunduntur;  ex  hisfuc- 
tus  exptimitur  : is  decoclus  ad  tertias  y 
quum  ad fextarium  venerit  y croci  feru- 
puli  fex  y myrrhe  fex  , aluminis  fex  y 
mellis  optimi  libra  una  y mifeentur:  <5> 
exhoc  medicamento  , &c. 

(t4)  Marcellus  Empiricus , ch;  iS, 
p.  108  ; Plinius  Valerianus,  liv.  i , 
chapitre  a 1 ; Caton,  chap.  i itf,  p.  66. 
( j â)  Je  Us  cooptrcula.  inlita  avec  l’é- 


lite des  manuferits  , &r  non  opercultr 
indito  avec  les  Editeurs  antérieurs  au 
Pere  Hardouin.  Plinius  Valerianus, 
liv.  4,  chap  40,  fe  fert  ici  précifé- 
ment  de  cette  même  expreflion  inlito  , 
qui  lignifie , je  crois , à la  lettre , avec 
application  interne  à exaüe  du  couver-- 
cle  i par  où  il  faut  entendre  un  cou- 
vercle appliqué  comme  de  force  par 
l’entremife  d’un  linge  interpofé  entre 
les  bords  du  couvercle  & l’orifice  du 
vafe  J ou  bien  par  où  U faut  entendre 
un  couvercle  lutté , par  le  moyen  de 
quelque  matière  gypfeufe , Sc  fufeep- 
tible  de  fe  dutar  par  une  certaine 
chaleur.  L’expreffion  in  ollù  gypfata 
claufum  dontfe  fert  ici  Marcellus  Ein- 
iricus,  chap.  17,  p.  Sÿ6,  favorife 
eaucoup  cecce  dermeie  interpréta- 
tion. 
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de  la  généracion,  Sc  ceux  qui  ont  un  caxaftere  malin  6c  corrofif, 
6c  pour  confumer  en  même  tems  les  chairs  luperflues  qui  en  re- 
tardent la  guérifon.  Quand  on  veut  employer  ce  remede  contre 
le  poifon  du  lievre  marin  { 5 1 ) , on  le  prépar^  de  la  maniéré 
fuivante.  Après  avoir  dépouillé  la  grenade  de  fon  écorce  ( 35  ), 
on  pile  les  grains  ( 34),  & on  fait  cuire  le  jus  jufqua  la  dimi- 
nution des  deux  tiers  avec  du  fafran  , de  l’alun  de  roche , de 
la  myrrlie  , 6c  du  miel  Attique  , de  chacun  demi-livre.  D’autres 
le  préparent  pour  difterents  ufages  , de  la  maniéré  que 'voici  , 
6c  qui  eft  beaucoup  plus  fimple.  Ils  pilent  une  bonne  quantité 
de  grenades  aigres  , 6c  en  font  cuire  le  jus  dans  une  chau- 
dière neuve  {36),  jufqu’.àce  qu’il  foit  réduit  en  confiftance  de  miel. 
Ce  fuc  ainli  préparé,  efl:  employé  pour  les  ulcérés  , ou  tumeurs 
qui  viennent  à l’anus,  ou  aux  parties  de  la  génération,  & généra- 
lement pour  toutes  les  maladies  qui  fe  guériflent  avec  le  lycium. 
Il  eft  encore  d’ufage  pour  les  maux  d’oreilles,  lorfquelles  rendeirt 
du  pus , pour  les  fluxions  des  yeux,  quand  elles  commencent  à fe 
déclarer , 6c  pour  effacer  les  taches  rouges  du  vifage  , ou  des  au- 
tres parties  du  corps.  De  plus , le  grenadier  a une  vertu  redoutée 
des  ferpents.  Un  rameau  de  cet  aibre  porté  à la  main , les  met 
en  fuite.  L’écorce  de  grenade,  cuite  dans  du  vin  6c  appliquée, 
guérit  les  engelures.  Une  grenade  concaffée  6c  cuite  dans  trois 
hémines  de  vin , jufqu’à  la  diminution  des  deux  tiers , eft  un  fort 
bon  remede , pour  appaifer  les  tranchées , & pour  tuer  toute  ef- 
pece  de  vers  , qui  s’engendrent  dans  les  boyaux.  Les  grenades 
bridées  au  four,  dans  un  pot  de  terre  neuf  6c  bien  lutté , font  em- 
ployées pour  la  colique  &:  le  cours  de  ventre.  On  les  pile  pour 
cet  effet , & on  en  fait  prendre  dans  du  vin  aux  malades. 

Quand  les  grenadiers  veulent  fleurir , ce  qui  paroît  en  premier 
eft  le  cytinus  ou  calice  de  la  fleur,  dit  en  Grec  kytinos , lequel 
fuivant  les  obfêrvations  6c  les  expériences  de  pluficurs  Auteurs,  a 
des  propriétés  admirables.  Ils  prétendent  par  exemple , que  c’eft 
un  excellent  préfervatif  contre  le  mal  des  yeux , fi  l’on  s’en  ferc 


Digitized  by  Google 


lOÎ  NA.TURAilS  HISTORIE  LI  B,:  XX  III. 


ceatûs  , atque  etiam  anuli,  decerpfcric  duobiis  digitis,  pol- 
Hcc  6C  quarto  finiftra:  maniis,  atque  ita  lullratis  levi  ta£tu 
ccülis , mox  in  os  additum  devoraverit,  ne  dente  contîilgac,* 
artirmaturnullaMnoculorumimbecilliratcmpairuniseokhnd. 
lidem  cytini  ficcati  tritiquè , carnes  excrefeentes  cohibent  : 
rrimrivis  & dentibus  inedentur  : vel  ii  mobiles  Tint , deco(fbo 
fucco.  Ipfa  corpufcula  trita , liulceribus  quæ  ferpunt  put^ef- 
cuntvej  illinuntur.  Item  oculoruminflammationiinteftino- 
rumque  ;‘6c  fere  ad  oinnia,  qua;  corticcs  malorum.  Adver- 
lantur  feorpionibus. 

Non  efl  fatis  mirari  curam  diligentiamque  prifeorum  , 
quiomnia  ferutatt,  nihil  intentatum  reliquere,  In  hoc  ipfo 
■cytino  flofculi  funt  j- âneequam  fcilicct  rnaluin  ipfum  pro- 
deaî  J erumpentes , quos  balauftium  vocari  diximus.  Hos 
quoque  ergo  experti  invenerunt  feorpionibus  adverfari.  Sif 
tunt  potu  menfes  fœminarum:  fanant  oris  hulccra,  ton- 

fillas,  uvam,  fanguinis  exfcreatiohcs , ventris  èc  ftomachi 
fol  utiones  , genitalia,  hulcera  quaaimqiic  in  parte ’manan- 
tia.  Siccavere  etiam  üt  fie  quoque  cxpcrircntur , invene- 
rimtquc  tuforum  farina  dyfentericos  à morte  revocari,al- 
vum  fifti.  Quin  &C  nucleos  ipfos  aciuoruni  çxperiri.non 
piguit.  Tolii  tufique  ftpmaebum  juvant , cibo,  aut  potioni 
infperli.  Bibuntur  ex  aqua  cælelH  ad  (ifiendum  alvum.  Ra- 


Cette  vaine  pratique  fupetn- 
titieufe  a été  é|»alemcnt  recueillie  par 
Plinius  Valerianus,  liv.  4,  chap.  40. 
Diofeoride  en  touche  aufli  quclcjuc 
chofe,  liv.  I , chap.  1 5 1. 

(58)  Plinius  Valei'ianus,  ihid. 

(59)  Diofeoride,  ié.V. 

(40)  La  partie  du  calice  , qui  de- 
vient le  fruit.  Mais  Pline  confidere 


ici  tout  le  calice  dans  cette  primeur  > 
qui  rient  encore  à l’état  de  fleur  , & 
qui  précédé  lictat  de  fruit» 

(41)  Plinius  Valetiauus  paroît  avoir 
copié  ces  memes  détails,  liv. 4,  cha- 
pitre 40. 

* (4a)  Au  liv.  1 3 , chap.  19. 

(43)  Plinius  Valcrianus , iiid. 
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de  la  manière  que  je  vais  dire.  U faut  apres  avoir  ôteî  fon  anneau 
& fa  ceinturé  (37),  & dénoué  fes  fouliers , cueillir  un  tydnus  ayec 
le  pouce  &:  le  quatrième  doigt  de  la  main  gauche,  puis  sVn  frot- 
ter légèrement  les  yeux,  &;  enfuite  l'avalér  fins  y toucher  aVecles 
dents.  On  eft.  sûr  après  cela  , d’avoir  la  Vue-  faine  pendant 'toute 
l’année.  Le  feché  &:  réduit  en  poudre  (38),  remédie  fé- 

lon ces  memes  Médecins , aux  excroilTances  de  chair  ^ eft  fort: 
bon  encore  pour  les  dents  & les  gencives.  Le  fuc  tiré  d’une  dé- 
coéliondc  cylinus  verd,  a }a  vertu  de  raffermir  jes  dents  qui  brad> 
lent  (35)}.  La  bafe  ou  la  partie  inférieure  de  ce, calice  (40)^. pilée 
& employée  en  fornie  de  liniment,  mondifîe  Se  cicatrife  lès  ulcé- 
rés rongeants  ou  putrides,  appaife  les  inflammations  des- yeux  Se 
du  bas  ventre;  Se^  pçut  fervir  prelque  dans  tous  les  cas  où,fécOrce 
de  grenade  eft  mifc'en  ulagé.  D’ailleurs , elle  eft  falutaire^-onae 

le  vehîri  dés'  fcorpiôns. ' 

On  ne  fauroit  trop  admirer  les  Anciens  quand  on'confiJere 
jufquoù  ils  ont  porté  l’exaéHtude  & l’application  dans  leurs  recher, 
ches,  pour  fouiller  dans  tous  les  fecrets  de  la  Nature  décou- 
vrir les  propriété^  de  -fes  moindres  produdions.  Mais  f leur  fa-! 
gacité  briUe  en  mûtes  chofes,  p’eft  fur-tout  par  rapport  i l’arbrei 
donc  nous  parlons.  Dûfein  ducyr/m^j  (41),  avant-qué  la  gtenade- 
paroilfe,  naît  une  fleur  qui,  comme  nous  l’avons  dit  C.4i},.fe nom- 
me èalau/le.  Cette  fleur,  comme  tout  le .tefte,  n’a  point  échappé 
à leurs  obfervations.  Ils  l’ont  foumife  à l’expérience,  &c  ont  trouvé 
que  c’étoit  un  remede  puillant  contre  le  veniii  du  feorpion;  que 
donnée  en  breuvage,  elle  avoir  la  vertu d’artétèt lexcès  de  l’écou- 
lement menftruel  , le  crachement  de  fang  , le  dévoiemeiu  du 
ventre  &c  de  l’eftomac  ; qu’employée  eu  gargarifme„  elle  remé- 
dioit  aux  ulcérés  de  la  .bouche  (45) , à l’inflammarioa  des  amyg- 
dales au  relâchement  de  la  luette;  & qu’erifià,'émployéé  en 
fomentation  , elle  guériflbit  les  ulcérés  des  pareWs'  de  la  généra- 
tion,& meme  les  ulcérés  humides  & fangeux,  en  quelque  partie 
du  corps  qu’ils  puflènt  être.  Ils  ont  voulu  favoir  encore  quell'es 
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dix  décoda  fuccum  emittit,  qui  tænias  necat,  vidoriati 
pondéré.  Eadem  difcoda  in  aqua , quas  Lycium  præftat 
utilitaces.  . 

Eft  & filveftre  Punicum  à fimilitudine  appellatum. 
Ejus  radices  rubro  cortice  denarii  pondéré  ex  vino  poræ  fom- 
nos  faciunt.  Semine  poto , aqua  quæ  fubierit  cutem  ficca- 
tur.  Mali  Punici  corticis  fumo  culices  fugantur. 

De piris  & eorum  obfervationibus  j de  ficorum  obfervatione  ^ 
caprljîco , erineo , ôC  aliorum  generibus  medicince. 

PiRORUM  omnium  cibus  eriam  valentibus  onerofus, 
argris  quoque  vini  modo  negatur.  Décoda  eadem  mire  fa- 


(44)  Marcellus  Empiricus , ch.  17, 
p.195. 

(4j)  Ces  effets  font  avoués  de  Ga- 
lien , liv.  6 , de  FacuU.  Simp.  Med, 
p.  j & de  Scribonius  Largus  , 
Compof.  Med.  chap  ai  , n**.  8 5 ; Ba- 
lauJHum  contunditur  , Jlccatur  , Jîcco 
mortario  ter'uur.  . . Atque  ille  quidem 
pajlillus  bene  facit  ad  dyfcntericos  , id 
ejl  J torminofos. 

(46)  Approuvé  pat  Diofcoride , li- 
vre 1 , chap.  I J I . 

(47)  Diofcoride,  ibid, 

(48)  Par  ces  vers, M.  Giraud 
croit  qu'il  faut  entendte  les  vers  des 
iiitellins , & même  le  vet  folitaite, 
L’expreffion  \hfiitbae  5ra«Ti«if  , em- 
ployée ici  pat  Diofcoride  , favotifa 
cette  interptctation.  Ce  que  Pline  dit 
des  propriétés  de  la  racine  du  grena- 
dier , eft  confirmé , tant  par  Diofco- 
l'ide , liv.  I , chap.  15},  que  par  Mar- 
Cïllus  Empiricus , chap.  18  , p.  199. 

[48*)  Pièce  d’argent  œonnoyc  où 


étoit  reprcfenréc  l’image  de  laViûoite, 
comme  on  le  verra  au  liv.  j j. 

(49)  Le  Perc  Hardouin  nous  fait  ob- 
fetvcr  que  Dalcchamp  & Saunuife 
ont  accufc  , fans  fondement , nette 
Auteur  d'avoir  confondu  \nrhoiaagria. 
des  Grecs , qui  eft  le  grenadier  fauva- 
ge  , avec  leur  rhoiade  , ou  rhoeas  mê- 
côn , qui  eft  le  pavot  fativage.  Quoi 
tju’ilen  foit,  chez  Pline  le  grenadier 
lauvage , ou  punicum  fylvejlre  , répond 
au  »yfi*  de  Diofcoride,  liv.  1 , 
chap.  > 54. 

(i)  La  plupart  de  ces  décifions  font 
confirmées  pat  l’Ecole  de  Salctne.  On 
y lit  : 

Perfîca pom«  » pira  , êclac t cafcui , 8c  caro Taira» 

Aexâ  hxc  bitc  uoceac , funtque  IflHrmis  iaimica. 

pgtncoquii,  aniidoiumpiu  Tiiattfcd  cruda  ro» 
ncnuin  i 

Cruda  gravaut  (loDMchum  « relcraoc  Tcd  coâa  gia« 
vaiutn. 

, • 4 • « Sioeviaoj  fumpiravlrai* 

vertus 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIII.  loy 


vertus  pouvoir  avoir  cette  fleur  étant  feche  ; &c  l’ayam  fait  féclier 
& donnée  en  poudre  (44) , ils  ont  reconnu  quelle  étoit  fouve- 
raine  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  (45);  & que  dans  la  dyfen- 
terie , elle  fauvoic  les  malades  les  plus  défefpérés.  En  outre , ils 
ont  porté  l’examen  jufques  dans  les  pépins  de  la  grenade , & y 
ont  découvert  des  propriétés  qui  ne  font  point  à méprifer  : par 
exemple  , on  fait  rôtir  ces  pépins  (46) , on  les  pulvérife  enfuite, 

&c  on  jette  quelques  pincées  de  cette  poudre , ou  fur  la  viande 
apprêtée , ou  dans  le  breuvage  ; &c  cela  fait  beaucoup  de  bien  à 
l’eftomac.  Ces  mêmes  pépins , mis  en  infufion  dans  de  l’eau  de 
pluie  , font  une  boilTon  très  bonne  pour  arrêter  les  diarrhées  (47}. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  racine  du  grenadier,  le  fuc  que  l’on  tire 
de  fa  décoftion  fait  mourir  les  vers  appellés  teniee  {48) , étant 
pris  au  poids  d’un  vicloriat  (48*).  Si  on  la  réduit  en  bouillie  par 
une  forte  décoéVion  , elle  a les  mêmes  propriétés  que  le  lycium. 

Il  y a encore  un  autre  arbrifleau  que  l’on  appelle  grenadier 
fauvage  (49) , parcequil  a beaucoup  de  reflemblance  avec  le  cul- 
tivé. Sa  racine  eft  rouge  en  dehors , & a une  vertu  narcotique  * . 

ou  aflbupiflante  , étant  prife,  au  poids  d’un  denier  , dans  du  vin. 

Sa  graine , donnée  en  breuvage  , évacue  les  férofîtés  infiltrées 
entre  cuir  & chair , dans  la  forte  d’h^dropifie  appellée  anafarque. 

Un  parfum  fait  avec  l’écorce  du  fruit,  chafte  les  moucherons  & 
les  confins. 

Propriétés  des  parties  & produciions  du  poirier,  du figuier, 
du  figuier  fauvage , de  l’erineon , du  prunier,  du  pécher , 
du  mûrier , <5C  d’autres  arbres  fruitiers. 

Toutes  les  efpeces  de  poires  font  pefantes  & indigeftes  (i), 
même  pour  les  perfonnes  qui 'font  en  bonne  fanté  : aufti  les  dé- 
fend-on , comme  le  vin , aux  malades.  Mais  quand  on  les  fait 
cuire , c’eft  un  mets  ttcs  falutaire  & très  agréable , fur-tout  les 
Tome  O 
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lubqa  &C  grata  , præcipue  Cruftumina.  Quæcumque  vero 
cum  melle  décoda  , ftomachum  adjuvant.  Fiunt  cataplaf- 
mata  è piri^ , ad  difcutienda  corporum  vicia  : &C  deccxfbo 
eorum  ad  duritias  utuntur.  Ipfa  adverfamur  boletis  acque 
fungis , pelluntque  pondère  bC  pugnante  fucco.  Pinim  ul- 
veftre  tardiflime  maturefcit.  Conciditur,  fufpenfumque  fie* 
catur  ad  fiftendam  alvum  : quod  &C  deco£tum  ejus  potu 
præftat.  Decoquuntur  bC  folia  cum  porno  ad  eofdem  ufus. 
Pirorum  Hgni  cinis  contra  fungos  emcacius  profîcit.  Mala 
piraque  portatu  jumentis  mire  gravia  funt,  vel  pauca.  Re- 
jnedio  aiunc  elfe , fi  prius  edenda  dentur  aliqua,  aut  utique 
ofiendantur. 

F ici  fuccus  la£feus , aceti  naturam  habet.  Itaque  coaguli 
modo  lac  contrabit.  Excipitur  ante  maturitatem  pomi,  bC 
in  umbra  ficcatur , ad  aperienda  hulcera , denda  menftrua  , 
appofitu  cum  luteo  ovi , aut  potu  cum  amylo.  Podagris  il- 
♦linitiir  cum  farina  græci  feni  bC  aceto.  Pilos  quoque  detra- 
hit , palpebrarumque  feabiem  emendac  : item  liclienas  bC 


(i)  Diofeoride , Eupor.  liv.  i ,%ha- 
pitte  160,  amibne  cette  vertu  aux 
poires  fauvages. 

(j)  Diofeotide,  liv.  1 jchap.  ifîS. 

(4)  Diofeoride , PliniusVale- 
rianu»,  liv.  4,  chap.  39. 

(5)  Diofeoride,  itid, 

{6)  11  e(l  humiliant  pour  la  rairon 
humaine,  qu’un  homme  tel  que  Pline 
ait  recueilli  un  pareil  conte. 

(7)  Columelle , liv.  7 , chap.  8 , 
p.  167:  Nec  minus  lac  cogitur ficulneo 
laQc  , quoi  emittit  arbor^Ji  ejus  viren- 
ttm  fuucies  cortietm.  Diofeoride,  1. 1, 


chap.  183  : d /l  omit , &c.  Tarn  fyl- 
vejlris  quàm  fativa  fiel  laBeus fuccus  ^ 
coaguli  modo  , lac  concrahit  ; coag'ila- 
tumque  j aceti  modo , dijfolvic. 

(8)  Diofeoride,  ibid. 

(9)  Diofeoride , Ibid,  écrit , avec  de 
l amande  , /u€tœ  ifuiyî'ms,» , & cette  le- 
çon eft  approuvée  de  Sarracenus.  Ce- 

fiendant  Pline  va  bientôt  dire,  en  par- 
ant du  figuier  fauvage,  vulvam  cum 
amylo  aperit  ; ce  qui  peut  faire  douter 
fi  le  texte  de  Diofeoride  n’eft  pas  cor- 
rompu en  cer  endroit. 

(10)  Diofeoride,  ibid. 
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poires  de  Crufiuminum  , en  Tofcane.  Celles  qui  font  confites 
dans  du  miel , de  quelque  efpece  qu’elles  foient , font  beaucoup  de 
bien  à l’eftonuc.  On  applique  ce  fruit  en  forme  de  cataplafme , 
pour  refoudre  les  tumeurs  ou  duretés  ; ou  bien  on  en  fait  une  dc- 
coâion  également  bonne  pour  cet  ufage.  Les  poires  font  encore 
un  remede  efficace  contre  les  champignons  venimeux  (i)  : elles  en 
arrêtent  les  mauvais  effets,  foit  en  les  précipitant  par  leur  poids , 
foit  en  amortiffant  le  venin  par  la  vertu  falutaire  de  leur  fuc. 
Quant  aux  poires  fauvages  , c’eft  un  fruit  qui  eft  extrêmement 
lent  à mûrir.  On  les  coupe  par  tranches  (3),  quand  elles  font  en 
maturité , on  les  fufpend  pour  les  faire  fécher  ; après  quoi  on 
peut  s’en  fervir  utilement  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  , foit 
qu’on  les  faffe  prendre  en  fubftance , ou  qu’on  en  donne  fimple- 
ment  la  décodion.  On  fait  encore  pour  les  mêmes  ufages , une 
décodion  de  la  feuille  & du  fruit  de  l’arbre  (4) , laquelle  réuffit 
également  bien.  La  cendre  du  poirier  eft  un  contre-poifon  sûr  Sc 
efficace  pour  ceux  qui  ont  mangé  des  champignons  venimeux  (f). 
Au  refte , il  eft  à remarquer  qu’une  charge  de  poires  ou  de  pom- 
mes (6),  quoiqu’on  affez  petite  quantité,  eft  un  firde.ui  très  lourd 
&c  très  fatiguant  pour  les  bêtes  de  fomme.  Le  remede  à cela  eft, 
dit-on , de  leur  en  faire  manger , ou  feulement  de  leur  en  mon- 
trer quelques-unes , avant  que  de  les  charger. 

A l’égard  du  figuier,  fon  fuc  qui  eft  blanc  comme  du  lait,  a 
les  mêmes  vertus  que  le  vinaigre  ; car  étant  mis  dans  du  lait , il 
agit  comme  la  préfure,  & le  fait  cailler  tout  aufti  promptement  (7). 
On  recueille  ce  fuc  avant  que  les  figues  foient  en  maturité  , S£ 
on  le  fait  fécher  à l’ombre  pour  l’employer  à difterenrs  ufages. 
Appliqué  avec  un  jaune  d’œuf,  il  fait  mûrir  &:  percer  les  ab- 
cès (8)  J &c  donné  en  breirvage  avec  de  l’amidon  (9),  il  provoque 
le  flux  menftruel.  Employé  comme  liniment  avec  du  vinaigre  & 
de  la  farine  de  fénu-grec , Ü foulage  beaucoup  dans  les  douleurs 
de  la  goutte  des  pieds { 10).  D’ailleurs,  on  peut  s’en  fervir  comme 
d’un  bon  dépilatoire,  & d’un  remede  fort  utile,  foit  pour  les  bou- 
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pforas.  Alvum  folvit.  Lattis  ficulni  natura  adverfatur  cra- 
Dronum,  vefparumque,  SC  fimilium  venenis , privatim  fcor- 
pionum.  Idem  cum  axungia  verrucas  tollic.  Folia , èC  quæ 
non  matûruere  fici,ftrumis  illinuntur , omnibufquc  quæ 
emollienda  fine,  difeutiendave,  Prxftant  hoc  & per  fe  fo- 
lia. Et  alii  ufus  corum , tanquam  in  fricando  lichene , SC 
aiopeciis  , &C  quxeumque  exnulcerari  opus  fit.  Et  adverfus 
canis  morfus  , ramorum  teneri  cauliculi  cuti  imponun- 
tur.  lidcm  cum  nielle  hulceribus,  qux  ceria  vocantur, 
illinuntur.  Extrahunt  infraéla  ofla  cum  papaveris  fylveftris 
foliis.  Canum  rabioforum  morfus  folio  trito  ex  aceto  ref- 
tringunt.  E nigra  fieu  candidi  cauliculi  illinuntur  fu- 
nmculis,  mûris  aranei  morfibus  cum  cera.  Cinis  earuin 
è foliis  , gangrænis  , confumendifque  qux  excrefeunt. 
Fici  maturx  urinam  cient  , alvum  folvunt  , fudorem 
movent,  papulafque.  Ob  id  autumno  infalubres,  quo- 
niam  fudantia  hujus  cibi  opéra  corpora  perfrigefeunt. 
Nec  ftomacho  utiles  , fed  ad  breve  tempus  : & voci 


(il)  Diofeoride , ibid, 
l)  DIorcoride,  ibid. 

(ij)  Tout  cela  eft  avoué  de  Diof- 

cotide , ibid. 

(14)  Diofeoride,  ibid.  Plinius  Va- 
lerianus,  liv.  5 , chap.  42. 

(15)  Plinius  Valerianus  , liv.  }, 
chap.  ip-  _ _ 

(16)  Plinius  Valerianus  , liv.  j, 
chap.  25  : j4d  coUeüionesvel  tumores: 
Ficus  qut  adhuc  non  maturavit  ^ ad- 
mtxto  adipt  anferino , importa  , mire 
fanai. 

(17) M. Giraud  tï3.à\i\tufuseorum... 
aiopeciis,  &c.  pu  procure  la  chute  du 

.poil,  oà  il  en  ejl  befoini  mais  ce  Sa- 


vant avertit  lui-même  en  note  qu’il 
n’afliire  point  que  ce  foit  U le  vrai 
fens  ; & ce  doute  m’a  paru  très  fondé, 
vu  la  qualité  caulHque  du  fuc  de  fi- 
guier. • 

(18)  Plinius  Valerianus,  liv.  } , 
chap.  5 1. 

(19)  Plinius  Valerianus,  liv.  j, 
chap.  12. 

{20}  L’Ecole  de  Salerne,  écrit  en 
traitant  du  figuier  : 

Jimgepapavcx  ci , cooftaâa  forU  trahit  olla* 

(21)  Plinius  Valerianus  , liv.  }, 
chap.^o. 
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tons  ou  élevures  qui  froncent  les  paupières  , fôit  pour  les  dartres 
& la  gratelle  ( 1 1)  ; outre  qu’il  a encore  la  vertu  de  Lâcher  le  ven- 
tre (iz),  & de  difliper  les  enflures  caufées  par  l’aiguillon  des  fré- 
lons  (13),  des  guêpes,  & autres  femblables  infedes,  &c  de  réfifter 
fur-tout  au  venin  des  fcorpions.  De  plus  , incorporé  avec  de  la 
graifle  (14),  il  fait  tomber  les  verrues.  Les  feuilles  de  l’arbre  ré- 
duites en  Uniment  avec  des  figues  qui  ne  foient  point  encore  mû- 
res  (ij)  , guériflent  les  écrouelles,  & rcufliflent  très  bien  dans 
tous  les  cas  où  il  eft  néceflaire  d’amollir  ou  de  réfoudie  ( 1 6),  Ces 
feuilles  même  employées  feules  fuffifent  pour  cet  eft'et.  Urffe  fric- 
tion faite  avec  ces  feuilles , emporte  les  dartres  & les  diverfes 
caufes  de  la  chute  des  cheveux  {17)  : on  peut  généralement  les 
employer  lorfquil  s’agit  de  ronger  ou  entamer  les  chairs.  Les 
tendrons  des  rameaux  du  figuier  font  un  bon  remede  contre  la 
morfure  des  chiens  (18),  étant  appliqués  fur  le  mal.  Employés 
en  forme  de  Uniment  avec  du  miel  (19)  , ils  remédient  .à  ces 
fortes  d’ulceres  que  les  Médecins  nomment  cer/a.  Appliqués 
avec  des  feuilles  de  pavot  fauvage,  ils  font  fortir  les  efquilles 
des  os  fraclrurés  (10).  Broyés  & appliqués  avec  du  vinaigre  , ils 
guériflent  la  morfure  des  chiens  enragés  (z  i).  Les  tendrons  blancs 
du  figuier  noir  font  employés  comme  Uniment  avec  de  la  cire  , 
pour  les  frondes  & la  morfure  des  mufaraignes.  La  cendre  de 
fes  feuilles  ranime  les  chairs  qui  tombent  en  gangrené , & con- 
fume  les  excroiflances  qui  fe  forment  dans  les  ulcérés.  Les  figues 
mûres  lâchent  le  ventre  (zz) , excitent  l’urine  & la  fueur , & 
font  venir  des  échauboulures.  Mais  cette  qualité  fudorifique  fait 
qu’elles  font  très  mal- faines  en  automne,  pareeque  les  fueurs 
font  alors  fuivies  d’un  froid  , qui  eft  toujours  nuifible  au  corps. 
D’ailleurs  on  prétend  qu’elles  gâtent  un  peu  la  voix  ( Z3  ),  & 
caufent  dans  l’cftomac  une  certaine  pefanteur  (Z3*) , laquelle 


(zz)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  18).  p.  So. 

(zj)  Confirme  pat  Demetrius  le  (*3*)  Diofeoride  , iiJJ.  convient 
Scepfien  , chez  Athénée  , livre  } , qu'elles  font  mal-faines  â l’eftomac. 
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coiitrarix  intelliguntur.  NovUTima:  falubriores  , quàm 
primæ  : medicatæ  vero  nunquam.  Juvenum  vires  au- 
gent  : fenibus  meliorem  valctudinem  faciunt  , minuf- 
que  rugarum.  Sitim  fcdant  ; calorem  réfrigérant  : ob  id 
non  negandæ  in  febribus  conftritlis , quas  ftegnas  vocanc. 
Siccx  nci  ftomachum  Ixdunt  : guturi  &C  faucibus  ma- 
gnifiée utiles.  Natura  bis  excalfaciendi.  Sitim  arferunt. 
Àlvum  molliunt , rheumatifmis  ejus , & ftomacho  con- 
traria. Veficæ  femper  utiles , & anhelatoribus , ac  fufpi- 
riofis.  Item  jocinerum , renum  , lienum  vitiis.  Corpus  &C 
vires  adjuvant  : ob  id  ante  athletæ  hoc  cibo  pafcebantur: 
Pythagoras  exercitator  , primas  ad  carnes  eos  tranfiulit, 
Recolliircnti  fe  àlonga  valetudine,  utilillimx.  Itemcomi- 
tialibus  , hydropicis  , omnibufque  , qux  maturanda 
aut  difcutienda  funt  , imponuntur  : efficacius  calce  aut 


(14)  Cette  refttidUon  ne  fe  trouve 
point  chez  Diofcoride. 

(25)  Confirmé  par  plufieurs  Au- 
teurs , cités  pat  Athénée , livre  j , 
p.  78. 

(16)  Ifidore,  liv.  17,  Orig.  ch.  7 : 
A fenibus  in  alimentum  fumptt  fepius 
ficus  J rugas  eorum  feruni  dijlendere. 

(17)  Diofcoride , ibid, 

(18)  Cette  explication  eddiieà  Da- 
lechamp,  chez  Galien,  livre  5 , de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  i zp  , & .ailleurs  , 
çiyvi  fe  prend  pour  toutes  les  fup- 
preflions  des  excrétions  habituelles  , 
telles  que  celles  de  la  fueur,  de  la 
ttanfpiration  , des  urines , &c. 

(zp)  Voyez  la  note  précédente. 

(30)  Diofcoride,  liv.  i , cb.  i8j. 

(j  1)  Diofcoride , ibid. 


(jz)  Diofcoride,  ibid. 

(î  })  Diofcoride  , ibid. 

(34)  Diofcoride , ibid. 

(35)  Diofcoride  J ibid.  Celfus,  li- 
vre 5 , chap.  Il  : Si  jecur  aut  Uenem 
affebium  ejfe  manifeflum  ejl  , ficum 
pinguem  contufam  adjeSo  melle  fuper- 
poncre.  Et  au  chap.  Z4  : Arida  ficus 
impofua  prodeft  j fi  jecur  aut  lien  af- 
fetlus  ejl. 

(31?)  Diofcotide,  ibid.  Quintus  Se- 
renus,  chap.  de  fplene  curando ^ 
p.  140: 

Atida  ficui  itrm  fcrvcnredomatur aceto, 
tritiiUmitur , rcl  fpten  appoouur  lusdl. 

(3  7)  Confirmé  pat  Ifidore,  liv.  17, 
chap.  7;  pat  PUnius  Valetianus,  li- 
vre 4 , chap.  47  ; & pat  Celfus  , 1.  4 , 
chap.  6. 
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néanmoins  eft  paflagcre  & de  peu  de  durée  (14).  Les  figues  qui 
mûrifient  les  dernieres  font  plus  faines  que  les  premières  ; mais 
il  faut  toujours  fe  défier  de  celles  qui  font  mélangées  & prépa- 
rées avec  de  certaines  drogues.  Au  refte  , ce  fruit  augmente  la 
.force  ic  la  vigueur  des  jeunes  gens  (z 5),  &c  convient  fort  aux 
vieillards , foir  pour  les  maintenir  en  fanté  , foit  pour  empê- 
cher les  rides  de  la  peau  (z^).  Une  autre  vertu  qui  eft  particu- 
lière aux  figues , eft  d’appaifer  la  foif  (zy) , Sc  de  tempérer  la 
trop  grande  chaleur  du  fang:  aufli  doit-on  en  permettre  l’ufage 
dans  cette  efpece  de  fievre  où,  par  une  contradion  de  la  peau, 
les  pores  fe  trouvent  fermés  (z 8),  & qui  par  cette  raifon  a été 
nommée  en  Grec flegna  (zj).  Les  figues  feches  font  nuifibles  à 
l’eftomac  (30),  mais  font  beaucoup  de  bien  à la  gorge  & au 
gofier  par  leur  vertu  adouciftantc  ; néanmoins  elles  échauft'ent  (31), 
& irritent  la  foif  chez  ceux  qui  en  mangent  (jz).  Elles  font 
bonnes  pour  lâcher  le  ventre  (3  5);  mais  il  faut  les  éviter  quand 
on  a des  débordemenrs  d’humeurs , foit  dans  les  inteftins  , foit 
dans  l’eftomac.  Au  refte , elles  font  toujours  du  bien  à la  veflie  (34}, 
& conviennent  fort  dans  l’afthme  , ainfi  que  dans  les  maladies 
du  foie  (53),  des  reins  &c  de  la  rate  (36).  De  plus , elles  font 
nourriftantes  &c  propres  à fortifier  les  membres  : aufli  les  athlè- 
tes fe  nourriflbient-ils  anciennement  de  figues  feches  (37),  jul- 
qu’au  temps  de  ce  fameux  lutteur  (38)  qui  portoit  le  meme  nom 
que  le  Philofophe  Pythagore , &:  qui  les  accoutuma  enfin  à man- 
ger de  la  viande.  Les  figues  feches  font  encore  un  mets  fort  falu- 
tairepour  les  convalefcents  qui  fortent  d’une  longue  maladie  (39)  ; 
& produifent  de  très  bons  eft'ers  dans  l’hydropifie  &c  dans  le  mal 
caduc  (40).  On  peut  en  appliquer  fur  toutes  fortes  de  tumeurs , 
foit  pour  les  réfoudre , foit  pour  les  faire  venir  en  fuppuration  ; 
en  quoi  elles  réufliflent  encore  mieux  fi  on  y ajoute  de  la  chaux 


(}8)  Ce  meme  lutteur  eft  pareille-  vre  i ; Oribafius  l'appllle  Goras. 
ment  appellé  Pythagor.is  pat  Diogene  (39)  Diofcoridck  ihid. 

Laetce , liv.  8 , Sc  par  Jamblique , U-  (40)  Diofcotidc,  ibid. 
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nitro  admixto.  Co(^be  cum  hyfTopo  pe£tus  purganc , pi- 
tuitam , tuflîm  vecerem.  Cum  vino  autem  ad  fedem , &C 
tumores  maxillarum.  Ad  fiirunculos , panos , parotidas  , 
deco(5tac  illinuntur.  Utile  ÔC  decoCio  earum  fovere  fœmi- 
nas.  Decodlx  quoque  eacdem  cum  feno  græco  utiles  func  ' 
pleuriticis  & peripneumonicis.  Cum  ruta  coclæ  torminî- 
bus  profunt  ; tibiarura  hulceribus  , cum  æris  flore  ; pte- 
rygiis , cum  Punico  malo  ; ambuftis , pernionibus , cum 
cera  j hydropicis  , codx  in  vino  , &C  cum  ablînthio  &C 
farina  hordeacea , nitro  addito.  Manducatic , alvum  fiftunt. 
Scorpionum  i<5tibus  cum  fale  tritæ  illinuntur.  Carbuncu- 
los  extrahunt  in  vino  codlx  Sc  impofita:.  Carcinomati  fi 
fine  hulcere  eft , quàm  pinguiflimam  ficum  imponi , patne 
fingulare  remedium  eft  : item  phagedænx. 


(41)  Celfus  confeille  au  liv.  4 , cha- 
pitre 4 , contre  la  vieille  toux  , de 
manger , quàm  pinguijjimt  jiçùs  uucias 
très  , fupra  prunus  incocias.  Quant  à 
Plinius  Valerianus  , il  s’en  tient,  ainli 
que  Pline,  à la  décoélion  de  figues 
léchés  & d’hylTope  , prifc  en  breuva- 
ge , tant  au  liv.  1 , chap.  5 8 , qu’au 
Uv.  4 , chap.  47. 

(41)  Plinius  Valerianus , ibid. 

(4})  Diofcotide,  Plinius  Va 
Icrianus  , liv.  j , chap.  j i. 

(44)  Diofcoride , ibid.  Plinius  Va- 
lerianus, liv.  },  chap.  17  J livre  4, 
chap  47  ; Marcellus  Empiricus  , cha- 
pitre ji,  p.  115. 

(45)  Diofcoride,  ibid.  Plinius  Va- 
lerianus, liv.  I , chap.  I J : De  paroti- 
dunt  curatione  : Ficus  ficca  , £•  vino  , 
cocla,  ^ trita  ,%djuvat. 

(4<î)  Confirmé  par  Diofcoride  , li- 
vre 1 , chap.  18  J. 


(47)  Plinius  Valerianus  , livre  4 , 
chap.  47. 

(48)  Diofcoride , liv.  i , p.  i8j. 

(4.^]  Diofcoride,  ibid.  dit  avec  du 

noir  à noircir  les  cuirs  : niais  ce  noir 
a les  mêmes  vertus  caulliques  que  le 
vetd-de  gris  pour  ronger  les  plaies  , 
de  l’aveu  de  Celfus , liv.  j , chap.  7. 

( 5 o)  Diofcoride , iéii/.  Plinius  Va- 
lerianus , ibid. 

(51)  Confirmé  par  Diofcoride,  li- 
vre I , chap.  18).  , 

(51)  Avec  du  cerat.  Voyez  DioC- 
coride , ibid. 

(53)  Plinius  Valerianus,  livre  3 , 
chap.  1 1 : De  hydr>  piji  : Ficus  Jtcct 
coquuntur  , 6"  car  vino  & abjinthio  , 
fuÿunduniur  farina  hordeacea,  addtio 
nitro  : omnia  in  itnum  conteruntur , & 
ita  imponuntur. 

{54)  Diofcoride , ibid. 

(55)  Diofcoride , ibid, 

ou 
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ou  du  nicre.  Une  décodion  de  figues  feches  avec  de  l’hyAope  , 
eft  un  remede  excellent  pour  foulager  l’oppreflion  de  poitrine  , 
pour  évacuer  la  pituite  , &c  pour  guérir  les  vieilles  toux  (41). 
Cuites  dans  du  vin  (41) , &c  employées  en  forme  de  cataplafme , 
elles  font  très  bonnes  pour  réfoudre  les  tumeurs  des  mâchoires, 
&c  celles  qui  viennent  à l’anus.  Pareillement , étant  cuites  èc  em- 
. ployées  en  liniment  , elles  guérilfent  les  frondes  (43),  les  tu- 
meurs éryfipélateufes  (44) , & les  inflammations  des  glandes  pa- 
rotides (43),  ou  glandes  qui  font  autour  des  oreilles.  Une  fo- 
mentation faite  avec  une^décodion  de  figues  feches,  eft  d’une 
très  grande  utilité  pour  les  femmes  (46).  Dans  la  pleurélie  & 
les  fluxions  de  poitrine  , on  les  donne  en  breuvage , après  les 
avoir  fait  cuire  avec  du  fénu-grec  (47).  Cuites  avec  de  la  rue  (48), 
elles  appaifent  les  douleurs  de  ventre.  On  s’en  fert  extérieure- 
ment avec  du  verd-de-gris  ( 45»  ) pour  delTécher  les  ulcérés  des 
jambes  (yo)  j avec  de  l’écorce  de  grenade,  pour  enlever  les  pté- 
rigies  ( y i ) , ou  excroiflances  membraneufes  qui  fe  forment  dans 
les  yeux  ; & avec  de  la  cire  (yi) , pour  les  brûlures  &c  engelures. 
Elles  réu/Tiftent  aufli  dans  l’hydropifie  (y  3),  étant  cuites  dans  du 
vin  avec  de  l'abfinthe  , de  la  farine  d’orge  , & un  peu  de  nitre  (34) , 
& appliquées  ainfi  en  cataplafme.  Etant  mangées  feches  , elles 
arrêtent  le  cours  de  ventre  (y  y).  Pilées  avec  du  fel , Sc  employées 
en  liniment  , elles  guérilfent  la  piquurc  des  fcorpions.  Cuites 
Amplement  dans  du  vin , Sc  appliquées  fur  les  abcès  malins  que 
l’on  appelle  charbons  (y6)  , elles  en  attirent  le  pus,  Sc  le  font 
percer.  Enfin  , pour  guérir  les  humeurs  cancereufes  (37),  Sc  les 
ulcérés  rongeants  &:  malins  ( y 8) , il  n'eft  guere  de  remede  plus 
sûr  que  d’y  appliquer  des  figues,  les  plus  grafl'es  que  l’on  puilTc 
trouver. 


(56)  Plinius  Valerianus,  livre  3 , 
chap.  30.  Théodore  Prifcicii,  liv.  i , 
chap.  18  : De  carbunculis.  Ficus  ticct 
& in  vino  cocl*  &•  contrite  imponuntur  j 
ut  ex  akitud  ne  evocare  pojfmt. 

Tome 


(57)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus , liv.  3 , chap.  3 : ; & par  Marcel- 
lusEmpiricus,  chap.  10,  p.  86. 

(58jPriiu-ipa!ement  ceux  des  nari- 
nes. Voy.  M.uccllus  Einpiriciis  , ibid. 

P 
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Cinis  non  ex  alla  arbore  acrior:  purgat,  conglutinat , 
replet,  adftringit.  Bibitur  & ad  difcutiendum  fanguinem 
concrecum.  Item  percullîs , præcipitatis  , convulfis , rupris , 
cyathis  fingulis  aoux  & olei.  Datur  tetanicis  &C  fpafticis  : 
item  potus  vel  inrufus  cœliacis,  & dyfentericis.  Et  fi  quis 
eo  cum  oleo  perungatur,  excalfacit.  Idem  cum  cera 
rofaceo  fubacStus , ambuftis  cicatricem  tenuiffimam  obdu- 
cit.  Lufciofos  ex  bleo  illitus  emendat,  dentiumque  vitia 
crebro  fricatu.  Produnt  etiam , fi  guis  inclinata  arbore,  fu- 
pino  ore  aliquem  nodum  ejus  morfu  abftulerit  , nullo 
vidente , arque  cum  aluta  illigatum  licio  è collo  fufpen- 
derit  , ftrumas  & parotidas  difcuti..  Cortex  tritus  cum 
oleo  , ventris  hulcera  fanat.  Crudx  grofli  verrucas  SC 
thymos  , nitro  farinaque  additis , tollunt.  Spodii  vicein 
exhiber  fruticum  à radice  exeuntium  cinis.  Bis  toftus  ad- 
jefto  pfimmithio  digerkur  in  paftillos , ad  hulcera  oculo- 
rum  éc  fcabritiam. 

Caprificus  etiamnummulto  efficacior  fico.  LadHs  minus 
habet  : furculo  quoquc  ejus  lac  coagulatur  in  cafeum.  Ex- 
ceptum  id  coa^tumque  in  duritiam , fuavitateni  carnibus 


(59)  J®  cinis  non  ex  aîià  arbore 
acrior  : purgat , conglutinat , avec  le 
fécond  niannfcric  Royal , & d’autres 
manufccics  confultés  par  Pintianus. 
On  lit  chez  la  plupart  des  Editeurs 
antérieurs  au  Pere  Hardouin  : Cinis 
ex  atiâ  arbore  aciem  purgat  acrior  j &c. 
La  leçon  ^ue  j’ai  luivie,  d’après  le 
doâe  Jcfuite  , cft  encore  confirmée 
par  deux  palTages  de  Diofcotidc , li- 
vre 1 , chap.  186. 

(60)  Diofcoride , liv.  i , chap.  1 SS. 
(fil)  Avec  un  peu  d’huile  ^ écrit  Diof- 
coride , ibid. 


(fil)  Diofcoride,  ibid. 

(fij)  Nous  ne  perdrons  pas  un  temps 
précieux  à combattre  de  telles  fuperf- 
titions. 

(fi4)  Guptif  ell  le  ncwi  que  les  Grecs 
donnent  à ces  porreaux  charnus  qui 
furviennent  à 1 anus  & aux  parties  de 
la  génération.  Ce  nom  de  thymos  leur 
vient  de  ce  qu’ils  affeâem  la  forme 
de  la  fleut  du  thym.  Au  refte,  tout 
ce  que  dit  ici  Pline  eft  avoué  de  Diof* 
coride , liv.  1 , chap.  1 8 y. 
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Quant  à la  cendre  du  figuier , elle  eft  plus  âcre  & plus  péné- 
trante ^e  celle  de  tout  autre  bois  (jp).  Employée  extérieure- 
ment , elle  eft  aftringente  , Sc  très  propre  à nettoyer , incarner 
& cicatril'er  les  plaies  &:  les  ulcérés.  Pril'e  en  breuvage  (6o) , elle 
a la  vertu  de  réfoudre  le  lang  caillé.  On  en  donne  dans  un  cyathe 
d’eau  avec  de  l’huile  {6i) , pour  les  meurtriflures , les  chûtes  violen- 
tes , les  fecoufles  violentes  &c  fubites  de  membres  , les  ruptures  , 
les  mouvements  convulfifs  { 62.)  , Sc  pour  la  convullion  tétani- 
que , où  le  corps  fe  roidit.  Elle  convient  pareillement  dans  le 
flux  céliaque  Sc  dans  la  dyfenterie , foit  qu’on  la  donne  en  breu- 
vage , ou  qu’on  la  falTe  prendre  en  clyllere.  Réduire  en  Uni- 
ment avec  de  l’huile  , elle  échauffe  ceux  qui  s’en  frottent  les 
membres.  Incorporée  avec  de  la  cire  Sc  de  l’huile  rofat , elle 
guérit  les  brûlures,  en  n’y  laiffant  qu’une  cicatrice  légère,  fans 
fronçure  Sc  fans  inégalités.  On  peut  meme  l’ordonner  en  forme 
de  collyre , avec  de  l’huile , pour  ceux  qui  ont  la  vue  foible , 
& qui  ne  peuvent  voir  les  objets  que  de  fort  près.  C’eft  en 
outre  un  bon  remede  pour  les  dents  gâtées  ou  ébranlées  quand 
on  a foin  de  s’en  frotter  fouvent  les  gencives.  Je  ne  dois  pas 
oublier  ici  une  finguliere  remarque  de  quelques  Auteurs  fur  les 
propriétés  du  figuier  pour  la  guérifon  des  oreillons  Sc  des 
écrouelles  : il  faut , difent-ils  , que  le  malade  attire  à foi  une 
branche  de  l’arbre , Sc  en  arrache  un  nœud  avec  les  dents  , fans 
être  vu  de  perfonne  (63)  ; après  quoi  il  aura  foin  de  le  lier  avec 
un  fil  dans  un  morceau  de  peau  fine  , qu’il  porsera  fufpendu  à fon 
cou;  Sc  cela  le  guérira  infailliblement.  L’écorce  de  figuier , pilée 
Sc  appliquée  avec  de  l’huile  , remédie  aux  ulcérés  du  ventre. 
Les  figues  qui  ne  font  point  encore  mûres , employées  toutes 
crues  en  forme  d’emplâtre,  avec  de  la  farine  Sc  du  nitre , empor- 
tent les  verrues  ordinaires  , Sc  les  thymes  (64).  La  cendre  des 
rejettons  qui  poulfent  au  pied  de  l’arbre  , peut  fervir  comme  le 
fpode , ayant  à-peu-pres  les  mêmes  vertus.  Brûlée  une  féconde 

Pij 
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afFerc.  Fricatur  diluto  ex  aceco.  Mifcecur  exliulceratoriis 
medicameniis.  Alvum  folvit  : vulvam  cum  amylo  aperir. 
Pota  menfes  ciet  cum  luteo  ovi.  Podaericis  cum  farina 
græci  fcni  illinitur.  Lcpras  , pforas , licnenas , lentigines 
expurgat  : item  venenatorum  iâ:us , &C  canis  morfus.  Den- 
tium  quocjue  dolori  hic  fuccus  appofîtus  in  lana  prodeft , 
auc  in  cava  eorum  additus.  Cauliculi  ÔC  folia , admixto 
ervo,  contra  marinorum  venena  profunt.  Adjicitur  6c 
vinum.  Bubulas  carnes  additi  caules  magno  ligni  com- 
pendio  percoquunt.  Grofli  illitæ  ftrumas  , &C  omnem 
collc(ftionem  emolliunt  , &C  difcutiunt.  Aliquatenus  ÔC 
folia.  Quae  molliflima  funt  ex  his  , cum  aceto  hulcera 
manantia , &C  epinydidas , & furfures  fanant.  Cum  mellc 
foliis  ceria  fanant , &C  canis  morfus:  Récentes  cum  vino , 
phagedænas.'  Cum  papaveris  foliis  offa  extrahunt.  Crofli 
caprifici  inflationes  difcutiunt  fuflitu.  Refiftunt  6c  fanguini 
taurino  poto , & pfîmmythio , & laili  coagulato  potæ. 
Item  in  aqua  decodac  atque  illitx  parotidas  fanant.  Cauli- 
culi aut  grofïi  ejus  quàm  minutiflimæ  ad  feorpionum  iétus 
è vino  bibuntur.  Lac  quoque  inftillatur  plagæ , & folia 
imponuntur.  Item  adverfus  murem  araneum.  Cauliculo- 


(65)  Je  lis  /ac,  qui  eft  la  leçon  en 
ufage.  Il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 
les  manuferits  de  Pline  portent  pref- 
que  pat  tout  /acle  au  nominatif.  C’eft 
une  vieille  exprelTion-  Latine.  Au 
telle , ce  que  du  ici  Pline  eft  avoue 
de  Columelle,  livv7  ,chap  8,p.  167. 
Diofeotide  , liv.  i,  chap.  184,  dit 
aufti  qu’on  peut  fubftituet  une  bran- 
che de  figuier  fauvage  àcclle  du  figuier 
cultivé, 


(S6)  Quintus  Serenus , chap.  : 
de  ventre  motliendo , p.  144: 

Sftvencit  fici  lACffmam  ptoiefle  loquumur. 

{6j)  Diofeotide,  liv.  i ,chap.  185. 

(<>8)  Diofeotide,  ibid.  : d/ /l  ïxt/ir- 
iu  , &c.  GroJJl  y qui  i.  nonnuilis  erinei 
nominantur  y coût.  & illht  colleêüonem  . 
omnem  y Jlrumafque  emolliunt. 
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fois,  &c  réduite  en  trochifqucs  avec  de  la  cérufe,  elle  guérit  les 
ulcérés  des  yeux,  &:  efface  les  boutons  ou  élevures  qui  fe  for- 
ment aux  paupières. 

Nous  venons  de  voir  quelles  font  les  propriétés  du  figuier  cul- 
tivé ; mais  celles  du  figuier  fauvage  ont  encore  plus  d’efficacité. 
Par  exemple  ,un  fimple  feion  de  cet  arbre  , mis  dans  du  lait  (6j), 
y agit  comme  préfure.  Ce  n’eft  pas  que  l’autre  figuier  ne  rende 
une  plus  grande  quantité  de  fuc  laiteux  ; mais  encore  une  fois  , 
celui  que  l’on  tire  du  figuier  fauvage  a des  vertus  que  l’autre  n’a 
pas.  Après  qu’on  l’a  fait  fécher  &c  durcir , il  eft  employé  comme 
un  affaifonnement  fort  agréable.  On  en  délaie  une  certaine  quan- 
tité dans  du  vinaigre  , pour  en  frotter  les  viandes  ; ce  qui  leur 
donne  un  goût  délicieux.  Mêlé  dans  les  remedes  caufliques  ou 
rongeants , il  àiguife  leur  force  & leur  vertu.  D’ailleurs  il  lâche 
le  ventre  {66)\  &:  pris  avec  de  l’amidon,  il  ouvre  dcbarralfe 
les  couloirs  de  la  vulve  &c  de  la  matrice.  Les  figues  fiiuvagcs , 
données  en  breuvage  avec  un  jaune  d’œuf,  font  auffitrès  efficaces 
pour  provoquer  l’écoulement  périodique  des  femmes.  Employées 
en  Uniment  avec  de  la  farine  de  fénu-grec  , elles  foulagent  beau- 
coup dans  les  douleurs  de  la  goutte.  De  plus  , on  s’en  fert  avec, 
fuccès  pour  guérir  la  lepre , la  gratelle , les  dartres , pour  enlever 
les  taches  de  roulfeur,  & même  pour  remédier  aux  piquures  des 
infectes  venimeux , à la  morfure  des  chiens  enragés.  Le  fuc 
laiteux  dont  nous  venons  de  parler , app.aife  les  douleurs  de  dents , 
y étant  appliqué  avec  de  la  laine,  ou  introduit  dans  la  cavité  de 
celles  qui  fe  trouvent  cariées.  Les  feuilles  & les  tendrons  de  figuier 
fauvage,  mêlé  avec  de  la  farine  d’ers,  font  un  remede  falutaire 
contre  le  venin  de  certains  poilfons  de  mer  (67);  & l’on  peut,, 
pour  cet  effet , y ajouter  encore  du  vin  , fi  on  le  juge  à propos. 
Quand  on  fait  bouillir  de  la  chair  de  bœuf,  on  peut  en  accélé- 
rer la  cuiffon  , en  mettant  dans  la  marmite  quelques  tiges  de 
figuier  fauvage  ; & cela  épargne  beaucoup  de  bois.  Un  liniment 
fait  avec  les  fruits  de  cet  arbre  , avant  qu’il  foie  en  mauirité , eft , 
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rum  cinis  uvam  faucium  fedat.  Arboris  iplîus  cinis  ex 
melle,  rhagadia.  Radix  defervefadta  in  vino  , dentium 
dolores.  Hiberna  caprificus  in  aceco  co£ta  & trita , im^e- 
tigines  tollit.  Illinuntur  ramenta  rami  fine  cortice  quam 
minutiflima  ad  fcobis  modum.  Caprifico  quoque  inedi- 
cinæ  unius  miraculum  additur.  Corticem  ejus  impubef- 
centein  puer  impubis  fi  defradlo  ramo  detrahat  dentibus, 
medullam  ipfam  adalligatam  ante  folis  ortum , prohibere 
ilrumas.  Caprificus  tauros  quamlibet  fcroces  , collo  eorum 
circumdata  , in  tantum  mirabili  natura  compefcit , ut  im- 
mobiles prarftet. 

Herba  quoque , quam  Grxci  erineonvocant,  reddenda 
in  hoc  loco  propcer  gentilitatem.  Palmum  alta  eft  , cauli- 
culis  quinis  rere , ocimi  fimilitudine , flos  candidus,  femen 
nigrum , parvum  : tritum  cum  melle  Attico  , oculorum 
epiphoris  medetur  : utcurnque  autem  decerpta  manat  ladbe 
multo  ÔC  dulci,  Herba  perquam  utilis  curium  dolori , nitri 
exiguo  addito.  Folia  refillunt  venenis. 

Pruni  folia  deco(Jta  tonfillis , gingivis  : uvæ  profunt  in 
vino , decodlo  eo  fubinde  ore  cofluto.  Ipfa  pruna  alvum 
molliunt , ftomacho  non  utilifllma , fed  brevi  momento. 

Utiliora  Perfica,  fuccufque  eorum,  etiamnum  in  vino 


(Cp)  Diolcoridc,  iiii/. 

(70)  Diofcoride, 

(71)  Diofcoride, /i/V. 

(71)  Diofcoride,  iéii/. 

(75)  Nlcandie,  in  Alaxiph.  p.  i j x. 


(74)  Et  même  les  écrouelles,  félon 
Théodore  Prifcien  , liv.  1 , chap.  9. 

(75)  Diofcoride,  ihid. 

(76)  Marcelius  Empiricus , cli.  1 4 , 
p.  1 00  : Succo  ipfo , vel  lacle  caprijici 
in  cochlcari  pofao  , «va  optime  fubU' 
vatur. 
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très  bon  pour  les  écrouelles  , pour  amollir  &c  réfoudre  tous 
les  dépôts  (68).  Les  feuilles  peuvent  aulfi  être  de  quelque  ufage 
en  cette  occafion  (69).  Les  plus  tendres  (70),  fur -tout,  appliquées 
avec  du  vinaigre , font  un  puilTant  remede  pour  les  ulcérés  qui 
fluent  abondamment,  pour  ces  puftules  livides  & douloureufes 
qui  furviennent  la  nuit , & pour  les  dartres  farineufes.  Incorpo- 
rées avec  du  miel  (ji) , elles  guérilTent  cette  efpece  d’ulcere  que 
l’on  nomme  en  Grec  kerion , & font  efficaces  encore  contre  la 
morfure  des  chiens  enragés.  Employées  avec  du  vin , elles  remé- 
dient aux  ulcérés  rongeants  qui  commencent;  &:  avec  des  feuilles 
de  pavot  (7a) , elles  attirent  les  efquilles  des  os  rompus.  Un  par- 
fum fait  avec  des  figues  fauvages  qui  ne  foient  point  en  matu- 
rité, diffipe  les  enflures.  Ces  figues,  données  en  breuvage,  font 
falutaires  à ceux  qui  ont  avalé  du  fang  de  taureau  (73),  ou  de  la 
cérufe  , ou  qui  ont  du  lait  caillé  dans  l’eftomac.  Cuites  dans  de 
l’eau  , elles  guérill'ent  les  oreillons  (74),  étant  appliquées  fur  le 
mal.  Les  plus  petits  de  ces  fruits , ou  les  tendrons  de  l’arbre , pris 
dans  du  vin , remédient  à la  morfure  des  feorpions.  Le  fuc  &c 
les  feuilles  du  figuier  fauvage  conviennent  auffi  en  pareil  cas  , 
étant  appliquées  fur  la  plaie  : & toutes  ces  memes  recettes  con- 
viennent de  plus  pour  le  traitement  de  la  morfure  des  mufarai- 
gnes  (75).  La  cendre  des  tendrons  de  cet  arbre  s’emploie  utile- 
ment pour  remédier  au  relâchement  de  la  luette  (76).  Celle  qui 
fe  tire  du  bois  , incorporé  avec  du  miel  , eft  un  bon  remede 
pour  les  fentes  ou  crevaflTes  de  la  peau.  La  racine , bouillie  dans 
du  vin,  & appliquée  fur  les  dents,  en  appaife  les  douleurs.  Le 
figuier  fauvage  qui  porte  des  fruits  en  hiver  , enleve  la  gmcelle 
& les  dartres  : on  en  fait  cuire  , à cet  effet , dans  du  vinaigre  , 
& on  le  broie  enfuite  pour  l’employer  en  forme  de  liniment  : ou 
bien  on  en  prend  quelques  rameaux , & après  en  avoir  ôté  l’écorce , 
on  les  ratiffe  légèrement  pour  en  faire  une  poudre  femblable  à 
de  la  fciure  de  bois , on  en  frotte  les  parties  où  fiege  le  mal. 
On  attribue  encore  au  figuier  fauvage , de  même  qu’au  figuier 
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aut  in  aceto  cxprefTus.  Nec  cft  alius  eis  pomis  innocentior 
cibus.  Nufquam  minus  odoris , fucci  plus  , qui  camen 


(77)  Tous  les  manufctits  , toutes 
les  éditions  portent  ïmpubefcenum. 
Peut-être  faut-il  lire  inzumefcentem 
avec  Plinius  Valerianus,  liv.  j , cha- 
pitre 19  , où  cet  Auteur  ne  fait  que 
copier  notre  Pline.  Quant  à la  fuper- 
llition  qui  régné  dans  tout  ce  partage , 
on  nous  difpenfera  d’en  démontrée 
l’abfurditc. 

(7S)  Cet  effet  merveilleux  de  la 
prcfence  d’un  rameau  de  figuier  fau- 
v.ige  fut  les  taureaux  furieux , effet 
qui  pourtant  mérite  confirmation  , eft 
préfeotc  comme  un  fait  confiant , tant 
par  Ifidote  , liv.  1 7 , Orig.  chap.  7 , 
.que  par  Plutarque,  liv.  1 , Sympof. 
Qutjt.  7 , p.  641  ; foit  qu'on  préfente 
à ces  animaux  une  branche  de  l’arbre , 
foit  qu’on  les  attache  à l’acbre  même. 
Au  relie  , Ifidore  ne  fait  mention  que 
du  figuier  proprement  dit,  fans  arti- 
culer qu’il  veut  parler  du  figuier  fau- 
v.age  , à la  différence  de  Plutarque  & 
de  Pline. 

(79)  Diofeoride  l’appelle  cri/ior  ; le 
Scholialle  de  Nicandrejp.  jo,  l’.ap- 
pelle  trinos  Sc  erineon  : il  obferve  , 
d’après  le  Médecin  Diodes , que  c’ell 
une  plante  femblable  au  bii/Uic  , 
qu’elle  naît  aux  environs  des  fontai- 
nes , & qu’elle  remédie  aux  bleffures 
faites  par  les  bêtes  veniraeufes.  Ni 
candre  lui- même,  in  Theriac.,  cha- 

Ï litre  47 , dit  qu’elle  naît  dans  les  val- 
ées  humides.  Quelques  Modernes 
penfent  que  ce  n’ell  autre  chofe  que 
te  hafiitc  aquatique  : Ruellius  , li- 
vre } , p.  59a,  en  fait  V herbe  au  lait. 
Anguilura,  part.  14,  p.  155,  pro- 


telle  ne  connoître  aucune  hetbe  mo- 
derne à qui  la.defcription  donnée  ici 
par  Pline  puilfe  convenir. 

(80)  Diofeoride  , liv.  4,  chap.  19. 

(81)  Diofeoride , ibid. 

(S  1)  Diofeoride , ibid. 

(8  j)  Ceci  efl  confirmé  par  Galien  , 
liv.  7,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  ipi. 
Confultons  aurti  Marcellus  Empiri- 
cus , chap.  1 5 , p.  io£  : Pruni  arhoris 
folia  ex  vino  decocla  & gar^  arizfata  ton- 
fiUas  moUiuni.  Et  chap.  11,  p 88  : 
Ad  gingivas  : Arboris  pruni  folia  cum 
vino  decûquuntur  : eorum  fuccus  expref- 
fus  intra  os  retentas , plurimum  prodefl. 

(84)  Confirmé  pat  M.arcellus  Em- 
piricus  , chapitre  14  , page  99  ; & 
par  Plinius  Valerianus,  liv.  t,  cha- 
pitre 4^. 

(8 5 ^Confirmé  à l’égard  des  prunes 
de  Damas,  pat  Martial,  livre  13, 
Epigr.  19: 

Prunsi  Darnsfuné. 

PrtJJia  pcrcgrinc  câiie  nigoTa  fcncû;t 
Sume  ] (oient  duri  loivcre  vectiis  oiiuc. 

Cette  même  propriété  ell  attribuée 
indiilinâement  à toutes  lesefpeces  de 
prunes  par  Plinius  Valerianus,  liv.  1, 
chap.  a } , & par  Galien  , ibid. 

(86)  Diofeoride  obferve  aurti,  li- 
vre I , chap.  >74,  que  les  prunes  font 
contraires  à l’eftomac  ; ce  qu'il  éta- 
blit fans  aucune  reftridion  , à la  dif- 
férence de  Pline.  Au  refte,  les  manu- 
ferits  de  Pline  portent  : fiomatko  non 
utilijfima,  ainh  que  les  plus  ancien- 
nes éditions  , & non  fomacho  verô 
utilijjiina  , comme  corrige  Frobenius. 

(87)  Diofeoride  , liv.  i , ch.  1 64. 

cultivé , 


Digitized  by  Ci'Ogli 


HISTOIRE  N A T U R E L L E,  L I V.  XX  I I I.  4 lï 


cultivé , une  vertu  merveilleufe  pour  la  cure  des  écrouelles  : mais 
cela  dépend  d’un  certain  formulaire  ufité  , auquel  il  ne  faut  pas 
manquer.  Un  jeune  garçon  d’environ  dix  à douze  ans  , rompra 
une  branche  de  figuier  fauvage , dont  l’écdrce  n’ait  point  encore 
de  moufle  (77)  ; & après  qu’il  aura  arraché  cette  écorce  avec  le^ 
dents , on  tirera  la  moelle  qui  eft  dans  l’intérieur  du  bois  ; &:  le 
malade , en  l’attachant  à fon  col  avant  le  lever  du  foleil , éprouvera 
bientôt  les  plus  heureux  effets  de  ce  remede.  De  plus , on  pré- 
tend qu’un  rameau  de  cet  arbre  , lié  autour  du  cou  d’un  taureau , 
quelque  furieux  ou  indompté  qu’il  puifle  être  , appaife  fur-le- 
cliamp  fa  férocité  (78) , &c  le  rend  immobile  comme  par  \me  cfpece 
d’enchantement- 

II  y a une  plante  nommée  en  Grec  erineon  dont  nous 

loucherons  ici  quelque  chofe , à caufe  de  fcs  rapports  avec  le 
nom  & le  fuc  laiteux  du  figuier  fauvage.  Sa  hauteur  eft  d’un  pal- 
me. Elle  reflemble  au  bafilic , & produit  ordinairement  cinq  tiges, 
avec  des  fleurs  blanches  , auxquelles  fuccede  une  petite  graine 
noire.  Cette  graine  , pilée  &c  incorporée  avec  du  miel  Atti-  # 
que  (80),  appaife  les  fluxions  des  yeux.  La  plante  (81),  foit  qu’on 
la  coupe , ou  qu’on  en  arrache  des  tiges , rend  une  grande  quan- 
tité de  fuc , lequel  eft  doux  fie  blanc  comme  du  lait.  Mêlée  avec 
un  peu  de  nitre  , elle  eft  un  remede  très  efficace  pour  les  douleurs 
d’oreille (8z);  & fes  feuilles  ont  une  vertu  qui  réfifte  aux  venins. 

Le  prunier  a aufli  fes  ufages  & fes  propriétés  en  médecine.  La 
décoâion  de  fes  feuilles  appaife  l’inflammation  des  amygdales  (83), 

& fortifie  les  gencives.  Ces  mêmes  feuilles,  cuites  dans  du  vin  , 

&c  employées  en  gargarifme  , remédient  au  reLîchement  de  la 
luette  {84).  Les  prunes  lâchent  le  ventre  (83);  néanmoins  elles 
chargent  l’eftomac(86):  mais  ce  fentiment  de  pefanteur  eft  bien- 
tôt palfé. 

Les  pêches  font  plus  falutaires  (87),  de  même  que  leur  fuc, 
foit  qu’on  le  prenne  feul , foit  qu’on  l’exprime  dans  du  vin  ou  dans 
du  vinaigre.  C’eft  de  tous  les  fruits  de  cette  efpece  le  moins  nui- 
Tome  y ni.  Q 
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fîcitn  ftimulet.  Folia  ejus  trita  illita , hasmorrhagiam  fiftuiit. 
Nuclei  Perficorum  cum  oleo  & aceto , capitis  doloribus 
illinuntur. 

Sylveftrium  quidem  prunorum  baccæ,  vel  è radice  cor- 
tex , in  vino  auftero  fi  decoquantur,  ira  ut  triens  ex  hemina 
fuperfit,  alvum  tormina  liftunt,  Satis  eft  fingulos  cya- 
thos  decoiîli  fumi. 

Et  in  iis , &C  fativis  prunis,  eft  limus  arborum  , quem 
Græci  licliena  appellant , rhagadiis  S>C  condylomatis  mire 
utilis. 

Mora  in  Ægypto  &C  Cypro  fui  generis  , ut  diximus  , 
largo  fucco  abundant , fummo  cortice  defquamato  : altiore 
plaga  ficcantur,  mirabili  naturâ.  Succus  adverfatur  vene- 
nis  ferpentium,  prodeft  dyfentericis,  difcutit  panos,  om- 
nefque  collecftiones  : vulnera  conglutinat , capitis  dolores 
fedat , item  aurium  : fplenicis  bibitur , atque  illinitur  : ÔC 


(88)  Mot  Grec  qui , comme  on  fait , 
fignifie  éruption  ou  grande  perte  de 
fang. 

(Sp)  Ceci  efl  unanimement  confir- 
mé par  Diofeoride , liv.  i , chap.  1 74  ; 
par  Marcellus  Einpiricus  , chap.  27, 
p.  194;  & par  Elinius  Valerunus  , 
liv.  1,  chap.  17 

' (90)  Diofeoride  ; iHd.  dit  que  la 
gomme  des  pruniers  fauvages  guérit 
les  likhenes  , c’eft-à-dire  les  dartres  ; 
d’où  quelques  Critiques  ont  pris  oc- 
cafion  de  fuppofer  qiic  Pline  avoir 
mal  compris  Vexprellion  donc  s’eft 
fervi  l’Auteur  Grec  quelconque  , chez 
qui  il  eft  cenfé  puifcr  ici, en  com- 
mun avec  Diofeoride.  Mais  c’eft  une 
conjeélure  frivole,  d’autant  que  Diof- 
coride  lui-même  , 1.  4 , r.  5 5,  convient 
que  le  îikhen  des  pierres  guérit  les 


éruptions  malignes  nommées /rééc/rcj. 
11  eft  donc  pouible  que  le  Iikhen  de 
certains  arbres , & notament  du  pru- 
nellier, guérilfe  les  crevalTes,&  ait 
quelques  autres  propriétés  médicina- 
les , plus  ou  moins  analogues  à celles 
du  likhên  des  pierres.  En  outre  , nous 
n’avons  aucune  preuve  que  notre  Au- 
teur air  puifé  ici  prccifément  dans  les 
mêmes  fources  que  Diofeoride  j nou- 
velle raifon  de  ne  point  déférer  au  ju- 
gement précipité  des  Déttaéleurs  de 
Pline. 

(9 1 ) Au  liv.  I } , chap.  7. 

(pa)  Diofeoride,  liv.  i,chap.  iSi  r 
, &c.  Liqiiorem 
funditarhor primo  vere  ^ priufquam  jruc- 
tum  proférât , laptdis  leiu  jummo  cortice 
defquamato  :Ji  cnim  frangaïur  altius  ^ 
nihil  quidquam  emiitit.  Pline  lui-mc- 
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fible  à la  famé  , celui  qui  a le  moins  d’odeur , Sc  qui  eft  en  même 
tems  le  plus  fucculent.  .Son  jus  néanmoins  exciie  un  peu  la  foiîl 
Les  feuilles  de  l’arbre,  pilées  &c  appliquées  ,.axrcteiu  le  flux  de 
l'ang  , Sc  coure  autre  efpece  d’hémorrhagie  (88 J,  Les  noyaux  du 
fruit , réduits  en  liniment  avec  de  l’huile  du  vinaigre , appai- 
fent  les  douleurs  de  tête. 

Pour  ce  qui  eft  du  prunellier  ou' prunier  fauvage,  ta  décoéHoii 
de  fes  baies  (89), oU  de  l’écorce  de  fa  racine  , dans  une  hémine  de 
vin  dur,  jufqu’à  la  diminution  des  deux  tiers,  arrête  le  cours  de 
ventre  & les  tranchées.  On  donne  un  cyathe  de  cette  décoéUotl 
à chaque  fois  ; cette  dofe  eft  fuffifante. 

On  trouve  fur  l’écorce , tant  des  pruniers  fauvages , que  des. 
cultivés  , une  moufle  qui  s’appelle  en  Grec  likhên  {90),  laquelle 
a une  propriété  merveilleufe  pour  guérir  les  fentes  ou  crevalles , 
& même  les  excroilfances  calleufes  de  l’anus  Sc  des  parties  de  la 
génération. 

Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  du  fycomore  (91)  > qui  eft  un 
■arbre  d’une  efpece  particulière,  & nous  avons  donné  la  deferip- 
tion , tant  de  celui  d’Egypte  , que  de  celui  de  Chypre.  Nous 
allons  voir  maintenant  quels  font  leurs  ufages.  Ils  ont  l’un  iC 
l’autre  une  propriété  finguliete  que  l’on  peut  regarder  commâr 
une  merveille  dans  la  Nature.  Si  on  ratillé  légèrement  la  fiu^ 
perfide  de  leur  écorce  (9a),  ils  rendent  du  jus  en  abondance 
mais  quand  on  les  entame  profondément  , ils  fc  défteçhent 
au(fi-côt.  Au  refte , le  fuc  eft  falutaire  contre  la  motfurë^dés’ 
ferpents  (93),  & dans  la  dyfcnterie-,  comme  auflî  pour  réfou- 
dre toutes  fortes  de  dépôts  en  général,  Sc  en  particulier  les  tu- 
meurs inflammatoires  qui  font  d’un  caraélcre  éryfipélateuX.  Il  eK 
bon  encore  pour  confolider  les  plaies  (94) , &c  il  appaife  les  doü- 
leurs  de  tête  (9f),  & les  maux  d’oreille;  Donné  en  breuvage  ,.oa 

me  a dit  la  meme  chofe  du  mûrier,  au'  outre  qu’il  eft  de  vertu  diaphorctique. 
hv.  i6,chap.  jS.  (95)  Celfiis  croit, ce  même! fuc proU 

(93)  Diofcoride , liv.  i , ch.  i8t.  pre  i difpôler  .au  fommeil  ,•  dans  la' 
ipi)  Diofcoride,  ihid.  obferve  en  phténélie , liv.  3,chap..  18.  . > 

Qij 
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contra  pcrfridtiones,  Cclerrime  teredinem  fentit.  Neque 
apud  nos  fucco  ufus  minor  : adverfatur  aconito  &C  ara- 
neis , in  vino  potus  : alvum  folvit  : pituitas  , txniafque  , 
'&  fimilia  ventris  animalia  extrahit.  Hoc  idem  prceftat 
cortex  tritus.  Folia  tingunt  capillum  cum  fici  nigrx  & vi- 
tis  corticibus  fimul  co£Hs  in  aqua  cxlefti.  Pomi  ipfius  fuc- 
cus  alvum  folvit  protinus.  Ipfa  poma  ad  prxfens  ftomacho 
utilia,  réfrigérant,  fitim  faciunt  ; fi  non  fuperveniat  alius 
cibiis  , intumefcunt.  Ex  immaturis  fuccus  fiftit  alvum:  ve- 
luti  animalis  alicujus  , in  bac  arbore  obfervandis  miracu- 
lis , qux  in  natura  ejus  diximus. 

Fit  ex  porno  panchreftos  ftomatice  , eadem  arteriace  ap- 


(jd)  Confirmé  par  Diofcoride,  ièi- 

(ÿj)  Diofcoride,  ihîd. 

(9  S)  Diofcoride  , ibid.  ‘ ' ' 
(99)  C’éft-i  direle  fiiccjuel’on  ob- 
Oenr  du  marier,  en.  lui  enlevant  une 
Mrtion  d’écorce.  Les  propriétés  mé- 
dicinales du  mûrier  ont  été  célébrées 
par  PalTcrat  dans  un  Poeme  particu- 
lier, publié  en  1(5.89.  > : 

- (i<jp)'Diofcotide,  liv.  I ,chap.  i 80, 
confeille  d'employer  le  fuc  exprimé 
des  feuilles,  contre  les  piquures  des 
araignées  phalanges  ; mais  il  confeille 
la  décoélion  des  racines  contre  les 
mauvais  effets  de  l'aconit. 

(^101)  Marcellus  Empiticus , ch.  1 ; , , 
p.  1 1 Z : Aquam  ( ex  alvo  ) fottxm  dedu- 
iit  morilacryma,  vel  radix  incocla,po- 
ni  data. 

'■  (toi*)  l’écorce  de  la  racine,  cuite 
«kns  de  Peau , & ptife  en  breuvage , 
tue  le  ver  folitaite , félon  Diofcoride, 
liv.  1 jchap.  180.  • 


(101)  Diofcoride , ibid. 

(lO})  Ceci  doit  s’entendre  du  friiii 
dans  fa  maturité.  Voyez  Plinius  Va- 
lerianus , liv.  i,chap.  t { 5 & Galien, 
liv.  7 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  110. 

( 1 04)  Le  Pete  Hardouin  foupçonne 
qu’au  lieu  à’ utilia ^ il  feroit  mieux  de 
lire  inutUia  ; & il  fe  fonde  fut  le  paf- 
fage  de  Diofcoride , liv.  1 , chap.  180, 
qui  dit  que  les  mûres  font  contraires 
à l’eftomac. 

(105J  Nous  voyons  une  pratique 
tonte  contraire  chez  Horace , liv.  1 , 
Satyre  4,  v.  xi  1 

IHe  fitubrrr 

Æflarti  persget  « qui  iiigrîi  pc^ndia  morit 
Pjniet  , ante  gr^tvcin  qux  legetic  aiborc  folem» 

Dans  ce  pafTage  , c’eft  au  deffett.  Si 
non  au  commencement  du  repas , que 
les  mûres  font  cenfées  falubtes.  Mais 
l’avis  de  Pline  doit , je  penfe,  préva- 
loir , ayant  poiu  lui  l’extrême  vraifeiu- 
blanee. 
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appliqué  en  linimenc  , il  dilfipe  les  enflures  ou  tumeurs  de  la 
rate  (96) , &:  foulage  beaucoup  dans  les  friflbns  (97).  Mais  il  a 
bientôt  perdu  fa  vertu , & fe  corrompt  en  très  peu  de  tems  (98). 
Le  fuc  des  mûriers  d’Italie  a aulfi  de  très  grandes  propriétés  (99), 
Pris  dans  du  vin , c’ell  un  puilTant  antidote  contre  l’aconit  ( 1 00) , 
, & la  piquure  des  araignées.  Il  lâche  le  ventre  (loi),  évacue  les 
phlegmes  , & fait  mourir  toutes  les  efpeces  de  vers  qui  s’en- 
gendrent dans  les  inteftins.  L’écorce  de  l’arbre  (loi*),  réduite 
en  poudre , produit  auffi  les  mêmes  effets.  Les  feuilles  , cuites 
dans  de  l’eau  de  pluie  , avec  de  l’écorce  de  bois  de  vigne  &:  de 
figuier  noir , donnent  une  décodion  qui  a la  propriété  de  noircir 
les  cheveux  (101).  Lejus  de  mûres  a une  vertu  laxarive , qui  opéré 
très  promptement.  Ce  fruit  rafraîchit , mais  pour  l’inftant  (105); 
car  il  altère  enfuite  : il  eft  alTez  bon  à l’eftomac  dans  le  mo- 

ment meme  qu’on  en  mange  (104);  mais  il  y caufe  des  gonfle- 
ments , fi  on  ne  prend  aufli-tôt  après  quelque  autre  nourriture  ( 1 o j). 
Le  jus  de  mûres  vertes  reflerre  le  ventre  {106).  Au  relie,  on 
diroit  que  cet  arbre  eft  doué  d’une  efpece  de  fentiment  {107) 
qui  le  rend  capable  de  précaution,  comme  nous  l’avons  déjà 
obfcrvé,  par  rapport  au  tems  où  il  commence  à poulTcr. 

On  fait  avec  les  mûres  un  médicament  très  falutaire  , dit  en 
Grec  pankhrêflos  (107*)  ^ ftomatikê  (108),  & aneriakê  (109), 


pour  la  trathét- antre.  Voyez  Actins  , 
Difc.  8,  cliap.  51.  Nous  avons  dej» 
parlé  de  l’arcéiiace  au  liv.  10 , ch.  10. 
L’arcétiace  dont  Pline  donne  ici  la 
compofition  , eft  femblable  d celle 
dont  Marcellus  Empiricus  donne  le 
procédé  d’après  Ptoloniée  Everge- 
tes,  chapitre  14,  page  101.  Voyez, 
cinq  autres  médicaments  , qui  ont 
beaucoup  de  reftcmblance  avec  celui- 
ci  , chez  Plinius  Valerianus,  liv.  i , 
chap.  51.  Voyez  aulC  Diofeoride, 
liv.  I , chap.  18  a. 


(106)  Galien,  tb\d.  Plinius  Vak- 
rianus,  liv.  i , chap.  17. 

(107)  Âllulîon  a cet  autre  paftage 
de  Pline , liv.  1 6 : Monts  novijjtma  ar- 
borum  germinal^  ncc  p.ijî txaüo jrigore: 
ob  id  dicta  fapientiffima  arborum.  Sed 
cum  capii , in  t.mciim  univerja  germi- 
nacio  crumpii , ut  u/ict  nocle  peragat  , 
etldm  cum jirepitu. 


à d i te  bon  à tous  maux. 
t à-dite  compofition  bonne 


{■07^ 

('c 

/Uar/i— pe.  .;v 

(109)  Cieft^d-dire  compofition  bonne 
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pellata,  hoc  modo  : Sextarii  très  fucci  è porno,  Icni  vaporc 
ad  craflicudincm  mellis  rediguntur.  Poit  additur  ompha- 
cii  aridi  pondus  x duorum  , aut  myrrhar  x imius,  croci  x 
unius,  Hxc  fimul  trita  mifcencur  dccotfto.  Neque  eft  aliud 
oris , arterix  , uvx  , ftomachi , juciindius  remedium.  Fit 
alio  modo  : fucci  fextarii  duo,  mellis  Attici  fextarius,  de-  * 
coquuntur,  ut  fupra  diximus. 

Mira  funt  prxterea  qux  produntur.  IMori  germinatione , 
priufquam  folia  exeant  , finiftrâ  decerpi  jubentur  futura 
poma  : ricinos  Grxci  vocant.  Hi  terram  fi  non  atrigere  , 
fanguinem  fiftunt  adalligati , five  ex  vulnere  fluat , hve  ore , 
fîve  naribus , five  hxmorrhoïdis  : ad  hoc  fervantur  repofiti. 
Idem  prxftare  bC  ramus  dicitur  Lunl  plenâ  defrattus,  in- 
cipiens  frudtum  habere,  fi  terram  non  attigerit , privatim 
mulieribus  adalligatus  lacerto,  contra  abundantiam  mei\- 
fium.  Hoc  & quocumque  tempore  ab  ipfis  decerptum  , ira 
ut  terram  non  attingat,  adalligatumqueexiftimant  prxftare. 
Folia  mori  trita,  aut  arida  decocla,  ferpentium  iâiibusim- 
ponuntur.  Ad  idemque  potu  proficitur.  Scorpion ibus  ad- 
verfatur  è radice  corticis  fuccus , ex  vino  aut  pofea  potus. 

Reddenda  eft  S>C  antiquorum  compofitio.  Succum  cx- 
preftiam  pomi  maturi  immaturique  mixtum  , coquebantin 
vafe  xreo  ad  mellis  crafiitudinem.  Aliqui  myrrha  adjedta 
te  cupreflb  prxduratum  ad  Solem torréfiant,  permifeentes 
fpatha  ter  die.  Hxc  erat  ftomatice , qua  & vulnera  ad  cica- 
tricem  perducebant.  Alia  ratio  : Succum  ficcato  exprime- 
bant  porno , multum  fapori  obfoniorum  conferente.  In 
medicina  veto  contra  nomas,  & pedoris  pituitas,  & ubi- 

(iio)  Je  lis  aa  texte  ricinos  avec  les  manufcrics.  HetmôïâS|||||^>ânü 
f^bllicue  cy linos, 
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dont  voici  la  compolition.  Prenez  trob  feptiers  de  jus  de  mures  ; 
faires-les  cuire  à périr  feu,  jufqua  ce  qu’ils  foient  réduits  en  con- 
fiflance  de  miel.  Vous  y ajouterez  enfuite  le  poids  de  deux  de- 
niers de  verjus  defléché , ou  de  la  myrrhe  au  poids  d’un  denier , 
Sc  autant  de  fafran , apres  les  avoir  pilés  & mis  en  poudre  : ou 
bien  prenez  deux  feptiers  de  jus  de  mùr§s,  àc  un  feptier  de  miel 
Attique,  &c  faites-les  cuire  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  dire. 
C’eft  un  remede  excellent  & propre  a nombre  d’ufages  ; il  fortifie 
feftomac , guérit  les  maladies  de  la  bouche  , raffermit  la  luette  , 
& adoucit  la  trachée-artere  fie  les  bronches  du  poumon. 

On  ajoute  encore  des  chofes  fingulieres&  nierveilleufes  des  pro- 
priétés de  cet  arbre  ; car  on  prétend  quefes  premières  baies,  que  les 
Grecs  nomment  ricins(i  10),  étant  cueillies  de  la  main  gauche,  dans 
le  tems  qu’il  commence  à pouffer  & qu’il  n’a  point  encore  de  feuilles, 
arrêtent  les  hémorrhagies,  de  quelque  endroit  quelles  viennent, 
foit  d’une  plaie,  ou  de  la  bouche, ou  du  nez,  ou  même  deshémor- 
rhoïdes  ; mais  que  ces  fruits  n’ont  leur  effet  qu’autant  qu’ils  n’onc 
point  touché  terre.  On  en  garde  dans  les  maifons,pourles  trouver 
au  befoin , & la  maniéré  de  s’en  fervir  eft  de  les  porter  pendus  au 
cou , ou  attachés  à quelque  membre.  On  affure  de  plus  qu’un  ra- 
meau de  cet  arbre  a une  vertu  toute  femblable , étant  rompu  en 
pleine  lune,  darvs  le  tems  qu’il  commence  à développer  fes  fruits  , 
pourvu  toutefois  qu’il  n’ait  point  touché  terre  : car  on  juge  encore 
ici  cette  précaution  effentielle.  L’on  tient  fur-tout  que  les  fem- 
mes qui  ont  des  pertes  de  fang , guériflent  infailliblement  en  le 
portant  attaché  à leur  bras  ; & que  fi  elles  cueillent  elles-mêmes , 
en  quelque  endroit  que  ce  foit , un  de  ces  rameaux  , en  prenant 
garde  toujours  qu'il  ne  touche  point  terre , elles  pourront  s’en 
fervir  dans  un  femblable  cas , avec  le  même  fucccs  , en  fe  l’appli- 
quant de  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire.  Les  feuilles  de 
l’arbre , cueillies  ou  fechées , font  un  remede  efficace  contre  la 
morfnrg^des  ferpents  : on  les  applique  fur  le  mal  , les  fraîches 
étant  jQks,  & les  feches  étant  cuites  dans  de  l’eau  : ou  bien  on 
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cumque  opus  eflet,  adftringi  vifcera.  Dentes  qiioque  col- 
luebam  eo.  Tcrtium  genus  fuccifoliis  &C  radice  dcco6tis  ad 
ambufta  ex  oleo  illinenda.  Imponuntur  &C  per  fe  folia. 
Radix  per  melTes  incifa  fuccum  dac  aptiflîmum  dencium 
dolori  , colledtionibufque  , & fuppurationibus.  Alvum 
purgat.  Folia  mori  in^rina  madefaÂa,  pilum  coriis  detra- 
nunt. 

Cerafa  alvum  molliunt,  ftomacho  inutilia  : eadem  fic- 
cata  alvum  fiftunc,  urinam  cient.  Invenio  apud  aucibores , 
fi  quis  matutino  rofeida  cum  fuis  nucleis  devoret,  in  tan- 
tum levari  alvum,  ut  pedes  morbo  liberentur. 

Mefpila  exceptis  Setaniis,  quæ  malo  propiorem  vim  ha- 
bent,  reliqua  adftringunt  ftomaebum,  fiftuntque  alvum. 

Item  forba  ficca  : nam  recentia  ftomacho  alvo  citæ 
profunt. 


(i  1 1)  Je  lis  fohm  torrebant  avec 
le  manuferit  confiilté  par  Pin  cia  nus, 
& non  vas  foie  tombant  avec  la  plupart 
des  Editeurs. 


{114)  Ce  troifieme  médicament  eft 
auITi  rapporté  par  Pliniiis  Valerianus  , 
liv.  ? , en.  J 6.  Diofeoride , ibid.  écrit 
que  les  feuilles , broyées  & mêlées  avec 


{,  1 1)  Diofeotide , liv.  I . ch.  I So.  * remédient  aux  brûlures. 


(1 1 5)  Diofeoride  , ibid.  dit  que  la 
décoélion des  feuilles  & de  lecotce  eft 
un  bon  lemede  pour  les  dents. 


(il  5)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofeoride  , ibid.  8c  chez  Matcellus 
Empiricus,  chap.  11 , p. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V;  X X 1 I I. 

les  donne  en  breuvage  ; ce  qui  eft  très  bon  encore  pour  le  même 
accident.  Le  fuc  tiré  de  l'écorce  de  la  racine  , pris  en  breuvage 
dans  du  vin  , ou  dans  de  l’oxycrat  , guérit  aulli  la  piquure  dps 
fcorpions. 

Avant  que  de  finir  cet  article , il  eft  bon  de  dire  encore  corn* 
ment  les  Anciens  compofoient  le  médicament  que  l’on  appelle 
ftomatice,  ou  propre  au  traitement  de  la  bouche.  Ils  prenoient 
du  jus  de  mûres  vertes,  &c  de  celles  qui  étaient  maturité;  SC 
ayant  mêlé  ces  deux  différents  jus  enfemble , ils  les  faifoient  cuite 
dans  un  vaiffeau  d’airain,  jufquàcc  qu’ils  fiiffent  réduits' en  con-~ 
fiftance  de  miel.  Quelques-uns  y ajoutoient  de  la  myrrhe  & du 
cyprès , & faifoient  cuire  &C  durcir  ce  mélange  ( i J i ) au  foleil 
en  le  remuant  trois  fois  le  jour  avec  une^fpatulc.  C’étoit  la 
grand  remede  dont  ils  fc  feivoient  pour  confolider,  les  plaies.  .II 
y avoir  une  autre  maniéré  encore,  Sc  qui  étoit  beàucoiïp  plusYim- 
ple  : c’étoit  de  ftire  lécher  le  fruit  (ni),  & d’en  tirer  énfuite  le  jus. 
Cette  liqueur  étoit  d’un  grand  ufage,  comme  affaifonnement  , 
pour  relever  le  goût  des  viandes  ; '&  étoit  employée  aulfi  côfhme 
remede  , foit  extérieurement,  pour  guérir  les  ulcérés  malins 
rongeants  ; foit  intérieurement , pour  faciliter  l’cxpecIoraEioB,  de 
la  pituite  , & dans  tous  les  cas  où  il  convient  de  fortifier  les 
vifccres , & de  remédier  à leur  relâchement.  On  la  croyoît  nlcme 
fort  utile  en gargarifme pour  affermir  êc  conferver  les  depïs(i  1-3 ii. 
à caufe  de  fa  vertu  allringente.  Enfin;  le  ttoifieme'' À:- deniieil' 
médicament  de  cette  efpcce  fe  faifoit  avec  le  jus'  que^  l’on  tiroir 
des  feuilles  Sc  de  la  racine  de  mûrier  cuites  enfemble  Sc 

l’on  mcloit  de  ce  jus  avec  de  l’huilé  pour  l’appliquer  en  liniment 
fur  les  brûlures.  Ce  remede  ne  paroît  point  a mépriferj^  mais  )es 
feuilles , appliquées  feules  en  pareil  cas , ont  âufti  leur  utilité.  Quand 
on  incife  la  racine  de  mûrier  dans  le  tems  déJ  nioiffons'.(i  1 j) , 
elle  rend  un  fuc  qui  eft  très  bon  pour  le  mal  dé  'dents  j ik  pipuf 
les  dépôts  qui  commencent  à fe  former , ou  qui  viennent  en  fup- 
puration  ; outre  qu’il  peut  encore  être  employé  comme  purgatif. 

Tome  VIII.  ■ ^ ' R 


Digitiz^  by  Google 


Ijo  KATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXIIl. 


Caput 

8. 


De  pineis  y amygdalis  , nuce  avdlana  y de  nuce  juglande  y 
de  pijiaciis  , cajlaneis  yfdiquis , cornu , unedone , lauro. 

‘ N U c E s pineæ  , quæ  rcfmam  habent , contufx  leviter, 
ailditis  in  fingulas  fcxtariisaquæ  ad  dimidium  decodbc,  fan- 
guinis  exfcrcationi  medentur , ita  ut  cyathi  bini  bibantur 
ex  eo.  Corticis  è pino  in  vino  decodum  contra  termina 


(i  I (>)  Ce  que  dit  ici  Pline  de  U prO' 
prUc^  laxative  dos  ccrifcs  crues , & de 
la  propriété  aftcingentc  .dcs  cerifes  fe- 
ches  , eft  confirmé  tant  par  Plinius  Va- 
Icrianus,  liv.  4,  ckap.  50,  & Diofeo- 
Ûdeg;  Ijv.  .1  y^chap.  157 , que  pat  Ga- 
lien., 1. 7 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  i 8 9. 

(117)  Plinius  Valcrianus , ïhïdem  : 
Invtnio  : A non  paucis  auclorihus  tradi- 
tur  y fi  man»  recentia  cum  fuis  nuc/eis  de- 
vjaratajînty  alvum  tatttxopiofe fluerty  ut 
ix  eadem  caufà  pedes  morho  implicati 
tlberémur. 

(>i  1 8)  Confirmé  par  Diofeotide , li- 
vre I ,chap.  itfç;  pat  Plinius  Valcria- 
nus, liv.  4 , chap.  45 , & par  l’Ecole 
de  Salerni>,  qui  teconnoit  en  outre 
dans  les  nefies  une  vertu  diurétique  : 

Mnltipticant  miâum , r:ntrem  daac  mcipiU  flitûum. 

(i  1 9)  C'efi-à-dire  qui  font  laxatives. 
Tout  cela  e(l  confirmé  par  Diofeoride , 
liv.  I , chap.  170.  Cet  Auteur  ajoute 
que  cette  forte  de  nefflier  rellemble 
au  pomiet  par  le  bois  & par  les  feuilles. 

({  ao)  Confirmé  pat  Diofeoride , li- 
vre I , chap.  1 7 3 i & par  Martial , li- 
vre 1 j , Epigr.  16  : 

Sorba  fumpt  mollet  oimium  duraotU  Tenrm. 

« 

(1)  C’eft  à cette  recette  que  fe  rap- 


porte l’infcription  fuivante , recueillie 
parGruter,  p.71  : AIMA  ana*EPONTI 
lOTAIANa  A*HAniCMENSl  mo  HAN- 
TOC  ANePOnOT  EXPHCMaTICEN  o 
0EOC  EA0EIN  KA1  EK  TOÏTPIbQMOT 
APAI  KOKKOTC  CtPOEI.\OT  KAI  *A- 
TEIN  META  MEAITOCEni  TPEIC  HME- 
PAC  KAI  ECO0H  KAI  EA0ON  AHMO- 
CIA  HTXAPICTHCEN  E.MnPOC0EN 
TOT  AHMOT.  ÿanguinem  vomemi  Ju- 
liano  ; defpcrato  at  omnibus  hominibus, 
ex  oraculo  ref pondit  DeuSy  veniret  & ex 
ara  nuces pineas  acciperet  y & ex  melle 
eomtderet  per  tr'.duum.  Et  convaluit  y 
& veniens  publiée  gratias  egity  prtfente 
populo.  Le  Pere  Uardouin  ne  veut 
point  que  cela  foit  arrivé  fous  Anto- 
nin  le  meux  , comme  le  porte  la  fuite 
de  l'infcription  , qu'il  juge  faulTe  , 
fans  en  apporter  d’autre  raifon. 

(1}  Voici  la  méthode  indiquée  par 
Matcellus  Empiricus  , chapitre  16  , 
p.  1 1 7 : Nuces  pinee  inanes  contuft  in 
ollam  miituatur  ; & quot  fuertnt  nuces  y 
tôt  hyofeyami  uncia  y & aqu*  fextarii 
adjiciuntur  ; htc  ad  médias  decoquun- 
tur  : atque  inde  ad  tuJJIs  remedium  y 
etiam  phihifico  b.benda  jejuno  quotidU 
potio  y &c. 

(3)  Plinius  Valeiianus  , livre  1 , 

p.  a8. 
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Enfin , pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  concerne  les  vertuÿ  du 
mûrier,  fes  feuilles,  détrempées  dans  de  l’urine,  font  uneefpece 
de  dépilatoire  qui  eft  très  bon  pour  nettoyer  les  cuirs  & en  en- 
lever le  poil. 

Les  cerifes  font  auffi  de  quelque  ufage  en  médecine  C 1 1 ff). 
Quand  elles  font  fraîches  8c  nouvellement  cueillies , elles  lâchent 
le  ventre  ; mais  elles  font  contraires  à l’eftomac.  Lorfqu’on  les . 
fait  fécher , elles  remédient  au  cours  de  ventre , 8c  provoquent 
les  urines.  Si  l’on  en  croit  certains  Auteurs  (i  17),  les  cerifes  fraî- 
ches , 8c  encore  toutes  chargées  de  rofée , étant  mangées  le  ma- 
tin avec  leurs  noyaux  , font  un  puiflant  remede  pour  ceux  qui 
ont  la  goutte  aux  pieds  , parcequ’elles  lâchent  tellement  le  ven- 
tre , que  toute  l’humeur  s’évacue  par  la  voie  des  inteftins.  ; 

Pour  ce  qui  eft  des  neffles , elles  ont  une  vertu  âftringente  qui 
fortifie  l’eftomac  ( 1 1 8 ) , 8c  arrête  les  diarrhées.  J’en  excepte 
feulement  les  neffles  Sétaniennes  , qui  ont  à-peu-près  les  memes 
propriétés  que  les  pommes  {119). 

Les  cormes  , feches  ou  fraîches , conviennent  auffi  dans  le  re- 
lâchement de  l’eftomac  ( 1 2.0} , ou  dans  le  vomiftement  8c  le  cours 
de  ventre. 

Propriétés  médicinales , tant  de  i arbre  que  du  fruit , a 
L’égard  du  pin  , de  l’amandier  y de  l’avelinier  , du  noyer  y 
du  pijlachier  , du  châtaignier  , du  carougier  , du  cor- 
nouilUer  yde  l’arboifierêQ  dulaurier.  ■ . 

Les  pommes  de  pin  réfineufes  ont  de  grandes  vertus  pour 
les  crachements  de  fang  ( i ).  La  maniéré  de  préparer  ce  remede 
eft  fort  fimple.  On  prend  autant  de  feptiers  d’eau  que  l’on  veut 
employer  de  pommes  de  pin  (i),  6c  après  avoir  un  peu  concafte 
ces  fruits,  on  les  jette  dans  cette  eau  que  l’on  fait  bouillir  juf- 
qu’à  la  diminution  de  la  moitié.  La  dofe  de  cette  décoélion  eft 
de  deux  cyathes  pour  chaque  fois.  L’écorce  de  pin  (3),  cuite  dans 

Rij 
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datur.  Nuclei  nucis  pineæ  fîtim  fedanc,  &c  acrimoniam 
ftomachi  rofionefque  , & concrarios  humores  confiftentes 
ibi  : & infifmiraccm  virium  roborant , renibus , & veficæ 
utiles.  Fauces  videntur  exafperare , & tiiflim,  Bilem  pel- 
lunt  poti  ex  aqua , aut  vino  , aut  pafTo , aut  balanorum  de- 
co(f^o.  Mifeetur  his  contra  vehementiores  ftomachi  rofio- 
nes  cucumeris  femen , &c  fuccus  porcilaeæ.  Item  ad  vefica: 
hulcera  & renés , quoniam  &:  urinam  cient. 

Amigdalx  amaræ  radiçum  decodium  cutem  in  facie  cor- 
rigit,  coloremque  hilariorem  facit.  Nuces  ipfæfomnumfa- 
ciunt , &r  aviditatem.  Urinarri  & menfes  cient,  Capitis 
dolori  illinuntur,  maximèquein  febri  ; fi,  ab  ebrietate,ex 
aceto  &c  rofaceo  & aquæ  fextario.  Et  fanguinem  fiftunt , 
cum  amylo  &c  menta.  Lethargicis,  & comitialibus  profunt. 
Capite  perunâ:o  cpynidiidas  fanant  : è vino  vetere  hulcera 
putrefeentia  ; canum  morfus  cum  nielle.  Et  furfiires  ex 


(4)  Plinius  Valerianus,  liv.  4, cha- 
pitre $6.  Diofeoride  , liv.  i , chap.  S 8. 

( ()  Diofeoride , iéid, 

(6)  Diofeoride , iècd. 
i (7)  Diofeoride , ihid. 

(7*)  Contre  le  fentiinent  de  Diof- 
eoride, qui  afTiJre',  ihid.  que  les  pi- 
gnons font  très  bien  dans  les  vieilles 
COUX&  dans  la  phthifie.  Cette  obfet- 
vation  cft  de  M.  Giraud.  , 

(8)  Marcellus  Empiticus  , ch.  jo  , 
p.  a 1 4 : Cucumeris  quo  ve/cimur  femi- 
nis  cyaihus  tritus  , &c. 

(9)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  88  : 

riufnytfevTi  ii  , , . /xtrà  àtS'fiytiK,  &C. 

(10)  Celfus,  liv.  4, chap.  10,  Diof- 
eoride , ihid.  rtiCi>.ci,  &c.  : Nuclei  pi- 
nei  ,fi  repurgati  edantur , aui  cum  pajfo 
& cucumeris  femine  hibantur , urinas 


cient  J & humorum  acrimoniam  hébé- 
tant ^ qui  vejîcam  & renes  infejlant. 

(i  1)  Diofeoride  , liv.  i,  chap.  17^  ; 
Plutarque  , liv.  1 , Sympof.  Qusjl, 
p.  614. 

(il)  Diofeoride , ihid, 

(i  j)  Diofeoride , liv.  i ,chap.  176  5 
Marcellus  Empiticus  , chapitre  16  , 
p.  110;  Plinius  Valerianus,  liv.  1 , 
chap.  64  : toutes  autorités  qui  julH- 
Eent  la  ponâuation  que  nous  fuivons 
ici  d’apres  le  Pete  Hardouin.  Les  édi- 
tions antérieures  au  doâe  Critique 
portent  : Et  fanguinem  Jîjluni.  Cum 
amylo  & menta  lethargicis.  ’ 

( 1 4)  Pour  ce  genre  d’indifpofition  , 
Diofeoride,  iéid.  les  ordonne  avec  du 
vin. 
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du  vin , & donnée  en  breuvage  , appaife  les  douleurs  de  ventre- 
Les  pignons  (4),  outre  la  vertu  qn’ils  ont  de  défaltérer,  ont  en- 
core celle  de  calmer  les  tiraillements  ou  déchirements  que  l’on 
reflent  dans  l’eftomac  : ils  adoucilfent  les  âcrctcs  &c  les  humeurs 
nuifibles  qui  fe  trouvent  dans  ce  vifcere  (5).  D’ailleurs  ils  four- 
nifl'cnt  un  fuc  qui  ranime  & rétablit  les  forces  (6) , 5c  font  en- 
core très  falutaires  aux  reins  & à la  velTie  (7).  Ils  caufent  néan- 
moins quelques  irritations  dans  le  gofier  ; je  ne  crois  pas  qu’ils 
conviennent  à ceux  qui  ont  la  toux  (y’*') , parceque  ces  irritations 
ne  peuvent  que  l’augmenter.  Pris  en  breuvage  dans  de  l’eau  , 
dans  du  vin  , ou  dans  du  vin  cuit,  ou  dans  de  la  décoélion  de 
dattes , ils  chalTent  la  bile  , ou  en  adouciifent  l’acrimonie.  Dans 
les  déchirements  ou  tiraillements  violents  de  l’eftomaCjOn  donne 
les  pignons  mêlés  avec  de  la  graine  de  concombre  (8),  & du  fuc 
de  pourpier  (9)  ; ce  qui  cft  encore  un  très  bon  remede  pour  les 
ulcérés  de  la  veflie , Sc  pour  les  reins , parcequ’il  provoque  les 
urines  (10). 

PafTons  aux  propriétés  de  l’amandier  amer.  La  décoélion  de 
fes  racines  eft  excellente  pour  adoucir  la  peau  du  vifage  ( 1 1 ) , &c 
pour  l’embellir.  Les  amandes  ameres  procurent  le  Ibmmeil  (la), 
Sc  excitent  l’appétit , outre  quelles  provoquent  l’urine  & l’écou- 
lement des  menftrues.  Employées  en  Uniment,  elles  appaifent  les 
douleurs  de  tête , fur-tout  dans  les  ardeurs  de  la  fievre.  Mais  fi 
la  douleur  de  tête  eft  caufée  par  l’ivrefte , il  faut  les  appliquer 
avec  du  vinaigre  & de  l’huile  rofat , dans  un  feptier  d’eau.  Pour 
les  crachements  de  fang , on  les  ordonne  avec  de  l’amidon  de 
la  menthe  (15).  On  les  emploie  aufli  avec  fuccès  dans  l’épileplie 
&:  dans  la  léthargie.  De  plus , il  eft  très  bon  de  s’en  frotter  la 
tête  quand  on  eft  fujet  à ces  puftules  livides  & cuifantes  qui  fur- 
viennent  pendant  la  nuit  ( 1 4).  On  les  applique  avec  du  vin  vieux 
fur  les  ulcérés  fordides  & pourris  (15);  & avec  du  miel,  fur  les 


. (i  5)  Pour  l’uIcere  putride , I^ofcoride  les  ordonne  avec  du  miel , itid. 
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facie , ante  fotu  prxparata.  Item  jocineris  &:  renum  dolores 
ex  aqua  pota:  : & fæpe  ex  ecligmace  cum  refîna  tereben- 
thina.  Calculofis  & difficili  urinæ  in  paflb  ; & ad  purgan- 
dam  cutem  in  aqua  mulfa  tritæ  , func  efficaces.  Profunt 
ecligmace  jocineri,  tuffi,  &c  colo,  cum  elelifphaco  modice 
addito.  In  melle  fumitur  nucis  avellanx  magnitude.  Aiunt, 
quinis  fere  præfumptis  ebrietatem  non  fentirc  potores  : vul- 
pcfque , (î  ederint  eas , nec  contingac  è vicino  aquam  lam- 
bere,  mori.  Minus  valent  in  remediis  dulces , &:  bac  tamen 
purgant , & urinam  cient.  Recences  ftomachum  implent. 

Nucibus  Graccis  cum  abfinthii  femine  ex  aceto  fumptis , 
morbus  regius  fanari  dicitur  : item  illitis  per  fe  vicia  fedis , 


(i<5)  Plimiis  Valcrianns,  liv.  j, 
chap.  5 I J Abdarrahmc  l’Egypcicn  , 
chap.  1. 

(17)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  17^^ 
Quintus  Serenus,  ch.ap.  i6 , p.  14a  : 

Fertur  imygialix  Tüccus  nucit  e(Te  bibrndus  : 
PuiUcur  ( ac  cepidii  forbebituraddita  lymphif. 

(18)  Diofeoride,  ibid. 

( 1 9)  Diofeoride , ibid. 

(10)  Diofeoride  J ibid  : Kali-raTii. 
xeît , &c.  Item  edigmMe  cum  mille  & 
lacîe  , jocineri  , tujji  , & coli  inftationi- 
bus  nucis avellanâ.  magnïtudine.  Voyez 
aiiüi  Galien  , liv.  6 , de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  1 5 5 . 

(ai)  Diofeoride,  ibid.  die  avec  du 
miel  & du  lait  j & ne  parle  pas  de 
fauge. 

(ai*)  Plutarque,  liv.  i de  fes  En- 
tretiens de  table,  queft.  6 , p.  <114, 
rapporte  qucDrnfus,  frere.deTibere, 


en  ufoit  ainfi,  Sc  biivoit  mieux  que 
tous  les  Romains  de  fon  teins.  Cette 
propriété  des  amandes  ametes  eft  en- 
core confirmée  par  Athénée , liv.  a , 
p.  5 a j par  Plinius  V aletianus  , li v.  4 , 
chap.  5 1 ; & par  Simeon  Sethi.  La 
caufe  d’un  tel  effet  téfide , félon  quel- 
ques Modernes  , dans  la  vertu  aftrin- 
gente  des  amandes  , qui , refferrant 
l’otifice  du  ventricule  , empêche  par- 
la les  fumées  du  vin  de  monter  .à  la 
tête.  Voyez  les  F.phémérides  d’Alle- 
magne , huitième  année  , pag.  185. 

(aa)  Diofeoride,  ibid.  Plinius  Vale- 
ri.anus  ,i^.  Plutarque  , ib.  Ce  n’eft  pas 
feulement  aux  renards  que  les  aman- 
des ametes  font  mortelles  : elles  le 
font  encore , félon  plufieurs  Auteurs , 
aux  chats  , aux  écureuils , & même 
aux  poules. 

(a  5)  Tout  cela  eft  avoué  de  Diof- 
eoride , ibid. 

{1^)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  lyi». 
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morfures  des  chiens  ( 1 6).  Elles  ont  encore  la  vertu  d’enlever  les 
dartres  farineufes  du  vifage  ; mais  il  eft  bon  auparavant  d’ufer  de 
quelque  fomentation.  Prifes  en  breuvage  dans  de  l’eau , elles  re- 
médient aux  maladies  du  foie  & des  reins  (17),  & y réuflifl'ent 
encore  plus  fouvent  étant  employées  en  forme  d’éleéiuaire  avec 
de  la  térébenthine  (18).  Mélées  avec  du  vin  cuit,  elles  foulagent 
ceux  qui  ont  la  gravelle  (19),  ou  des  difficultés  d’urine.  Broyées 
& délayées  dans  de  l’eau  miellée , elles  nettoient  & embellilTent 
le  teint.  Réduites  en  éleéiuaire  (lo)  avec  du  miel  &c  un  peu  de 
fange  (ai) , elles  conviennent  dans  les  maladies  du  foie,  &c  ap- 
paifent  la  toux  &L  la  colique.  On  en  fait  prendre  aux  malades  à 
la  grofléur  d’une  aveline.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  les 
buveurs  qui  ont  la  précaution  de  manget  cinq  ou  fix  amandes 
ameres  avant  que  d’entrer  en  lice  (11*)  , ne  rifquent  point  de 
s’enivrer , quelque  débauche  qu’ils  puiflent  faire.  Ils  ajoutent  quelles 
font  un  poifon  très  dangereux  pour  les  renards  (ai)  ; &:  que  s’ils 
ne  trouvent  pas  auffi-tôt  apres  en  avoir  mangé  quelque  ruilTeau 
où  ils  puilfent  boire  , ils  meurent  infailliblement.  Quant  aux  aman- 
des douces , elles  ont  aflèz  peu  de  vertus  en  médecine  ; néanmoins 
elles  purifient  le  fang  , en  atténuant  les  humeurs  , & pouflent 
par  les  urines  (a 3).  Mangées  récemment  cueillies,  elles  gonflent 
l’eftomac  (a 4). 

Les  noix  Grecques  U4*;  font  recommandées  chez  les  Auteurs 
comme  un  bon  remede  contre  la  jaunilTe , étant  prifes  dans  du 
vinaigre  avec  de  la  graine  d’abfinthe.  Employées  feules  en  lini- 
ment , elles  guériflent  les  tumeurs  ou  pullules  de  l’anus  , & lur- 
tout  les  excroilfances  calleufes  qui  viennent  en  cette  partie.  Ces 


<Iu  néanmoins  que  les  .amandes  ver- 
tes , avalées  avec  leur  coquille , cor- 
rigent les  humeurs  nuifibles  de  l’efto- 
mac  ; ce  qui  fait  penfer  au  Pere  Har- 
douin  qu’on  pourroic  lire  au  texte  de 
Pline  depUnt  au  lieu  à' implent. 

(a 4*)  Pat  ces  noix  Grecques,  en- 


tendrons-nous le  fruit  des  noyers  de 
Grece , ou  bien  Pline  emploic-t-il  ici 
l’exprellion  familière  de  Caton , qui 
n’a  parlé  des  amandes  que  fous  le  nom 
de  noix  Grecques?  Voyez  Pline , li- 
vre 15  , chap.  11. 
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& privatim  condylomata.  Item  cuflis , & fanguinis  re- 
jectio. 

Nuces  juglandes  Grxci  à capitis  gravedine  appellavere. 
Etenim  arborum  ipfarum  foliorumque  vires  in  cerebrum 
pénétrant  : hoc  minore  tormento , & in  cibis , nuclei  fa- 
ciunt.  Sunt  autem  recentes  jiicundiores,  ficcx  unguinofio- 
res , Sc  ftomacho  inutiles,  difficiles  conco£tu,  dolorem  ca- 
pitis inferentes,  tuffientibus  inimicx,  &c  vomituris  jejunis  : 
aptx  in  tenefmo  folo  : trahunt  enim  pituitam,  Eædem  prx- 
fiimptx  venena  hébétant  : item  anginam  cum  ruta  & oleo. 
Item  adverfantur  cxpis,  leniuntque  earum  faporem.  Au- 
rium  inflammationi  imponuntur  cum  mellis  exiguo.  Item 
cum  ruta  mammis , & luxatis.  Cum  cxpa  autem  & fale  de 
melle,  canis  hominifque  morfui.  Putamine  nucis  juglan- 
dis , dens  cavus  inuritur.  Putamen  combuftum  tritumque 
in  oleo  aut  vino,  infantium  capite  perundo,  nutrit  capil- 
lum  : & ad  alopeclas  eo  fie  utuntur,  Quo  plures  nuces  quis 


(15)  Voyez  ce  qui  en  a été  dit  au 
liv.  1 5 , cliap.  11. 

(15*)  Kctfia  , du  mot  Kafo!  , qui  fl- 
gnifie  ajfoupijfement  avec  pejameur  de 
tète. 

(16)  Quelques  maiiufcrirs  portent 
virus  J au  lieu  de  vires. 

(17)  Je  lis  hoc  minore  tormento^  & in 
cibis , avec  le  Pere  H.irdouin  & le  fé- 
cond manufciit  Royal , non  koctjue 
minore  momento  fed in  cibis  avec  d’au- 
tres manuferirs , & d’autres  Editeurs. 

(18)  Diofeoride , liv.  1 ,cliap.  178. 

( 19  ) Je  lis  unguinqfiorcs  avec  les 

manufetits  Royaux  i & i.  Le  inanu- 
ferit  de  Pintianus  porte  vinof.ores 

()o)  Chacun  connoît  cettç  décillon 
4e  l’Ecole  de  Salerne  : 

Voici  OUI , pioJcft  . oucct  al(aa , tcitia  mo«  cA. 


(j  1)  Diofeoride,  liv.  i ,chap.  178  , 
dit  au  contraire  qu’étant  mangées  à 
jeun  , elles  font  bonnes  pour  provo- 
quer le  vomiirement. 

(j^)  Quintus  Serenus,  dit  à ce  pro-, 
pos  , au  chap.  a , de  venenis  prohiben- 
dis  : 

y^oce  ciboi  igtcuv  juglandis  fcctui  edatur. 

On  lit  la  même  chofe  chez. Diofeo- 
ride , ibid.  Ce  dernier  ajoute  que 
quand  on  a avalé  du  poifon  , elles  en 
empêchent  les  mauvais  eftets , étant 
prilcs  avec  des  figues  & de  la  tue. 

(3  3)  Marcellus  Empiricus,  ch.  1 5 , 
p.  106  : Nucis  juglandis  nuclei  triti , 
cum  ruta  & oleo  impojiti  ^faucibus  pro~ 
font. 

fruits 
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fruits  ont  aulU  leur  utilité  dans  la  toux  & le  crachement  de 
fang. 

Pour  ce  qui  eft  du  noyer,  dit  en  Latin (ly),  les  Grecs 
l’ont  nommé  Âarua  (if*)  dénomination  qui  exptime  la  propriété 
malfaifante  qu’il  a d’affecter  le  cerveau.  Effeétivement  , la  va- 
peur forte  ôc  pénétrante  de  cet  arbre  ôc  de  fes  feuilles  (2.6) , 
porte  à la  tête , & y caufe  des  pefanteurs.  Il  en  eft  de  meme 
des  noix  quand  on  en  mange  ■,  mais  l’effet  n’en  eft  pas  fi  vio- 
lent (17).  Les  noix  nouvelles  font  plus  agréables  au  goût  que 
les  fcches  (tS).  Celles-ci  font  plus  huileufes  (ij)  ; mais  elles  Ce 
digèrent  difficilement,  &:  font  mal  à la  tête  & à l’eftomac  (30): 
elles  font  fur-tout  très  nuifibles  à ceux  qui  touffent  (3 1)‘,  ou  qui 
fe  provoquent  à vomir  le  matin.  Néanmoins  elles  conviennent 
dans  le  tenefme  , parcequ’elles  entraînent  les  phlegmcs  quand 
les  inteftins  s’en  trouvent  engorgés.  Les  noix  feches,  mangées  i 
jeun , font  un  préfervatif  pour  ceux  qui  pourroient  avaler  enfuite 
quelque  poifon  (31);  car  elles  en  amortiffent  la  force  & la  mali- 
gnité. Appliquées  avec  de  la  rue  &c  de  l’huile  , elles  diffipent 
l’efquinancie  {33).  Etant  mangées  avec  de  l’oignon  (34),  elles  en 
corrigent  l’acrimonie  , &c  lui  donnent  une  faveut  plus  douce  &C 
plus  agréable.  On  les  emploie  en  cataplafme  avec  un  peu  de  miel 
pour  l’inflammation  des  oreilles;  avec  de  la  rue  (33),  pour  les' 
tumeurs  des  mamelles  , ou  pour  les  luxations  ; 3c  avec  de  Foi-, 
gnon  (36),  du  fel  8c  du  miel  , pour  les  morfures  , foit  des  hom- 
mes , foit  des  chiens.  On  fe  fert  des  coquilles  de  noix  pour 
brûler  la  cavité  des  dents  qui  fe  trouvent  cariées  (37).  Brû-. 
lées  & réduites  en  poudre  dans  de  l’huile  ou  du  vin , c’eft  un 
très  bon  Uniment  pour  faire  croître  les  cheveux,  & pour  les  ren- 
dre épais  8c  bien  fournis.  Il  eft  en  ufage  fur-tout  pour  les  enfants. 


(54)  Diofeoride  dicuvre  de  l’ail. 
(35)  Diofeoride,  ibid. 

(}  <>)  Tout  cela  eft  confirmé  par  Diof- 

Tome  VIII. 


coride, iéiV.  & par  PliniusValcrianusV 
liv. } , cliap.  5 1, 

(37)  Diofeoride  , ibid.  Marcellus 
EnipirLcus , chap.  6,  p.  45, 
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cdericj  hoc  facilius  tineas  pellit.  Quac  perveceres  funt  nu- 
ces,  gangracnis  & carbunculis  medentur  ; item  fugillatis  : 
tortex  juglandium , lichenum  vitio  , & dyfentericis  : fo- 
Ka  trita  cum  aceco , aurium  dolori.  In  fandtuariis  Mithri- 
datis  maximi  regis  devidti , Cn.  Pompeius  invenic  in  pecu- 
Karicommencario  ipfius  manu,  compofitionem  antidoti,  è 
duabus  nucibus  ficcis,  item  ficis  totidem  , & rutæ  foliis  vi- 
ginti  fimul  tritis , addito  falis  grano  : & qui  hoc  jejunus  fu- 
mât nullum  venenum  nociturum  illo  die.  Contra  rabiofî- 
quoque  canis  morfum,  nuclci  à jejuno  homine  comman-. 
ducati  illifique , prxfenti  remcdio  efle  dicuntur. 

Nuces  avellanæ  capitis  dolorem  faciunt  , inflationem? 
ftomachiT&:  pinguitudini  corporis  conferunt , plus  quàm. 
Ji. 


' (j8)  Diofcoride,  ibid.  Marcellus , 
îbid. 

()9)  Diofcoride,  ibid. 

(40)  Tous  ces  effets  font  confirmes, 
les  uns  par  Plinius  Valerianus,  liv.  3 , 
ch.  la  , à l’égard  des  noix  mangées; 
les  autres  par  Marcel  lus  Empincus, 
diap.4,  p.42. , & parThéod.  Prifcien, 
liv.  I , enap.  1 8 , d l’égard  des  noix 
broyées  & appliquées,  ou  mâchées  & 
appliquées  aux  ulcérés,  charbons,  &c.  ; 
enfin  par  Diofcoride , ibid.  à l’égard 
des  noix  récentes , appliquées  cn  cata- 
plafme  fur  les  meurmirures. 

(41)  L'écorce  verte  de  la  noix  , la 
première  enveloppe  extérieure.  Voyez 
rellus  au  mot  Culiolum  Sc  CulitoU. 

(41)  Marcellns  Empiricus , chap.  p, 
p.  S o : Nucis  juglandis  foUorum  fuccus 
ttpidus  inftillatui  , dolcnù  auricuU 
mire  proderit. 

(43)  Plinius  Valerianus,  1.  3 ,cha- 
pitte  5 5. 

(44]  La  recette  de  cette  meme  corn- 


pofitioneft  confirmée  par  Quintus  Se» 
renus , chap.  x,de  yenenis prohibendisy , 
p.  162.  : 

Antsdotosvoè  roultii  Michridacict  fenur 
Cocifocîata  modis  : fed  Magmu  ferinu  regic 
Cum  capercc  viâor  t vilem  dsptebendic  in  inîi  ^ 
Syothelîn  y 6c  vulgau  fini  medicamiuaiiiTt. 

Bis  denas  rutc  fioodei  ^ falii  brève  gtanum  » . 
Juglandcfque  duas,  totidem  cum  corpore  6cuti 
Hrc  oricme  die  parco  conipetfa  Lyco 
Sumebat  » mcuicus  dcdriacqux  pocuia  matri. 

(45)  Jean  Rhodius  , dans  fes  notes 
à Scribonius  Largus , ayant , à la  vé» 
rité  , employé  cette  recette  comme 
préfervatiFcontre  la  pefte,  à Padoue  , 
dans  l’époque  d’une  épidémie  , ob- 
fetve  qu’il  n’en  réfulta  aucun  bon 
effet.  Sur  quoi  je  me  permettrai  d’ob- 
jeéfct  en  faveur  de  Mithridate  Si  de 
fes  fecbteurs , que  telle  recette  peut 
être  excellente  contre  les  venins  Si 
poifons  en  fubftance , qui  ne  pour- 
roit  rien  contre  un  courant  d’air  pefti* 
Icutiel.  Au  telle,  cette  recette  Mi»- 
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& convient  auffi  aux  adultes  qui  font  devenus  chauves  {38).  Les 
noix  ont  encore  la  vertu  de  chalTer  la  vermine  du  corps,  fur-tout 
quand  on  en  mange  une  bonne  quantité  (39).  Les  plus  vieilles, 
broyées  & appliquées,  guérilTent  la  gangrené  (40),  les  meurtriflu- 
res  & cette  forte  d’abcès  malin  qu’on  nomme  anthrax  ou  charbon» 
Les  écales  des  noix  vertes  font  employées  utilement  pour  les  dar- 
tres (41),  &pour  la  dyfenterie.  Les  feuilles  de  noyer  , broyées  dans 
du  vinaigre , font  un  bon  remede  pour  les  douleurs  d’oreilles  (41). 
Après  la  défaite  de  Mithridate,  puilTant  Monarque  du  Pont,  Cneus 
Pompée  trouva  (43) , dans  le  cabinet  de  fes  archives  fecretes , une 
recette  particulière  qu’il  avoir  écrite  de  fa  propre  main  : c’étolt 
un  antidote  dont  voici  la  compofition.  On  prend  deux  noix  feches , 
deux  figues , vingt  feuilles  de  rue , &:  on  broie  le  tout  enfemble 
avec  un  grain  de  fel  (44).  Si  on  en  croit  les  mémoires  de  ce  Prince , 
quiconque  ufera  de  ce  remede  à jeun , fera  à l’abri  des  funeftes 
effets  de  toutes  fortes  de  poifons  (43),  pour  vingt-quatre  heures. 
On  affuie  aulfi  que  les  noix  étant  mâchées  par  un  homme  à jeun, 
& appliquées  fur  la  morfure  d’un  chien  enragé  , combattent  puif- 
famment  le  venin  de  l’animal , & en  préviennent  les  fuites  .ordi- 
naires. 

■ Les  avelines  occafionnent  des  douleurs  de  tcte  &c  des  gonfle- 
ments dans  l’eftomac(46);  néanmoins  elles  font  fort  nourriflantes, 
& engraiflent  prodigleufement  ceux  qui  en  mangent  (47).  On  les 


thtidatiquc  a été  recueillie  Sc  ezpofée 
diverfement  par  divers  Auteurs.  Ga- 
lien , entre  autres , l’expofe  de  plu- 
fieurs  façons  diflFcrentes  de  celle  de 
Pline,  liv.  a,  de  Antidot.  chap.  1 , 1 
& 9 , & dont  different  également  ccl- 
le.qu’expofent  Cclfus',  uv.  ; , ch.  1;, 
Si  Scribonius  Largus,  Compof.  17e. 

{■iC)  Cette  propriété  miifible  elt 
celle  de  tout  le  genre  nuclé  , ài  l’ex- 
ception des  pignons  ou  noyaux  des 


pommes  de  pin , félon  Ceifus , liv.  1 , 
chap.  i’). 

{47)  Note  de  M.  Giraud  : »>  Gafp. 
n Hofman  eft  d'un  avis  contraire  j 
t>  parceque,  dit  il,  fi  , au  fentiment 
» de  Diofcoride  & de  Pline  lui-mê« 
» me , elles  font  contraires  à l’ello- 
•»  mac;'fi,  comme  le  prétend  Aché- 
née  , elles  font  nuifîbles  à la  téce  ‘ 
» fi,  fiiivant  Hippocrate,  elles  font 
laxatives,  & , ntivanr  Galien  ,'peu 
» nourriffantes , comment  pMvent- 

S i; 
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fit  verifimile.  Toftæ  & diftillationi  medentur,  Tuflî  quo- 
que  veteri  crita:  J &in  aquamulfa  pptæ.  Quidam  adjiciunt 
grana  piperis , alii  è pafTo  bibunt. 

Piflâcia  eofdem  ufus  & etfedlus  habent  quospinei  nuclei , 
præterque  ad  fcrpentium  i6tus , five  edantur  , five  bi- 
bantur. 

Caftancx  veliementer  fiftunt  ftomachi  & ventris  fluxio- 
nes  J alvum  cient,  fanguinem  exfcreantibus  profunt,  carnes 
alunt. 

Siliqua:  recentes,  ftomacho  inutiles , alvum  folvunt.  Eac- 
dem  ficcatæ  fiftunt , ftomachoque  utiliores  fiunt.  Urinam 
cient,  Syriacas  in  dolore  ftomachi  ternas  in  aqusc  fextariis 
decoquunt  quidam  dimidium  , eumque  fuccum  bi- 
bunt. 

Sudor  virgæ  comi  arboris  lamina  fertea  candente  excep- 


w elles  augmenter  rembonpoinc  ? Il 
» prétend  donc,  d’après  Gefner,  que 
n ces  mots  cooferunt  pinmitudini  , 
1»  doivent  cnepris  dans  ce  fens  : Con^ 
•»  ferunt  contrà  pinguitudinem  , con- 
m viennent  aux  corps  trop  replets  x 
» comme  on  dit:ffoc  confert  ftbri , 
» dyfenterie  j&c.  Voyez  Gafp.  Hof- 
» man , liv.  j. , var.leÔion.  chap.  1 7 ». 

(48)  Dioftotide,  lîv.  eh.  179  : 

6cc.  lojla  verifjjï  cum  pi- 
verts exiguo  comedantur , dijlillationem 
concoquunt.  Voyez  aulfi  Pliuius  Vale- 
xianus , ibid. 

(49)  Diofeotidev  ilH.;  Plinius  Va- 
lérianus , ibid^ 

{50)  Plinius  Valerianns,  ibidem; 
Diofeoride,  tbidi. 


(;t)  Plinius  Valerianos,  ibidem; 
Diofeoride , ibid. 

( 5 1)  Diofcoride  leur  reconnoît  une 
vertu  aftringente,  liv,  i , chap.  145. 

(54)  J’ai  fuivi  l’in-terptctation  de 

Giraud , qui  eft  alTez  conforme  d 
celle  du  Pere  Hardouin.  Celui  ci  dû 
que  les  cliâtaienes  , prifes  en  trop 
grande  quantité,  relâchent  le  ventre; 
Mais  il  faut  convenir  que  ces  circons- 
tances , en  certains  cas  , ic  en  trop 
grande  quantité ^ ne  font  point  ezpri» 
mées  chez  Pline,  qui  paroît  être  ici 
en  contradidlion  avec  lui  même  , fans 
doute  par  l’omiflion  de  quelque  rtiot 
elFcntiel  dans  le  texte  ; lacune  dont 
on  auroit  tort  de  s’étonner,  après  un 
laps  de  temps  de  dix-fept  ftecles. 

(j4j  Marcellus  Empûicus,  ch. 
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ordonne  rôties  pour  les  fluxions  &c  les  catarrhes  (48).  Pilées  &: 
données  en  breuvage  dans  de  l’eau  miellée  , elles  guériffent  la 
vieille  toux  (49).  Quelques  uns  y ajoutant  pour  cet  eftet  quelques 
grains  de  poivre  (50)  ; & d*autres  les  prefcrivem  avec  du. vin 
cuit. 

Les  piftaches  ont  les  mêmes  ufages  (üi),  & les  mênies’ Vertus 
que  les  pignons-,  &.  font  de  plus  très  falutaires  contre  la  morfure 
des  ferpents,  étant  mangées  ouprifes  en  breuvage.'  - ■ J 

'Les  châtaignes  arrêtent  puifTamment  dis  • débordements' d!hu-* 
meurs  (y a),  foit  dù  ventre , foit  de  l’eftorhac.  î^éanmoînt  elles 
lâchent  le  ventre  en  certains  cas  (j  j).  Elles  conviennent  dans  les 
crachements  de  fang(54),  & font  très  propres  à nourrir  l’embon- 
point  (îî).  - : 

Les  carouges  fraîches  & nouvelles  fy  6 ),  font  nuifibles  4 l’eftomac , 
& lâchent  le  ventre  (57).  Les  feclies-ont.des  effets  tout  contrai- 
res (j8),  parcequ’elles  font  aftringentes.  D’ailleurs  elles  font  apé- 
ritives,  &c  provoquent  les  urines  (59).  Celles  de  Syrie  (60)  font 
élliméès  pour  les  douleurs  d’eftomac  {61):  pour  cet  effet,  on  en 
prend  trois  que  l’on  fait  cuire  dans  un  feptier  d’eau , jufqu’à  la  dii 
minution  de  la  moitié;  &:  .on  ufe  de  cette  décoélioo. . 


Le  cornouiller  a une  utilité  particulière  en  médecine  pour  les 
dartres  commençantes.  On  approche  une  lame  de  fer  rouge  d’un 
de  fes  rame.iux(éa),enpreuant.garde  néanmoins  qu’elle  ne  touche 


p.  III  : Rijeciionem  fanguinis  repri~ 
muni  cajlantt  ,ji  coSt  quàm  plurimt 
munduceniur.  C’eft  fans  doute  cet^uàm 
pturïm^  de  Matcelltis  qui  a donné  lien 
â l’interprétation  conjeéhirale  du  Pere 
, Hardouin , rapportée  note  pcécçdente. 

(j  ;)  Mais  en  meme  cems  elles  font 
indigeHes , ajoute  Plinius  Vakriauus , 
liv.^.chap.  54.  , ' ' 

(56)  Nous  en  .avons  aâité  au  li- 


- f 

(57)  Plinius  Valerianus  ,, livre  4, 

ch.ip.  4p.  . , 

(58)  Diofeotide  & Plinius  Vale- 
rianus , liid.  Md.  i t ' 

(59)  Diofeoride  & Plinius  Valcria^ 

nuSj  Md,  Md.''\  (■  c < 

{60)  Nous  èn  avons  'traité:  au  li- 
vre i 3 , chap.  8.  I . I . 

. ’'(<îi)  Plinius' Vaierianus,  léiÿ.'’  ’ 

,,{ûi)ConfirnM  pat  Diofeoride , li- 
vre I .chap.  171,  „ . , „ 
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tus , non  contingente  Kgno , illitaque  inde  ferrugo , inci- 
pientes  lichenas  fanat. 

Atbutüs  five  unedo,  frudbum  fert  difficilem  concoârioni,' 
fii  ftomâchb  iniitilem. 

Laurus  excalfaftoriam  naturam  habet,  & foliis , Sc  cor- 
lice,  & baccis  : itaque  decobtum  ex  bis  , maxime  è foliis  , 
prodefle  vulvis  &c  veficis  çonveniet.  lllita  v.erb  vefparum , 
crabonumqùe  ,■  &apium , item  ferpentium  venenis  refiftunt, 
jnaximè  fepis , dipfadis  , &c  viperæ.  Profunt  & menfibus 
foeminarum  cum  oleo  co6ta.  Cum  polenta  autem,  quæ 
tenera  funt  trita , ad  inflammationes  oculorum  *,  cum  ruta , 
teftium  ; cum  rofaceo,  capitis  dolores , aut  cum  irino.  Quin. 
& commanducata  atque  devorata  pet  triduum  terna , libé- 
rant à tufli,  Eadem  prbfûnt  fufpiriis  trita  cum  melle.  Cor- 
tex radicis  cavendus  gravidis.  ipfa  radix  calculos  rumpit , 
jocineri  prodeft,  tribus  obolis  in  vino  odorato , pota.  Folia 
pota  vomitiones  movent.  Bacca:  menfes  trahurit  appofit* 


(tfj)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  175, 
dit  que  fes  fruits  font  mal  â la  tète  & 
à l’eftomac;  ce  qui  eft  aoâi.cooficroé 
par  Galien , liv.  7 , dt  Fac.  Simp.  Med. 

P>  , 

(£4]  Nous  en  ayons  traite  au  hv.  1 5 , 
phap’.'jo.:  ' ■ ' 

(65)  Tout  cela  efi:  confirmé  pat 

X>iofcQtide , liv.  6 , chap.  1 06  ; & par 
Galien,  liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med. 
(>..169.  , 

(66)  Diofcoride , iHd. 

((17)  Confirme  par  piofcoride , iéid. 
)üais Théodore  Pr'i'fcien  , liv.  i , cha- 
pitre xa , ordonne  pont  ces  mêmes  pi- 
quures  les  feuilles  de  laurier  broyees 
& prifes  en  ■breuvàge;*  Il  Veut  qufon 
^afle  choix  des  ^lus  tendres.  ‘ 


(68)  Diofcoride , liv.  i , chap.  loS» 
dit  en  général  c^ueles  feuilles  de  lau- 
rier , appliquées  avec  de  la  farine 
d’orge  & de  la  mie  de  pain  , appaifenc 
■toutes  fortes  d’inflammations. 

(^p)  Marcellus  Empiricus,  ch.  i* 
p.'j4  : Ad  capitis  dolorem  : folia  lauri^ 
yel  baccas  , Vf/  florem  terere  oportet 
cum  deeto  , fi"  irinum  oleum  illis  admif- 
’cere,  atque  ita  caput  narefque  permu- 

(70)  Diofcoride , ibidem  ; Galien  , 
ibid. 

■ (71)  Patcequ’elle  tue  le  feras , écrit 
Diofcoride  , ibid. 

• : (’yx)  Dictfearidu,  ibid. 

(7 })  Cette  propriété  &kflu|iaic  dÿj 
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le  bois.  L’aâiondu  feu  en  fait  dilÉfler  uiie  liqueur  fur  cette  lame; 
&:  la  rouille  qui  s’y  forme  enfuite  s’applique  fur  la  partie,  affli- 
gée. 

Quant  à l’arboifier , que  les  Latins  nomment  aufli  unedo,^  fes 
fruits  font  de  difficile  digeftion  (63),  & caufent  des  maux  d’cfto^ 
mac. 

Le  laurier  (^4)  aune  qualité chaüde  dans  toutes  fes  parties  (£3),. 
dans  fon  bois,  fes  Quilles , fon  écorce  & fes  baies.  Auffi  leurdé-- 
co£lion(6é),  & principalement  celle  des  feuilles,  eft  recomman- 
dée chez  tous  les  Auteurs , comme  un  très  bon  remede  pour  les 
maux  de  la  matrice  & de  la  veffie.  Les  feuilles , employées  en  li- 
niment  (6),  guérilTent  la  piquure  des  abeilles, des  guêpes,  &c.  des- 
frélons  , &c  font  fort  falutaires  contre  la  morfute  des  ferpents , 
fur-  tout  de  la  vipere , & de  deux  autres  efpeces  de  femblables 
reptiles  dangereux  , dont  l’un  fc  nomme  sips  , &:  l’autre  dip- 
Jas.  Cuites  dans  de  l’huile  , elles  provoquent  les  écoulements 
périodiques  des  femmes.  Les  plus  tendres  , étant  pilées  &c  incor- 
porées avec  de  la  farine  d’orge  , font  un  bon  remede  pour  les 
inflammarions  des  yeux  (38).  Elles  font  auffi  très  propres  pour  les- 
enflures  des  tefticules , étant  mêlées  avec  de  la  rue  : & on  les- 
emploie  encore  fort  utilement,  pour  les  douleurs  de  tête,  en 
fiarme  de  liniment  avec  de  l’huile  rofat , ou  de  l’huile  d’iris  (69), 
Trois  feuilles  de  laurier,  mâchées  , & avalées,  guérilTent  de  la 
toux  : il  faut  cotinuer  ce  régime  pendant  trois  jours.  Broyées  &c 
incorporées  avec  du  miel,  elles  remédient  à la  difficulté  de  refpi- 
ret.  La  racine , piife  au  poids  de  trois  oboles  , dans  du  vin  aro-- 
matique , a la  vertu  de  dilToudre  les  pierres  des  reins  ou  de  la’ 
veffie  (70) , & guérit  les  obftruélions  du  foie  ; mais  fon  écorce' 
eft  dangereufe  pour  les  femmes  enceintes  (71).  Les  feuilles  de- 
laurier,  données  en  breuvage , excitent  le  vomiflement  (yz).  - Les; 
baies , données  auffi  en  breuvage , ou  broyées  & appliquées  (73},  pro-- 


fuivantes  font  confirmées , mais  d’une  maniéré  moins  détaillée  , pat  Diof-f- 
coride  , ibid. 
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tritæ,  vel  potæ.  Tuffim  veterem  Sc  orchopnœam  fanant 
binac,  detrado  cortice  in  vino  potæ.  Si  & febris  fit,  ex  aqua, 
aut  ecligmate  ex  aqua  mulfa,  aut  ex  pafl'o  decodæ.  Profunt 
& phthilicis  eodem  modo , & omnibus  thoracis  rheumatif- 
mis  ; nam  & concoquunt  pituitam  &c  excrahunt.  Adverfus 
fcorpiones  quaternæ  ex  vino  bibuntur.  Epinydidas  ex  oleo 
illitæ  , Sc  lentigines , & hulcera  manantia,  & hulcera  oris , 
Sc  furfures.  Cutis  prurigincm  fuccus  baccarum  emendat, 
Sc  phthiriafin.  Aurium  dolori  Sc  gravitati  infiillatur,  cum 
vino  vetere  Sc  rofaceo.  Perundos  eo  fiigiunt  venenata  om- 
nia.  Prodeft  contra  idus,  Sc  potus , maxime autem  ejus  lau- 
rus , quæ  tenuiora  habet  folia.  Baccæ  cum  vino  ferpenti- 
bus , & fcorpionibus , Sc  araneis  refiftunt.  Ex  oleo  Sc  aceto 
illinuntur  & lieni , Sc  jocineri  : gangrænis  cum  melle.  Et 
in  fatigàtione  etiam  aut  perfridione  fucco  eo  perungi , ni- 
tro  adjedo , prodeft.  Sunt  qui  celeritati  partûs  multunx 
conferre  purent  radicem,  acetabuli  menfura  in  aquapotam  : 
efficacius  recentem , quàm  aridam.  Quidam  adverfus  fcor- 
pionum  idus , decem  baccas  dari  jubent  potui.  Item  Sc  in 
remedio  uvæ  jacentis,  quadrantem  pondo  baccarum,  folio- 
rumve , decoqui  in  aquæ  fextariis  tribus  ad  tertias , eamque 
calidam  gargarizare  : Sc  in  capitis  dolore , impari  numéro 
baccas  cum  oleo  conterere  , Sc  calfacere. 

Laurus  Delphicæ  folia  trita  olfadaque  fubinde  , pefti- 
lentiæ  contagia  prohibent  : tanto  magis  fi  Sc  utantur. 


(74)  Dlofcoride , itid. 

(7O  Diofcoiide,  ibid.  emploie  ici 
le  moc  vitiUgiacs. 

(76)  Diofcoride , ihid. 

(77)  Teleft  le  kucicc  de  Chypre , 


dont  nous  avons  traité  au  Uvte  15, 
chap.  30. 

(78)  C’eft  la  quatrième  partie  de 
riiémine,  ou  quinze  dragmes.  Voyet 
la  lin  du  liv.  11. 

provoquent 
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voquent  le  flux  menftruel.  Deux  de  ces  fruits , dépouillés  de  leur 
écorce , &c  pris  dans  du  vin , dilfipent  les  vieilles  toux  , & ap- 
paifent  les  plus  violents  fymptômes  de  l’afthme.  Dans  un  cas  de 
fièvre , on  les  doit  donner  dans  de  l’eau  , ou  en  forme  d’éfec- 
tuaire  , avec  de  l’eau  miellée  , ou  bouillis  dans  du  vin  cuit  : ÔC 
employés  de  la  forte,  ils  réuHilfent  encore  très  bien  dans  la  phrhi- 
fie  , &c  dans  les  catarrhes  ou  fluxions  de  poitrine  ; car  ils  cuifent 
& évacuent  les  plilegmes  qui  tombent  dans  cette  partie.  On  en 
fait  prendre  quatre  dans  du  vin  à ceux  qui  ont  été  piqués  par  un 
feorpion  (74).  Ces  memes  baies , employées  en  Uniment  avec  de 
l’huile,  înlevent  les  taches  de  roufleur  qui  viennent  au  vifage,  8c 
guérirtent  les  pullules  douloureufes  qui  s’élèvent  fur  le  corps  pen- 
dant la  nuit , les  ulcérés  fluents  avec  excès , ceux  de  la  bouche 
& les  dartres.  Le  jus  que  l’on  tire  de  ces  baies  a la  vertu  d’appai- 
fer  les  démangeaifons  ; ÔC  il  ell  très  bon  encore  d.ms  la  maladie 
pédiculaire.  Quelques  gouttes  de  ce  jus , injeélées  dans  les  oreilles 
avec  un  peu  de  vin  vieux  & d’huile  rofat  (76) , en  appaifent  les 
douleurs , 6c  remédient  même  à la  furdité.  D’ailleurs  il  garantit 
ceux  qui  s’en  frottent , de  la  piquure  de  toutes  fortes  d’infedes 
venimeux  ; car  il  a une  vertu  particulière  qui  les  écarte  6c  les  met 
en  fuite.  Il  guérit  même  , étant  pris  en  breuvage  , ceux  qui  en 
ont  été  piqués  i 6c  principalement  le  jus  des  baies  de  laurier  à 
petites  feuilles  (77).  Ces  fruits  , pris  dans  du  vin , font  aufli  un 
remede  utile  contre  le  venin  des  ferpents , des  feorpions  6c  des 
araignées.  Réduits  en  Uniment  avec  de  l’huile  6c  du  vinaigre , ils 
diffipent  les  enflures  ou  les  obftrudions  de  la  rate  6c  du  foie  ; Sc 
appliqués  avec  du  miel  , ils  rernédient  à la  gangrené.  Leur  fuc 
efl  encore  très  falutaire  pour  ceux  qui  fe  trouvent  épuifés  de  laC 
fitude,  ou  qui  éprouvent  des  friflbns  intérieurs  : on  le  mêle  pour 
cet  effet  avec  du  nitre,  6c  on  en  frotte  les  membres  où  il  eft  né- 
ceffaire.  Si  l’on  en  croit  certains  Auteurs , la  racine  du  laurier , 
prife  en  breuvage  dans  de  l’eau  , à la  quantité  d’un  acétabule  (78) , 
eft  un  remede  fingulier  pour  hâter  les  accouchements  : mais  on 
Tome  Vlll.  T 
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Oleum  ex  Delphica , ad  cerata,  acopumque , ad  perfridtio- 
nes  difcutiendas , nervos  laxandos , lateris  dolores , febref- 
que  frigidas , utile  eft.  Item  ad  aucium  dolorem , in  mali 
Punici  cortice  tepefadlum.  Folia  decofta  ad  tertias  partes 
aquae , uvam  cohibent  gargarizatione  : potu  alvi  dolores , 
inteftinorumque.  Tenerrima  ex  his  trita  in  vino , papulas , 
pruritufque , illita  nodtibus. 

Proximè  valent  cætera  lauri  généra.  Laurus  Alexan- 
drina , live  Idxa , partus  celeres  facit , radice  pota  trium  de- 
nariorum  pondéré , in  vini  dulcis  cyathis  tribus,  ^ecundas 
etiam  pellit,  menfefque.  Eodem  modo  pota  Daphnoides 
( five  his  nominibus  qux  diximus  ) fylveftris  laurus  prodeft  : 
alvum  folvit,  vel  recenti  folio,  vel  arido  , drachmis  tribus 
cum  frie  in  hydromelite  manducata.  Pituitas  extrahit 
folium,  & vomitus,  ftomacho  inutile.  Sic  & baccæ  qumæ 
deux  purgationis  caufa  fumuntur. 

’ (79)  Plinius  Valcrianus,  livre  i,  pharmaque , atnutéri(^ue , &c.  Voyez 

chap.  I,  Marcellus  Empiiicus , ch  i,  l’infcription  rapporrce  dans  la  pte- 
p.  J 5 : Etiam  in  fehrihus  hacct  lauri  miete  note  de  ce  chapitre, 
impari  numéro  in  oleo  contrite  , & ca- 

piti  in/iu  J /edant  dolorem.  Et  peu  (81)  Marcellus  Enipiricus,  ch.  17  , 
aptès  : Bacce  lauri  impari  numéro  con-  p.  1 94. 
trite  i & adjecholeo  ccdido  fronti  im- 
porte profunt,  Ou  lit  la  même  chofe  chez 

Diofcoride,  liv.  4,  chap.  147.  Cet 
(80)  C’étoit, je  penfe,  un  préjugé  Auteur  fpécifie  que  cette  racine  fe 
fuperftitieuz  , ne  du  culte  d’Apollon  , donne  en  breuvage  au  poids  de  fut 
inventeur  de  la  médecine,  & pere  dragmes,  ou  fix  deniers. 
d'Efculape.  Apollon  croit , comme 

on  fait,  la  divinité  de  Delphes;  Sc  (8  j)  Au  poids  de  fix  deniers , félon 
tout  ce  qui  venoit  de  U croit  cenfé  Diofcoride.  Voyez  la  note  ptécé- 
muni  d'une  vertu  antidotique , alexi-  dente. 
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doit  employer  pour  cet  ufage  les  racines  fraîches  préférablement 
à celles  qui  font  feches , parcequ’elles  ont  beaucoup  plus  de  vertu. 
Quelques-uns  prefcrivent  les  grains  de  laurier  en  breuvage  , juC- 
qu’au  nombre  de  dix , pour  la  piquure  du  fcorpion.  Dans  les  re- 
lâchements de  la  luette , il  faut , félon  les  memes  Auteurs , faire 
bouillir  trois  onces  de  ces  baies  ou  de  feuilles  de  laurier  dans 
trois  feptiers  d’eau , jufqu’à  la  diminution  du  tiers  , &c  ufer  de 
cette  décoâion  en  gargarifme , en  la  prenant  bien  chaudement. 
Et  pour  les  douleurs  de  tête  (79)  , il  faut , difent-ils , prendre 
un  nombre  impair  de  ces  fruits , les  broyer  dans  de  l’huile  , puis 
échauffer  ce  mélange  , & l’appliquer  en  forme  de  Uniment. 

Le  laurier  de  Dclphe  fort  de  préfervatif  en  tems  de  perte  (80); 
On  en  broie  les  feuilles , 6c  on  les  flaire  de  tems  en  tems  ; ou  , 
ce  qui  ert  encore  plus  sûr  , on  les  fait  brûler , on  en  reçoit 
le  parfum  pour  chafl'er  le  mauvais  air,  6c  Ce  garantir  de  la  con- 
tagion. L’huile  qui  Ce  fait  avec  cette  efpece  de  laurier  , ert  em- 
ployée dans  les  cérats,  6c  dans  ces  liniments  qui  font  en  ufage 
pour  les  laflitudes  ; 6c  elle  ert  falutaire  encore  étant  appliquée  ex- 
térieurement , pour  les  frilTons , les  convulfions , les  douleurs  de 
côté , 6c  les  fievres  froides.  On  s’en  fert  aufli  pour  les  douleurs 
d’oreilles,  après  l’avoir  fait  chauffer  un  peu  dans  une  écorce  de 
grenade.  La  décoftion  des  feuilles  de  ce  même  laurier , bouillies 
dans  de  l’eau,  jufqu’à  la  diminution  du  tiers,  ert  employée  en 
gargarifme  pour  le  relâchement  de  la  luette.  Prife  en  breuvagefSi), 
elle  appaife  les  douleurs  de  ventre  6c  des  inteftins.  Les  plus  cen- 
dres de  ces  feuilles , broyées  dans  du  vin,  6c  appliquées  la  nuit 
en  Uniment,  remédient  aux  échauboulures  6c  aux  démangeai- 
fons. 

Les  autres  efpeces  de  laurier  dont  il  nous  rerte  à parler  ne 
font  pas  fort  inférieures  en  bonté  a celles  dont  nous  venons  de 
décrire  les  propriétés.  La  racine  du  laurier  d’Alexandrie  (8i)  , 
qu’on  appelle  autremqpt  laurier  du  mont  Ida , donnée  en  breuvage 
au  poids  de  trois  deniers  (83)  , dans  crois  cyaches  de  vin  doux , 

Tij 
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De  myrto Jativâ.^  6C  myrûdano  & myrto  JylveJlri. 

Caput  M y r t u s faciva  candida , minus  utilis  eft  medicinae  , 
9*  quàm  nigra.  Semen  ejus  medetur  fanguinem  exfcreantibus. 
Item  contra  fungos  in  vino  potum.  Odorem  oris  commen- 
dat  vel  pridie  commanducatum.  Item  apud  Menandrum 
Synariftofx  hoc  edunt.  Datur  & dyfentericis  denarii  pon- 
déré in  vino.  Hulcera  difficilia  in  extremitatibus  corporis 
fanat , cum  vino  fubfervefa£tum.  Imponitur  lippitudini 
cum  polenta , & cardiacis  in  mamma  finiftra  : & contra  fcor- 


V 


(84)  Auliv.  15  , chap.  50. 

(85)  Au  poids  de  trois  deniers  , fé- 
lon Pline,  & de  lîx  deniers,  félon 
Diofcoride.  Voyez  les  notes  pz  &pj. 
Au  relie , je  crois  devoir  fuivre  ici  la 
roniluation  rétablie  chez  Pline  pat  le 
Pere  Hardouin  , d’après  la  compatai- 
fon  du  texte  formel  de  Diofcoride, 
liv.  4,  chap.  1 48.  Avant  le  Pere  Har- 
douin , on  lifoit  : AJenfefque  codcm 
modo  pota.  Daphnotdes  , ùc. 

(86)  Diofcoride , liv.  4 , ch.  1 48. 

(87)  Confirmé  par  Diofcoride,  ihi- 
Vfem«&par  Apulée, chap.  58.  Diof- 
coride  du  de  plus,  liv.  i , fvvoi.  cha 
pitre  15,  que  les  baies  du  laurier 
Daphnoidîs  font  bonnes  i mâcher 
pour  le  mal  de  tète  habituel , parce- 
qu’elles  font  évacuer  la  pituite. 

(88)  Apulée , ihid. 

(89)  Je  lis , avec  le  Pere  Hardouin , 
d’après  l’élite  des  manufcrits , & la 
comparaifon  du  texte  de  Diofcoride, 
quint  dent  y & non  quint  dentve. 

(1)  Nous  avons  traité  des  diverfes 
fortes  de  myrte  au  liv.  1 5 , ch^.  j 9. 

(z)  C’eft  aulli  la  décifion  de  Diofco- 


ride , liv.  I , chap.  155. 

(5)  Ceci  eft  confirmé  par  Diolco- 
ride,  ibidem  ; par  Plinius  V’alerianus, 
liv.  t,  chap. 64;  & par  Simeon  Sethi, 
au  livre  des  aliments. 

(4)  Quintus  Serenus , chapitre  i j , 
p.  154  : 

Lcotifcui  y mynvrqueemetMlaot  orû  odorem. 

(5)  Titre  de  Piece,  qui  fignifie  les , 
femmes  en  banquet.  Parmi  les  Grecs , 
le  Poète  comique  Cratès  avoit  aufii 
donné  ce  titre  à une  de  fes  pièces, 
ainfi  que  Cæcilius  chez  les  Larins. 
Sur  quoi  voyez  Athénée  , livre  6 , 
P.Z48  ; Julius  Püllux,liv.  6,  ch.  17  ; 
& Aulugelle , liv.  1 5 , chap.  15.  Le 
Pere  Hardouin  fe  ilivertit  aax  dépens 
du  Géogtaplae  Ortelius , qui  a eu  le 
malheur  de  prendre  ces  Synariftôfes 
pour  un  nom  de  peuple. 

(6)  Confirmé  par  Simeon  Sethi  , 
ihtd.  Celfus,  liv.  z,  chap.  jo,  mec 
aulli  le  myrte  parmi  les  remedes  pro- 
pres à faire  cellet  la  dyfenterie. 

(7)  Diofcoride,  ibid. 

(S)  Diofcoride,  ibid. 
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eft  très  efficace  pour  hâter  les  accouchements , pour  faire  fortir 
l’arriere-faix,  & pour  provoquer  les  menftrues.  La  racine  du  lau- 
rier fauvage , connue  fous  le  nom  de  Daphnoïdes , &:  fous  d’au- 
tres noms  encore  que  nous  avons  rapportés  ailleurs  (84)*  em- 
ployée comme  la  précédente,  & à pareille  dofe  (85),  a les  mêmes 
propriétés  (86),  Les  feuilles  de  ce  laurier , nouvellement  cueillies 
ou  feches , lâchent  le  ventre , étant  données  au  poids  de  trois 
dragmes  avec  du  fel  dans  de  l’hydromel.  D’ailleurs  ces  feuilles 
ont  la  vertu  d’évacuer  les  phlegmes  (87),  & d’exciter  le  vomif- 
fement  ; mais  elles  font  contraires  à l’eftomac  (88).  Quant  aux 
baies  de  laurier  fauvage , ceux  qui  veulent  les  employer  pour  les 
purgations,  en  font  prendre  ordinairement  quinze  (89). 

Du  myrte  des  jardins  ; du  mynidan  ou  vin  de  myrte  y&  du 

myrte  fauvage. 

Entre  les  myrtes  cultivés  (i),  le  noir  a plus  d’ufages  & de 
propriétés  en  médecine  que  le  blanc  (z).  Les  baies  font  d’une  grande 
utilité  pour  les  crachements  de  fang  (3).  Données  en  Breuvage 
dans  du  vin , elles  font  falutaires  à ceux  qui  ont  mangé  des  cham- 
pignons vénéneux.  Etant  mâchées  , elles  corrigent  la  mauvaife* 
haleine  (4) , &c  lailfent  dans  la  bouche  une  odeur  fiuve  qui  dure 
jufqu’au  lendemain.  Auffi  voit-on  dans  les  Synarijlôfes  (y),  comé- 
die du  Poète  Ménandre,  une  troupe  de  femmes  irfer  de  ce  correc- 
tif .après  avoir  fait  la  débauche  de  table  cnfemble.  Ces  baies  font 
d’ailleurs  fort  utiles  pour  la  dyfentcrie  (6) , étant  prifes  au  poids 
d’un  denier  dans  du  vin.  C’eft  aulh  dans  du  vin  qu’on  les  fait 
bouillir,  mais  modérément,  pour  les  appliquer  fur  les  ulcérés  des 
extrémités  du  corps  (7)  ; ce  qui  eft  un  très  bon  remede  pour  les 
ulcérés  , meme  les  plus  rébelles.  On  les  applique  avec  de  la  farine 
d’orge  fur  les  yeux  (8),  pour  la  chalfie;  fur  la  mamelle  gauche 
pour  les  douleurs  violentes  d’eftomac  (ÿ);  & avec  du  vin,  pour  la 


(p)  Plûüus  Valerianus,chap.  ii  jDiofeoride^i^itL 
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pionis  idus  in  mero  ad  veficx  vicia , capitis  dolores , & 
ægilopas , antequam  fuppurent  : item  tumoribus  : exemp- 
cifqLie  nucleis  in  vino  vetere  tritum,  eruptionibus  pituicæ. 
Succus  fcminis  alvum  llftit , urinam  ciet.  Ad  eruptiones 
pufularum , pituitæque,  cum  cerato  illinitur  : & contra  pha- 
langia.  Capillum  dénigrât.  Lenius  fucco  oleum  eft  ex  ea- 
dem  myrto  : lenius  & vinum , quo  nunquam  inebriatur. 
Inveteratum  fiftit  alvum  &c  ftomachum  : termina  fanat , faf- 
tidium  abigit.  Foliorum  arentium  farina  fudores  cohibet 
infperfa , vel  in  febri.  Utilis  & cœliacis , & procidentiac 
vulvarum,  fedis  vitiis,  hulceribus  manancibus,  igni  facro 
focu,  capillis  fiuentibus  , furfuribus  : item  aliis  eruptioni- 
bus , ambuftis.  Additur  quoque  in  medicamento , quod  li- 
paras  vocant , eadem  de  caufa  qua  oleum  ex  bis , efficacilTi- 
mum  ad  ea  quæ  in  humore  funt , tanquam  in  ore  & vulva. 
Folia  ipfa  fungis  adverfantur  trita  ex  vino , cum  cera  veto 
articularibus  morbis  &c  colle£tionibus.  Eadem  in  vino  de- 
codta  dyfentericis  & hydropicis  potui  dantur.  Siccantur  in 
• farinam  , quæ  infpergitur  hulceribus , aut  hæmorrlragix. 


(10)  Diofcorlde,  ibid, 

(11)  Sa  vertu  diurétique  eft  recon- 
nue de  Diofcoridc , ibid. 

(il)  Diofeoride , ibid. 

(15)  Confirmé  par  Diofeoride  , ibi- 
dehj  d l’égard  de  la  décoétion  des 
baies. 

(14)  Caton,  de  re  rufi.  chap.  115 , 
p.  66 , en  traitant  du  vin  de  myrte, 
écrit  : Id  e/l  alvum  crudam  , & ad  late- 
ris  dolorem  ^ & ad  caeliacum.  Voyez 
aufti  Diofeoride  , liv.  5 , chapitre  }(>. 
Nous  avons  traité  du  vin  tnyité  au 


liv.  15  ,chap.  19.  Voyez  aufti  liv.  14, 
chap.  16. 

(15)  Plinius  Valerianus  , livre 
chap.  1 1 ; Celfus , liv.  5 , chap.  19. 

(i<>)  Diofeoride , liv.  I , chap,  155. 

( 1 7)  Diofeoride , ibid. 

(18)  Diofeoride,  ibid. 

(19)  C’eft-à-dire  gras  j parceou’il 
entre  de  l’huile  & de  la  graifte  dans 
leur  compofition. Celfus , Tiv.  5 , cha- 
pitre 1 9 : lenia  quedam  emplajlra,  qua 
himapiiiferè  Greci  nominant. 

(lo)  Plinius  Valerianus,  livre  14 
chap.  18  j & liv.  5 , chap.  1 1. 
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piquure  des  fcorpions^  pour  les  maladies  de  la  vertie , les  douleurs 
de  tête  , les  tumeurs,  & les  jtgilopcs  li°)  > fiftules  lacrymales, 
avant  quelles  foient  en  fuppuration.  On  les  applique  aufli  fort 
utilement  fur  les  pullules  pleines  de  férofités  qui  s’élèvent  fur  la 
peau  ; mais  il  faut  à cet  effet  broyer  ces  baies  dans  du  vin  vieux , 
& en  ôter  les  pépins.  Leur  jus  arrête  le  cours  de  ventre , & ex- 
cite les  urines.  Employé  en  Uniment  avec  du  cérat , il  remédie 
aux  pullules  inflammatoires  ou  lymphatiques  , & à la  piquure  des 
araignées  phalanges  ( 1 1 j.  Enfin  , on  a éprouvé  qu’il  a encore  la 
propriété  de  teindre  les  cheveux  en  noir.  L’huile  &:  le  vin  qui  fe 
font  avec  cette  efpece  de  myrte  , font  plus  adouciflants  que  le 
fuc  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  vin  même  fe  boit  impuné- 
ment , &:  ne  caufe  jamais  d’ivrelfe.  Le  vieux  fur-tout  ell  très  fa- 
lucaire  (14);  il  fortifie  l’ellomac , remédie  aux  dégoûts , &:  appaife 
les  tranchées  & le  cours  de  ventre.  La  poudre  de  feuilles  de 
myrte  féchées,  ell  fort  bonne  pour  arrêter  les  fueurs  (j),  même 
dans  un  état  de  fievre  : on  l’emploie  à cet  effet  extérieurement 
en  infperfion.  Appliquée  en  fomentation  , elle  remédie  au  flux 
cœliaque  (16),  aux  chûtes  de  la  matrice , aux  maladies  de  l’anus , 
à la  chûte  des  cheveux , aux  ulcérés  humides  , aux  éryfipeles  , 
aux  dartres  , aux  échauboulures  ou  pullules  de  la  peau  (i/j,  &: 
enfin  aux  brûlures.  On  mêle  aufli  de  cette  poudre  dans  ces  em- 
plâtres gras  (i8)  , nommés  en  Grec  lipares{i$)  ; en  quoi  elle 
fert  à-peu-près  comme  l’huile  faite  avec  ces  mêmes  feuilles  fe- 
ches , laquelle  ell  d’une  grande  efficacité  pour  les  ulcérés  des  par- 
ties humides  , tels  que  ceux  de  la  bouche  &c  de,  la  vulve.  Les 
feuilles  de  myrte  fraîchement  cueillies  , étant  broyées  5c  données 
dans  du  vin  , remédient  aux  mauvais  e^ets  des  champignons  vé- 
néneux (zo).  Incorporées  avec  de  la  cire,  elles  s’appliquent  uti- 
lement pour  les  dépôts,  & fur  les  parties  affligées  de  la  goutte.  Cuites 
dans  du  vin  , ôc  prifes  en  breuvage , elles  font  beaucoup  de  bien 
dans  ladyfenterie  & dans  l’hydropifie.  On  les  fait  fécher  pour  les  ré- 
duire ea  une  poudte  fine  doncon  met  quelques  pincées  fur  les  ulcérés 
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Purgant  & lentigines , pterygia,  & parojiychias , & epinyc- 
tidas , condylomaca , teftes , tetra  nulcera  ; item  ambuda 
cum  cerato.  Ad  aures  purulentas  & foliis  crematis  utun- 
tur,  & fucco,  & decoâro.  Comburuntur  &:  in  antidota. 
Item  cauliculi  flore  decerpti,  in  novo  fidili  operto  cremati 
in  furno,  dein  triti  ex  vino.  Et  ambuftis  foliorum  cinis  me- 
detur.  Inguen  ne  intumefcat  ex  liulcere,  fatis  eft  furculum 
tantum  myrti  habere  fecum , non  ferro  nec  terra  contac- 
tum. 

Myrtidanum  diximus  quomodo  fieret.  Vulvæ  prodeft,' 
appofîtu , fotii  , & illitu.  Multo  efficacius  & cortice , & 
folio , & femine.  Exprimitur  &:  foliis  fuccus  molliflimis  in 
pila  tufis , affufo  paiilarim  vino  auftero , alias  aqua  carlefti  : 
arque  ira  expreflo  utuntur  ad  oris  fedifque  hulcera , vulvæ, 
& venais , capillorum  nigritiam  , malarum  perfufiones  , 
purgationes  lentiginum , &c  ubi  conftringendum  aliquid 
eft. 

Myrtus  fylveftris,  five  oxymirfine,  ftve  cliamæmyrfine. 


(il)  Confirme  par  Prifeien  , liv.  i, 
chap.  JO.  Diofeonde  emploie  encore 
ici  l’expiefTion  , vitiligincs, 

(za)  Confirmé  par  Théodore  Prif- 
eien , ibid.  ^ 

(aj)  Diofeoride , ibid. 

(14)  Diofeoride,  ibid, 

(15)  Diofeoride, /é/V. 

(16)  Plinius  Valerianus,  ^vre  1, 
chap.  45  J Marcellus  Empiricus,  cha- 
pitre ja  , p.  aaj. 

(17)  Superftition  fuperflue  à réfuter. 
(a8)  Âuliv.  14,  chap  it>. 

(a 9)  Ceci  eft  confirme  par  Diofeo- 
(ide,Iiv.  I , chap.  156. 


(jo)  Diofeoride  , liv.  i , ch.  1 5 5. 

( J I ) Au  lieu  de  malarum ^ quelques- 
uns  lifent  ici  mamillarum. 

(ja)  Le  Pere  Hatdouin  décide  que 
Pline  veut  parler  du  hrufe  , autrement 
dit  fragon  , petit  houx , houx  frelon. 
Ce  n’eft  pas,  dit-il,  un  vrai  myrte, 
mais  un  genre  approchant , dont  on 
peut  voir  la  figure  chez  Dodonée , 
p.  a J a.  Confultez,  ajoute-t  il , fur  fes 
diverfes  dénominations  définitions, 
Théophrafte,  liv.  j , chap.  17  ; & 
Diofeoride  , in  Nothis  , ainfi  qu’au 
liv.  4,  chap.  145.  Nous  examinerons 
i la  derniere  note  de  ce  chapitre  fi  le 
Pere  Hardouin  ne  s’eft  pas  trompé. 

qu’on 
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qu’on  veut  confolider  , ou  fur  les  plaies , pour  arrêter  les  hé- 
morrhagies. Elles  font  encore  employées  fort  utilement  pour  les 
taches  de  roufleur  (ai),  pour  les  paronykhies  (ai),  ou  excroif- 
fances  membraneufes  de  l’œil , les  panaris , les  tumeurs  calleufes 
de  l’anus  ou  des  parties  de  la  génération  , les  enflures  ou  ulcé- 
rés des  tefticules  , les  ulcérés  malins  , &c  pour  ces  puftules  livides 
qui  tourmentent  pendant  la  nuit.  Incorporées  avec  du  cérat , elles 
guériflent  les  brûlures  (a  3).  Le  fuc  ou  ladécoûion  de  ces  feuilles 
eft  un  bon  remede  pour  les  maux  d’oreilles  (14),  où  il  y a écou- 
lement de  pus  : ou  bien  on  y emploie  leur  cendre  ; ce  qui  réullit 
également  bien.  Cette  cendre  eft  aufli  quelquefois  mife  en  ufage 
a titre  d’antidote , de  même  que  les  tiges  fleuries  de  myrte  brû- 
lées au  four  dans  un  vaifleau  de  terre  neuf  bien  bouché  , & 
broyées  enfuite  dans  du  vin.  La  cendre  des  feuilles  eft  de  plus 
trcs  efficace  pour  les  brûlures  (a  3).  Pour  empêcher  l’enflure  qui 
peut  furvenir  dam  l’aine  {16) , à l’occafion  d’un  ulcéré  formé  à 
cette  partie,  il  fuffit  de  porter  fur  foi  un  jet  de  myrte  qüi  n’ait 
point  touché  la  terre  (ay),  ni  à aucun  jnftrumentde  fer. 

Nous  avom  dit  ailleurs  (a 8 ) quelle  eft  la  maniéré  de  faire  le 
myrtidanum  ou  vin  de  myrte  j nous  examinerons  ici  les  ufages 
auxquels  il  eft  propre.  On  s’en  fert  principalement  pour  les  mala- 
dies de  la  vulve  , foit  avec  un  peflaire  ou  des  comprefl'es , fiait 
en  Uniment  ou  en  fomentation  : il  a beaucoup  plus  de  vertu 

que  l’écorce  {2.9),  les  feuilles  & les  baies  de  myrte.  Le  fuc  des 
plus  tendres  feuilles  de  myrte  a aufli  de  grandes  propriétés  : on 
les  pile  dans  un  mortier  , en  verfant  delTus  goutte  à goutte  du 
gros  vin  verd  , ou  de  l’eau  de  pluie  : & ce  fuc  , exprimé  de  la 
forte  {30),  eft  employé  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  (31),  de 
l’anus , de  la  vulve  6c  du  ventre , pour  noircir  les  cheveux  , pour 
dilfipcr  les  fluxions  des  joues  , pour  effacer  les  taches  de  touf- 
feur du  vifage , 6c  enfin  dans  tous  les  cas  où  les  aftringents  font 
néceflaires. 

Le  myrte  fauvage  (32) , qu’on  appelle  autrement  oxymyrfinê ^ 
Tome  VIH.  V • 
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baccis  rubemibus  & brevitate  à faciva  diftat.  Radix  ejus  in 
honore  eft,  decodla  vino,  jd  renum  dolores  poca  , & diffi- 
pili  urinx , præcipueque  craflæ , & graveolenti  : morbo  ré- 
gie , & vulvarum  purgationi  trita  cum  vino.  Cauliculi 
quoque  incipiences  afparagomm  modo  in  cibo  fumpti , & 
in  cinere  co(5ti.  Semen  cum  vino  potum , aut  oleo  , aut 
aceto , calcules  frangit.  Item  in  aceto  & rofaceo  tricum , 
capitis  dolores  fedac  : & potum , morbum  regium.  Caftoc 
oxymyrfinen  myrti  foliis  àcutis,  ex  qua  fiunt  ruri  feopæ, 
ruicum  vocavit,  ad  eofdem  ufus.  Et  ha£tenus  habent  fe  me- 
dicinx  urbanarum  arborum.  Tranfeamus  ad  fylveftres. 


( J 5 ) Ou  kentromyrjtnî  j comme 
l'appelle  Thiophrafte , félon  le  Pere 
Hacdouin.  Voyez  la  note  précédente , 
& la  derniete  note  de  ce  enapkre. 

(}4)  Tout  ce  qui  fuit  eft  avoué  de 
Diofeotide , ièid. 

iiS)  Quintus  Serenns,  chap.  , 
de  vejftca  & calcula  purgando  : 

Pneeteà  femeo  myrti  ryivdUii  » Tacciio . 

At^ac  olco  mtwnnfi  bibkiM  > pcc  dcfii  accraai* 


r*  (j(î)  Puifque  Pline  décide  que  le 
btufe  n’eft  point  Xoxymïrfini  ou  éAa» 
mtmyrjint,  & qu'il  en  diffete  malgré 
certaines  analogies  qui  l’én  rappro- 
chent J l'admire  la  lecurité  du  Pere 
Hardouin  de  décider , fans  apporter  la 
moindre  preuve  d l'appui  d’un  tel  fen- 
timent , que  ces  deux  atbuftes  font  lé 
meme.  D'après  le  caraâete  épineux 
des  feuilles  du  brufe  , chez  Caftot , il 
me  paroît  démontré  que  le  brufe  n'eft 
autre  que  le  keturomyrjînè  de  Théo»-- 
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ou  kkamxmyrfinê  ( 5 3 ) , eft  plus  petit  que  le  cultivé , & porte  des 
baies  rouges  : c’eft  la  difFérence  qu’il  y a entre  Tun  &c  l’autre.  Sa 
racine  (34),  cuite  dans  du  vin , & donnée  en  breuvage  , eft  efti- 
mée  un  grand  remede  pour  les  douleurs  de  reins  & les  difficultés 
d’urine , fur-tout  quand  on  la  rend  épaifte  & d’une  mauvaife 
odeur.  Pilée  & prife  dans  du  vin , elle  remédie  à la  jaunifle  ; & 
s’applique  ainli  fort  utilement  encore  pour  mondifîer  la  vulve. 
Les  premiers  jets  , cuits  fous  les  cendres  chaudes  , & mangées 
comme  des  afperges , ont  pareillement  la  vertu  de  provoquer  les 
urines.  Les  baies  (33),  prifes  dans  du  vin,  dans  de  l’huile  ou 
dans  du  vinaigre  , ont  celle  de  brifer  la  pierre  des  reins  ou  de 
la  veffie  ( 3 6).  Pilées  & appliquées  avec  du  vinaigre  & de  l’huile 
rofat,  elles  diffipent  les  maux  de  tête  ; & données  en  breuvage, 
elles  guériffient  l’iéléricie.  Caftor  appelle  irufc  (}7)  le  myrte  fau- 
vage  aux  feuilles  piquantes  , dont  les  villageois  font  des  balais. 
L’une  & l’autre  plante  ont  effeêÜvement  les  memes  ufages  en 
médecine.  Voilà  tout  ce  que  nous  avions  à dire  touchant  les  ver- 
tus particulières  des  arbres  cultivés.  Paflbns  maintenant  aux  pro- 
prié(;és  des  arbres  fauvages. 


pheafte  ; & que  le  myrte  fauvage , dé-  une  efpece  i part , qui  n’a  probable- 
iîpnc  par  PUne  fous  les  deux  noms  ment  point  fon  repcéfentanc  dans  nos 
àoxymyrfinitx.èLi  khamtmyrjini  contrées. 


Vq 
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C.  PLINII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIÆ 

LIBER  VIGESIMUS  QUARTUS. 

Corainetur  Medicina  ex  arboribus  Jylyefiribus. 


Caput 

I. 


Medicina  ex  arboribus  Jylvefiribus, 

Nesv.v  Æ {jui<lem , horridiorcjue  naturæ  facks,  xnedî- 
cinis  carent , facra  ilia  Parente  rerum  omnium , nufquam 
non  remedia  difponente  homini , ut  medicina  fieret  eciam 
folitudo  ipfa  : fed  ad  Cngula  illius  difcordiæ  atcjue  concor- 


(i)  A ce  livre  commence  le  travail 
de  M.  de  Querlon  oui  a continué  la  cca- 
duélion  jufqu’à  lann  du  nentieme  li- 
vre,oùilace(Té.  Depuis  la  fin  du  tieu- 
te-unieme  livre , jufqu'au  neme-fuie'' 
me  inclulîvemenr,  je  n’fûrien  tcouvé 
de  traduit  parmi  les  manufcrits  qui 
m’ont  été  communiqués.  Le  ttenre- 
feptieme  livre  a été  tenté , mais  laifle 
dans  un  état  fort  imparfait , par  M. 
Jault,  qui,  comme  on  voit,  n’avoit 
point  opéré  de  fuite } & la  mort  au  fur- 
plus  l’a  empêché  de  mettre  i fon  travail 
la  dcrnicrq  main.Quant  auxcinq  livres 


entrepris  pat  M.  de  Querlon , d’autres 
occupations  ont  dillrait  ce  Savant , ne 
lui  ont  pas  permis  de  poutfuivte  l’en- 
treptife  jufqu’à  la  (in , lui  ont  envié 
conféquemment  le  loifit  nécelTaire 
pour  revoir  fon  ouvrage , pour  lui  don- 
ner le  vernis  de  l’enfemble  j pour  faite 
accoit^r  avec  le  tout,  des  patries  qu’il 
n’a  envifagécs  que  féparément;  en  un 
mot , pour  polir  fon  rravail , & pour 
l’amener  à ce  degré  de  petfeaion 
qu’il  eft  très  capable  de  mettre  à tout 
ce  qu’il  entreprend.  Je  croirai  donc 
entrer  dans  fes  vues  lorlque  pour  l’a- 
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DE  PLINE, 

LIVRE  VINGT-QUATRIEME, 

Contenant  les  remedes  tirés  des  arbres  Jauvages. 


Propriétés  médicinales  des  arbres  Jauvages. 

Les  forêts  (i)  & les  lieux  mêmes  où  l’afpeft  de  la  Nature 
cft  le  plus  fauvage , ne  manquent  point  de  médicaments , cette 
mere  divine  de  toutes  chofes  nous  offrant  par-tout  des  remedes  , 
nous  ménageant  des  fecours  jufqu’au  milieu  des  défetts , &c  fai- 
fant  également  concourir  à fes  vues  l’accord  ou  la  difcorde  meme 


vantage  de  cette  importante  édition , 
je  me  rendrai  maître  de  la  matière,  je 
regarderai  fon  travail  comme  le  mien , 
& ne  ferai  point  fcrupule  d’y  fubftituer 
quelquefois  d’autres  tours,  ou  d’autres 
expreflions  , ou  même  une  maniéré 
différente  d’interpréter  le  fens  de  cer- 
tains palTages.  Je  croirai  ne  faire  alors 
que  ce  qu’il  eût  infailliblement  fait 
lui-même.  Autrement , il  feroit  impof- 
ùble  de  donner  à l’ouvrage  entier,  ce 
ton  d’unité  (I  nécelTaire  à une  aufTi 
valie  opération.  La  condefcendance 
& les  cg^ds  que  j’aurai  pour  M.  de 
Quetlon  aauiont  donc  rien  de  fet- 


vile.  Au  furplus,  je  ne  m’écarterai 
jamais  fenlîblement  de  famaniered’en- 
tendre  certaines  phrafes,  fans  en  four- 
nir les  raifons , & fans  le  rendre  alnfi 
lui  - même  juge  du  différend. 

Pour  ce  qui  elf  du  Commentaire , il 
continuera  d’être  de  moi  ; mais  pour  le 
plus  grand  avantage  du  Leâeur , j’y 
joindrai  un  grand  nombre  de  notes 
inffruéfives  & curieufes  qui  ont  été 
foutniei  pat  M.  Guettatd,  pat  M.  Bar- 
thês,  ou  par  quelques  autres  Savans  ^ 
ayant  foin  de  mettre  rcnipuleufemcnc 
à chacune  de  ces  noces  qui  me  font 
étrangetés , le  nom  de  leur  Auteur, 


■ "yiîi^.îd  '^y  CjOOglc 


158  NÀTURALIS  HISTORIÆ  LIE.  XXIV. 


>.dia:  miraculis  occurfantibus,  Quercus  & oleatam  pertinaci 
.odio  diflldent,  ut  altéra  in  alterius  fcrobe  depadæ  morian- 
tur  : quercus.vejô  & juxta  nucem  juglatideni.  Perniçialia  & 
bralTicæ  cum  vite  odia  : ipfum  olus,  quo  vitis  fugatur,  ad- 
verfum  cyclamino  &c  origano  arefcit.  Quin  & annofas  jam , 
. & quæ  fternantur  arbores , difficilius  cardi , ac  celerius  ina- 
refcere  tradunt , fi  prius  manu , quàm  ferro , attingantur. 
Pomorum  onera  à jumentis  (latim  fentiri  : ac  nifi  prius  of- 
tendatur  his , quamvis  pauca  portent , fudare  illico.  Ferulæ 
afinis  gratilfimo  funt  in  pabulo,  caeteris  veto  jumentis  præ- 
fentaneo  veneno  : qua  de  caufa  id  animal  Libero  parti  alfi- 
gnatur,  cui  & ferula.  Surdis  etiam  reruip  fua  cuique  funt  ve- 
nena  , ac  minimis  quoque.  Philyra  coci  & polline  nimium 
falem  cibi  eximunt.Prædulciumfaftidiuni  fai  temperat.Ni- 
trofæ  aut  amaræ  aquæ  polenta  additâmitigantur,  ut  intra 
duas  horas  bibi  poflînt.  Qua  de  caufa  & in  faccos  vinarios 
additur  polenta.  Similis  vis  Rhodiæ  creta:,  & argillæ  nof- 
trati.  Concordia  valent,  cum  pix  oleo  extraliitur , quando 
utrumque  pinguis  naturæ  eft.  Oleum  folum  calci  mifce- 


( I *)  M.  de  Quetlon  avoir  tiadui  c olea 
par  olive  : il  e(l  confiant  qu'il  n’eût 
point  laiflé  fublifler  cette  légère  inad> 
vertence,  s’il  eût  mis  la  derniere  main  à 
fa  rradudlion.  Auflî  prendrai-je  le  parti 
de  ne  point  relever  à l’avenir  les  peti- 
tes fautes  de  ce  genre. 

(t)  Voyez  cequi  aétddic  aullv.  17, 
chap.  18. 

(j)  Voyez  ce  qui  a été  dit  au  li- 
vre 10 , chap.  9. 

(4)  Pline  a déjà  dit , fur  4a  fin  du 
-livre  précédent  : Mala  piraque  portatu 
jumentis  mire  gravia  funt  vel  pauca. 
Remedio  aiunt  ejfe^jt prias  edendaden- 


tur  aliqua  , aut  utique  ojlendantur. 

(5)  Philyra  eft  proprement,  chez 
quelques  Auteurs  Grecs  , la  peau  qui. 
eft  entre  l’écorce  & le  bois  du  tilleul. 
Quelques-uns  étendent  cette  expref- 
fion  à la  pellicule  interne  des  autres 
arbres  ; ôc  c’eft  le  parti  qu’avoir  pris 
M.  de  Quetlon  : mais  notre  interpré- 
tation eft  plus  exaâe  ; car  aujourd  hui 
même , en  plufîeuts  endroits , nos  vil- 
lageois ont  coutume  d’envelopper  de 
feuilles  de  tilleul  les  viandes  qu’ils 
veulent  deflaler , comme  l’obfetve  le 
Pete  Hardouin.  En  un  mot , cette  pio 
priété  particulière  au  tilleul  ne  fauroir 
raifonnablement  s’attribuer  fans  ref. 
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de  fes  produAions  diverfes.  Le  chêne  &:  l’olivier  (i*)  onc  entre 
eux  une  antipathie  li  opiniâtre  (1),  que  mutuellement  tranfplan- 
tés  l’un  à la  place  de  l’autre,  ils  meurent.  Un  chêne  , planté  près' 
d’un  noyer , ne  vit  pas  long-tems.  La  vigne  & le  chou  feinblenr 
encore  fe  porter  une  haine  mortelle  (3);  & ce  dernier,  fi  redou- 
tlble  à la  vigne , feche  en  préfence  de  l’origan  Sc  du  cyclamen.’ 
On  prétend  que  les  vieux  arbres , & particuliérement  ceux  qu’on' 
veut  abattre  , fe  coupent  avec  plus  de  peine  , &c  fechent  plus  vite  * 
fi  la  main  de  l’homme  y touche  avant  le  fer.  On  dit  aufli  que  les 
bêtes  de  fomme  fenteiït  parfaitement  quand  elles  font  chargées 
de  fruits  (4)  , Sc  quelles  font  d’abord  tout  en  fueur , pour  peu 
qu’elles  en  portent , à moins  qu’on  n’ait  aupatavant  la  précaution 
de  les  leur  montrer.  Les  férules  font  une  forte  de  fourage  très 
agréable  aux  ânes , Sc  un  poifon  pour  toutes  les  autres  bêtes  de 
charge  :*c’eft  pourquoi  cet  animal  eft  un  des  attributs  fyhiboli- 
ques  de  Bacchus  , à qui  la  férule  eft  confacrée.  Les  chofes  infen. 
fibles , je  dis  même  les  plus  petites  , ont  aufli  leurs  contraires.  Les 
cuifiniers  dégagent  les  viandes  du  fel  dont  elles  font  imprégnées, 
avec  de  la  fleur  de  farine , & cenepeau  déliée , appellée-/»À//yre(jj; 
qui  eft  entre  l’écorce  &c  le  bois  du  tilleul  ; & de  fon  côté  le  fel 
ôte  la  fadeur  des  viandes  trop  douces.  En  jettant  de  la  farine  fé- 
chée  au  feu  dans  les  eaux  nitreufes  & ameres , on  les  adoucit ,! 
& on  les  rend  potables  en  deux  heures.  C’eft  par  cette -raifon- 
qu’on  met  de  cette  farine  feche  dans  les  facs  qui  fervent  à pat 
fer  le  vin  {6).  Même  propriété  s’attribue  à la  craie  de  Rhode  & à 
la  nôtre.  D’autre  part , on  remarque  évidemment  un  certain  accord 
entre  plufieurs  fubftances.  L’huile  , par  exemple  , emporte  la 
poix  , en  vertu  de  leur  affinité  réciproque , & parcequ’elles  font 
l’une  & l’autre  d’une  nature  grafle.  L’huile  feule  fe  mêle  intimé- 
ment  à la  chaux  , pareeque  ces  deux  fubftances  font  également  - 


triédon  i toute  efpece  d’atbte,  munie  (<>)  On  en  a parle  au  liv.  14,  cliapl«-' 
d’une  peau  fous  l'écorce.  tre  12.  - 


Digitized  by  Google 


l6o  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXIV. 

tur , qiiando  utrumque  aquas  odit.  Gummi  aceto  facüius 
eluitur,  atramentum  aqua.  Innumera  præterea  alia,  quac 
fuis  locis  dicentur  aflidue. 

Hinc  nata  medicina.  Hæc  fola  naturæ  placuerat  eife  reme- 
dia parata  vulgo , inventa  facilia,  ac  fine  impendio,  Scqui- 
bus  vivimus.  Poftea  fraudes  hominum  & ingeniorum  cap- 
tura: ofîîcinas  invenere  iftas , in  quibus  fua  cuique  liomini 
venalis  promittitur  vita.  Statim  compolîtiones  & mixturac 
inexplicabiles  decantancur.  Arabia  atque  India  in  medio 
æftimantur  : hulcerique  parvo  medicina  à Rubro  mari  im- 
putatur  : cum  remedia  vera  quotidie  pauperrimus  quifque 
cœnet.  Nam  fi  ex  horto  petantur , aut  heroa  vel  frutex  quæ- 
ratur , nulla  artium  vilior  fiat.  Ita  eft  profedo:  magnitudo 
populi  Romani  perdidit  ritus,  vincendoque  viâri*  fumus. 
Paremus  extcrnis , &:  una  artium Imperatoribus  quoqueim- 
pcraverunt.  Vcrum  de  his  alias  plura. 


(7)  J’ajoiuo  fufpecles  , pour  faite 
comprendre  l’intention  de  l’Auteur, 
qui  trouve  mauvais  qu’on  vende  & 
marchande  publiquement  , in  medio 
ttllimantur,  ces  produâionsexotiaues, 
dont  IfcS  propriétés  ne  font  pas  bien 
connues.  Le  Pete  Hardouin  propofe, 
mais  fans  fondement , de  lire  : in  reme- 
dia eftimantur  ; fous  prétexte  qu’au 
lieu  de  in  medio  , quelques  manufcrics 
portent  in  media , ce  qui  ne  peut  palfet 
que  pour  une  faute  de  copide. 


(8)  C’eft  le  fens  de  riius,  qu’on  ne 
doit  point  traduire  en  cet  endroit  par 
mccurs  , comme  le  prétend  mal-à-pto- 
pos  le  Pere  Hardouin. 

(9)  Je  foupçonne  fort  qu’au  lieu 
£ imperatoribus  y Pline  avoit  écrit  im- 
pe- antibus  ; & qu’il  reproche  à cet  art 
étranger  de  commander  à ceux  memes 
qui  commandent  ; défaire  la  loi  à ceux 
mimes  qui  la  donnent , éc.  Mon  de- 
vancier, induit  en  erreur  par  le  Pere 
Hardouin , avoit  traduit  : Nous  fommet 


ennemies 
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ennemies  de  l’eau.  Les  taches  de  gomme  font  aiféntent  enlevées 
par  le  vinaigre,  &:  celles  d’encre  par  l’eau  pure.  Enfin  il  eft  une 
infinité  d’autres  Tympatlues  8C  antipathies  que  nous  aurons  foin  - 
de  faire  remarquer  en  leur  lieu.  ; i ■<;<..  ■; 

De  là  s’eA  formé  la  médecine.  Les  feuls  remedes  que  la  Na* 
cure  nous  avoic  d’abord  dellinés , quelle  tenoic  tout  préparés  fpus 
nos  mains qu’olle  avoir  rendus  li,aifés  ^ ^onycr,  &c  t^’elle  a’a- 
voit  alTujeais  à aucune  dépenfe , c’étpienc  les  fubUances  mêmes 
qui  nous  £êrven£  d’aliments..  L’artifice,  l’intérêt  s’en  font  .mêlés 
depuis  : ils  ont  inventé  ces  atteliers  de  pharmacie , où , fous  pré- 
texte de  nous  conferver  la  vie , on  nous  la  fait  acheter.  On  entend 
tout-à-coup  vanter  des  mélanges  Si  des  compofitions  où  l’on  ne 
comprend  rien  ; on  mec  publiquement  à prix  les  productions  fuf- 
peCtes  (7)  de  l’Arabie  &de  l’Inde  : le  remede  du  moindre  ulcéré  fe 
tire  de  la  mer  Kouge , candis  que  les  feuU  vrais  remedes  feroient 
les  productions  les  plus  communes , celles  qui  entrent  journeU 
lement  dans  les  aliments  du  pauvre.  On  fe  figurecoit  la  médecine 
avilie , fi  elle  ne  ûcoit  les  médicaments  que  du  jardin  le  plus  pro^ 
che  , fl  elle  n’y  employoit  qu’une  herbe  ou  un  arbrilTeau  ordinai- 
res. Nous  en  fommes  venus  là  : Rome  , en  étendant  fon  em- 
pire, a perdu  fes  ufages  propres  (8) , & nos  victoires  mêmes  nous 
ont  mis  à la  diferétion  des  vaincus  ; nous  voilà  fournis  à des  étran- 
gers , puifqu’ils  exercent  un  art  qui  commande  hautement  aux 
Empereurs  mêmes  (9).  Mais  c’eft  trop  nous  étendre  fur  cet  abus‘, 
que  nous  aurons  encore  ailleurs  1 10)  occafion  de  relever. 


fournis  à des  Médecins  étrangers  dont  aatro  chofe. 

i'art  commande  même  i nos  Maîtres,  ,(  > p)  Et  notamment  au.  commeiKe* 

U eft  évident  que  Pline  a voulu  dire  ment  du  livre 

^ . 

tome  FUI.  ' • X 


Digitized  by  Google 


Caput 

Z. 


Caput 

3‘ 


g r «Éiin  ■mil  ■ Vi  ■.■"l  — ■ 

l6i  N A f Ù R'A  L’IS  HISTORIÆ'LIB.  XXIV. 


Lotos. 

' i ; * i 

I L OTO  N herbam , itemque  Ægyptiam  eodem  nomine, 
alias  & Syrticam  arborem,  diximus  fuis  locis.  Hæc  lotos, 
quæ  faba  Græca  appellatur  à noftris , alvum  baccis  fîftit. 
Ramenta  ligni  decodta  in  vino  profunt  dyfencericis,  menf- 
truis,  vertigini,  comitialibus.  Cohibenc  & capillum.  Mi- 
rum , his  ramentis  nihil  elfe  amarius , fruétuque  dulcius. 
Fit  & è fcobe  ejus  nledicamentum , ex  aqua  myrti  decodta , 
fubatfla , & divifa  în  paftillos  , dyfentericis  utiliflimum  , 
pondéré  Vidtoriad  cum  aquæ  cyàthis  tribus.  ' 

Clans. 

G L A N s intrita  duritias , quas  cacoethes  vocant , cum 
falfa  axungia  fanat.  Vehementiora  funt  ligna,  & in  omni- 
bus cortex  ipfe , corticique  tunica  fubjetfta.  Hæc  deco£ta 
juvat  cœliacos.  Dyfentericis  etiam  illinitur , vel  ipfa  glans. 
Eademque  refiftit  ferpentium  idibus , rheumatilmis , fup- 
purationibus.  Folia , & baccæ , vel  cortex  , vel  fuccus  de- 
co£ü  profunt  contra  toxica.  Cortex  illinitur  decodus  lade  , 
vaccino  , ferpentis  plagæ.  Datur  & ex  vino  dyfentericis.. 
Eadem  & ilici  vis. 

( I ) Au  liv.  1 } , chap.  1 7. 

* (1)  On  en  a traité  au  K i j- , ch.  1 7, 

Le  Pere  Hacdouin  croit  que  c’eft  le  /d- 
tos  de  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  171. 

■-  (j  ) Diofcoride-,  ikid.  dit  cela  du  fruit 
du  lotos.  Ainfî  par  les  baies  du  lotus 
Italique , il  eft  d croire  q^ue  Pline  en- 
tend le  fruit.  Voyez  aufli  Galien,  li- 
vre 7 , de  Fac.  Simp,  Med.  p.  105. 

(4)  Confirme  par  Galien  8c  Diofeo- 

xiAq  yibid.ibid. 

(})  Marcellus  Empiiicus  , ch.  17  , 


(1)  Confirmé  par  Diofcoride,  1.  t , 
chap.  143.  On  lit  aulTi  chez  Marcel- 
lus  Empiricus , chap.  1 a , p.  41  r Glan- 
des de  robore  uits  cum  axungia  , &im- 
pojiu  yduriüas  quas  cacoethes  Medici 
vocant , emendant , & réprimant.  Enfin 
on  lit  chez  Plinius  Valetianus , liv.  3 , 
chap.  IX  : Glans  roborea  tri  ta  cum  axun. 
gia  , duritias  quas  xaacnSiacs  vocant , & 
evocat , & emendat. 

^a)  Diofcoride,  liv.  i , chap.  141. 
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Du  lotos. 

J’ai  déjà  parlé  du  lotos^i)  ou  lotus,  8c  de  la  plante  d’Egypte  du 
meme  nom,  qu’onappelle  ailleurs  l’arbriffeaudes  Syrtes.  Les  baies 
de  notre  lotus  (t),  que  les  Herboriftes  qualifient  de  fevt  Grecque  , 
arrêtent  le  cours  de  ventre  ( 3 ).  La  raclure  de  fon  bois , bouillie 
dans  du  vin , eft  utile  dans  la  dyfenterie , les  pertes  de  fang , les  verti- 
ges, le  mal  caduc;  elle  empêche  aufli  les  cheveux  de  tomber  (4). 
Mais  ce  qu’il  y a d’étonnant,  rien  de  plus  amer  que  cette  raclure  , 
8c  de  plus  doux  que  le  fruit  de  la  plante.  On  fait  encore  de  cette 
raclure  ( j) , mife  en  décoftionavec  de  l’eau  de  myrte , 8c  réduite  en 
paftilles  ou  trochifques , un  médicament  très  bon  contre  la  dyfente- 
tie,  à la  dofe  d’un  viftoriat  d’argent  dans  trois  cyathes  d’eau. 

Du  gland. 

Le  gland  pilé  & incorporé  avec  du  fain-doux,  guérit  les  duretés 
chancreufes  ( i ) , appellées  cacoêtkeis  par  les  Grecs.  Le  bois  des  ar- 
bres glandiferes,  & particuliérement  l’écorce,  dans  toutes  les  efpe- 
ces  de  même  genre , ainfi  que  la  peau  de  deflbus  l’écorce , ont 
encore  plus  de  vertu  (i).  La  décoûion  de  cette  peau  foulage  les 
douleurs  du  ventre , les  coliques  ; 8c  on  l’emploie  en  liniment  dans 
la  dyfenterie.  Le  gland  eft  encore  bon  contre  la  morfure  des  fer- 
pents  (4) , contre  les  rliumatifmes  & les  abcès  qui  fuppurent.  Les 
feuilles  & les  baies  , l’écorce  ou  le  fuc  de  l’arbre  fervent  en  dé- 
coûion,  contré  plufieurs  venins.  L’écorce  de  chêne,  bouillie  dans 
du  lait  de  vache , s’applique  avec  fuccès  fur  une  plaie  faite  par  la 
piquure  d’un  ferpent  (5).  Vilex  (6)  a la  même  vertu. 


(3)  Diofeoride,  Marcellus  Em- 
piricus,  chap.  ay  , p.  188  : Glandes 
quercin£  très  au!  quatuor , vel  ejufdem 
folia  , vel  liber  ejus  , coclus  ex  aqua  : 
que  vel fola,  vel  cum  vino  , lorminojis 
potui  data  pluritnum prodcjl. 


(4)Toutes  ces  propriétés  font  avouées 
de  Diofeoride,  liv.  i , chap.  i 33. 

(5)  Diofeoride  , ibid.  ne  parle  point 
de  la  faire  bouillir  dans  du  lait.  Da 
relie , Plme  & lui  font  d'accord. 

[fil  Uilex  eft  une  forte  de  chêne  ; 

Xij 
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De  cocco  ilicis , gallâ , vifio  y pilulis , glande  : de  cerri 
radice  y & fultere. 


Caput 

4- 


Coc  eu  M ilicis  vulneribus  recentibus  ex  acetoimponi- 
tur.  Epiphoris  ex  aqua , & ocuUs  fuffufis  fanguine,  inftilla- 
tur.  Eft  aucem  genus  ex  eo  in  Atcica  fere  &:  Aiîa  nafeens , 
celemme  in  vermiculum  fe  mutans , quod  ideo  fcxdccion 
vocanc , imprôbantque.  Principalia  ejus  généra  diximus. 

Nec  pauciora  gallæ  généra  fecimus,  folidam,  perfora- 
tam  : item  albam,  nigram,  majorem,  minorem.  Vis  om- 
nium fimilis.  Optima  Commagena.  Excrefeentia  in  cor- 
pore  tollunt.  Profunt  gingivis,  uvæ,  oris  exbulcerationi. 
Cremaeæ  & in  vino  exlHndtæ , cocliacis , dyfentericis  illi- 
nuntur.  Paronychiis  ex  melle , & unguibus  feabris , ptery- 
giis , hulceribus  manantibus.,  condylomatis  , vulneribus 
qux  phagedîcnica  vocancur.  In  vino  autem  decoâæ  auri- 
bus  inftillantur,  oculis  illinuntur  : adverfus  eruptiones,  & 


paiticaliere  à ritalie  félon  Vitruve. 
Aufil  Pline  en  parle-t-il  ici  comme 
d’un  genre  à part  j diftindlion  qu’il  ti’a 
pas  tpujours  eu  l’acrention  de  faire,  le 
rapportant  quelquefois  i certaines  ef- 
peces,  dont  Théophrafte  a parlé,  quoi- 
qu’on ait  tout  lieu  de  croire  queThéo- 
phrafle  n’a  point  connu  Vilex.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  veut  communément 
quel’_yei^  réponde  direâement  parmi 
MOUS  à ViUx  ae  Pline, 

(0-Diofcoride , liv.  4,  ch.  1^6. 

^1)  C’eft  un  motqai  en  Grec  exprime 
wpetitvtrmijfeau. 

^i)  Au  liv.  16 , cbap.  S. 


(4)  Voyez  ces  diflinâions  au  1.  itf  , 
chap.  6 Sx.  y. 

(5)  Confirmé  par  Diofcoridc,  ibid. 

(6)  Diofeoride  y ihid.  Marcellus 
•EtT|piricus,  chap.  14,  p.  99  : GaUt  trht 
pidvcre  ma  contacta  eodem  die  refility 
Jî  ter  ri  interjeclis  horis  medicamentam 
fuerit  appojîtum, 

(7)  Diofeoride , ibid.  Marcellus  Em» 
piricus,  chap.  17,  p.  19J  : Galla  Com- 
magena tomburitur  , & cinis  ejus  extin- 
guiiur  vino , contritufque  ventri  cediaoi 
inlinitur-  flaiim  fubvtnit.  Voyez  aufli 
Plinius  Valerianus , liv.  x , ch^p,  i8. 

(8)  Théodore  Ptifeien,  liv.  1 
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De  la  graine  d’écarlate  qui  croit  fur  l’ilex  : de  la  noix  de 
galle  : du  guy  : de  certaines  boulettes  ou  pelotes  appeüées 
. pilules , qui  croijfent  fur  l’yeufe  : des  racines  de  cerrus  : 
du  liege. 

L A graine  du  coccum , ou  graine  d’écaxlate  de  l’ilex , s’applique 
avec  le  vinaigre  fur  les  plaies  récentes  (i).  L’eau  dans  laquelle  on 
l’a  fait  infufer,  fert  aux  inieélions,  dans  les  inflammations  & flu- 
xions des  yeux.  11  en  croît  dans  l’Attique  & dans  l’ACc  une  ef- 
pece  qui  fe  change  très  promptement  en  un  petit  vet  que  les  Grecs 
ont  nommé  fcôlêcion,  &t  que  l’on  rejette  (z).  Nous  en  avons  fait 
connoître  les  principaux  genres  (3). 

Nous  ne  diftinguons  pas  moins  d’efpeces  de  galles  (4),  telles 
que  la  galle  pleine , celle  qui  eft  creufe  ou  remplie  de  trous , la 
blanche,  la  noire,  enfin  la  grande  fie  la  petite  galle.  Toutes  ont 
les  mêmes  propriétés.  Celle  de  Comagene  cA  la  meilleure.  Les 
galles  enlevent  les  excroiflances  des  chairs  (53.  On  s’en  fert  utile- 
ment pour  les  maladies  des  gencives  (6),  la  chute  de  la  luette  &c 
les  écorchures  de  la  bouche.  Brûlées  fid  éteintes  dans  du  vin  (y) , 
elles  fervent  en  Uniment  contre  les  coliques  &c  la  dyfenterie.  Leur 
mélange  avec  le  miel  s’emploie  pour  les  panaris  (8),  les  abcès  à la 
raciire  des  ongles , les  maladies  de  l’œil  appellées  ptérygies , les 
ulcérés  qui  coulent , les  condylomes  , fid  pour  toutes  les  plaies 
nommées  phagédéniques  ou  cancéreufes.  Bouillies  dans  duvin(9), 
on  en  fait  des  injeélions  dans  les  oreilles , on  en  frotte  les  yeux 
malades  (10)3  fid  macérées  dans  le  vinaigre,  on  s’en  fert  pour  les; 


pitre  3 O : Paronythiis  tkuris  mafeuli 
pulvis  cum  mtllc  mixtus  medtbitm.  Sic 
etiam  gallarum. 

(9)  Klarcellus  Empiricus , chap.  9 , 
p.  Zo'.GaUa  ex  vino  decoQé  humor 
mjlilltttus  aurUult , ex  qua  fanies  fitàt. 


etiam  que  fuerint  purulentapurgabit. 

(10)  Marcellus  Empiricus , ch.  8, 
p.  57  •.  Galle  contrite  J thurifquc  pari 
modo  pulvis  J vino  permixtus , & fronti 
inlitus  J tumorem  oculorum,  doloranque: 
fedat. 
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panos  cum  aceto.  Nucléus  commanducatus  dentium  dolo- 
rem  fedat  : item  intertrigines , & ambufta.  Immaturæ  ex 
his  ex  aceto  potæ , lienem  confumunt.  Eædem  crematæ , & 
aceto  falfo  extindtx,  menfes  fiftuntj  vulvafque  procidentes 
fotu.  Oninis  capillos  dénigrât. 

Vifcum  è robore  præcipuum  diximus  haberi,  & quo  con- 
ficeretur  modo.  Quidam  contufum  in  aqua  decoquunt , 
donec  innatet.  Quidam  commanducantes  acinos  , ex- 
fpuunt  cortices.  Optimum  eft , quod  fine  cortice  eft , quod- 
que  leviffimunij  extra  fulvum,  intùs  porraceum , quo  nibil 
cfl:  glutinofius.  Emollit,  difcutit  tumores , ficcat  ftrumas. 
Cum  refina  & cera  panos  mitigat  omnis  generis.  Quidam 
& galbanum  adjiciunt,  pari  pondéré  fingulorum  : eoque 
modo  & ad  vulnera  utuntur.  Unguium  fcabritias  expolit, 
fi  feptenis  diebus  folvantur , nitroque  colluantur.  Quidam 
id  religione  efficacius  fieri  putant,  prima  Luna  collettum  e 
robore  fine  ferro  ; fi  terram  non  attigit , comitialibus  me- 
deri  ; conceptum  fœminarum  adjuvare , fi  omnino  fecum 
habeant  j hulcera  commanducato  impofitoque  efficaciffime 
fanari. 


(i i)  MarcelUis  Empicicus , ch.  ii, 
p.  95  : Nuclcus  galU  commanducatus 
mcictur  dolori  humorique  dentium. 

(i  a)  Marcellus  Empiricus,  ch.  jx  , 
p.  XI 5 ; GalU  contufe  & in  vino  coQtt , 
atque  impofat  j intertrigini  plurimum 
profunt. 

{13)  On  lit  la  meme  chofe  chez 
Diofeoride  , liv.  1 , chap.  1 4<>. 

( 1 4)  Diofeoride , ibid. 

(1 5)  Au  liv.  \ 6 , chap.  8 & 58. 

(16)  Au  liv.  1 5 , chap.  3 8. 

(17)  Diofeoride  , liv.  5 , chap.  103. 

(1 8)  Je  lis  donec  innatet  avec  quel- 


ques manuferits  : d’autres  manuferitt 
lifent  au  contraire  donec  nihil  innatet. 
(19)  Diofeoride , ibid. 

(xojCts  caraûeres  font  alTez  con- 
formes d ceux  qu’exige  Diofeoride  , 
ibid.  L’Interpi:|ied’Oriba(ius  veut  de 
plus  que  la  bonne  glu  n’ait  rien  de 
farineux , & quelle  n’ait  aucune  p.ar- 
lie  âpre  au  toucher. 

(xi)  Diofeoride,  ibidem;  Plinius 
Valcrianus , liv.  3 , chap.  35. 

(xx)  Quintus  Serenus  , chap.  41  , 
de  Jlrumâ  depellenda  , p.  1 5 1 : 
rtodedt  6c  quod  iiaxccU  aibore  Tifeum. . 
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échaüboulures , ainfi  que  pour  les  clous  ou  bubons.  On  m.îche 
le  noyau  ou  le  dedans  de  la  galle  pour  appaifer  les  maux  de 
dents  (i  i).  11  guérit  aulfi  les  écorchures  entre  les  cui(Tes(  12.),  &:  les 
brûlures.  Les  noix  de  galles  vertes  &c  non  mûres,  pril'es  intérieu- 
rement dansydu  vinaigre , confument  la  rare.  Les  mêmes , brûlées 
& éteintes  dans  du  vinaigre  falé  (i 5),  arrêtent  ou  répriment,  par 
la  feule  fomentation , le  flux  menftruel  &c  la  chûte  de  la  matrice. 
Toutes  les  efpeces  de  galles  noirciflent  les  cheveux  (14). 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  meilleur  guy  fe  tire  du  chêne 
roure  { i y ) , Sc  nous  avons  décrit  la  maniéré  d’en  faire  la  glu  (i6). 
Quelques-uns  (17),  apres  l’avoir  concafl'é,  le  font  bouillir  dans  de 
l'eau  jufqu’à  ce  que  la  glu  fumage  (18).  D’autres  mangent  les 
grains  ou  pépins  de  guy  {19),  &c  rejettent  la  peau  qui  les  couvre. 
La  glu  lia  meilleure  eft  celle  où  il  ne  fe  trouve  point  de  peau,  qui  eft 
très  légère,  jaune  en  dehors  &c  verte  en  dedans  (10)  : rien  de  plus 
vifqueux  &c  de  plus  tenace.  Elle  amollit  &:  réfout  les  tumeurs  (a  i)  j 
elle  delfeche  les  écrouelles  &c  les  humeurs  froides  {2.1).  Mêlée 
avec  de  la  réfine  & de  la  cire  (2.3) , elle  adoucit  les  doux  ou  bu- 
bons de  tout  genre.  On  y ajoute  aulfi , avec  les  autres  ingrédients,  &: 
à poids  égal,dugalbanum,&ons’en  fett  pour  les  plaies.  La  glu  polit 
encore  les  afpérités  des  ongles  3 mais  il  faut  auparavant  les  avoir 
lavés  &c  détrempés  pendant  fept  jours  dans  de  l’eau  de  nître.  Les 
fuperftitieux  croient  que  la  glu  opéré  ce  dernier  effet  plus  efficace- 
ment , fi  le  guy  de  chêne  a été  cueilli  au  commencement  de  la 
Lune  (24),  & fans  avoir  fenti  l’atteinte  du  fer;  qu’il  guérit  encore 
l’épilepfie,  s’il  n’a  point  touché' la  terre;  qu’il  fait  concevoir  les 
femmes  qui  en  portent  toujours  fur  elles  ; qu’enlîn , mâché  & ap- 
pliqué fur  les  ulcérés  (a 5),  il  eft  fouverain  pour  leur  guérifon. 


(z;)  Diofeoriefe,  iiid. 

(14)  Le  Pete  Hatdouin  entend  ceci 
dufîxieme  jour  de  la  lune , félon  l’an- 
cien préjuge  des  Gaulois , comme  on 
l'a  pu  voir  d la  fin  du  1.  1 (>  ; mais  il 
s’agit  là  de  l’employer  eu  boiilon , Sc 


non  en  amulette , comme  ici  ; Sc  pour 
ptocutec  la  fécondité  à toute  forte  d’a- 
nimaux, non  pour  guérir  divetfes  for- 
tes de  maladies. 

(15)  Avec  de  l’encens , félon  DigC- 
cocide  > iiicL- 

• f * 
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Capüt 

/• 


Roboris  pilulx  ex  adipe  urfino  alopecias  capillo  replenc. 
Cerri  folia,  & cortex,  & glans,  ficcat  colleâiones  fuppu- 
rationefque  : fluxiones  (îftic.  Torpentesmembrorum  partes 
corroborât  decodum  ejus  fotu  : cui  &c  infidere  expedit , fic- 
candis  adftriiigendifve  partibus.  Radix  cerri  adverfatur 
fcorpionibus. 

Suberis  cortex  critus,  ex  aqiu  calida  potus,  fanguinem 
fluentem  ex  utralibet  parte  fiftit.  Ejufdem  cinis  ex  vino  ca- 
lido , fanguinem  exfcreantibus  magnopere  laudatur. 


De  fago , cuprejfo , cedro  magna  , & de  cedride  , galbano. 

F AGI  foUa  manducantur  in  gingivarum  labiorumque 
vitiis.  Calculis  glandis  fagineac  cinis  illinicux  : item  cum 
melle  alopeciis, 

CuprelTi  folia  trita  ferpentium  i(Sübus  imponuntur  ; S>c 
capiti  cum  polenta , fi  à Sole  doleat  : item  ramici  ; qua  de 
caufa  & bibuntur.  Teftium  quoque  tumori  cum  cera  Üli- 


(itf)  Qaintus  Seteitus,  chap.  9 , de 
fiuerc  capillorum  ^ p.  i jo  : 

RoborcirTC  pii»  utiÎBO  jaogit*  Ceyo , Ice, 

Voyez  aaill  Marcellus  Euipiricus  , 
clup.  e,p.  4(7, 

(17)  Nous  avons  traite  du  cerms  au 
liv.  k;  , à la  fin  du  chap.  5 . 

(18)  Quintus  Serenus  , chap,  j j , 

p.  148: 

$ed  qaacamqiie  floir  vu  ïmmoilertt*  eritorii , 
Subeieus  cortex  calidif  potiiur  io  tmdii  , 

Aocc  « ainnutiDif  ihidio  viaceocc»  ccreodas. 

(ip)  Quintus  Seteiius  ; p.  i J 9,  em- 


ploie , dans  ce  cas , de  la  cendee  de 
roure : 

Urituf  iyterdum , raptui  de  fabrte  coccez , 

Et  cioù  ez  calidopiodcU  qN>ali«o. 

Nous  avons  traité  du  liege  au  Uv.  16  , 
chap.  (>. 

(jo)  Dans  du  vin  d'Italie  , écrit  Se- 
renus , fans  fpécifier  qu’il  faut  que  le 
vin  foit  chaud. 

(i)  Plinius  Valerianus  , liv.  I , cha- 
pitre 19  ; & Marcellus  Empiriçus  , 
chap,  9 , p.  88. 

(1)  Nous  avons  traité  du  herre  au 
liv.  1 6 , chap.  (5. 

(5)  Plufieurs  Savants  foiipçonnent 
qu’il  faut  lire  ici  oculis,  & non  pas 
çalcuüs , comme  nous  lifons  avec  1 un 

On 
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On  faic  une  pomade  avec  la  graid'e  d’ours  &c  le  guy  de  chêne  roure  > 
qui  fait  recroître  abondamment  les  cheveux(ié),  aux  perfonnes  à qui 
ils  font  tombés.  Les  feuilles,  l’écorce  & le  gland  de  refpece  de  chêne 
appellé  cerrus  (zy) , deflechent  les  humeurs  qui  fuppurent , & arrê- 
tent les  fluxions.  Leur  décoéiion  fortifie  les  parties  du  corps  privées 
de  ton  & de  mouvement , fi  même  on  fe  contente  d’en  recevoir  la 
vape*r  par  infeflion.  On  l’applique  encore  comme  aftringent  &:  def- 
ficatif.  La  racine  du  cerrus  eft  bonne  contre  la  piquure  des  fcorpions. 

L’écorce  de  liege  en  poudre,  prife  dans  de  l’eauchaude  (z8),  ar- 
rête les  hémorrhagies  oupertes  de  fang,tantd’en  haut  que  d’en  bas. 
La  cendre(i9)  de  la  même  écorce , bue  dans  du  vin  chaud  (50),  elt 
fort  recommandée  à ceux  qui  crachent  le  fang. 

Du  fau  yfoujleau  ou  hêtre  : du  cyprès  : du  grand  cedre:  des 
fruits  du  cedre: du  galbanum. 

O N mâche  les  feuilles  du  hêtre  ( i ) dans  les  maladies  des  gen- 
cives &c  des  levres  (2).  La  cendre  des  baies  ou  faines  du  hêtre  eft 
employée  en  Uniment  contre  la  pierre  (})  ; & on  y ajoute  du 
miel  pour  l’alopécie  ou  chute  des  poils  (4). 

Les  feuilles  de  cyprès,  broyées,  s’appliquent  fur  les  morfurcs 
des  ferpents,&  fur  la  tête,  avec  de  la  farine  féchée  au  feu,  pour 
les  coups  de  foleil  (y).  On  en  prend  intérieurement  le  fuc,  & 
l’on  eu  fait  aufli  l’application  pour  les  hernies  ou  defcentes  (6), 


d«s  manufcrits  Royaux.  Un  autre  porte 
caucuUs.  Certains  Critiques  lifent  cal~ 
lis  t d’autres  cû/ycu/ij  , 6c. 

(4)  Marcellus  Empiticus , chap.  6 , 
P 45  ; Plinius  Valerianus  , livre  1 , 
chap.  I. 

(5)  Marcellus  Empiticus,  chap.  1 , 
p.  5 5 -.Si  de  foie  caput  doleat , cuprejji 
folia  comrita  , cum  polenta  de  hordeo 
yel  amygdalis,  &fucco  porudact  ,fronti 
inlinuntur. 

Tome  VIH. 


(5)  Quintus  Sereuus  , chap.  3 7 , 
p.  49: 

Ramie is  immenram  fenur  cohibcce  tumorcm. 
Farmaditlum  l)rmpha,&:  fcralifroode  cuprdS  : 
Unde  eiiam  potu  froot  h«c  memoraïuc  arnica* 

Voyez  aulîi  Diofeoride , liv.  i , cha- 
pitre 101.  Théodore  Prifeien  pteferit 
ces  mêmes  feuilles  aux  hydropiques  , 
mais  appliquées  avec  du  vieux-oing , 
liv.  Z , p.  1,  chap.  19. 
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nuntur.  Capillum  dénigrant  ex  aceto.  Eadem  trita  cum 
duabus  partibus  panis  mollis,  8c  è vino  ammineo  fubaûa  , 
pedum  ac  nervorum  dolores  fedant.  Pilulx  adverfus  ferpen- 
tium  i(^us  bibuntur  , aut  lî  ejiciacur  fanguis  : collec^lioni- 
bus  illinuntur.  Ramici  quoque  teneræ  tufæ  cum  axungia  8c 
lomento,  profunt  : bibuntur  ex  eadem  caufa.  Parotidi 
8c  ftrumæ  cum  farina  imponuntur.  Exprimitur  fuccus  tufis 
cum  femine , qui  mixtus  oleo  çaliginem  oculorum  aufert. 
Item  Vi£toriati  pondéré  in  vino  potus  illitufque  cum  fico 
fîcca  pingi.'i , exemptis  granis , vitia  teftium  fanat  tumores 
difeutit:  8c  cum  fermento,  ftrumas.  Radix  cum  foliis  trita 


potaque , vefiex  8c  ftrangurix  medetur  : 8c  contra  phalangia. 
Ramenta  pota  menfes  cient , feorpionum  ictibus  adverfan- 


tur. 


Cedrus  magna,  quam  cedrelatcm  vocant  , dat  picem , 
qux  cedria  vocatur , dentium  doloribus  utiliflimam  : fran- 


(7)  Diofeoride,  liv.  1 , chap.  101 
Marcellus  Enipiricus  , chap.  7 , p.  48 
Plinius  Valenaniis , chap.  7 , liv.  i 
Quintus  Serenus , chap.  5 , p.  1 17  : 

Quoi  pudet  «tsiU  lon^«  » quot  tonpa  fcneâut 
Oftendit  f cupiuDC  ptopeios  abfcondere  canos  » 

Et  nigrum  ctiuem  fuca  iîmulare  dolofo  : 
lût  prodcA  acti  comHca  cupreflus  aceto  y 
Vcl  ftoiu  Icntifci  « vcl  triAia  poma  fabuci. 

(S)  Quintus  Serenus , chap.  43 , 1 
podagra  dtpcllenda^  p.  1 5 j : 

Aut  £ corruptus  perredeiit  aliiui  humor  y 
Ttira  cuprcAut  ibJ  Baccho  jun^ciur  accibo , 
Panibut  5c  tenerit»  • 

Et  chap.  55,  p.  159: 

Si  Tcrèoccukus  nerrot  dolor  utit  tnenes  « 

Aut  Baccüo  madcfaûa  Ccres  cum  fronde  cuprciS  y 
Quo  poteiit  fotu  tccfcatc  iI|co<ia  meskbia. 


; Au  relie  , on  peut , au  lieu  de  vin  Am- 
; mincen  , employer  dans  ce  même  cas 
j du  vieux-oing , félon  Marcellus  Em- 
piricus , chap.  jfi. 

(9)  Nicandre  , in  Thcriac.  p.  4j. 

(10)  Diofeoride,  liv.  1 ,chap.  loj. 

(11)  Diofeoride , li v.  i , chap.  101; 
Galien  , liv.  7,  de  Fac.  Simp.  Med, 
p.  xoo  , Plinius  Valerianus  , liv.  2 , 
chap.  42  ; Marcellus  Empiricus , cha- 

■ pitre  }j  , p.  229 

(i  2)  Marcellus  Empiricus , ch.  j 3 , 
p.  22S  : Pilulas  cuprejjî  viriJes  ex  vino 
vetere  ad  ténias  decoque  , & cyaihos 
hinos  quotidie  jejuno  hemiafo  poCuc 
data  : tum  folia  ejufdem  trita  tejhculis 
imponito  : mire proderis. 

(13)  Marcellus  Empiricus,  chapi- 
tre 26,  p,  180;  Quintus  Setenus, 
chap.  3 3 , p.  1463  Diofeoride  , ibid. 
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On  en  fait  de  plus  un  ccrat  pour  l’enflure  des  tefticulcs.  Infufces 
dans  du  vinaigre , elleJ  noirciflent  les  cheveux  (7).  Les  mêmes 
feuilles , broyées  avec  deux  parties  de  mie  de  pain  mollet , & ma- 
cérées dans  du  vin  Amminéen,  appaifent  les  douleurs  de  la  goutte 
& des  nerfs  (8).  On  les  prend  en  bols  contre  le  venin  des  fer- 
pents  (p)  ou  contre  le  crachement  de  fang  (10)  : on  en  fait  encore 
un  onguent  contre  les  apoftiimes.  Pilées  quand  elles  font  ten- 
dres, avec  du  fain-doux  & de  la  farine  de  feves,  elles  font  bon- 
nes pour  les  defcentes  (i  i):on  èn  boit  aufli  le  jus  pour  la  même 
maladie  (li).  Elles  s’appliquent  avec  de  la  farine  fur  les  tumeurs 
des  oreilles  &:  fur  les  écrouelles.  On  les  pile  encore  avec  la  graine 
ou  lemence  de  l’arbre  pour  en  exprimer  le  fuc,  qui,  mêlé  avec 
de  l’huile,  diflipe  les  taies.  Ce  même  fuc,  pris  dans  du  vin,  au 
poids  d’un  vidoriat,  avec  une  figue  feche,  dont  on  a ôté  les  grains , 
guérit  les  maladies  des  tefticules  &c  en  diflbut  les  nmreurs.  Etant 
mêlé  avec  du  levain,  il  guérit  aufli  les  écrouelles.  La  racine  (13}, 
broyée  avec  les  feuilles,  & prife  en  boiflbn,  guérit  les  maux  delà 
veflie , les  rétentions  d’urine , &:  les  piquures  de  l’araignée  pha- 
lange { 1 4).  La  raclure  de  cette  racine , prife  encore  intérieure- 
ment , provoque  les  réglés , 8c  guérit  la  piquure  des  fcorpions. 

Le  grand  cedre,  nommé  cedr’élatê  (13) , donne  une  forte  de 
poix  ou  de  réfine  , connue  fous  le  nom  de  cedria  (16),  qui  eft 
très  bonne  pour  les  maux  de  dents  {17),  ayant  la  vertu  de  les  ti- 


(14)  Marcellus  Empiricus , ch.  17, 
p.  114. 

(15)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diûfcoride,  liv.  i , ch.ip.  105. 

(itf;  MâtthæusSylvaticus  : Cedria, 
id  eft,  gummi  cedri.  Joannes  de  Ja- 
iiua  : Cedria  d cedrus  , hec  cedria  ; un- 
guenutm  faclum  , tjuo  ajjcres  liniti  non 
puvefcunt  , \el  lempore  , vel  \erme. 
Le  meme  écrit,  au  mot  CtDRUs  : Hu- 
jus  arhoris  gummi  ,Jtve  lacryma  , di- 
cicur  cedria,  qut  ad  confervaiionem  U- 


brorum  fumme  ejl  neccjfaria.  Nam  libre 
ex  hac  lacryma  liniti,  nec  à eincis  corro- 
duniur,  nec  lempore  fenefeunt.  . 

(17)  Scribonius  Largus  , Compof. 
5 8 : Item  proderit  motis  daaibus  hoc 
medicamentum  : Aceti  acerrimi  fexta- 
TiUS  unus  femis  , cedrix  ven  , ne  habeat 
pîcis  aliquam  mixturam  , hemina .... 
lloc  medicamenio  fi  quis  ter  in  menfe 
dentes  fricuerit,  dclorem  eorumnon  ex~ 
perietur.  Tout  cela  eft  aufli  confirmé 
pat  Diofeoride,  liv.  1 , chap.  105. 
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git  enim  eos  & extrahit  : dolores  fedat.  Cedri  fuccus  ex  ea 

3uomodo  fieret , diximus , magni  ad  lumina  ufus , ni  capiti 
olorem  inferret.  Defunâ:a  corpora  incorrupta  aevis  fervat , 
viventia  corrumpit  : mira  differentia , cum  vitam  auferat 
fpirantibus,  defundifcjue  pro  vira  fit.  Veftcs  quoquc  cor- 
rumpit , & animalianecat.  Obhoc  non  cenfeam  in  anginis 
hoc  remedio  utendum  : neque  in  cruditatibus , quodfuafere 
aliqui , guftu.  Dentes  quoquecolluere  ex  aceto  in  dolore  ti- 
muerim,  vel  gravitati  aut  vermibus  auriuminftillare.Porten- 
tum  eft  : quod  tradunt , abortivum  fieri  in  Vcnere,  ante 
perfufavirilitate.Phthiriafes  perungere  eonon  dubitaverim, 
item  porrigines.  Suadent  & contra  venenum  Icporis  marini 
bibere  in  paflb.  Faciliusinclephantiafiillinatur.  Ethulcera 
fordida  & cxcrefccntia  in  iisauêtores  quidam,  & oculorum 
albugines  caliginefque  inunxere  eo  : & contra  pulmonis 
hulcera  cyathum  ejus  forbere  juiTerunt  : item  adverfus  t.x- 


(18)  Auliv.  itf  ,chap.  ii. 

(19)  Par  lumina,  j’entends  les  yeux 
avec  Pintiamis.  Le  Pore  Hardoi*in , 

at  ce  meme  mot,  entend  les  chan- 
elles  que  les  Anciens  faifoient  de  di- 
vetfes matières  réfineufes.  L’interpré- 
tation de  Pintianus  s’appuie  fur  Diof- 
coride,  liv.  i , chap.  105. 

(ao)  Tout  cela  fe  lit  auffi  chez  Diof- 
cotide  , liv.  i , chap.  105. 

(21)  Diofeoride , Ibid. 

(11)  Par  ces  animaux  , plufieurs 
Critiques  entendent  les  mites  & au- 
tres infeâes  qui  détruifqnt  les  habits. 
Cette  interprétation  , que  ne  femble 
pas  ptéfenter  le  texte  tle  Pline , s’ap- 
puie exprelTément  de  Diofeoride  , 
itid, 

(23)  Cette  décilion  de  Pline  eft  di- 


reélement  oppofée  à celle  de  Diofeo- 
ride à l’égard  de  l’efquinancie  & de 
l’indainmation  des  amygdales , ibid. 

(14)  Crainte  qui  n’.atréte  nullement 

Diofeoride  , à l’cgard  des  dents  ni  des 
oreilles.  Diofeoride  eft  fuivi  par  Ga  - 
lien , livre  7 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  187.  Scribonius  L.irgus  , ibid.  ôc 
Marcellus  Empiricus , chap.  1 2 , p.  9 1 , 
ordonnent  aulli , fans  héuter,  l’appli- 
cation de  ce  fuc  fur  les  dents  doulou- 
reufes.  , 

(15) C’eft  une  alTerrion  qui  a tout 
l’air  d’une  fable , mais  qui  a été  égale- 
ment avancée  par  Diofeoride , ibid.  , 
Sc  par  Galien , liv.  7 , de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  187. 

(irt)  Je  lis  pkckiria/es  zvec  les  Edi- 
teurs 3 & cette  lei^oD  eft  confirmée  par 


I 
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rer  dehors , & de  foulager  la  douleur , en  enlevant  la  caufe.  Nous 
avons  déjà  marqué  comment  on  et»  faifoit  le  fuc  de  cedre  (i8).  Il 
feroit  d’un  grand  ufage  pour  la  vue  (19),  s’il  n’afFedoit  point  la 
tête.  Il  préferve  de  corruption  les  cadavres  pendant  une  longue' 
fuite  d’années  (ao),  6c  corrompt  au  contraire  les  corps  vivants  : 
propriété  bien  éronnante  , d’ôter  la  vie  à ce  qui  rcfpire , 6c  de 
donner  une  forte  de  vie  aux  morts.  Il  corrompt  jufqu’aux  ha- 
bits (11) , 6c  eft  mortel  aux  animaux  (iz).  C’eft  pourquoi,  je  ne 
crois  point  qu’il  fiiille  ufer  de  ce  remede  dans  l’efquinancie (Z5) , 
ni  même  en  goûter  dans  l’indigeftion , comme  quelques-uns  le  con- 
feillent.  Je  craindrois  encore  dans  les  maux  de  dents  (14),  de  les 
frotter  de  ce  fuc , mêlé  avec  du  vinaigre , ou  d’en  introduire  dans 
les  oreilles  pour  la  furdité  ou  pour  les  vers.  Un  effet  prodigieux  que 
l’on  en  raconte  , c’eft  que  dans  l’ade  vénérien  (zj) , il  procure 
l’avortement  fi  les  parties  de  l’homme  en  font  enduites.  Je  ne  fe- 
rois  point  difficulté  d’en  frotter  la  peau  dans  la  maladie  pédicu- 
laire (z6),&  dans  la  teigne  (Z7).  On  confeille  de  le  boire  dans 
du  vin  cuit  (z8),  contre  le  venin  du  lievre  marin.  Je  le  croirois 
plus  propre  encore  en  Uniment  contre  l’éléphantiafis  (zj).  Quel- 
ques Médecins  en  ont  fait  frotter  les  ulcérés  fales  6c  fongueux , 
ainfi  que  les  taies  6c  les  taches  blanches  des  yeux  ( jo).  Us  l’ont 


ce  que  dit  Quintus  Setenus  de  l’em- 
ploi du  fuc  de  cedre  dans  h phthiria- 
j^s,  ou  maladie  pédiculaire.  Les  manu- 
fcrits  portent pityria/es  j mot  qui , fé- 
lon les  Critiques  , feroit  un  double 
emploi  anticipé  du  mot  porriglnes  qui 
fuit  j car  on  veut  qu’en  Grec  l’un  ligni- 
fie la  meme  chc-fe  que  l’autre  en  Latin. 
Quintus  Setenus , chap.  6 , preferit , 
dis-je  , dans  la  phthiriafe  de  ttoteer  le 
corps  de  fuc  de  cedre , 

eprpui  Ajccopcsduccie  cedri. 

(17)  Le  fuc  de  cedre  eft  approuvé 


# 


dans  le  meme  cas  par  Quintus  Setenus, 
chap.  4,  p.  1 17  : 

it  prodeft  cedfo  dea.i{Tüs  ab  arbore  fticaïf . 

( z8)  On  lit  la  même  chofe  cliez 
Diofeoride  , ièid. 

(19)  Diofeoride,  Md.;  Marcellus 
Empiricus  , chap.  1 9 , p.  130;  Quin- 
tus Serenus  , dï  elephantiaji  propet- 
lenda  ; 

Hulc  erit  adverfui  cedti  de  corticc  fucent , 

MuAelzqua  cinii  • velfatjguis  fufui  ab  ilU. 

(30)  Diofeoride,  Md. 
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nias.  Fie  exco  &c  olcum,  quod  pill'elxon  vocant,  vehemen- 
tioris  ad  omnia  eadem  ufiK.  Cedri  feobe  ferpentes  fugari 
certum  eft:icem  baccis  tritis  cum  oleo,fi  qui  perungan- 
tur, 

Cedridesjhoc  eft , fruûus  cedri  tuflim  fanant , urinam 
tient , alvum  fiftunc  : utiles  ruptis  , convullis  , fpafticis  , 
ftrangurix , vulvis , adinoti  : contra  lepores  marines , tadenv 
que  quae  fuprarcolletSbionibus,  infiammationibusque. 

De  galbano  diximus.  Ncque  liumidum  neque  ariduin 
probatur,  fed  qualc  docuimus.  Per  fe  bibitur  ad  tulfim  vete- 
rem,  fufpiria,  rupta,  convulfa.  Imponitur  ifcbiadicis , la- 
teris  doloribus , panis , furunculis  , corpori  ab  ollibus  rece- 
denti,  ftrumis,  articulorum  nodis , dentium  quoque  dolo- 
ribus. Illinitur  &c  cum  melle  capitis  luilceribus.  Purulentis 
infunditur  auribus  cum  rofacco , aut  nardo.  Odore  comi- 
tialibus  fubvenit , & vulva  ftrangulante,  & in  ftomachi  de- 
fedtu.  Abortus  non  exeuntes  trahit  appofitu  vcl  fulhtu  : 


(ji) ConfirmcpatDiofcoridc, 

(jl)  Cette  huile  eft  la  partie  la  plus 

légère  de  la  cedria  , fa  partie  oléagi- 
neufe,  & qui  fumage , comme  l'ob- 
ferve  Uiofeoride , liv.  i , chap.  115, 
& Galien,  i'éiif. 

(jj)  Comme  qui  Hiroit  poix-huile , 
poix  olcagineufe , Sic. 

(34)  Ceci  eft  confirmé  par  Nicandre, 
in  Theriac,  p.  4 & 7 , à l’égard  de  la 
fciure  de  cedre  feulement. 

(35)  Diofeotide  écrit,  ibid.  que  fi 
on  fc  frotte  le  corps  avec  des  baies  de 
cedre  , & de  la  graifte  ou  moelle  de 
cerf,  on  fera  fuir  les  ferpents. 

(3<>)  Ces  fruits  font  pareillement 
appellés  kedridès  , tan  t p ir  Diofeori  de, 
liv.  I , chap.  105 , que  par  Galien  , li- 


vre 7 , de  Fac.  Simp.  Med.. 

(67)  Confirmé  par  DioTcoride , ib'id. 

(6S)  Diofeoride  , fait  prendre 
ce  fruit  en  boilTon  dans  du  vin  contre 
le  venin  du  lièvre  marin.  C’eft  aufli 
en  boÜTbn  qu'il  ordonne  ce  meme 
fruit  pout  provoquer  le  flux  menf- 
truel. 

(39)  Nous  avons  traité  da galbanum 
au  liv.  11  , fur  la  fin  du  chap.  ij. 

(ao)  Ibid.  liv.  ta.  Au  refte  , Diof- 
coride , liv.  3 , chap.  97  , eft  ici  d’ac- 
cord avec  Pline. 

(41)  Diofeoride,  ibid. 

(41)  Confirmé , à l’égard  du  mal  de 
côté  ,du  mal  de  dents  & des  bubons 
appellés  panis  , par  Diofeoride , ibid.-., 
à l’égard  des  bubons,  par  Marcellus 


t 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIV. 


encore  ordonne  à la  dofe  d’un  cyathe  { } i ) , contre  les  ulcérés  du 
poumon  ,&  contre  \cunia  ouverfolitaire.  On  en  fait  une  huile  (31) 
appellée  pifs’eleon  (35),  qui  eft  d’une  grande  vertu  pour  tous  les 
memes  maux.  Il  eft  certain  que  les  fciures  du  bois  de  cedre  (34), 
■&  que  les  baies  de  cet  arbre  (33),  écrafées  dans  de  l’huile,  font 
fuir  les  ferpents. 

Les  cédrides  (3^),  c’eft-à-dire  les  fruits  du  cedre,  guérilTent  la 
toux  (37) , font  diurétiques  &:  arrêtent  la  diarrhée.  On  applique  ce 
même  fruit  avec  fucccs  dans  les  ruptures,  les  convulfions,lesfpaf- 
mesjles  rétentions  d’urine  , & dans  les  maladies  de  la  matrice  aux 
parties  fexuelles  ; comme  aiilfi  contre  le  venin  des  lievres  de  mer(3  8), 
enfin  aux  mêmes  ufages  que  le  fuc  de  la  cedria , & dans  les  abcès 
& inflammations. 

Nous  avons  p.irlé  du  galhanum  (39).  Pour  être  bon,  il  faut  qu’il 
ne  foit  ni  humide,  ni  delféché,  mais  tel  que  nous  l’avons  mar- 
qué (40).  On  le  boit  pur  pour  la  toux  invétérée(4i),pour  l’afthme , 
pour  les  ruptures  de  vaifl'eaux  &c  pour  les  convulfions.  On  en  fait 
des  applications  dans  les  douleurs  de  la  feiatique  (41),  dans  les 
maux  de  côté , fur  les  bubons , les  frondes , les  écrouelles , & fur  les 
chairs  qui  quittent  les  os.  On  l’applique  aufli  fur  les  nœuds  de  la 
goutte,  &:  pour  le  mal  de  dents.  Il  s’en  fait  encore  avec  le  miel  un 
Uniment  pour  les  ulcères  de  la  tête.  Dans  les  oreilles  qui  rendent  du 
pus  (43),  on  injeéle  \q galhanumjCn  le  mêlant  avec  de  laconfervede 
rofes  ou  de  nard.  Son  odeur  feule  eft  d’un  grand  fecours  dans  les  atta- 
ques d’épileplie  (44),  dans  l’étranglement  de  la  vulve,  les  défail- 
lances d’eftomac.  L’application  ou  la  vapeur  du  galbanum , dans  les 


Empiricus,  chap.  ji,  p.  114;  &:  par 
Plinius  Valetianus,  liv.  j , chap.  17  ; 
enfin  à l’égard  des  cctouclles,  par  le 
mîme  M.itcellus  ,chap.  1 5 , p.  107  J 
& par  Plinius  Valerianus,  liv.  i , cha- 
pitre 1 3. 

(43)  Matcellus Empiricus , chap.  9 , 


P.  75  & Si  ;&  Théodore  Prifeien, 
liv.  1 , chap.  8. 

(44)  Et  dans  la  léthargie,  ajoute 
Celfus,  liv.  } , chap.  10  Tout  ceci, 
au  refte  , eft  confirmé  par  Diofeotide  , 
ibid.,  du  moins  à l’égard  de  l’épilep- 
fie  & de  l’étranglement  de  la  vulvti. 
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item  ramis  ellebori  circumlicum  atquefubjedlum.  Serpentes 
nidore  urentium  fugari  diximus.  Fugiunt  & perundlos 
galbano.  IV^edetur  & à fcorpione  percullis.  Bibitur  & in 
difîicHi  partu  fabæ  magnitudme  in  vini  cyatho  : vulvafquc 
converias  corrigit.  Cum  myrrha  autem  & in  vino  mortuos 
partus  extrahir.  Adverfatur  & venenis , maxime  toxicis , 
cum  myrrha , &in  vino.  Serpentes  oleo  &c  fpondylio  mixto 
taâ:u  necar.  Nocere  urinæ  exiftimatur. 

De  ammoniaco , jly race  , fpondylio  ,Jphagno  , tcrehintho  ^ 
chamcepity  ,pityuf a , refinis , picca  <SC  lentifco. 

Similis  Hammoniaci  natura  atque  lacryma:,  pro- 
banda: , ut  diximus  : mollit , calefacit , difçutit,  düTolvit. 
Claritati  vifus  in  collyriis  convenir,  Pruricum , cicatrices. 


(45)  Diofcoride , 

(46)  Diofcoridc,  liv.  11,0.15. 

(47)  Diofcoride , ibid. 

(48)  Diofcoride , ibid. 

(49)  Diofcoride , ibid. 

(50)  J’ai  déjà  prévenu  que  les  toxi- 
ques  étoient , dans  l’origine  , des  poi- 
iDiis  dans  lefquels  on  faifoit  entrer  de 
la  fanie  de  crapaud  ou  de  grenouille 
venimeufe;  un  crapaud  ou  une  gre- 
nouille fe  difant  tofs  dans  prefque 
tous  les  anciens  idiomes  Celtiques  , 
Celto-Gernianiqucs , & Celto-Scythi- 
ques.  Ce  mot  Celtique  eofs y un  cra- 
paud , ou  une  grenouille , étoit , dis- 
je,  pat  cette  raifon,  devenu  la  racine 
Commune  de  toxicum  , un  poifon  pré- 
paré , tiré  du  crapaud  ou  de  la  gre- 
nouille vénimeufe  ; & de  taxa  y mot 
Grec  qui  défigne  l’afTemblage  de  l’iiic , 
du  carquois  Sc  tles  fléchés  j parccqu’au- 


trefois les  nations  barbares  fe  fer- 
voicnt  du  poifon  toxicum  pour  empoi- 
fonner  leurs  armes;  ou  le  faifoient 
entrer  dans  des  préparations  qu’ils  def- 
tinoient  à donner  une  mort  perfide 
fous  l’apparence  trompeufe  d’une  boif- 
fon.  Ce  dernier  genre  de  fcélératefle , 
cet  emploi  abominable  du  poifon  to- 
xique , ou  tiré  d’une  grenouille  veni- 
meufe , n’étoit  pas  encore  aboli  du 
tems  de  juv^nal  ; ce  qui  fait  dire  à 
ce  Poète , Satyre  i : 

Occurrit  maicona  poceni,  que  molle  caleauro 

Porreâuta  viio  inircet  Ccietue  tubecam. 

Je  foupçonne  donc  que  tous  les  anri- 
dotes  recommandés  par  les  Anciens 
contre  tout  ce  qii’iU  appelioient poi- 
fons  toxiques  y doivent  avoir  une  vertu 
très  efbcace  contre  le  venin  du  cra- 
paud & de  la  grenouille  venimeufe  ; 

avortements 
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avortements  tenaces,  fait  fortit  le  fœtus  (4^);  enveloppe  d’elléborcj’ 
il  produit  le  même  effet.  Nous  avons  déjaobfervé  {46)  que  l’odeur 
du  galbanum  brûlé  , fait  fuir  les  ferpents  : ces  reptiles  fuient  même 
les  perfonnes  qui  le  Tentent  ou  qu’on  en  a frottées  (47).  Il  guérit 
la  piquure  du  feorpion.  Dans  les  accouchements  difficiles , on  en 
prend  la  grofl’eur  d’une  noix  avec  du  vin,  à la  mefure  d’un  cyathe. 
Il  a encore  la  vertu  de  rétablir  les  dérangements  furvenus  à la  ma- 
trice. Joint  à la  myrrhe  ^48),  & pris  dans  du  vin,  il  procure  l’ex- 
traêlion  du  fœtus  mort.  Le  même  mélange  eft  un  antidote  con- 
tre les  venins  (49),  & fur-tout  contre  les  poifons  toxiques  (y o), ou 
compofés.  Mêlé  avec  de  l’huile  &c  le  fpondylion,il  tue  les  ferpents 
qui  en  font  atteints  (y  i).  Il  palTe  pour  donner  des  difficultés' d’u- 
rine (y  z). 

De  la  gomme  ammoniaque  : du  ftyrax  : du  panais  fau- 
vage  : de  la  moujfe  odorante  (^nommée  ufnea)  ; du  te're- 
binthe  : de  Vive  mufeate  ou  chamapitys  : de  l’efula 
major,  nommée  par  les  Grecs  pityufe  : des  réjines  : de  la 
poix  : du  lentifque, 

La  gomme  ammoniaque(i),  qu’ilfaut  éprouver,  comme  nous  l’a- 
vons dit , efl  de  même  nature , foit  en  cry  fiai , foit  en  larmes.  Elle  mol- 
lifie , échauffe  ( z ) , diflipe  & réfout.  Elle  fert  dans  les  collyres  à éclair- 
cir la  vue.  Elle  ôte  les  démangeaifons , les  cicatrices  it  les  taies  des 


puifqu'à  coup  sûr,  ce  venin  a été  ori- 
ginaicement  la  bafe  des  poifons  toxi- 
ques , nom  fous  lequel  il  paroît  qu’on 
encendoit,  du  tems  de  Pline,  toute 
fotte  de  poifon  préparé. 

(51]  Diofeoride,  iiid. 

(51)  Diofeoride  dit  au  contraire 
qu’il  foulage  dans  la  difficulté  d'uri- 
ner. Mais  prefque  tous  les  Critiques 

Terne  F'  JI/. 


font  d’avis  qu’il  y a ici  une  erreur  de 
copifle  chez  qft  Ecrivain  Grec. 

(1)  Je  mà\XK  gomme  ammoniaque  , 
& non  fel  ammoniac , comme  avoit 
fait  M.  de  Querlon  , dans  tout  cet  arti- 
cle, fans  doute  par  inadvertcnce.Nous 
avons  traité  de  la  gomme  ammoniaque 
au  liv.  1 Z , chap.  z j ^ 

(z)  Diofeoride,  liv.  1 , chap.  98. 

Z 
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albugines  oculorum  tollit.  Dentium  dolores  fedac , effica- 
cius  accenfum.  Prodeft  dyfpnoicis , pleuriticis , pulmonibus  , 
vefîcis,  urinæ  cruentae,  lieni,  ifchiadicis,  potum.  Sic  &:  al- 
vum  folvit.  Articulis  & podagræ  cum  pari  pondéré  picis 
aut  cerx  & rofaceo  coftum.  Maturatpanos,  extrahic  davos 
cum  melle.  Sic  & duritias  emollit.  Lieni  cum  aceto  & cera 
Cyp  ria,vel  rofaceo,  efficaciflime  imponitur.  Laflitudines 
perungi  cum  aceto  & oleo , exiguoque  nitro , utile  eft. 

Et  ftyracis  naturam  in  peregrinis  arboribus  expofuimus.. 
Placée  præter  ilia  qux  diximus , maxime  pinguis,  purus, 
albicantibus  fragmentis.  Medetur  cufll,  faucibus,  pedtoris 
vitiis,  vulvæ  præclufx,  duritieve  laboranti.  Ciet  menfes 
potu , appoficuve  , alvum  mollit.  Invenio  potu  modico 
triftitiam  animi  refolvij  largiore  contrahi.  Sonitus  aurium 
eniendat  infiifum  : ftrumas  illitum , nervorumque  nodos. 
Adverfatur  venenis , quæ  frigore  nocenc  : ideo  & cicutx. 

. Spondylion  una  demonftratum  , infunditur  capitibus 

f)hreneticorum , & lethargicorum  : item  capitis  doloribiis 
ongis.  Cum  oleo  veterc  bibicur , & in  jocinerum  vitiis , 
morbo  regio,  comitialibus , orthopnoicis , vulvarum  ftran- 


(j)  Diofeoride,  ibidem;  TTicodore 
Prilcien  , liv.  1 , chap.  1 o ; De  oculo- 
rum  caujîs  ; Nam  & laSenei  fuo  mater 

futtam  hammoniaci  maflicando  j & ex- 
alando  y albores  ocul’i  j , . .Jitpius  per- 
mundavit.  ^ 

(4)  Tout  ce  qui  fuit,  fur  les  pto- 
ptlétés  de  la  gomme  ammoniaque,  eft 
confirmé  par  Diofeoride  , Ibid. 

(5)  Avec  de  i huile  cyprine  y écrit 
Diofeoride  , Ibid.  Sur  le  cypros  & fur 
fon  huile , voyez  ce  que  nous  avons 
dit  au  liv.  i a , chap.  14. 

Au  liv.  1 1. 


(7)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  1 2 >■ 
chap.  15. 

(8)  Au  liv.  1 1,  ibid. 

(9)  Confirmé  par  Diofeoride , ibid. 

(10)  Confirmé  unanimement  par 
Diofeoride  , & par  Galien  , ibid.ibiJ. 

(11)  Diofeoride , iump , liv.  2 , cha< 
pitre  142  , écrit  que  leftyrax,  cuit 
dans  du  vin , combat  l’eftet  mortel  de. 
la  ciguë. 

(12)  Nous  en  avons  traité  au  1.  12  ,, 
chap.  i6. 

• (tj)  Plinius  Valcrianus,  livre  } ,■ 
chap.  9 ^ Diofeoride , liv.  3 , ch.  90^ 
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yeux  (5).  Elle  appaife  les  douleurs  des  dents.  Elle  acquiert  encore 
plus  de  vertus  fi  elle  pafle  par  le  feu.  On  en  fait  ufage  en  potion 
dans  les  aft'cftions  aftlimatiques  (4),  dans  la  pleurélie  & la  pulmo- 
nie , dans  les  maladies  de  la  veflie , les  urines  fanguinolentes , le  mal 
de  rate  8c  la  fciatique.  Prife  encore  de  cette  maniéré , elle  lâche  le 
ventre.  On  l’emploie  aufli  contre  la  goutte , cuite  à poids  égal  , 
avec  de  la  poix  ou  de  la  cire,  & de  la  confetve  de  rofes.  Mêlée 
avec  le  miel, elle  mûrit  les  bubons,  déracine  les  clous , 8c  amollit  les 
duretés.  On  en  fait  un  très  bon  cataplafrae,  avec  le  vinaigre  8c  la 
cire  de  Chypre,  pour  les  maux  de  rate.  Dans  les  courbatures,  on 
en  frotte  utilement  avec  de  l’huile  8c  un  peu  de  nitre,  les  parties 
malades  ( j ). 

En  traitant  des  arbres  étrangers  (6),  nous  avons  aufli  fait  con- 
noître  la  nature  du  fiyrax  (7).  Les  qualités  qu’il  doit  avoir , outre 
celles  que  nous  avo^s  marquées  (8),  font  d’être  fort  gras , pur,  8c 
parfcmé  intérieurement  de  taches  blanchâtres  (9).  C’eil  un  reraede 
pour  la  toux  (lo),  le  nul  de  gorge  8c  les  vices  de  la  poitrine,  ainli 
que  pour  les  obftrudions  8c  les  duretés  qui  Surviennent  aux  par- 
ties des  femmes.  Pris  en  boifTôn , ou  employé  en  topique , il  pro- 
voque les  mois  , 8c  amollit  le  bas  ventre.  Je  trouve  encore 
que  , bu  en  petite  quantité,  on  lui  attribue  de  difliper  la  triftefle, 
&:  qu’une  dofe  plus  forte  rend , au  contraire , mélancolique.  In- 
troduit dans  les  oreilles,  il  en  diflipe  les  tintements.  Il  guérit  par  le 
frottement  les  écrouelles  8c  les  nodus  des  nerfs.  C’efl  l’antidote  des 
poifons  froids  8c  conféquemment  de  la  ciguë  ( 1 1 ). 

La  plante  nommée  fpondylion,  dont  nous  avons  traité  en  mcm/9 
tems  que  du  ftyrax  (11),  fe  verfe  en  décoélion  fur  la  tête  des  phré- 
nétiques  (13),  des  perfonnes  tombées  en  léthargie , &r  de  celles  qui 
ont  des  maux  de  tête  opiniâtres.  On  en  boit  le  jus  avec  de  la  vieille 
huile  ( 1 4) , ou  l’on  en  refpire  la  fumée , dans  les  afleêlions  du  foie , 
dans  la  jauniflê , l’épilepfie , l’aflhme , & l’étranglement  de  la  ma- 


(14)  Diofcoiide  , ibid.  ; Galien,  iiid.p,  i)j. 


Zij 
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gulatione  : quibus  & fuffitu  prodeft.  Alvum  mollit.  Illini- 
tut  hulceribus  ferpentibus  cum  ruta.  Flos  auribus  purulen- 
tis  eflicaciter  infunditur.  Sed  fuccus  cum  exprimicur,  inte- 
gendus  eft,  quoniam  mire  appetitur  à mufcis  &c  Cmilibus. 
Kadix  derafa,  & în  fiftulas  conjedta,  callum  earum  erodit. 
Auribus  quoque  inftillatur  cum  fucco.  Datur  &;  ipfa  con- 
tra morbum  rcgium,  & in  jocineris  vitio,  6:  vulvarum. 
Capillos  crifpos  facit  perun<îio  capite. 

Sphagnos,  five  fphacos,  five  bryon,  & in  Gallia,  ut  in- 
dicavimus , nafcitur  , vulvis  decodo  infidentium  utilis  : 
item  genibus&  feminum  tumoribus,  mixtus  nafturtio,  &c 
aqua  l'alfa  tritus.  Cum  vinoautemac  refîna  ficca  potus , 
urinam  pellit  celerrime.  Hydropicos  inanit^cum  vino  & 
juniperis  tritus  & potus.  ^ 

Terebenthi  folia  & radix  colledtionibus  imponuntur. 
Deco£kum  eorum  ftomachum  firmat.  Semen  in  capitis  do- 
lore  bibiturin  vino*  & contra  difficultatem  urinx.  Ventrem 
leniter  emollit.  Venerem  excitât. 

Picex,  & laricis  folia  trita,  & in  aceto  decoûa,  den- 
tium  dolori  profunt.  Cinis  corticum , intertrigini  & ambuf- 


{15)  Diofcocide , iiid. 

(16)  Plinius  Valevianiis  , livre  3 , 
chap.  Il  3 Diofcoride , 

( 1 7)  Confirmé  par  Diofcoride , ibi- 
dem  ; & par  Galien  , iiid. 

(i  8)  Diofcoride , ibid. 

( 1 9)  Diofcoride , ibid, 

(10)  Diofcoride , ibid. 

(11)  On  en  a traité  au  Liv,  i a , cha> 
pitre  13. 

(la)  Dans  les  affeéllons  de  matrice, 
félon  Diofcocide , liv.  i , ch;ip.  ao. 


(a3)  Confirmé  par  Diofcoride,  li- 
vre I , chap.  91  ; & par  Galien  , 1.  8 , 
de  Fac.  Simp.  Med.  p.  a 3 4. 

(a4)  Diofcoride , ihidi 

(a  5)  Diofcoride  dit  la  même  chofe 
du  pitys  des  Grecs  , liv.  i , chap.  8<J  j 
& Pline  entend  volontiers  par  ce  pitys, 
\epicta  des  Latins. 

(16)  Diofcoride  dit  la  meme  chofe 
du  peukê  des  Grecs , qui  répond  , le 
plus  fouvent , chez  Pline , au  larix  des 
Latins  ; mais  au  furplus  le  larix  fé- 
lon Vitruve  , eft  un  arbre  particulier 
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trice.  Elle  relâche  le  ventre  (15),  &:  on  l’emploie  avec  la  rue  fur 
les  ulcérés  rongeants  { 1 6).  La  décoâion  de  la  fleur  s’inje£le  avec 
fuccès  pour  les  maux  d’oreilles  qui  fuintent  { 17)  ; mais  lorfqu’on  rite 
le  fuc , il  faut  le  couvrir , parceque  les  mouches  &c  pareils  infecles  en 
font  très  friands.  La  racine  de  cette  plante  (18),  ratilfée  & introduite 
dans  les  fiftules , en  ronge  le  c.^.lus.  On  l’introduit  aufli  dans  les 
oreilles  avec  le  fuc  (19).  On  l’adminillre  encore  dans  la  Jau- 
nilTe  (10),  ainll  que  dans  les  vices  du  foie  8c  de  la  matrice.  Si  l’on 
s’en  frotte  la  tête , elle  rend  les  cheveux  crépus. 

he fpkagnos, on  fpkacos  ,o\i  bryon,  naît,  comme  on  a dit,  dans  la 
Gaule  (11).  La  vapeur  de  la  décoction  de  cette  plante,  reçue  parin- 
feflion , s’emploie  utilement  dans  les  mairies  qui  attaquent  les  par 
ties  fexuellesdes  femmes  (21).  Mêlée  avec  le  crefl'on,  8c  bouillie 
dans  de  l’eau  falée,  elle  efl  bonne  contre  les  douleurs  des  genoux, 
8c  les  tumeurs  des  cuilfes.  Prife  en  breuvage  avec  du  vin  8c  de  la 
réfine  feche  , c’eft  un  très  prompt  diurétique.  Enfin , broyée  dans 
du  vin  avec  d«s  baies  de  genievre , 8c  ainfi  prife  en  boilTon,  elle 
évacue  l’hydropifie. 

Les  feuilles  8c  la  racine  du  térébinthe  s’appliquent  fur  les  abcès. 
Leur  décoâion  fortifie  l’eflomac.  On  en  boit  la  graine  dans  du 
vin  pour  les  douleurs  de  tête  , 8c  contre  la  difficulté  d’uriner  (2  3). 
Il  détend  doucement  le  ventre  , 8c  provoque  les  defirs  amou- 
reux (24). 

Les  feuilles  du  picea  (23)  8C  du  larix  (2^),  broyées  8c  cuites 
dans  du  vinaigre  , font  bonnes  contre  les  maux  de  dents.  La 


à l’Italie  ; ainfi  il  e(V  très  probable  que 
Théophrafte,  Ariftote,  & les  autres 
Ecrivains  Gtecs  un  peu  anciens  , n’ont 
point  connu  le  hinx  , & que  ce  n’eft 
pas  du  larix  dont  ils  ont  parlé  fous  le 
nom  de  pcukê;  comme  je  l’ai  déjà  fait 
obferver  ailleurs  , en  traitant  expref* 
fément  de  ces  arbres.  Aulfi  Pline  n’»- 
t il  pas  traduit  d’une  manicte  unifor- 
me les  dénominations  Grecques  de 


peukéSc  depitys  J les  rendant,  tantôt 
par  un  équivalent  Latin,  tantôt  par 
un  autre.  Peut-être  font-ce  des  efpe- 
ces  propres  à la  Grece,  & qui , à la  ri- 
gueur , n’ont  pas  de  vrais  repréfen- 
tants  en  Italie  : de  même  que  le  larix 
d’Italie  n’avoit  point  de  repréfentanc 
en  Gtece,  ni  ailleurs , du  tems  de  Vi- 
truve.  Plulieurs  prennent  aujourd’hui 
le  larix  pour  notre  mele[e. 
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tis.  Potus  alvum  fiftit , uriium  ‘movet.  Suffitu  vulvas  cor- 
rigit.  Piceæ  folia  privatim  jocineri  utilia  funt , drachmæ 
pondéré  in  aqua  mulfa  pota.  Silvas  eas  duncaxac  aux  picis 
refinæque  gratia  radantur,  utiliflimas  efle  phchiacis , auc 
qui  longa  xgritudine  non  recolligant  vires , fans  confiât  : 
& ilium cœli  aéra  ^lus  ita,  quàm navigationem  Ægyptiam , 
proficere , plus  quam  ladtis  herbidos  per  montium  æftiva 
pôtus. 

Chamæpitys  latine  abiga  vocatur  propter  abortus , ab 
aliis  thus  terrx  : cubitalibus  ramis , flore  pinus  & odore. 
Altéra  brevior , incu|ÿ/x  fimilis.  Tertia  eodcm  odore , 
&c  ideo  nomine  quoque , parvula  cauliculo  craflitudine  di- 
gital! , foliis  fcabris , exilibus  ,albis , in  pétris  nafcens.  Om- 
îtes herbx , fed  propter  cognationem  nominis  non  difFe- 
rendx.  Profunt  adverfus  fcorpionum  i6his.  Item  jocineri 


Diofcoiide  attribue  ces  pro- 
priétés , non  à la  cendre  de  l’écorce  du 
pitys  & du  peuki , mais  ^ ces  mêmes 
écorces  broyées. 

(zy)  Diofeoride , ibid. 

(18)  Diofeoride , ibid.  dit  que  cette 
fumigation  fait  fortir  l’arriere-faix. 

(19)  Diofeoride  dit  cela  des  feuilles 
du  peuke  &:  du  pitys, 

(jo)  Confirmé  par  Marcellus  Em- 
piricus , chap.  1 <> , p.  1 1 9 ; & par  Pli- 
tiius  Valerianus,  liv.  1 , chap.  61. 

()t)  Nous  traiterons  de  ce  voyage 
qui  fe  faifoit  toujours  par  mer,  pour 
canfe  de  fanté , au  liv.  j i , chap.  6. 

{}  z)  M.  de  Quetlon  traduit  : ou  mê- 
me que  l'ufage  du  lait  formé  du  fut  des 
herbes  les  plus  fraîches  dans  les  pâtura- 
ges montagneux  de  l’ été.  Nous  ne  dou- 
tons point  que  ce  Savant  ne  fe  propo- 
sât de  retoucher  ce  pillage âc  nous 


penfons  avoir  rempli  fon  intention. 

(} })  Apulée  , chap.  t6  ; Khamapi- 
tyn  , Itali  abigam  , alii  cuprtffum  ni- 
grum.  Le  Pere  Hardouiii  décide  que 
c’eft  la  khamepitys  prima  de  Lobel , 
in  Obferv.  p.  208  ; la  khamepitys  altéra 
de  Marthiole , p.  941  ; & la  khamepi- 
tys tertia  de  Dodonée , p.  4(1. 

(}q)  Quelques  manufetits  portent 
ajuga  au  lieu  de  abiga,  qui  eft  la 
bonne  leçon , comme  la  fuite  de  la 
phrafe , & le  pallage  d’Apulée,  cité 
note  précédente,  le  font  allez  con- 
noirre. 

(}  5)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  khamepitys  altéra  de  Lobel, 
p.  Z09  ; & de  Dodonée  , p.  46.  Les 
caraâeres  que  donne  ici  Pline  pour  la 
reconuoîcre  , font  avoués  de  Diofeo- 
ride,  liv.  5,  chap.  17^. 
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cendre  de  leurs  écorces  guérit  les  écorchures  & les  brûlures 
Prife  en  boilTon  (17),  elle  arrête  le  cours  de  ventre  , Sc  fait  uri- 
ne^  Sa  vapeut , en  fumigation , rétablit  le  dérangement  de  la 
matrice  (z8).  Les  feuilles  de  ces  arbres  font  utiles  particulière* 
ment  au  foie  (zp) , en  les  prenant  en  breuvage  au  poids  d’une 
dragme  dans  de  l’eau  de  miel.  Il  ell  certain  que  la  feule  odeur 
des  força  où  l’on  recueille  les  réfines  & la  poix  , eft  très  falu- 
taire  aux  phthifiques,  ou  à ceux  qui,  après  une  longue  maladie, 
ne  peuvent  reprendre  leurs  forces  ; &c  que  l’air  qu’on  y refpire 
leur  fait  plus  de  bien  que  de  voyager  en  Egypte  (3 1),  ou  même 
que  d’aller  parmi  les  pâturages  montagneux  & expofés  aux  ar- 
deurs de  l’été  (31),  prendre  le  lait  imprégné  du  goût  &c  du  par- 
fum de  l’herbe. 

Le  kharrupityi  (33),  appellé  par  les  Latins  abiga  (34) , parce- 
qu'il  fait  avorter  les  femmes , & nommé  par  d’autres  \ encens  de 
la  terre  ^ a des  branches  de  la  longueur  d’une  coudée  , ainfi  que 
la  fleur  & l’odeur  du  pin.  Il  en  eft  une  efpece  plus  petite  (33) , 
qui  même  eft  comme  recourbée  contre  terre  ; & une  troifieme 
fort  bafte , dont  l’odeur  eft  la  même  (36),  Sc  qui  a le  même  nom. 
Sa  tige  eft  de  la  groffeur  d’un  doigt  ; fes  feuilles  font  blanches , 
petites , 8c  rudes  au  toucher  -,  elle  croît  dans  les  terreins  pierreux.- 
£lles  ne  font  toutes  que  des  herbes  -,  mais  leur  nom  met  tant 
de  rapport  entre  elles  8c  les  arbres  dont  nous  venons  de  traiter , 
que  nous  n’avons  pas  cru  devoir  en  parler  ailleurs.  On  les  em- 
ploie utilement  contre  la  piquure  des  feorpions  : on  en  fait  encore 


(fC)  Diofeoride  compare  Ton  odeut 
â celle  du  pi^s.  Ce  pttys  des  Grecs 
répond , chez  Pline , unrôt  au  pi-us  , 
& tantôt  au picta  des  Ladns.  Voyez , 
ci-avant,  la  note  Z5  , & , ci  après , la 
noce  4 3 . V oici  ce  que  dit  le  Pere  Har- 
douin  de  cette  ttoiueme  efpece  : Pin- 
giiur  à Lobtlio  in  Obfcrv.  pag  ZOf  , 
Jub  ajugt  notsùne.  A Dedonto pag.  46  j 


A quo  chamepitys  prima  appeüatur, 
Juam  Gain  vacant , cognomento  Arte- 
ticaœ.  Subfcribit  Anguillara  , par,  1 j , 
pag.  Z44.  Ckamepitys  qfficinarum  & 4 
Diofeoridis  Pliniique  delintatione  ab- 
ejl  1 8t  indigna  prorfus  qua  iis  generi- 
bus  annumeretur , eum  nutto  (it  pinks 
adore  ; ut  Raellius  animadverui  , lib,  3, 

cap.yi^pag.  iJ6.  , . ... 
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illitæ  cum  palmis , aut  cotoneis.  Renibus  &c  veficx, decoc- 
tum  earum  cum  farina  hordeacea.  Morbo  quoque  regio  , 
& urinx  diflîculratibus , ex  aqua  dccodfx  bibuntur.  No\*if 
fîma  contra  ferpentcs  valet  cum  melle.  Sic  appolita  vul- 
vas  purgat.  Sanguinem  denfatum  extrahit  pota.  Sudores 
facit  perunélis  ea , peculiariter  renibus  utilis.  Fiunt  ex  ea 
& hydropicis  pilulx,  cum  fico,  alvum  trahentes.  Lumbo- 
rum  dolorem  Vidoriati  pondéré  in  vino  finit,  &:  tuflim 
recentem.  Mortuos  partus , ex  aceto  coda , &: pota,  ejicere 
protinus  dicitur. 

Cum  honore  & pityufa  fimili  de  caufa  dicetur , quam 
quidam  in  tithymali  généré  numerant,  Frutex  eft  fimilis 
picex  , flore  parvo  purpureo.  Bilem  & pituitam  per  alvum 
detrahit  radix,  decodi  hemina  : aut  feminis  liguîa  in  bala- 
nis.  Folia  in  aceto  décoda , furfures  cutis  emendant  : mam- 
mas  quoque  mixto  rutx  decodo  , & tormina , &c  ferpen- 
tium  idus,  & in  totum  collediones  incipientes. 


(j7)  Confirmé  par  Galien  , liv.  8 , 
de  Fac.  Simp.  Med.  p.  141. 

(j8)  Piofcoride,  liv.  j ,chap.  175  j 
Marcellus  Empicicus  , chapitre  i6 , 
p.  178. 

(39)  Diofcoritle  , ibid,  ; Galien  , 
ibid. 

(4oÿ  Confirmé  par  Diolcoride , ibid, 

(41)  C’eft-à-dire  au  poids  de  trois 
oboles.  Ecoutons  le  Pere  Hardouin  : 
'yiQoriati , hoc  ejl , argentei  quinarii , 
dimidiivt  denarii  vel  drachm»  dimidie 
pondéré,  yibloriati  pondus  obolorum 
trium  ejfe  recU  Marcellus  Empiricus 
^atuit  J cap.  ^ , pag  78.  Nam  drach- 
ma  feu  demrius  fex  obolos  ^ffUitj  ut 


diximuslib.  ai  jfeS.  ult.  Nota  in  mé- 
dias potideribus  ejufmodi  ejl  ^ dena- 
rius  I . A.  s. 

(41)  Diofcoride  , ibid.  ; Galien , 
ibid.;  Marcellus  Empiricus,  chap.  15, 
p.  173. 

(41*)  Voyez  la  fin  de  la  note  fui- 
vante. 

(43)Lepirysefiunedcs  fortes  de  pin 
en  Grece.  Lep/ry.  de  Thcophrafte  eft 
quelquefois  tendu  chez  Pline  pat  pi- 
cea  ; & quelquefois  Pline  entend  par 
pitys  le pinus , ou  pin  proprement  dit  : 
on  a pu  s'en  convaincre  ci  dclfus  i 
propos  de  la  khame-^itys  que  Pline 
dit  avoir  l'odeur  du  pin , odore pinus, 

avec 
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avec  les  dattes  fit  les  coings , un  cataplafme  pour  les  maladies  du 
foie  (37).  Bouillies  avec  la  farine  d’orge  , elles  foulagent  les  reins 
fit  la  velTie  (38).  On  en  boit  en  décoûion  pour  la  jauniflê  (39), 
fit  pour  les  difficultés  d’uriner.  La  croifiepie  efpece,  mêlée  avec 
du  miel , efl:  efficace  contre  les  morfures  de  ferpents  , fit , appU. 
quée  aux  parties  naturelles  de  la  femme , mondifie  la  matrice, 
Prife  en  boiflbn , elle  fait  évacUer  le  fang  coagulé  dans  le  corps. 
Quand  on  s’en  frotte , elle  provoque  la  fueur , fit  eft  particulié- 
rement bonne  aux  reins.  On  en  fait  encore  avec  les  figues , pour 
l’ufage  des  hydropiques  {40),  des  pilules  qui  relâchent  le  ventre. 
Bue  dans  du  vin , au  poids  d’un  vidtoriat  ( 41  ),  elle  fait  cefler 
les  douleurs  des  hanches  fit  la  toux  récente  { 4.1  ).  On  prétend 
enfin  que,  cuite  dans  du  vinaigre,  fit  prife  en  breuvage,  elle  fait 
fortir  le  foetus , ou  les  enfants  morts , du  corps  de  la  mere. 

La pityufa  (42.*),  qui  tire auffi  fon  nom  du fùys  (43),  fit  que 
quelques  Auteurs  rangent  parmi  les  tithymales  , mérite  bien  d’avoir 
ici  une  place  honorable.  C’ed  un  arbulle  femblable  au picea  (44}, 
dont  la  fleur  eft  petite  fit  purpurine;  fa  racine  en  décoâion,  prife 
à la  dofe  d’une  hémine  , fait  évacuer  par  bas  la  bile  fit  la  pi- 
tuite (43).  Une  cuillerée  de  fa  graine,  en  fuppofitoire,  fait  le 
meme  effet.  Les  feuilles , bouillies  dans  du  vinaigre  , ôtent  les 
taches  de  la  peau.  En  la  mêlant  avec  une  décoêlion  de  rue  , elle 
guérit  les  douleurs  des  maiflelles  , la  colique , la  morfure  des  fer, 
pents  , fit  les  abcès  dans  leur  naiffance. 


tandis  que  Diofcoride  articule  qu’elle 
a l’odeur  du  pirys  , eomme  nous  l’a- 
vons fait  obferver  , note  3 6.  Quoi 
qu’il  en  foit,  voici  ce  que  dit  Diof 
coride  de  la  plante  en  quelhon  : Pi- 
tyufa ( fnuVr*)  à cyparijjia  tiihymalo 
Jpecie  differre  joia  creditur  ; idcoque  in 
tiikymali  genere  connumeratu'.  Le  Pete 
Hatdouin  décide  , d’après  Ruellius  , 
liv.  3 , chap.  653,  que  c’eft  l'efula  de* 

Tome  Fin. 


Modernes.  Voyez  fa  figure  chez  Do- 
donce,p.  370. 

(44)  Oiofeoride  dit  que  la  pityiife 
a les  feuilles  fembiables  â celles  du 
pitys,  que  fa  fleur  eft  petite,  couleur 
de  pourpre,  &c. 

v4  5 ) Diofcoride , ibid.  : Kuraifv,  &c. 
Purgat  per  inferna  radix  j drachmis  dua~ 
bus  data  in  aqua  mulfa  : femen  vero  , 
drachma  una. 

A a 
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Refînam  è fupra  ditStis  arboribus  gigni  docuimus,  & gé- 
néra ejus  & naciones  in  ratione  vini,  ac  poftea  in  arboribus. 
Suinmæ  fpecies  duæ:ficca,  & liquida.  Sicca  èpinu  &c  picea 
fit  : liquida  è terebintho , larice , lentifço , cuprefTo.  Nam  & 
eæ  ferunt  in  Afia  & Syria.  Fallunrur,  qui  eamdem  putanc 
efle,  è picea  arque  larice.  Picea  enim  pinguem,  & churis 
modo  fuccofam  fundit  : larix  gracilem , ac  mellei  liquoris , 
virus  redolentem.  Mcdici  liquida  raro  utuntur,  & inovo 
fere  : è larice  propter  tullim  ulceraque  vifcerum  : nec  pinea 
magnopere  in  ufu  : cæteris  non  nilî  codtis.  Et  coquendi 
généra  fatis  demonftravimus. 

In  arborum  differentia  placer  terebenthina , odoratilTima 
arque  leviflima  : nationum,  Cypria  & Syriaca  : utraque 
mellis  Attici  colore  : fed  Cypria  carnofior , ficciorque.  In 
lîcco  genere  quærunt  ut  fit  candida,  pura,  perlucida.  In 
Omni  autem,  ut  montana  potius,  quàm  campeftris  : item 
Aquilonia  potius , quàm  ab  alio  vento.  Rcfolvitur  refina 
ad  vulnerum  ufus  & malagmata , oleo  : in  potiones , amyg- 
dalis  amaris.  Natura  in  medendo  contrahere  vulnerà,  pur- 


(46)  Nous  avons  traité  de  la  réfinc 
au  liv.  1 4 , chap.  10 , & au  livre  1 6 , 
chap.  I O. 

(47)  Au  liv.  I S , chap.  i o. 

{48 ) L’Auteur  du  livre  de  Simp.  ad 
Patern.  tome  1 3 , de  Galien  , p.  958  , 
écrit  que  la  téfine  feche  fe  rire  du  pi- 
tys y dont  Pline  fait  allez  volontiers 
le  picea  des  Latins , & que  la  liquide 
fe  tire  du  térébinthe  & clu peuké  ( nous 
avons  vu  que  Pline  fait  volontiers, 
mais  non  pas  invariablement  , du 
peukê  le  latix  des  Latins  ).  Ce  même 
Auteur  ajoute  que  la  réfute  liquide 
qui  fe  tire  du  lentifque  , & que  quel- 
que«-uns  appellent  mafiichina  , fe 


trouve  dans  l’ifle  de  Chio.  Quclqlies- 
uns  nient  qu’on  tire  une  réfine  liquide 
du  lentifque.  Voyez  Dalechamp , li- 
vre I , Hifl.  Plant,  chap.  lo,  p.  69  , à 
l’égard  de  la  léfine  liquide  qui  fe  tire 
du  larix  , lap/Jtof , Diofeoride  en  fait 
exprelfément  mention,  livre  i , cha. 
pitre  19. 

(49-  Particuliérement  dans  l’ide  de 
Chio,  du  moins  le  lentifque,  comme 
on  l’a  vu  note  précédente. 

(50)  Particuliérement  le  cyprès.  A 
l’égard  du  larix,  Vitruve , comme  je 
l’ai  déjà  dit , en  fait  un  arbre  exclulî- 
vement  propre  à l’Italie. 

(j  i)  Pline  lui-même,  liv.  16  , clu- 
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Nous  avons  fait  voir,  en  traitant  du  vin,  & enfuice  à l’arti- 
cle des  arbres  , que  la  réfine  provenoit  de  ceux  dont  nous  venons 
de  parler  (4^)  : nous  en  avons  aufli  fait  connoitre  les  différentes 
efpeces  (47),  & les  pays  d’où  elles  viennent.  11  y a deux  princi- 
pales efpeces  de  réline , la  feche  Sc  la  liquide.  La  feche  fe  tire  du 
pin  6c  du  picea  (48)  ; la  liquide  du  térébinthe  , du  larix  y du 
lentifque  & du  cyprès  ; car  ces  deux  derniers  arbres  donnent  aulli 
une  réfine  dans  notre  Province  d’Afie  (49),  6c  dans  la  Syrie  (yo). 
C’eft  une  erreur  de  croire  que  la  réfine  du  picea  foit  la  même 
que  celle  du  larix.  Celle  que  donne  le  picea  eft  une  réfine  gralTe 
6c  chargée  de  fucs  concrets  comme  l’encens  ; la  réfine  du  larix  eft 
délayée  comme  le  miel  (y  i),  6c  d'une  odeur  forte.  Les  Médecins 
emploient  rarement  la  liquide  , 6c  la  font  prendre  prefque  toujours 
dans  un  œuf.  La  rélinc  du  larix  eft  employée  contre  la  toux  y 
6c  contre  les  ulcérés  des  inteftins.  On  fait  peu  d’ufage  de  celle 
de  pin.  On  n'ufe  des  autres  que  cuites  ; 6c  nous  avons  fufïîfam- 
ment  traité  des  différentes  maniérés  de  les  cuire  { y i). 

De  ces  diverfes  produirions  des  arbres  réfineux,  je  préférerois 
la  térébenthine  , qui  eft  la  plus  légère  , qui  a le  plus  d’odeur. 
Les  plus  eftimées  d’entre  les  réfines  étrangères  , font  celles  de 
Cypre  6c  de  Syrie  , qui  toutes  ont  la  couleur  du  miel  de  l’Atti- 
que.  La  réfine  de  Cypre  a le  plus  de  fubftance  , & eft  la  plus 
feche.  On  cherche  dans  ces  fubftances  feches  , quelles  foient 
blanches,  pures  6c  tranfparentes.  Dans  toutes  (yy),  celles  qui 
croîfl'ent  fur  les  montagnes  font  préférées  à celles  des  champs; 
celfes  qui  font  expofées  au  nord  (y 4),  à celles  qui  ont  toute  au- 
tre expofition.  On  fait  diffoudre  la  réfine  dans  de  l’huile  pour  les 
blelTurei  , 6c  elle  entre  datrs  les  cataplafmCs  , pour  l’ufage  inté- 
rieur ; en  boifl'on  , on  la  broie  avec  des  amandes  ameres.  Ses 


pitre  10,  a Hit,  en  parlant  du  larix: 
Plufculum  huic  erumpit  Uquoris  , mcl- 
leo  colore  , atque  Icntiorc  nunquam  du~ 
rcfcentis^ 


(51)  Auhv.  i6_,chap.  10. 

{5  j)  Thcophrafte  , liv.  9,  chap.  i. 
(54)  Thcophrafte,  ibid. 

Aa  ij 
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gare , difcutere  colledHones  : item  pc<£boris  vicia , terebin- 
thina.  Illinitur  eadem  calida  membrorum  doloribus,  fpaf- 
ticifque  in  Sole.  Illinitur  & tocis  corporibus,  mangonum 
maximè  cura , ad  gracilitatem  emendandam  , fpatiis  ira  la- 
. xantium  cutem  per  fingula  membra,  capacioraque  ciborum 
facienda  corpora.  Proximum  locum  obcinet  è lencifco.. 
Ineft  ei  vis  adftringendi  : movet  &c  ante  esteras  urinam. 
Reliqus  ventrem  molliunt , cruda  concoquunt,  tuflim  ve* 
terem  fedant , vulvæ  onera  excrahunt  eciam  fuflîtæ.  Priva- 
tim  adverfantur  vifeo.  Panos  &:  fimilia , cum  fevo  taurino* 
& mclle  fanant.  Palpebras  lentifcina  commodiflîme  repli- 
cat.  Fradüs  quoque  utiliflîma,  & auribus  purulentis  : itenv 
in  pruritu  genitalium.  Pinea  capitis  vulneribus  opcime  me- 
detur. 


(55)  EMofeoride,  liv.  i,  chap.  91. 
Voyez  auffi Théodore Ptifcien.Iiv.  1, 
chap.  1 9. 

(56)  Ceci  efteonfirnié , à l’^ard  de 

tonte  efpece  de  réfine , par  Diofeo- 
lide  , ïhïdem  : , Sec. 

Tujfi  ac  tabi  conveniunt  in  f.cligmate 
per yê,  aut  ex  melie  ; <ju»que  ex  peBore 
educi  oponet , expurganc.  Plaute  paroic 
faite  allufion  â cette  recette , in  Mer~ 
tat.  aâ.  1 , fc.  1 , V.  17  : 

Ac.  Tiu  caufa  ropi  tamlccSjfamduduai  fpato  fiugoi- 
nem 

Cm*  ReCoam  ex  melie  iCgfpûacam  Yonto»  (âlruoi 
fecccif. 


Cela  efi  aufil  confirmé  rpécialement  1- 
legavdde  la  térébenthine,  par  Marcel* 
lus  Empiticus,  chap.  17  ,.p.  iij  ; Re~ 
Jîna  terebenthina  devoratur  admagnitu- 
dinem  fabe  Ægyptiace  abto  quifufpi- 
rio  laiorat  > vini  cyaiho  fitperfumpto 
quA  res  masno  remedio  eft.  Voyez  aufli 
Théodore Prifeien , liv.  a,  part.  1 , cha* 
pitre  10.  Confultez  aufiiCelfus,  1.  4, 
chap.  4 , de  difficuUate  fpirandi. 

157)  Galien  apptouverette  foti»  de 
frottement , liv.  6,  de  finitate  tuenda ^ 
chap.  8 , p.*i  74 , tome  6. 

(5  S)  Diofcoiide , liv.  i , ck.  91.. 
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vertus  médicinales  font  de  réunir  les  blelfures  (jy),  de  mondifier 
&c  de  réfoudre  les  abcès.  La  térébenthine  corrige  aufli  les  vices 
de  la  poitrine  (56).  On  l’emploie  en  Uniment , en  la  faifant  chauf- 
fer , pour  les  douleurs  de  membres , &c  l’on  s’en  frotte  au  foleil 
pour  la  guérifon  des  fpafmes.  Les  marchands  d’efclaves  ont  fur- 
tout  grand  foin  d’en  frotter  tout  le  corps  de  ceux  qui  font  trop 
délicats  (J7)  , afin  de  corriger  leur  maigreur  en  élargilTant  les 
pores  de  la  peau , &:  pour  les  rendre  capables  de  contenir  beau- 
coup d’aliments.  La  meilleure  réfine,  après  celle-là,  c’eft  celle  du 
lentifquc  Celle-ci  a la  propriété  d’être  aftringente  (58),  &c  la 
plus  diurétique  detoutes(y9).  Les  autres  relâchent  le  ventre(<5o), 
digèrent , confirment  les  crudités  , calment  la  toux  invétérée  j &c 
l’on  en  fait  des  fumigatiSns  pour  débarralTer  la  matrice  des  corps 
étrangers  qui  la  furchargent.  Ces  réfines  feules  ne  fympathifent 
point  avec  la  glu  ou  le  gui  {61).  Mêlée  avec  le  fuif  de  bœuf  SC 
k miel  , elles  guérififent  les  bubons  Sc  femblables  tumeurs.  La 
téfine  de  lentifque  regarnit  très  bien  les  paupières  dont  le  poil  eft 
tombé.  On  s’eu  fert  encore  fort  utiiement  pour  les  maux  Sc  l’é- 
coulement des  oreilles  comme  auffi  pour  les  dcmangeaifons 
des  parties  naturelles.  Celle  de  pin  eft  fouveraine  pour  les  blelfures 
de  la  tête. 


(59)  Diofcoride , iiitt. 

(£0)  Diofcoride , iéid. 

{6 1 ) Nous  en  avons  traité  au  1. 10 , 

ch.^1  J. 


{61)  Confirmé  par  Diofcoride , à l'é- 
gard de  toute  forte  de  refîne , liv.  i , 
chap.  9 1 } & â l'égard  de  la  réfine  dé. 
lentifque, ch.  90. 
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De  picé  /pijpi , liquida  , palimpijja , pijjafphalto  , \opi£a  , 

tœdüy  lentifco. 

Pi  X quoque  unde  & quibus  conficeretur  modis , indica- 
vimus  : & ejus  duo'genera , fpilTum , liquidumque.  Spifla- 
rum  utiliflîma  medicinæ  Brutia , quoniam  pinguifTima  & 
refinolîfTima  utrafque  præbec  utilitates  : ob  id  mapis  rutila, 
quàm  cæterx.  Id  enim  qiiod  in  hoc  adjiciunt,  e mafcula 
arbore  meliorem  elTe,  non  arbitror  pofle  intelligi.  Picis  na- 
tura  excalfacic , explet.  Adverfatur  privatim  ceralbe  morfi- 
bus  cum  polenta  : item  anginx  cuni,melle , diftillationibus 
& fternutamentis  à pituita.  Auribus  infunditur  cum  rofa- 
ceo  : illinitur  cum  cera.  Sanat  lichenas , alvum  folvit  , 
exfcreationes  pe£toris  adjuvat  ecligmate , aut  illita  tonfillis 
cum  nielle.  Sic  & hulcera  purgat , explet.  Cum  uva  pafla 
& axungia , carbunculos  purgat,  & putrefcentia  hulcera, 
quæ  vero  ferpunt , cum  pineo  cortice , aut  fulphure.  Phthi- 
hcis  etiam  cyathi  menfura  quidam  dederunt , &:  contra  ve- 
terem  tuffim.  Rhagadas  fedis  & pedum , panofque , &:  un- 


(i)  Auliv.  14,  ch.ij.  (8)  Diofcoride , 

(1)  Diofcoride , Hv.  1 , ch.  97.  (j,)  Diofcoride , ïbid.  Galien , ib. 

(,)  Diofcoride . Uv.  . . ch.  97.  ^ Diofcoride , liv.  . , chap.  94  : 

f4)  Diofcoride,  liv.  I ,chap.  97  , & ^ururâyuya  , &c.  Valet  ad  humores 
Galien , liv.  8 , de  Fac.  Simp.  Med,  intra  pe3us  contentosj  agre  exfcreabi- 
p.  110.  1 fi  cyathi  menfura  cum  tnelle  delin- 

(5)  Diofcoride  , ibid.  dit  qu’elle  gutur,  , 

remplit  les  vuides  des  ulcérés.  (, pii„ius  Valerianus,  liv.  j , clia- 

(6)  Diofcoride , liv.  I , p.  94:nf)ir  pitre  chap.  jo. 

i(mflâr,Scc.  Valet  ad  ferpenùum  mor-  , . r • i i- 

fus  cum  trito  fale  adhibita,  ('^)  Diofcoride,  liv.  i , ch.  94. 

(7)  Plinius  Valeiianus,  liv.  1 , cha-  (1 3)  Diofcoride  , ibid.  Marcellus 

pitre  5 a.  Empiticus , ch.  i f , p.  1 1 9. 
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De  la  poix  épaijfe  : de  la  poix  liquide  : de  la  poix  recuite  : 
’ de  la  mumie  ou  palimpijfa  : de  la  poix  raclée  des  vieux  na-^ 
vireSf  nommée  zopi(Ta  : de  la  torche  de  pin  : du  lentifque. 

Nous  avons  marqué  ( i ) d’où  fe  tiroir  la  poix,  & nous  en  avons 
indiqué  toutes  les  efpeces.  Il  y en  a de  deux  fortes , l’épaifle  & 
la  liquide.  Des  poix  épaifl'cs , la  plus  utile  à la  médecine  eft  celle 
de  Calabre,  pareequ étant  tics  gralTe  & très  réfineufe,  elle  réu- 
nit les  propriétés  de  la  réfine  ôc  de  la  poix  (2)  , fur-tout  lorf- 
quelle  eft  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  (}).  Quant  à ce  qu’on 
ajoute  , que  celle  qui  provient  d’un  arbre  mâle  eft  la  meilleure , 
je  ne  crois  pas  cette  diftindion  bien  fondée.  La  poix  {4)  eft  na- 
turellement chaude  , & propre  à réparer  les  déperditions  de  fubC- 
tance  (y).  Sa  vertu  particulière,  quand  elle  eft  préparée  avec  de 
la  farine  de  from^ht  féchée  au  feu , eft  d’etre  fpécifique  contre 
les  morfures  du  ferpent  cérafte  (6).  Prife  en  look  avec  du  miel , 
elle  eft  bonne  pour  l’cfquinancie  .(7)  , pour  les  catharres  pitui- 
teux, & les  fontes  d’eau.  On  l’injede  avec  de  l’huile  rofat  (8j, 
ou  on  l’applique  en  Uniment  avec  de  la  cire  pour  le  mal  d’o- 
reille. Elle  guérit  les  dartres  (9),  & relâche  le  ventre.  Prife  en 
forme  d’éleduaire , ou  d’opiat  , ou  appliquée  en  Uniment  avec 
du  miel  aux  amygdales  , elle  aide  l’expedoration  , dans  les 
amas  de  la  poitrine  ( 10  }.  Employée  également  de  la  forte  en 
Uniment , elle  remplit  le  vuide  des  ulcérés  ( 1 1 ) , & les  guéïit. 
Mêlée  avec  le  raifin  fec  &:  le  fain-doux  , elle  nettoie  les  anthrax  , 
& les  ulcérés  qui  tendent  à la  putréfadion.  Avec  l’écorce  de 
pin  , ou  le  foufre  , elle  guérit  les  ulcérés  rongeants  (12).  Quel- 
ques Médecins  l’ont  fait  prendre  à la  dofe  d’un  cyathe  dans  la 
phthifie  6c  dans  la  toux  invétérée  (13).  Elle  guérit  les  fentes  qui 
fe  font  au  fondement  {14),  6c  celles  des  pieds,  les  bubons  6c  les 


(14)  Diofeoride  , ibid.  Marceilus  Empiricus , chap.  j i , p.  222,Théo<L 
Ptifcicii,  liv.  I , ch,  29, 
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gués  fcabros  emendat-:  vulvæ  duritias  ôc  converfiones  odore  : 
item  lethargicos.  Strumas  item  cum  farina  hordeacea , & 
pueri  impunis  urina  decodta  ad  fuppurationem  perducic. 
Et  ad  alopecias  ficca  pice  utuncur.  Ad  mulierum  mammas 
Brutia , ex  vino  fubfervefadta  cum  poUine  farraceo , quàna 
calidiffimis  impofîtis,. 

Liquida  pix,  oleumquequod  piflelæon  vocant,  quemad- 
modum  fieret , diximus.  Quidam  iterum  decoquunt,  &c 
vocant  palimpifTam.  Liquida  angiruc  perunguntur  intus , & 
uva.  Ad  aurium  dolores , claritatem  oculorum , oris  cir- 
cumlitiones , fufpiriofos,  vulvas , tufllm  veterem , & crebras 
exfcreationes  pe(5toris,  fpafmos , tremores,  opifthotonos, 
* paralyfes,nervorum  dolores.  Pracftantiffimum  ad  canum  & 
jumentorum  fcabiem. 

Eft  & piffafphaltos , mixta  bitumini  piçe  naturaliter  ex 
Apolloniatorum  agro.  Quidam  ipfî  mifcent,  praccipuum 
ad  fcabiem  pecorum  remedium , aut  fi  fœtus  mammas  læfe- 
rit.  Maturura  optimum  ex  eo,  quod  cum  fervet,  inna- 
{at. 

ZopilTam  eradi  navibus  diximus  cera  marino  fale  mace- 


(i  j)  Diofcoride , iiiJ. 

(17)  Celfus,  liv.  J , ch.  10. 

(18)  Diofcoride  , ibid.  Marcellus 
£inpiricus,  ch.  1 5 , p.  107. 

(15)  C’eft  la  liquide  que  prefcrit 
j>oiu  le  même  cas  Diofcoride , liv.  1 , 

^h.95. 

(10)  Nous  en  avons  traite  au  1.  16, 
chap.  1 1. 

(11)  Nous  avons  traité  au  liv.  15  , 
cbap. 7. 

^l  a)  Aind  qu'il  a été  obfervé  au  li- 


vre 1 6 , chap.  1 1 ; Diofcoride , liv.  i , 
chap.  97.  .... 

(z))  Marcellus  £mpincus  prefertt 
le  pilTeleon  pour  les  maux  d'oreilles 
qui  Aliment , chap.  9 , p.  76.  Con- 
fultons  auffi  Scribonius  Largus,  cha- 
pitre 5 , ad  aurium  dolorcm  j Compof. 
40  : Sed precipue picis flos , quod  mrri- 
appellant  . . . dolores  fedat  j & 
fere  non patitur  fuppurationem  fieri . . . 
Florem  picis  autem  appello  , quod  exci- 
pitur,  dum  ea  coquitur  jlanafuperpofta 
ejus  vapori. 

(14)  Dipfeoride , liv.  i , chap.  9$  ; 

petits 
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petits  ulcérés  qui  fe  forment  à la  racine  des  ongles.  Sa  vapeur 
feule  amollit  les  duretés  de  la  vulve  (i  j),  la  rétablit  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle , & rend  le  fentiment  aux  léthargiques  ( 1 7).  Bouillie 
avec  de  la  farine  d’orge  , & l’urine  d’un  enfant  impubère , elle 
conduit  les  écrouelles  à fuppuration  (18).  On  fe  fert  aufli  de  la 
poix  feche  dans  la  chute  des  poils  (19).  Celle  de  Calabre  s’ap- 
plique avec  fuccès  au  fein  des  femmes , étant  bouillie  dans  du 
vin  avec  de  la  fleur  de  farine  , & mife  la  plus  chaude  qu’il  fe 
peut. 

Nous  avons  encore  fait  voir  comment  fe  fait  la  poix  liquide  (2.0), 
Sc  l’huile  nommée  pifs’eleon  (ai).  Quelques  Droguiftes  font  re- 
cuire la  poix  (at) , & la  nomment  alors  palimplfsa.  Dans  l’ef^ 
quinancie  & les  douleurs  de  la  luette , on  iiijeéle  intérieurement 
de  la  poix  liquide.  On  l’emploie  auffi  contre  les  douleurs  des 
oreilles  ( a 5 ) , pour  éclaircir  la  vue  , & en  pommade  pour  les 
levres  , contre  l’afthme  , en  pefTaire  , contre  la  loux  invétérée , 
les  crachements  trop  fréquents  , les  fpafmes  , les  tremblements 
des  membres , les  contradions  &c  convulfions , les  paralyfies  & les 
douleurs  de  nerfs.  Le  pifs’eleon  eft  admirable  pour  guérir  la 
gale  des  chiens  Sc  des  bêtes  de  fomme  (a 4). 

_ Il  y a encore  la  pifs’afphalte , mélange  de  bitume  8c  de  poix  , 
qui  provient  naturellement  en  Epire  , chez  les  Apolloniates  (a  y). 
Quelques-uns  font  ce  mélange  eux-mémes , 8c  l’emploient  comme 
un  fpécifique  pour  la  gale  des  beftiaux  , ou  pour  les  blefTures  que 
les  petits  font  aux  mamelles  de  leurs  meres.  On  en  fait  de  très 
bonne  aufli  du  bitume  qui  dans  la  cuiflbn  fumage  comme  de 
l’huile. 

Nous  avons  dit  (a  6)  que  la  :{opiJl]a.  étoit  la  poix  qu’on  racloit 
des  navires,  mêlée  avec  de  la  cire  macérée  dans  de  l’eau  ma- 


8c\' kxxtim  Aci  Géoponlques  , liv.  17,  nommée  poix  par  Vitruve,  liv.  8 ,cha- 
cliap.  14  , p.  446.  pitre  5 ; & bitume  par  Elien,  liv.  i j , 

(15)  Diofcoiide,  liv.  i , chap.  100.  yar.  Hijl.  chap.  i6. 

Cette  pifTalphalte  des  Apolloniates  eft  li6)  Au  liv.  16,  chap.  1 1 . , 

Tome  FUI.  B b 
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rata,  Optima  hæc  à tirocinio  navium.  Additur  autem  in 
malagrnata  ad  difcutiendas  colledHones. 

Teda  decoâa  in  aceto,  dentium  dolores  eflîcaciter  col- 
luunt, 

Lencifci  ex  arbore , & femen , & cortex , & lacryma  uri- 
nam  cient,  alvum  fîftunt.  Decodhim  eorum  hulcera  quæ 
ferp  unt,  fotu.  Illinitur  in  humidis , & igni  facro  : eingivas 
cofluit.  Folia  dencibus  in  dolore  atteruntur  : mobiles  de- 
co(Sbo  colluuntur.  Capillum  tingunt.  Lacryma  fedis  vitiis 
prodeft , cum  quid  lîccari  excalfierive  opus  lit.  Decodtum 
& è lacryma  ftomacho  utile,  ru6tum  & urinam  movens  : 
quod  &capitis  dolbribus  cum  polenta  illinitur.  Folia  tenera 
oculis  inflammatis  illinuntur.  Item  maftiche  lentifci  repli- 
candis  palpebris , & ad  extendendam  cutem  in  facie , & 
fmegmata  adltibetur,  & fanguinem  rejicientibus , tulli  ve- 


(17)  Cette  propticté  réfolutive  eft 
confirmée  par  Diofcotide. 

(18)  Plinius  Valerianiis  , liv.  i , 

chap.  ) 6 : dentium  dolorem  : tedas 

f inguet  in  aflulas  concides  in  aceto 
decoques  , idqucacetum  in  ore  eontine- 
his. 

(19)  Ces  piopiiétés  font  confirmées 
par  Diofcotide , liv.  i , chap.  89;  & 
par  Galien,  liv.  8 , de  Fac,  Simp. 
Med.  p.  ij  J. 

(jo)  Diofcotide  , ibid.  en  parlant 
des  feuilles  du  lentifque  ; K«1  il  ipt- 
, &c.  Decoclum  eorum  fotu  cava 
Plinius  Valerianus,  liv.  j , cha- 
pitre 11  : Aqua  in  qua  lentifcus  decoc- 
• , tut  eft,  hulcera  que  ferpunt , uiiiner  fo- 

rentur.  Voyez  auffi  Marcellus  Empiri- 
cus , chap.  4 , p.  41. 

(31)  Plinius  Valerianus,  livre  1 , 


chap.  ; Diofcotide  , liv.  1 , ch.  89  : 
IctiTi,  &c.  Decoclum  dente t mobilet 
collutione  firmat.  Les  anciens  , par 
cette  raifon  , fe  fetvoient  de  cure- 
dents  de  lentifque.  Martial,  liv.  14, 
Epigr.  11  : 

lentifcuoi  mcüus  : fcd  fi  cibi  fi^dea  cufpii 
Defaecit  f dcoiei  pcmu  Icvare  poufi* 

(3 1)  Les  feuilles  du  lentifque  ont 
cette  propriété , félon  Quintus  Sere- 
nus,  chap.  3 , p.  1x7. 

(3X*)Diofcotide, /é.  ditque  le  fuc 
des  feuilles , de  la  racine  & de  l’écorce 
du  lentifque , eft  utile  dans  les  defcen- 
tes , foit  celles  du  fondement , foit 
celles  de  l’uterus  ; ce  qui  eft  auffi  con- 
firmé par  Galien , ibid. 

(33)  Plinius  Valerianus  , livre  i, 
chap.  1 4 : Lentifci  tenera  folia  contrita. 
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rine.  La  meilleure  eft  celle  qu’on  tire  des  vailTeaux  qui  ont  été 
pour  la  première  fois  à la  mer.  On  l’ajoute  dans  les  cataplafmes 
pour  réfoudre  les  abcès  ou  tumeurs  (17). 

La  torche  de  pin , bouillie  dans  du  vinaigre  , ell  une  décoc* 
tion  propre  à appaifer  les  maux  de  dents  (zS). 

Le  bois  , la  femence , l’écorce  & le  fuc  en  larmes  du  len- 
tifque  font  uriner  (19)  , &c  arrêtent  le  cours  de  ventre.  Leur 
décoûion  s’emploie  en  fomentation  pour  la  guérifon  des  ulcérés 
rongeants  { 5 o).  On  s’en  fert  encore  en  Uniment  pour  les  ulcérés 
humides , & pour  les  éryfipeles.  On  en  frotte  aulTi  les  gencives  : 
on  en  mâche  les  feuilles  pour  les  maux  de  dents  ; &c  leur  décoc- 
tion raffermit  celles  qui  font  ébranlées  (31).  Ces  mêmes  feuilles 
noirciffent  les  cheveux  (31).  Le  fuc  de  lentifque  eft  bon  pour  les 
accidents  du  fondement , dans  le  cas  où  il  s’agit  d’y  opérer  dcf- 
ficcation  ou  réchauffement.  La  décoclion  des  larmes  du  lentifque 
eft  utile  à l’eftomac  (31*),  en  excitant  l’éruûation , &c  en  provo- 
quant l’urine.  On  s’en  frotte  dans  les  maux  de  tête , en  le  mêianc 
avec  de  la  farine  féchée  au  feu.  Des  feuilles  les  plus  tendres  de 
l’arbre , on  fait  un  collyre  pour  l’inflammation  des  yeux  (33).  Le 
maftic  (34) , ou  la  réline  du  lentifque , eft  propre  encore.a  déri-^ 
der  les  paupières  (3  j),  & à étendre  &c  unir  la  peau  du  vifage  (36), 
à nettoyer  les  dents  (37),  à arrêter  le  crachement  de  fang  (38) , 


& frontl  ïmpojka  , oculorum  epiphoras 
fufpendunt, 

(54)  Diofcoride,  liv.  t , chap.  90  : 
TiirâTa;,  &c.  E Unùfco  rejina  nafcitur 
Lntifcina  { ) cognominata  , •S’  <J 

nonmdlisy  fiarlxi  1 nutjiiche. 

(3  j)  Peut-être  faut-il  lire  au  texte 
repilandis , & non  replicandis.  Au  fur- 
plus  , j'ai  laiffc  fubdfler  cette  derniere 
leçon  3 mais  le  texte  de  Diofcoride  , 
ihid.  fembletoit  aiitorifer  la  corrcélion 
que  nous  propofons.  On  y lit 


•TJ,  &c.  Cohibetautcm& glutinatfluen- 
tes  oculorum  pilos. 

(3 (J)  Je  lis,  avec  le  Pere  Hardouin, 
ainll  qu’avec  l'élite  des  maniifctits, 
étayés  de  la  comparaifon  du  texte  de 
Diofcoride,  liv.  1,  chap.  90,  & de 
Quintus  Sercnus , chap.  1 1 , p.  1 3 1 , 
je  lis , dis-je  : ad  extcndendam  cutem  , 
ic  non  ad  cxtcrcndàm  , ou  ad  cxtergtn- 
dam  y &c. 

(37)  Diofcoride,  iA/d. 

(58)  Diofcoride, îAid. Galien,  ihid. 

Bbi) 
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teri  : & ad  omnia  quæ  Hammoniaci  vis.  Medetur  & attritis 
parribus,  five  oleoè  femine  ejus  fa£to  cerxque  mixto,  five 
Foliis , ex  olto  decod:is , five  cum  aqua  virilia  foveantur. 
ScioDemocratem  medicum  in  valetudineConlidiæ  M.  Ser- 
vilii  Confularis  filiæ,omnem  curationem  aufteram  recu- 
fancis , diu  efficaciter  ufum  laâ:e  caprarum , quas  lentifco 
pafcebat. 

De  platano,  <5C  fraxino,  8C  acere  y & albà  populo  ulmo  , 
ô tdiâ,  <5C  fambuco,  & junipero. 


P L A T A N I adverfantur  vefpertilionibus.  Pilulæ  earum 
in  vinopotæ  denariorum  quatuor  pondéré , omnibus  ferpen- 
tium  & fcorpionum  venenis  medentur  : item  ambuftis. 
Tufie  autem  cum  aceto  acri,  magifque  fcilliti,  fanguinem 
omnem  fiftunt.  Et  lentiginem , & carcinomata , melaniaf- 
que  vetercSj  addito  melle  emendant.  Folia  & cortex  illi- 
nuntur  colledtionibus  & fuppurationibus , &:  decodtum  eo- 
rum.  Corticis  autem  in  aceto , dentium  remedium  eft  : fo- 


(39)  Diofcoride , liv.  t , chap.  89  , 
dit  que  le  fuc  de  lentifque  feit  aux 
mîmes  ufages  que  l’acacia  , ànaxic. 
Les  propres  manufcrits  de  Pline  of- 
frenr  ici  plufieurs  leçons  fort  obfcutes 
ou  conttadicloires.  Les  éditiods  por- 
tent ad  omnia  qut  hammoniaci  vis.  Un 
manufcrit  porte  & amonia  quavis  ; un 
autre  & ad  omnia  qua  ejus  ; un  autre 
& ad  omnia  quavis  , &c, 

(40)  Nous  en  avons  parle  au  pre- 
mier tome  dans  la  Table  alphabétique 
des  Auteurs , au  mot  Serviüus  Démo- 
crates, 

(1)  Je  lis  vefpertdionibus  avec  le  Pete 


Hardouin  & l’élife  des  manufcrits  , 
foutenus  de  Sextus  Empiticus , liv.  i , 
p.  iz  ; & de  plufieurs  autres  autorités 
dirimantes  : & je  rejette  la  leçon  feot- 
pionibus  pto^oiée  pat  Dalcchamp,  & 
qu’il  dit  avoir  rencontrée  dans  un  an- 
cien manufcrit.  Une  raifon  de  plus 
pour  écarter  cette  cotreÛion , c’ell  que 
Pline  va  parler  des  propriétés  du  pla- 
tane contre  les  feorpions,  quelques 
mots  plus  loin. 

(1)  Confirmé  par  Nicandte , in  The- 
riac.  p.  43  j & pat  Diofcoride  , liv.  i , 
chap.  1 07  : T«  é"!  rtaifia , &c.  ; Pilul* 
virides  in  vino  poia  , ferpenùum  morji- 
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& à calmer  la  toux  invétérée.  Enfin , il  peut  s’employer  à tout  ce 
qu’on  obtient  de  la  gomme  ammoniaque.  Le  lentifque  guérit 
aufli  la  flétrifl'ure  des  parties  naturelles , en  les  étuvant , foit  avec 
l’huile  qu’on  tire  de  fa  graine , mêlée  avec  de  la  cire,  foit  avec 
la  décoftion  de  fes  feuilles  dans  l’huile  ou  dans  l’eau.  Je  fais  que 
le  Médecin  Démocrate  (40) , dans  la  maLadie  de  Confidia  , fille 
de  Marcus  Servilius,  qui  avoit  été  Conful,  à laquelle  on  ne  pou- 
voit  faire  prendre , ni  régime , ni  lemede  trop  gênant , la  mit 
long-tems  au  lait  de  chevres  qu’il  faifoit  nourrir  de  lentifque. 

Des  platanes  : des  frênes , érables  , trembles  , ormes , 
tilleuls  ,fureaux , genévriers. 

. L E platane  eft  contraii^  aux  chauves-lburis  ( i ).  Ses  bou- 
tons , pris  dans  du  vin  , au  poids  de  quatre  deniers  , font  un 
fpécifique  contre  le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  ferpents 
& de  fcorpions  (i),  ainfi  que  pour  les  brûlures  ( 3 ).  Broyés 
avec  de  fort  vinaigre  (4),  & fur-tout  avec  le  vinaigre  fcillitique, 
ils  arrêtent  toutes  les  hémorrhagies.  Leur  mélange  avec  le  miel 
purge  la  peau  des  petits  chancres , des  taches  de  ronfleur , & des 
taches  noires  invétérées  qui  s’y  attachent  (j).  Les  feuilles  & l’é- 
corce du  platane  s’emploient,  ainfi  que  leur  décoclion,  en  Uni- 
ment , pour  les  abcès  & les  tumeurs  qui  fuppurent.  L’écorce , in- 
fufée  dans  du  vinaigre,  eft  unremede  pour  les  dents  (6);  & l’inr 
fiilion  des  feuilles  (7)  les  plus  tendres  dans  du  vin  blanc  eft  bonne 


bus  auxlliantuT. 

(j)  En  faifant  un  onguent  de  ces 
boutons  avec  de  La  grailfe  , comme 
le  pceferivent  üiofeoride , ib'ti.  & Ga- 
lien , 1.  8 , </c  Fac.  Simp.  Med.  p.  i x 1 . 

(4)  Plinius  Valerianus,  liv.  j,  cha- 
pitre XI  3 Quincus Serenus , chap.  la , 
p.  139. 


(;)  Je  \\s meltmias xvûc  le  PereHac- 
douin , avant  qui  on  lifoit  malandrias. 

(5)  Confirme  par  Diofeoride,  liv.  1, 
chap.  107  , & pat  Galien,  ibid. 

(7)  Je  lis  au  texte  foliorum  tenerri- 
ma  avec  le  Pere  Hardouin  & les  manu- 
fetits , & non  fofta  eorum  tenertima 
avec  la  plupart  des  Editeurs. 
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liorum  tenerrima  in  vino  albo  decocla , oculorum.  Lanugo 
foliorum,  &c  auribus  &c  oculis  inutilis.  Cinis  pilularum 
fanat  ambulla  igni  vel  frigore.  Cortex  è vino  fcorpionum 
idtus  reftinguit. 

Fraxinus  quam  vim  adverfus  ferpentes  haberet , indica- 
vimus,  Semen  foliis  ejus  ineil,  quo  medentur  jocineris  Sc 
lateris  doloribus  in  vino  : Aquam  qux  fubit  cutem , extra- 
hunc.  Corpus  obefum  levant  onere,  fenfim  ad  maciem  re- 
ducentes , iifdem  foliis  cum  vino  tritis  ad  virium  portionem  : 
ita  ut  puero  quinque  folia  tribus  cyathis  diluantur , robuftio- 
ribus  leptem  folia , quinis  cyathis  vini.  Non  omittendum , 
ramenta  ejus  & fcobem  à quibufdam  cavenda  prædici. 

Aceris  radix  contufa  è vino  jooineris  doloribus  efficacif- 
flme  imponitur. 

Populi  albæ  uvarum  inunguentis  ufum  expofuimus.  Cor- 
tex potus  ifchiadicis  & ftrangurix  prodeft.  Foliorum  fuccus 
calidus  auriuin  dolori.  Virgam  populi  in  manu  tenentibus 
intertrigo  non  metuatur.  Populus  nigra  eftîcacilTima  habe- 


.(8)  DiotcQi^ide,  ibid.  rfM- 

çipi,&c.  Tenerrima.  pbatani  folia  in 
vino  coSa  j mox  illita  , oculorum  fiuxio- 
nés JîJlunt. 

(5)  Confirmé  à l’égard  des  yeux  6c 
des  oreilles,  par  Diolcoride , ibid. , & 
même  à l’égard  du  conduit  de  lareipi- 
ratioa,  par  Galien, 

( 1 0)  Confirmé  par  Quin  tus  Serenus, 
ehap.  61  , p.  w>a  : De  combujluris  igné 
vel  frigore  : 

Cenvnfi  in  ciaercm  platani  p iU  cunt  uiiumque. 

(1 1)  Aaliv.  i£,  chap.  14. 

(i  a)  Le  texte  pone  foliis  ; ce  que  le 


Pere  Hardouin  interprète  pat  follicu- 
lis  ; & peut-être  eft-ce  folUculis  que 
Pline  avoit  écrit. 

(14)  Quintus  Serenus,  chap.  i), 
p.  159:  De  lateris  & jecoris  vitiis  me~ 
dendis  : 

Sufflicur  H fcmcoquod  fraiioutalu  pcofundir. 

(15)  Quintus  Serenus,  chap.  18 
de  hydropijl  peUenda,  p.  14J  : 

f raxiDcum  Cboscq  emn  B«ccbl  rote  bibendom  eft. 

(16)  Diofeotide , liv.  i ,chap.  108  : 

TÀ  ^4  J 8cc.  Ligni  ramenta 

pota  lethalia  efft  à quUiufdam  perhi- 
bentur. 
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pour  les  yeux  (8).  Cependant  le  duvet  des  feuilles  ne  vaut  tich 
aux  yeux  Sc  aux  oreilles  (9).  La  cendre  des  boutons  guérit  les 
parties  brûlées  par  le  feu  ou  par  le  froid  ( i o)  ; & l’écorce  de 
l’arbre , dans  du  vin , éteint  l’inflammation  caufée  par  la  piquure 
des  fcorpions. 

Nous  avons  ci-devant  fait  voir  la  vertu  du  frêne  contre  la  mor- 
fure  des  ferpents  (11).  Sa  graine  , qui  eft  renfermée  dans  des 
follicules  (li)  , étant  prife  dans  du  vin  , guérit  les  douleurs  du 
foie  ôc  du  côté  (14);  elle  fait  encore  évacuer  l’eau  infiltrée 
entre  cuir  & chair  ( i j ).  Les  feuilles  en  poudre  , prifes  dans  du 
vin , fuivant  les  forces  du  fujet , diminuent  l’embonpoint  excef- 
fif , &:  font  fenfiblement  maigrir  : la  dofe  , pour  un  enfant , eft 
de  cinq  feuilles  délayées  dans  trois  cyathes  ; & pour  les  hommes 
plus  robuftes , de  fept  feuilles  dans  cinq  cyathes  de  vin.  Je  ne 
veux  pas  difllmuler  que  les  raclures  ou  fciures  du  bois  de  frêne 
font  dangereufes  (16),  félon  quelques-uns. 

La  racine  de  l’érable,  concafTée  dans  du  vin,  s’applique  avec 
fuccès  en  topique  pour  les  douleurs  du  foie  (»7)- 

On  a déjà  vu  (i8)  que  les  baies  ou  grappes  du  peuplier  blanc 
font  employées  dans  les  parfums.  L’infufion  de  fon  écorce  four 
lage  dans  la  feiatique  & dans  la  rétention  d’urine  (19).  Le  fuc 
des  feuilles  (zo) , introduit  chaud  dans  les  oreilles , en  appaife  les 
douleurs.  Lorfqu’on  tient  dans  fa  main  une  baguette  de  peuplier, 
il  n’y  a aucune  forte  d’écorchure  à craindre.  Le  peuplier  noir  qui 


(17)  Quimus  Secenus , chap.  ij, 
de  jecinoris  & lateris  viriis , p.  1 3 9 : 

Aut  flcctis  radicetn  tutxlii  • £c  uni 
Cu0  vino  ca^ii  : boc  prefens  medicamca  habemc* 

(18)  An  liv.  1 1 , chap.  aS. 

(19)  Ceci  eft  confinnfpar  Diofeo- 
ride , liv.  i , chap.  1 09 , & par  Quin- 
tas Screnus  , chap.  38  , p.  150: 

S«pius  occolnii  Ttâa  coicadict  moibut 


Perfurii , & greflus  dlto  laaguore  norantt  : 
Foputus  alba  dabic  medic««  d«  conice  potva» 

(10)  Quinnis  Secenus,  chap.  13, 

p.  I 3 I : 

Cam  fxvustcDcrasdoloc  abefaiiciac  auret^ 

Aut  fuccum  ex  folio  dederic  quere  popului  alba  ) 
loûillea,  flec. 

Voyez  aulE  Diofeoride,  iiid. 
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tur , qua:  in  Creta  nafcirur.  Comitialibus  femen  ex  aceto 
utile.  Fundit  ilia  & refinam  exiguam  , qua  utuntur  ad  ma- 
lagmata.  Folia  podagris  in  aceto  décoda  imponuntur.  Hu- 
mor  è cavis  populi  nigræ  effluens , verrucas , papulafqueex 
attritu  ortas  tolîit.  Populi  ferunt  &c  in  foliis  guttam,  ex  qua 
'apes  propolim  faciunt,  Gutta  æque  propoli  ex  aqua 
eificax, 

Ulmi  &:  folia , &c  cortex,  & rami,  vim  habent  fpiflandi  , 
& vulnera  contrahendi.  Corticis  utique  interior  tilia  lepras 
fedat , &c  folia  ex  aceto  illita.  Corticis  denarii  pondus  po- 
tum  in  hemina  aquæ  frigidx , alvum  purgat , pituitafque  , 
& aquas  privatim  trahit.  Imponitur  & colledionibus  la- 
cryma , &:  vulncribus , &:  ambuftis  , quæ  decodo  fovere 
prodeft.  Huinor  in  folliculis  arboris  hujus  nafcens , cuti 
nitorem  inducit , faciemquc  graciorem  præflat.  Cauliculi 
foliorum  prinii,  vino  dccodi,  tumorcs  fanant,  extrahunt- 
que  per  fiuulas.  Idem  præftant  &:  tilix  corticis.  Multi  cor- 
ticem  commanducatum  vulneribus  utiliflimum  putant  : 
folia  trita  aqua  afperfa  pcdum  tumori.  Humor  quoquc  è 
medulla , uti  diximus  , caftratx  arboris  effluens , capillum 
reddit  capiti  illitus  , defluencefque  continet. 

^rbor  tilia  leniter  tufa  ad  eadem  fere  utilis  eft , atque 


(il)  Préjugé  des  Anciens. 

(il)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  1 1 j. 

{15)  Diofeoride  , réir/. 

(14)  Nous  avons  traité  des  proptic- 
cés  de  la  propolis  tiW  liv.  ii’,.cnap.  14. 

(15)  Ptefque  toutes  ces  proptiétés 
de  l’orme  font  confirmées  par  Diofeo- 
ride,  liv.  i , chap.  1 1 j. 

\i6)  Diofeoride , ibid. 

(17)  Diofeotide , ibid,  PUniusVa- 
letianus , liv.  1 , chap,  13. 


(18)  Théophrafte  fait  mention  de 
cette  larme  , liv.  9 , Hiji.  chap.  i. 
Diofeoride  la  qualifie  de  gomme  , in 
Alexipharm.  chap.  11. 

(19)  Diofeoride,  ibid. 

' (jo)Auliv.  16, chap.  39  , oii  Pline 
a dit:  Circumeifas  quoque  ad medullam 
aliqui  non  iifittiliur  relinquunt , ut  om- 
nis  humor ftantibus  defluat, 

(31)  Diofeoride  ( obferve  le  Pere 
Hardouin  ) allîgne  précifement  les  mê- 

croîc 
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croît  en  Crête  , pafle  pour  avoir  de  grandes  vertus.  Sa  graine , 
infufée  dans  du  vinaigre  , eft  bonne  contre  le  mal  caduc  (ii). 
Elle  rend  une  légère  réfine  dont  on  fe  fert  dans  les  emplâtres  (15). 
Les  feuilles , cuites  dans  du  vinaigre , s’appliquent  à la  goutte  des 
pieds.  L’humeur  qui  coule  des  fentes  du  peuplier  noir  emporte 
les  verrues  & les  boutons  que  le  frottement  a fait  élever.  Cet 
arbre  porte  fur  fes  feuilles  un  fuc  léger  dont  les  abeilles  font  la 
propolis,  & qui,  délayé  dans  de  l’eau,  a la  même  vertu  (24). 

Les  feuilles  (aj),  l’écorce  & le  bois  de  l’orme  ont  la  propriété 
de  remplir  & de  rapprocher  les  blefliircs.  La  pellicule  intérieure 
de  l’écorce  calme  aufli  la  lepre  (a^);  & les  feuilles,  macérées 
dans  du  vinaigre , font  un  bon  Uniment  pour  le  même  mal.  L’é- 
corce , au  poids  d’un  denier  Jay) , prife  en  breuvage  dans  une 
hémine  d’eau  -froide  , procure  des  felles , & fait  évacuer  la  pi- 
tuite , ainfi-que  les  eaux  fuperflues.  La  larme  que  diftille  la  feve  (a  8 ) , 
s’applique  fur  les  tumeurs , fur  les  plaies  & fur  les  brûlures.  On 
les  étuve  encore  utilement  avec  la  décoftion  des  feuilles.  L’hu- 
meur que  l’on  recueille  fur  les  jeunes  feuilles  de  l’arbre  (a^) , eft 
un  fard  qui  embellit  le  vifage.  Les  premiers  caulicules  des  feuilles , 
houillis  dans  du  vin , guériftent  les  tumeurs , &c  les  font  aboutir 
par  fiftules.  Les  peaux  déliées  de  l’écorce  font  le  même  efïêt. 
Bien  des  gens  croient  même  que  l’écorce , mâchée  Amplement , 
eft  très  bonne  pour  les  bleflures.  Les  feuilles , écrafées  &c  imbi- 
bées d’eau  , font  utiles  pour  l’enflure  des  pieds.  Enfin  , l’humeur 
ou  le  fuc  qui  coule  de  la  moelle  de  l’arbre , après  qu’on  l’a  étêté , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  (30) , fi  l’on  s’en  frotte  la  tête, 
fait  revenir  les  cheveux , & les  empêche  de  tomber. 

Le  tilleul  (31),  légèrement  concafTé  , eft  bon  prefque  à tous  les 
mêmes  emplois  que  l’olivier  fauvage  ; cependant  l’ufage  fe  borne 


mes  propriétés  â l’arbre  phillyrca  , ar- 
bre entièrement  différent  du  pkdyra 
ou  tilleul  On  ignore , ajoute  le  doéfe 
Jéfuite  , fi  Pline  , dans  les  foutees 

Tome  Vin. 


Grecques  où  il  a puifé , a lu  pkilyra. 
au  lieu  de  phillyrca  , où  s’il  eft  tombé 
dans  l’erreur  de  croire  que  ces  deux 
dénominations  fbflenr  fynonymes. 

Ce 
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oleafter.  Folia  autem  tantum  in  ufu , & ad  infancium  hul- 
cera  in  ore  commanducata  : decodta  urinam  cient  : menfes. 
fiftunt  illita  : fanguinem  pota  detrahuht. 

Sambucus  haoet  alterum  genus  magis  fylveftre,  quod 
Graccî  chamæa£ten , alii  helion  yocant , multo  brevius.. 
Utriufque  deco6tum  in  vino  veteri  foliorum , vel  femims , 
vel  radicis,  adcyathos  binos  potum,  ftomacho  inutile  eft , 
alvo detrahens  aquam.  Réfrigérât  etiam  inflammationem,. 
maximè  recentis  ambufti  : & canis  morfum  cum  polenta 
molliflimis  foliorum  illitis.  Succus  cerebri  coUeâiones , 
privatimque  membranæ , quacjrirca  cerebrum  eft , lenit  in- 
fufus.  Acini  ejus , infirmiores  quàm  reliqua , tingunt  ca- 
pillum.  Poti  acetabuli  menfura , urinam  môvent.  Folio- 
rum molliflima  ex  oleo  & fale  eduntur , ad  pituitam  bilem- 
cque  detrahendam.  Ad  omnia  efficacior,  quæ  minor.  Ra- 
dicis ejus  in  vino  decoétæ  duo  cyathi  poti , hydropicos  exi- 
naniunt  : vulvas  emolliunt , bas  & foliorum  decoctum  infi- 
dentium.  Gaules  teneri  mitioris  fambuci , in  patinis  cocfti ,, 


(}  i)  Le  Pere  Haidouin  obfetve  que 
Pline  écrit  volontiersyàéacoj  pouryàra- 
bucus  ; & que  l'une  & l'autre  leçon 
font  cotredes.  Voyez  ci-dellous  le 
vers  cité  d’après  Serenus,  note  57. 
Voyez  aulli  la  note  41  & la  note  44 

& 45*  ^ 

(jj)  Ouplutôt  Ae/ioJ-aci'c  J comme 
l’appelle  Diofcoride , in  Nothis  j où 
il  ajoute  que  d’autres  l’appellent  en 
Grec  tuboikc  , & que  c’eft  Yebulum 
( ou  ebulus } des  Romains.  Le  petit  fu- 
reau  fe  nomme  en  François  hichle. 
Voy.  fa  figure  chez  Dodonée  , p.  3 77. 

(34)  Confirmé  par  Diofcoride  , 
lia. , & par  Marcelltts  Empiricus  j 
thap.  30,  p.  U J. 


(35)  Diofcoride , ibid.. 

(5  6)  Diofcoride , iba. 

(3  7)  Quintus  Serenus , chapitre  8 
de  capite  purgando  j p.  119: 

Valeur  & foccJidcdericquosparva  (abuau* 

(3  8)  La  membrane  dont  il  s’agit  ici- 
eft  la  pie-mere. 

(39)  Confirmé  par  Quintus  Serenus, . 
ibidem;  pat  Diofcoride,  iéi<f«/n;  & 
par  Marcellus  Empiricus , chap.  7 , de 
capiUo  nigrando  , p.  48  : Herba  <ju* 
Grecè  chameaUej  Latine  ebulus,  expri- 
mitur  etiam  cum  fuis  granis , ejufquc 
fucco  quocidie  illito  pectine  , crines  qui 
inficiendi  funt , perducuntur. 
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aux  feuilles.  On  en  fait  mâcher  aux  enfants  pour  les  petits  ulcérés 
des  gencives.  Leur  décoâion  eft  diurétique.  Employées  en  Uni- 
ment , elles  arrêtent  les  purgations  périodiques  du  fexe  ; &c  prifes 
en  boilTon , elles  évacuent  le  fang  fuperflu. 

Il  y a deux  efpeces  de fambucus  (5a) , ou  fureau , dont  une  plus 
fauvage  & plus  petite  que  l’autre , nommée  par  les  Grecs  cka~ 
mjtacle,  & par  d’autres  helion  (3  j).  La  décoûion  des  feuilles , ou  de 
la  graine , ou  de  la  racine  de  l’une  ou  l’autre  efpece  (34),  prife  dans 
du  vin  vieux  à la  dofe  de  deux  cyathes , ne  vaut  rien  à l’elhimac , 
mais  fait  évacuer  l’eau  du  bas-ventre.  Elle  ôte  auffi  l’inflamma- 
tion (36)  , fur-tout  dans  les  brûlures  récentes.  On  fait  un  Uni- 
ment des  feuilles  les  plus  tendres  avec  de  la  farine  de  froment 
féchée  au  feu , qui  guérit  les  morfures  du  chien  (36).  L’infuUoa 
de  leur  fuc  adoucit  les  humeurs  du  cerveau  (37),  &:  particulié- 
rement celles  de  la  membrane  qui  l’enveloppe  (38).  La  graine  du 
fureau  a moins  de  vertu  que  les  autres  parties  de  la  plante  3 cepen- 
dant elle  fert  à teindre  les  cheveux  (39).  Cette  graine  , bue  en 
infufion , à la  mefure  d’un  acécabule , fait  uriner  (40).  Pour  diiTiper 
la  pituite  & la  bile,  on  en  mange  les  petites  feuilles  en  falade  (41), 
avec  de  l’huile  & du  fal.  Le  petit  fureau  a,  généralement,  plus  de 
vertus.  Deux  cyathes  de  fa  racine  (41),  bouillis  dans  du  vin,  font 
évacuer  l’eau  des  hydropiques.  Ils  mollilîent  encore  la  matrice(43), 
effet  que  produit  auffi  la  vapeur  de  la  décoûion  de  fçs  feuilles  , reçue 
par  infeffion.  Les  tendres  rejets  du  fureau  (44) , cuits  entre  deux 

(40)  Quintus  Serenus , chap.  33, 
p.  146  : 

5i  cui  tc€cc  rartiiii  oiAÂEbktir  kvmor  i 

Frodeft  ex  pitvt*  adom  poute  fabuch , 

Aut  cdecae  fucctim , &c. 

(41)  Diofeoride,  ilid. 

(41)  Diofeoride,  ibidem;  PlioliH 

VaJetianus,  liv.  3 , chap.  11  ; Quin- 
tus  Serenus  , chap.  iX , de  hydropifi 
Jdnanda  , p.  143  : 

CooTcnict  tencEC  radi j dccoAa  fabuci 

fa  ^eaàaà»  calidi  cpaün»  poca*da  Lf «û 


Théodot«  PcUcten  recommande  éga- 
lement cette  racine  dans  l’hydropine , 
mais  avec  du  miel , liv.  t , part,  a , 
chap.  19. 

(43)  Oiofeotide,  ibid. 

(44)  Diofeoride , ibidem  ; Marcel- 
1ns  Empiricus  , chap.  30,  p.  118; 
Quintus Serenus,  chap.  ap , de  ventre 
motliendo,^.  >44' 

Au  tih  ù>  piciBb  ttiyr«  drcoOa  bbaci. 
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alvum  folvunt.  Refiftunt  folia  &c  ferpentium  id^ibus  in  vina 

f)ota.  Podagricis  cum  fcvohircino  vehementer  profuntcau- 
iculi  illici.  lidem  in  aqua  maccrantur,  ut  ea  fparfa  pulices 
necentur.  Foliorum  deeodo  fi  locus  fpargatur,  mulcæ  ne- 
camur.  Boa  appeltatur  morbus  papularum,  cum  rubent 
corpora  : fambuci  ramo  verberatur.  Cortex  interior  tritus ,, 
ex  vino  albo  potus,  alvum  folvit. 

Juniperus  vel  ante  cætera  omniaexcalfacit,  extenuat,  ce- 
dro  aflîmilis.  Et  ejusduo  généra  : altéra  major,  altéra  minor. , 
Utraque  accenlà  ferpentesfiigat.  Semenftomachi,  pedoris, 
lateris  doloribus  utile.  Inflationes  algorefque  difcutit  : tufles 
concoquit  & duritias.  Illitum  tumores  fiftit  : item  alvum  , 
baccis  ex  vino  nigro  potis  : item  ventris  tumores  illitis.  Mif- 
cetur  & antidotis  oxyporis.  Urinas  ciet.  Illinitur  & ocu- 
lis  in  epiphoris.  Datur  convulfis,  ruptis,  torminibus,  vul- 
vis,  ifcniadicis  cum  vino  albo  potum  pilulis  quaternis,  aut 


(45)  Diofcoride  j ibidem;  Quintiu 
Screnus  , chap.  47,  dt  ferpentium  mar- 
fibustY- 

Ptodetil  te  caulera  ctim  vhM>  baurire  fabud. 

(46)  Diofcoride,  ; Marcel-^ 

lus  Empiricus,  chap.  36,  p.  144  & 
145  3 Quintus  Serenus , chap.  43  ; 
Scribonius  Largus , Compof  160  i Ad 
frigidam  podagram  . . . fahucum  cum 
axungia  vet-re  tritum  & impqfitum. 

(47)  Pline  paroit  défigner  ici  la  ma- 
ladie que  nous  nommons  la  rougeole. 
Au  refte , boa  croit  le  nom  de  quel- 
ques autres  maladies.  Voyez  FertusSc 
les  anciens  GlolTateurs. 

(48)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  103. 

(4p)' Cette  même  compaiaifon  ell 


^portée  par  Galien , liv.  7 , de  Fac. . 
Simp.  Med.  p.  187,0e  par  l’Auteuc 
des  Géoportiques,  liv.  ii,  chap.  1. 
Voyez  Pline  lui-même  , liv.  16,  fut; 
la  fin  du  chap.  3 9.. 

(50)  Diofcoride,  ibid.  corrige  par. 
Anguillara , parc,  a , p.  4^. 

(51)  Diofcoride , ibid. 

(51)  Confirmé  par  Diofcoride , t'5/-  - 
dem. 

(53)  Plinius  Valetianus,  livre  3 , 
chap.  15. 

(54) MarcPllus  Empiricus,  ch.  xy-, 
p.  1 96  ; & Plinius  Valerianus , liv.  1 , 
chap.  17. 

(55)  Confirmé  pat  Galien  , liv,  5 , 
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plats,  relâchent  le  ventre.  Le  fuc  des  feuilles , bu  dans  du  vin , ar- 
rête les  progrès  du  venin  dans  la  piquure  des  ferpents  (45).  On  frotte 
avec  fucccs  les  goutteux  (46)  d’un  onguent  compofè  des  tendrons  du 
fureau  & de  grailTe  de  bouc  : on  fait  auffi  macérer  ces  memes  ten- 
drons dans  de  l’eau , pour  en  faire  des  afperfions  qui  font  mourir  les 
puces.  La  décoélion  des  feuilles , employée  de  même , détruit  les 
mouches.  Les  pullules  rouges  qui  couvrent  tout  le  corps , & qui 
forment  la  maladie  appellée  hoa  (47I,  fe  guérilTent  en  touchant 
les  parties  qui  en  font  marquées  avec  une  branche  de  fureau. 
L’écorce  intérieure  concalTée  &c  hue  dans  du  vin  blanc  , rend  le 
ventre  libre. 

Le  genevrier(48)  a la  même  propriété  que  le  cedre  (49) , celle 
d’échaulfer  plus  qu’aucune  autre  plante  , & de  divifer  les  humeurs. 
Il  en  ell  aufli  de  deux  efpeces  (jo),  le  grand  Sc  le  petit.  L’un  Ôc 
l’autre  (yi),  étant  b'rCilés,  font  fuir  les  ferpents.  Les  baies  de  cet 
arbre  font  très  bonnes  pour  les  maux  d’eftomac  (y  a) , de  la  poi- 
trine &ç  du  côté.  Elles  dilfipent  encore  les  gonflements  (y  3) 
le  froid  intérieur , mûrilTent  la  toux , &c  font  réfoudre  les  obllruc- 
lions.  On  les  applique  fur  les  tumeurs  (y4)  , pour  en  arrêter  les  ■ 
progrès.  Les  mêmes  grains , pris  dans  de  gros  vin , en  breuvage , - 
relTerrcnt  Sc  dilfipent  aufli , par  le  frottement , l’enflure  du  ven^' 
trê  (y  y).  Ils  entrent  dans  les  antidotes  , Sc  dans  les  digellifs  (yé)r' 
Ils  font  encore  uriner  (yy),  & s’emploient  en  Uniment  pour-les- 
fluxions  des  yeux.  Enfin,  pour  les  convulfions  (y^,  les  ruptu- 
res , les  tranchées  ou  douleurs  des  intellins,  pour  la  feiatique  Sc 
les  maladies  des  femmes  (y9),on  les  adminillre  à la  dofe  de 
quatre  grains  en  nature  , ou  de  vingt-quatre  grains  en  decoélion-; 
dans  du  vin.  Il  y en  a même  qui  ordonnent  de  s’en  frotter  le- 


dc  Fac.  Simp.  Med.  p.  148. 

(^(j)  Confirmé  par  Marcelliis  Em- 
piiicus.chap.  10,  p.  145  & \j,G. 

(yy)  Diofeoride , liv.  i , ch.ip.  103. 


(5  S)  Prefque  toiiKs  ces  propriétés  - 
font  confirmées  par  Diofeoride,  ibid^. 

( 5 ÿ)  Caton  , de  re  rujl.  chapitre  1 1 j 
p.  C6. 
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decodis  viginti  în  vino.  Sunt  qui  & perungant  corpus  è fe- 
mine  ejus  in  ferpentium  metu. 


£)e  falice  , & amerinâ,  & vitilibus,  & erice. 


Ca  PUT  s A L I c I s fru6tus  ante  maturicacem  in  araneam  abit  : fed 

9‘  fi  prius  colligatur,  fanguinem  rejicientibus  prodeft.  Corti- 
cis  è ramis  primis  cinis , clavum  & callum  aqua  mixu  fanac. 
Vitia  cutis  in  facieemendat,  magis  admixto  fuccofuo.  Eft 
a,utemhic  trium  generum.  Unum  arboripfa  exfudatgum- 
mium  modo.  Alterum  manat  in  plaga , cum  floret,  excifo 
oortice  trium  digitorum  magnituçUne.  Hic  ad  expurganda, 
qua:  obftent  oculis  : item  ad  fpifTanda  quac  opus  umt , cien- 
damque  urinam,  & ad  omnes  colIe<ftiones  intus  extrahen- 
das.  Tertius  fuccus  eft  detruncatione  ramorum  à fiilce  difi- 
cillans.  Ex  his  ergo  aliquis  cum  rofaceo  in  calyce  Punici 
calfadus  auribus  infunditur  : vel  folia  coda , ôc  cum  cera 
çriu  imponuntur  : item  podagricis.  Cortice  & foliis  in  vino 
decodis  foveri  nervos  utililfimum.  Flos  tritus  cum  foliis  fur- 
fures  purgat  in  fade.  Folia  contrita  &pota,  intemperantiam 


(j)  Nous  avons  traité  dufaule  & de 
fon  fruit , au  liv.  1 6 , chap.  40. 

(a)  Diofcoride , Uv.  1 , chap.  s j 6 j 
Marcellus  Empiricus , ch.  1 5 , p.  i ao  ; 
Semai  Jalicis  t'ieum  ,&ex  vino  aaflero 
fumptum  , fanguinem  tujjîentes JtJiitj  & 
vitium patenter  emendat.  Quinrus  Stte- 
nus,  ch.  aa  , p.  I }c)  ; 

Aut  n^aftit  ralicum  ftuâas  pcodefle  pucatur  ^ 
Autplauni  pUulu  acriinfuademuiaccto  t 
llullm  eric  fanguh  quem  non  cibus  Ule  tnoretuc* 

(3)  Marcellus  Empiricus,  chap.  34, 
p.  a37  : Salicis  ramorum  primorum  vel 
fummorum  cortices  exuruntur:  eorum  ci- 
nis  cum  aqua  impojîtus  clavellis  confef- 
(un  medetur.  PUtiius  Valerianus,  1.  a , 


chap.  5 a : Salicis  ramorum  primorum 
cortices  , &c. 

(4)  Diofcoride  ,.iiid.  prefcrit  du  vi- 
naigre au  Heu  d’eau. 

(5)  Conficmé  par  Diofcoride , iiid. 
,&  par  Galien , liv.  6 ,de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  180. 

{(!)  Diofcoride , ibid.  emploie  i cei 
ufages  le  fuc  extrait  des  feuilles  & de 
l’écorce,  broyées  enfenible.  Le  fuc  des 
feuilles  eft  pareillement  confeillé  pour 
les  mêmes  cas , par  Marcellus  Empirir 
eus,  chap.  9 3 ScparPlinius  Valerianus, 
liv,  I , en.  I O. 

(7)  L’écorce  & les  feuilles  font  pa- 
reillement confeillées  parDiofeoriac^ 
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corps , pour  fe  aiettre  en  pleine  fécurité  contre  l’approche  des 
ferpents. 

Des  fautes  : de  Vamerïn  ( agnus  caftus  des  Modernes  ) * 
des  ofers  y êC,  de  la  bruyere. 

Le  fruit  du  faule  (i)  , avairt  de  mûrir,  fe  change  en  fils  audî 
déliés  que  ceux  de  l’araignée  ; & cueilli  avant  qu’H  foit  ainfi  en 
état  d’étouppe,  il  arrête  le  vomilfement  de  fang  (a).  La  cendre 
de  l’écorce  des  premières  branches  ( j),  délayée  dans  de  l’eau  (4), 
guérit  les  doux  & les  cors  des  pieds.  On  s’en  fert  aufli  pour  ôter 
les  taches  du  vilàge , & plus  efficacement , en  y mêlant  fon  pro- 
pre fuc.  On  tire  du  faule  trois  fucs  différents.  L’un  exfude  du 
corps  de  Tarbre  comme  une  efpece  de  gomme  ; l’autre  diftille  de 
la  plaie  qu’on  a faite  an  faule  lorfquil  étoiten  fleur,  par  une  in- 
cifion  à l’écorce , large  de  trois  doigts.  Celui-ci  efl  bon  pour  dif- 
lîper  les  humeurs  qui  obfcurciflent  les  prunelles  (j) , comme  auffi- 
pour  épaiffir  , au  befoin  , ce  qui  eft  trop  atténué  , pour  provo-- 
quer  les  urines  , & pour  réfoudre  ou  faire  aboutir  les  abcès.- 
Le  troifieme  coule  de  l’amputation  des  branches  de  l’arbre  faite 
avec  la  ferpe.  Chacun  de  ces  fucs  (^) , mêlé  avec  de  l’huile  rofatêc 
de  l’écorce  de  grenade  , s’applique  chaudement  par  inftillation 
pour  les  maux  d’oreillos.  Les  fleurs  , bouillies  & incorporées  avec 
de  la  cire  , fervent  aux  mêmes  ufages  , & s’appliquent  encore 
aux  goutteux.  Il  eft  très  bon  de  fe  frotter  les  parties  nerveufes- 
du  corps  avec  l’écorce  & les  feuilles  cuites  dans  du  vin  (7).  La- 
fleur , broyée  avec  les  feuilles,  ôte  toutes  fortes  de  taches  du-- 
vifage  (8).  Les  mêmes  feuilles  , broyées  & piifes  en  boiftbn  ,, 


d’id.  Ecoutons  auffi  QuintusSerenus  , 
ch.  4j,p.  151  : 

fuat  Mb»d«  médicamiiu 

£r(o  sge  , flcatrcpam  falicii  froadctiNjiu , U)»rum' 
CuAvino  > ficcoMiaûosfcdisc  pcTros* 


(8)  Qu'mtas  Setenus , ch.  1 2 ; 

Iirrldj  II  macDUt  factem  leod^o  deconm , • 
FrocMrAlîdtcaisâotc  fuocoB^rlu  nMdctur# 

Diofcoride  n’attribue  p.is  cette  pro-- 
ptictê  i h>  fleur  broyée , mais  à l’ccutce-' 
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libidinis  coercent,  atque  in  totum  auferunt  ufum  fæpius 
fumpta.  Amerinx  nigrx  femen  çum  fpuma  argemi  pari 
pondéré , à balneo  illitum,  p(ilochruni^ft. 

Non  mulcum  à falice  vitilium  ufu  diftac  vitex , foliorum 
quoque  afpedlu,  nifî  odorç  gratior  eflet.  Grxci  lygon  vo- 
çant,  alii  agnon , quoniam  matronæ  Thefmophoriis  Atlie- 
nienium  caftitatem  cuftodientes , bis  foliis  cubitus  fibi  fter- 
nunt.  Duo  généra  ejus  : major  in  arborem,  falicis  modo , af- 
furgit  : minorramofa,  foliis  candidioribus  lanuginofîs.  Prima 
album  florem  mittit  cum  purpureo,  qux  & candida  vocatur  ; 
nigra , qux  tantum  purpureum.  Nafcuntur  in  paluJftribus 
campis.  Semen  potum  vini  quemdam  faporem  habet,  &c 
dicitur  febres  folvere  : &:  cum  unguntur  oleo  admixto , fudo- 
rcm  facere  ; fie  & laffitudines  diUolvere.  Urinam  cient , & 
;nenfes.  Caput  tentant  vino  modo  : nam  & odor  fimilis  eft. 
Jnflationes  pelluntin  inferiora,  Alvumfiftunt  :liydropicis, 
.&  lienibus  perquam  utiles.  Lattis  ubertatem  faciunt.  Ad- 
verfancur  venenis  ferpentium , maxime  qux  frigus  inferunt. 
Minor  eflîcacior  ad  ferpentes  ,:bibitur  iQminis  _drachma  iri 


.broyée  avec  les  feuilles  du  faule&d’aii* 
très  ingrédienrs  étrangers  i ccr  arbre. 

(9)  Diofeoride , dtr  que  cette 
.recette  empcche  de  concevoir.  KaT 
,iau1i , Sec.  Folia  per fe  fumpta  cum  aqua 
conceptum  impediunt.  Notre  Pline  a at- 
tribué cette  même  propriété  à lagraine 
du  faule , liv.  t £ , ch.  40. 

(19)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
jius,  1.  4>  ch.  51. 

( 1 1 ) C’eft  à-dite  cbafle  , d’où  les  Mo- 
dernes lui  ont  donné  le  nom  üAgnus 
cajlus.  Ecoutons  le  Pere  Hardouin  : 
Agnon  J hoc  ejl , castum.  Unie  her- 
^arii  Agn  um  calluai  apptllant , ut/aque 


voce  idem  fignificante.  "Ajtîr  veto  dici- 
tur j quodauüore  Galeno , lib.  6 , de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  1 48  , caftitatem  conj'er- 
vet  iiSjquibuj  aut  eflur^aut  hibitur  ^ 
aut  fubfternitur.  Idcirco  dyi»  dici  , 
quaft  «yorcfj  coniendit  Euflathius , in 
Iliad.  A'.p.  8 J 4.  Ptngitur  à Matthiolo, 
in  lib,  I . Diojc.  p.  i q6. 

( 1 1)  Ce  fait  eft  confirme  par  Diofeo- 
tide , liv.  I , chap.  i j 5 ; & par  Galien, 
ibid,  ainfi  que  par  Elien,  1.  9,  Hiftor, 
Anim.  chjip.  ).(>. 

(i })  Diofeoride  , ibid. 

( 1 4)  Confirmé  pleinement  par  Diof- 
cotide , ibid.  Si  moins  expcelfémeiit , 

œmperent 
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tempèrent  les  mouvements  défordonnés  de  l’amour  , & leur 
ufage  trop  fréquent  les  amortit  fans  relTource  (9).  La  graine  du 
faule  noir  Amerin  , avec  poids  égal  de  litharge  blanche  , eft  un 
dépilatoire  dont  on  fe  ferc-à  la  fortie.du  bain  (10). 

Le  vitex  ne  différé  par  beaucoup  du  faule  ou  de  l’ofier , pour 
les  propriétés  médicinales  ; mais  fon  odeur  eft  plus  agréable.  Les 
Grecs  le  nomment  lygos , Sc  d’autres  agnos  (11),  pareeque  les 
femmes  d’ Athènes  (n),  pendant  les  Thefmophories , ou  Fêtes  de 
Cérès , tems  où  elles  gardent  une  étroite  chafteté , jonchent  leurs 
lits  des  feuilles  de  cette  plante.  Il  y a deux  (brtes  de  vitex  (i  j). 
La  plus  grande  efpece  s’élève  comme  un  faule  , à la  hauteur  d’un 
arbre  ; l’autre  , plus  petite  , a beaucoup  de  branches  ; fes  feuilles 
font  plus  blanches , & couvertes  d’un  petit  duvet.  La  première , 
nommée  la  blanche , jette  une  fleur  blanche  & une  fleur  rouge  (14). 
Elles  naiftent  toutes  deux  dans  les  campagnes  entrecoupées  de 
marais  (ij).  Leur  graine,  en  breuvage,  a un  goût  vineux.  On 
prétend  quelle  guérit  la  lîevre  , quelle  provoque  la  fueur  en 
s’en  frottant  avec  de  l’huile,  quelle  guérit  les  courbatures.  Elles 
font  diurétiques , & procurent  au  fexe  l’écoulement  menftruel  ( 1 6). 
Elles  portent  à la  tête  comme  le  vin  (17) , dont  elles  ont  l’odeur, 
&:  précipitent  les  vents , qu’elles  font  fortir  par  en  bas.  Elles  ar- 
rêtent le  cours  de  ventre , & font  encore  bonnes , tant  aux  hy- 
dropiques (18),  que  dans  les  affeêUons  de  la  rate.  E,yes  font  auflî 
venir  abondamment  le  lait  (19),  &c  fervent  de  contre-poifon  con- 
tte  le  venin  des  ferpents  , fur-tout  contre  les  venins  froids.  La 
plus  petite  efpece  eft  celle  qui  a le  plus  de  vertus  contre  les  fer- 
pents (10).  On  boit  une  dragme  de  fa  graine  ( ar  ) , ou  deux 


par  Theophrafte,  Uijl.  liv.  j , chapi- 
ire  1 7. 

(15)  Diofeoride , ibid. 

(16)  Diofeoride  , ibid.  preferit  la 
dofe  qu’il  faut  prendre , à cet  effet. 

(17)  Diofeoride,  ibid. 

(18)  Diofeoride  ,ibid.8c  Galien , li- 

Tome  yiIL 


vrc  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 48. 

(19)  Diofeoride,  iiid.  ^ 

(10)  Elicn,  HiJl.Anim.Viy.  9 , cha-! 
pirre 

(11)  Confirme  par  Diofeoride , ibid. 
Mais  cet  Auteur  ne  fpécifie  point  U 
dofe. 

Dd 
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vino  vel  pofca,  autduabusfoliorum  tenerrimorum.  Etilli- 
nuntur  utra^ue  adverfus  araneorum  morfus  vel  perundis 
tantum  : fuftitu  quoque  aut  fubftratu  fugant  venenata.  Ad 
Venerem  impetus  inhibent  : coque  maxime  phalangiis  ad- 
verfantur,  quorum  morfus  génitale  excitât.  Capitis  dolo- 
rem  ex  ebrietate  fedant  cum  rofaceo  flos  tenerique  cauli- 
culi.  Serainis  deco(5turn  vehementiorem'capitis  dolorem 
dilTolvit  fotu  : 8c  vulvam  etiam  fuffitu  vel  appofitu  purgat  : 
alvum  cum  pulegio  & melle  potum.  Vomicas  panofque 
difficile  concoquentes , cum  farina  hordeacea  mollit.  Li- 
chenas  & lentigines  cum  aphronitro  & aceto  femèn  fanat  : 
& oris  hulcera,  &c  eruptiones,  cum  melle  : teftium,  cum 
butyro  & foliis  vitium  : rhagadas  ledis,  cum  aqua  ülitum  : 
luxata , cum  fale , & nitro , & cera.  Et  femen , ôc  folium  , 
additur  in  malagmata  nervorum,  & podagras.  Semen  inftil- 
latur  in  olco  decodlum  capiti  in  lethargia,  6c  phrenefi.  Vir- 
gam  qui  in  manu  habeant,  aut  incinftu , negantur  intertri- 
ginem. fendre. 

Ericen  Grxci  vocant  fruticem  non  multum  à myricedif- 


¥ 

(li)  Diofcftide,  iHd. 

(ij)  Diofcoride,  iiid. 

(14)  Diofcoride,  iiid. 

(15)  Diofcoride,  ièid. 

fia,  écc.  Herba  acferfiinis  dccocbum  ad 
infejfus , vu/vd  affcclibus  & inflamma- 
tlonibus  opkulatur. 

{16)  Diofcoride, 

{17)  La  maladie  que  les  Modernes 
connoilTent  fous  le  nom  de  vomique  , 
a ordinairement  fon  (loge  dans  l’efto- 
mac  ou  dans  la  poirrine , où  elle  forme 
un  abcès  ituèiicur.  Mais  les  Anciens 


ont  donné  ce  même  nom  à plufieurs 
maladies  différentes.  Ecoutons  le  Pere 
Hardouin  : Vomtca  tumor  eji  cxcrtf- 
cens  cum  fanie  ,fivt fuppurationc.  Ccl- 
fus , lih.  4 , cap.  8.  Sunt  etiam  vomie* 
interna  colUHiones  , quas  Graci  i/xrii- 
fiava  vocant  ^ ut  ait  Calius  Aurel,  lib 
cap.  10.  Fiant  autem  et  in  pulmonc  , in 
membrana  qutlatera  cingit , in  lient , in 
renibus  , in  inttjlinis , in  vejica  , aliiji- 
que  partibus. 

(18)  Diofcoride , ibid.  liv.  i , cha- 

pirreijî.  ‘ 

(19)  Diofcoride , ibid,  y joint  do  vi- 
naigrc. 
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dragmes  des  plus  tendres  feuilles  dans  du  vin  ou  de  l’oxycrat. 
L’une  & l’autre  fervent  en  liniment  (ai) , ou  par  la  fimplc  fo- 
mentation , contre  les  piquures  des  infeûes  venimeux.  Leift  fu- 
mée feule  (13)  , ou  l’odeut  qu’exhalent  leurs  feuilles  étendues 
dans  quelque  endroit , chaflent  tout  venin  , ou  toutes  bêtes  veni- 
meufes.  Elles  répriment  les  fougues  du  tempérament  ; & c’ell 
par-là  principalement  quelles  font  contraires  aux  araignées  pha- 
langes , dont  les  piquures  l’excitent  à l’excès.  La  fleur  & les  ten- 
dres caulicules  de  la  plante  appaifent  la  douleur  de  têce  prove- 
nant d’ivrefle.  La  décoéHon  de  la  graine  dilTipe  aulTi , par  la  fo- 
mentation , les  plus  violents  maux  de  tête  (14).  La  v.ipeur  ou  l’ap. 
plication  de  la  même  graine  eft  bonne  aux  femmes  pour  nctcoyei^ 
la  matrice  (ly).  Mêlée  avec  le  pouliot  & le  miel  (2.6),  elle  purge 
le  bas-ventre.  Son  mélange  avec  la  farine  d’orge , amollit  les 
vomiques  & les  tumeurs  qui  ont  de  la  peine  à mûrir  (17).  Amal- 
gamée dans  du  vinaigre  avec  le.falpêtre,  elle  emporte  les  taches 
du  vifage , & guérit  les  dartres  vives  ; avec  le  miel , les  ulcérés  ou 
chancres  de  la  bouche  , & les  boutons  ; avec  du  beurre  & des 
feuilles  de  vigne  , les  dartres  des  parties  naturelles  {28);  en  lini- 
ment avec  l’eau  fimple , les  crevalTes  qui  fe  font  au  fiege  ; avec  le 
fel , le  nitre  &c  la  cire , les  luxations.  La  graine  &c  h feuille  en- 
trent dans  les  cataplafmes  p«ur  les  nerfs  , & dans  les  applica- 
tions qu’on  fait  aux  goutteux.  Pour  la  léthargie  &:  la  phrénéfie , 
on  fait  diftiller  fur  la  tête  du  malade  la  décoêlion  de  la  graine 
dans  dè  l’huile  (15).  On  prétend  que  ceux  qui  tiennent  à la  main 
une  branche  de  vctex  , ou  qui  la  portent  en  ceinture , font  pré- 
fervés  d’écorchures  entre  les  cuiflesCyo). 

La  plante  nommée  par  les  Grecs  er/ce  (31)  différé  peu  de  celle 


(}o)  Prcjiieé  fabuleux  recueilli  éga- 
lement par  Diofcoride.  Pline  a déjà 
dit  plus  haut  la  même  chofc  du  peu- 
plier. 

(3 1). Nous  en  avons  traité  au  1. 1 3 , 


cliap.  10  ; c'eft  la  hruyere.  Les  carac- 
tères que  Diofcoride  nous  donne  de 
cette  plante  , liv.  1,  chap.  117,  fe 
rapportent  parfaitement  à ceux  qu’en 
donne Otibafius,  liv.  1 1 , fol.  laC. 

' D d ij 
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ferencem,  colorem  rorifmarini,  & pæne folio.  Hoc  adver- 
fari  ferpentibus  tradunt. 

Genifta  quoque  vinculi  ufum  præftat.  Flores  apibus  gra- 
tiflîmi.  Dubito  an  hæc  fit , quam  Græci  a\i£tores  fparton 
appellavêre,  cum  ex  ea  lina  pifcatoria  apud  eos  fadtitari  do- 
cuerim  : & numquid  banc  defignaverit  Homerus , cum 
dixit  navium  fpaita  diflbluta.  Nondum  enim  fuifle  Afri- 
canum  vel  Hifpanuin  fparcum  in  ufu , certum  eft  : & cum 
futiles  fièrent  naves , lino  tamen , non  fparto , unquam  fu- 


( J i]  Diofcorlde , ibid.  OribaHus,  ib. 
Plins  Ini-mcme , liv.  i j , ch.  zo. 

' (33)  Voyez  la  figure  du  genÊt  ou 
ficnijta  fcoparia  chez  Lobeluis  , in 
Obferv.  p.  • 5 3 1 . C’eft  le  fpartion  de 
Diüfcoride , liv.  4 , ch.  1 5 8. 

(3  3*)  Marci.il , liv.  i , Fpigr.  44: 

Nod  pita  (juictcnei  ptndcnt  tcligaia  gcnilla. 

Voyez aufli  Pline,  1.  i(S,ch.  37.  L’în- 
terprete  d’Ætius  ; Genijla  ijua  viles 
apud  nos  necli  folent. 

(34)  [Au  liv.  16  ,ch.  I , où  Pline  a 
dit  : ÂJta  i genijla  facit  lina  ad  relia 
pracipua  , in  pifcando  durantia  ^fruiice 
jnadefaclo  decem  diebus.  Noiis  avons 
déjà  eu  lieu  d’obferver  que  Pline  a été 
trompé  par  la  reflemblancetrompeufe 
du  mot  Grec  evafrif  toute  forte  de 
plante  ou  d’herbe  allez  flexible  pour 
faire  des  filets  , & de  eweif%(,  om-nsp- 
lo»  du  genêt.  Ces  deux  mots  font  ac- 
centués différemment. 

(35)  Homere  lliad.  liv.  1 , v.  13. 
Voyez  Pline  & nos  notes,  liv.  ip, 
fur  la  fin  du  chapitte  t , & le  commen- 
cement du  chap.  1. 

(36)  Sur  ce  genre  de  navires,  je  crois 
indifpcnfablc  de  mettre  fous  les  yeux 


du  Leéleur  , une  note  curieufe  du 
Doéle  Suédois  M.  Jean  Ihre  au  mot 
Suédois  Bonde  ; où  l’on  trouve  nom- 
bre de  traitsd’érudition  qui  ont  rapport 
au  paflage  aéfuel  de  Pline. 

* Bonde  , feapha  , navigiolum , pro- 
prie, ut  arbitrer,  ex  eo  genere,  quod 
111  feptentrione  olim  alias  katf  diceba- 
tur.  1(1.  karfi , Hibcrn.  karbhj  ut  do- 
cet  Env.  Lye  in  nor.  j<f  Junii  Etym. 
■Angl,  fub  V.  Caravell.  apud  Latino- 
Batbaros  earabus , quodque  ita  defeti- 
bitlsiDORUS  : Carabus ejl parva feapha 
ex  viminefacla , qus.  coniecia  nudo  co- 
rio  genus  navigii  prtjlai.  Ejufmodi 
vitilia  navigia  imprimis  Britannis  fa- 
miliaria  quondam  fucre,  à quibus  eo- 
rum  ffruâuram  J.  CiCSAiv  addidicit  , 
cam  ita  depingens , Ub.  i ^ de  D.  C. 
Imperal  militibus  Cæsab  , ul  naves fa- 
ciant  J cujus  generis  eum  fupcrioribus 
annis  ufus  Br  lannit  docuerai.  Carina 
prirnum  ac  Jlaium  na  ex  Icvi  mnieria 
fiebanl  : rcl  quum  corpus  navium  vimini- 
bus  coniexium  coriis  iniegebalur.  Ta- 
ciTus,  lib.  3 , Hift.  n. IV igi a htcc came- 
ras  ditStas  .apud  Scythas  docet , atque 
fuiffe  ariis  laieribus  , laia  alvo  , fine 
viaçulo  tris  uut ferre  connexas.  De  iif; 
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qu’ils  nomment  myrlce.  Elle  a la  couleur  & prcfque  la  feuille  dit 
romarin.  On  dit  quelle  eft  contraire  aux  ferpents  (31^. 

Le  genêt  (35)  fert  à faire  des  liens  (33*).  Les  fleurs  de  cet  ar- 
bulle  font  très  agréables  aux  abeilles.  Je  ne  fais  pas  fi  c’eft  la 
plante  que  les  Auteurs  Grecs  nomment  fpanon,  &c  dont  j'ai  re- 
marqué plus  haut  (3  4}  qu’on  faifoit  fréquemment  chez  eux  des  filets 
pour  la  pêche,  ni  par  conféquent,  fi  c’eft:  celle  qu’Homere  veut 
défigner , lorfqu’il  dit  (35)  que  les  cables  des  vaifleaux  ( fparta  ) 
ëtoient  rel.îchés  ; car  il  eft  certain  que  le  fpanon  d’Afrique  ou 
d’Efpagne  n’étoit  pas  encorç  en  ufage  alors , &:  que  pour  les  na- 
vires compofés  de  pièces  coufues  étroitement  c’nfemble  ( 3 , on 


demita  canitLucANUs, /.  4,  v.  130: 

UtQue  babuit  npat  StcotU  * camporque  reliquic 
Priniura  caaa  falix  maderiûoTîcnine  parvam 
Texiiur  in  puppim  «cxfoque  toJuûa  juv«nco 
VcAocispatieosiuroidum  Tuperenatat  amnem. 

Sic  Vendis  Aagaame  Hado  » fufuque  Briunnux 
Navigai  Oceano  : Ck  » ciiin  tend  omnia  Nilui  , 
Cooiechur  bibula  Meraphiâi  cymba  papyro. 


Poftetioriivo  etianiFtoiv.  Wigor- 
MiENSis  ejusmodi  futiliumnavigiorum 
meminit,  cujus  vetba cirafa  i Junio  , 
in  Etym.  Angl.  fub  y.ftutc^  hæc  finit. 
Occ  lu  de  Hthernia  fugerunt , & cara- 
bum , qui  ex  duobus  tantum  coriii  & 
dimidiofaclus  erat , intrai'erunt  ; mirum- 
que  in  modum  fine  veto  & arm'.tmentis  j 
pofi  ! P tm  Jtes  in  Corn  bia  npp  iru  - 
ru  t.  Ex  his , qux  jam  modo  allata 
funt,  aliquacenus  fotmam  horiim  na- 
vigionim  animo  fiiigere  liccnidcan- 
tùmmodo  addete  debco  , ut  firmioc 
elTec  eorum  compages,  partim  loris  ea 
conflrindla  fuille  , ut  Varro  docet 
apud  GtLLiUM , 2Voi7.  Anit.lib.  18, 
c.  3 , partim  etiam  lino  aut  fparteis 
fuuibus , qux  r«iüla  olùn  appellaca 


fuilTe,  tradit  Fïstus,  hoc  ex  Pacu- 
vio  aflerens,  ubi  ilUufmodi  navku-  . 
lam  depingit: 

Nee  ulla  rubfcui  coblbct  eompagem  alvei  ^ 

Scd  fuia  liiioSc  rpaittts  fetillibus» 

Et  hacratione  intelligendum  effe  Ho- 
MERüM, docet  Plinius , dum  de  navi- 
bus  canens  aliquando  eorum  fp.iita 
dilToluta  fuiflc,  dicit.  V.  lib.  24 : 9.  In 
feptentrione  etiam  noflro  ejufmodi 
navigia  ufurpata  fiiilfe,  elegans  locus 
Sti/rlonidæ  commonllrat,  tom.  1, 
p.  314.  Sigur'purlet  Finna  giora  fier 
fcutur  tvf  inn  i fior\oom  ; voro  f ni 
bu'idnar , oc  ei  gin  jaumu  i , enri  vi- 
)pia  fyrir  kne  , oc  ve  o totj  menn  a 
bord  huarri,  Qu.x  verba  ita  interpréta- 
tnt  Peringskioï.dius  ï Dina  navtgict 
per  Einnones  prope  lacuum  finum  fibi 
confirui  cura  it  Sig  rdus  , quo’um  af- 
feres  n imali  m nervis  jung  banturnul- 
lis  CO  ■ pacte,  clavibu  ferreis  : interiora 
navis  cum  f .lcc  faiigna  hgabantur  : duo-  . 
decim  utrinque  ad  iatera  confîdentibus 
viris  remigatoribus.  Crederes  , hxc 
Sigurdi  navigia  deferibete  volaille 
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tas.  Semen  ejus,  quodGræci  eodem  nomine  appellant , in 
folliculis , phafeolorum  modo , nafcens , purgac  ellebori  viçe , 
drachma  & dimidia  pota  in  aquac  mulfx  cyathis  quatuor  je- 
junis.  Kami  fimiliter  cum  fronde  in  aceto  macerati  pluri- 
bus  diebus , & tufi , fuccum  dant  ifchiadicis  utilem  ; cyathi 
unius  potu.  Quidam  marina  aqua  macerare  malunt , &:  in- 
fundere  clyftere.  Perunguntur  eodem  fucco  ifchiadici  ad- 
dito  oleo.  Quidam  ad  ftranguriam  utuntur  femine.  Ge- 
nifta  tufa  cum  axungia,  genua  dolentia  fanat. 

Myricen,  quam  ericem  vocatLenæus,  fimilem  fcopis 
amerinis  dicit.  Sanari  ea  carcinomata  in  vino  décoda  tri- 
taque  cum  melle  illita*.  Arbitrantur  quidam  banc  efle  tama- 


AntiphiluM  , in  AnthoL  Crdc,  57  : 

r5.u>*f  J'***  w 

Ax>a  TO(X<»f  /iiTiTet/, 

^3on  cUvii  *rcus  oec  ferieus  eft  in  naTibui , 

Scd  btcrum  coojpagcilioovincUut. 

.Ejiifmodi  vero  , quos  dixl  , lembi 
apud  majores  noftros  hond‘  vel  tond 
appcll.abantut , quæ  vox  etli  penitus 
fe  fubduxerit , Antlquariorum  noftro- 
rum  induftria  , digna  tamen  eft,  quæ 
à tenebris  fuis  ccuatur.  Inveiii  vero 
eam  non  femel  in  monumentis  medii 
a:vi , inter  alla  in  Decreio  Erici,  Z?<i- 
ni&  Regis  , quod  annexum  habemus 
Legibus  S arnciSj  p 5 8 , §.  5 4 , ubi  de 
offinn  s arf,  aut  ubi  pinces  coçnati 
eoriem  cafu&  finiul  intereunt , agitur  : 
Jwo  er  ihet  och  om  fadher  och  fort  fara 
til  horcfd  famen  J och  dâ  the  hodhe 
fanten  , dlcr  ath  gang£  a is  , och  druknt 
t jdhéLfmtn  ent  ftund , eller  at  the 
gangt  uppa  skusbondh  j och  druknt 
bohc  cnjtmidh  : iia  eiiam  eft , E pacer 


& filius  in  bellum-  una  profeûL  fue- 
rint , & una  ambo  intercant,  aut  fu- 
per  glaciem  ambulaverint , & ftmul 
fubmetgantur,  autcundem  confeen- 
derinc  lenibuni , & una  mari  haurian- 
tur.  Heic  skusbondh  compoficum  eft 
à ikuta,  alio  navigii  genete , ad  cujus 
foimam  bortdhe  vel  Icapha  bre  conf- 
ttiufta  fuit.  Scio  equidem  , bordh  per 
fundum  ( aliàs  hoen)  hîc  explicari , 
fed  lucem  Imic  loco  addet  forte  alter 
occurrens  in  Ltc.  Westrog.  Forn.  B. 
f.  I , §.  1 .•  Or  firt  ekiu  , twa  firi  tag- 
bsndu  , hall  rna  k firi  fwtringsbat  : 
unus  folidus  pro  ftapha  , duo  pro  na- 
vigio  vitili , minidia  marca  pro  lintre 
feptiremi.  Dicitur  autera  tagb/tnda  à 
tag  , funis,quo,uc  antea  audivimus, 
coniitta  fuit  ( cfr.  Jtnbundin , nervis 
conftriifta  feapha.  Heims  Kr.  1.  c.  ) ; 
& bonde  noftto , kbinda  , ligare  , cum 
non  davis  comp.ida  fuetit,.ut  bel- 
lics  naves  , nec  ab  excavato  trunco 
effida , Vit  ektor  vel  ek(loekar  , fed  fu« 
nibus  & vimmibus  confena.  Adjun* 
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cmployoic  le  lin  goudronné,  non  le  genêt.  Sa  graine  (37),  que 
les  Grecs  nonunent  aufli  fparton , & qui  naît  dans  des  follicules 
ou  filiques , comme  les  haricots  , eft  auffi  purgative  que  l'ellé- 
bore {38),  à la  dofe  d’une  dragme  & demie  , prife  à jeun  dans 
quatre  cyathes  d'eau  de  miel.  Les  branches  , avec  les  pedccs 
feuilles  (39),  confites  dans  du  vinaigre  pendant  plufieurs  jours, 
&:  concafTées  , donnent  encore  -un  fuc  utile  pour  la  fciatique  * 
étant  prifes  en  boifTon  à la  dofe  d’un  cyatlie.  D’autres  aiment 
mieux  les  faire  macérer  dans  de  l’eau  marine  (39) , ou  en  ordon- 
donnenr  l’infiifion  en  clyftere.  On  fait  du  même  fuc,  en  y ajou- 
tant de  l’huile,  des  liniments  pour  la  fciatique.  Quelques-uns  em- 
ploient  la  graine  contre  la  difficulté  d’uriner.  Le  genêt  pilé  dans 
du  fain-doux  (40) , guérit  la  douleur  ( de  la  goutte  ) aux  genoux. 

La  plante  nommée  communément  myrice  (41),  eft  appelléc 
erice  (41)  par  Pompeius  Lenæus  ; cet  Auteur  écrit  quelle  a de  la 
reflemblance  avec  le  vitex  noir;  & que,  cuite  dans  du  vin  , elle 
eft  un  Uniment  propre  à guérir  les  cancers.  Quelques-uns  croient  (41) 


i I , où  nous  avons  oyervé  que 
l’opinion  moderne  en  fait  la  mèine 
plante  que  le  tamarin, 

(4i)Ceft  ainfi  que  lit  le  Pere  Har- 
douin,  confîdcrant  que  Pline  a dit  lui 
peu  plus  haut  : fricem  Grtci  vacant 
frutïçem  non  rrmhum  J f^yrice  dilf'cren- 
tem.  J’avoue  que  cette  donfid’erarioix 
meme  me  porte  à douter  que  Pline 
ait  écrit  ici  ericen  ^ d autant  qu’un  ma- 
nu fc  rit  porte  camcrccam  y d’où  je  con— 
jeélure  que  notre  Auteur  avoir  écrit 
kham‘ericen,c't^-i-à.he  la petiu  trice^ 
la  petite  bruyere  ; & que  c’étoit  là  le 
nom  diftinclif  que  Len.xus  , l’afFran- 
chi  de  Pompée  , avoit  donné  i la  my~ 
rite  , appelléc  par  d’autres  tamarice. 

(4a)  Et  ceftaulU  le  fentiment  da 
Pere  Hardouia, 


gam  , quod  in  Memoria  Stadeniana  , 
a JoH.  Henh..  à Sefleu  édita,  obfer- 
vatum  à doéliffimo  hoc  vito  videam , 
p.  118  , apud  Saïonas  honnt  & bunne 
pro  tabulato  vel  foris  navium  ufurpari , 
manifefta  cum  noftra  voce  cogna- 
tione. 

{}?)  Tout  ceci  eft  confirmé  par 
Diofeoride  , liv.  4 , chap.  1 5 S , ou  il 
appelle  le  genêt  e-nàfrnw  Galien  , 
liv.  8 , de  Fat.  Simp.  Med. , p.  l j i , 
l'appelW  Svd,-n  , & obferve  que  c’eft 
le  lien  ordinaire  des  vignes. 

( 3 8)  Diofeoride , liv.  i , Eupor.  cha- 

?itre  I j7,  teconnoît  aufli  de  petites 
éuillcs  au  genêt. 

(39)  Diofeoride , Fid. 

(40)  Matcellus  Empiticus , chapi- 
tre 3^, 

• (4»)  Nous  en  avons  traité  au  1. 1 3 , 
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ricen  : fed  ad  lienem  præcipua  eft,  fi  fuccus  ejus  expreffus  in 
vlno  bibatur.  Adeoque  mirabilem  ejus  antipathiam  contra 
folum  hoc  vifcerum  faciunt,  ut  affirment  fi  ex  ea  alveis 
fadlis  bibant  fues , fine  liene  inveniri.  Et  ideo  homini  quo- 
que  fplenico  cibum  potumque  dant  in  vafis  ex  ea  fadtis. 
Gravis  audtor  in  medicina , virgam  ex  ea  defradlam,  ut  ne- 
que  terram , neque  ferrum  attingeret,  fedare  ventris  dolores 
afleverat  impofitam , ita  ut  tunica  cindtuque  corpori  appri- 
meretur,  Vulgus  infelicem  arborem  eam  appelkt , utdixi- 
mus , quoniam  nihil  ferat,  nec  feratur  unquam. 

Corinthus,  & quæ  circa  efl:  regio , bryam  vocat,  ejufque 
duo  généra  facit  : fylveftrem  plane  fterilem  : alteram  mitio- 
rem.  Hæc  fert  in  Ægypto  byriaque  etiam  abundanter  li- 
gnofum  frudtum,  majorem  galla , afperumguftu,  quome- 
dici  utuntur  vice  gallae,  in  compofitionibus,  quas  antheras 
vocant.  Et  lignum  autem , & flos , & folia , & cortex  in  eof- 
dcm  ufus  adhibentur , quanquam  remifliora.  Datur  fangui- 
nem  r^icientibus  cortex  tritus , & contra  profluviafœmina- 
fum , cœliacis  quoque.  Idem  tufus  impolîtufque  colledtio- 


f4j)  Nous  en  avons  traite  au  1.  : j , 
chap.  ai.  , 

(44)  Diofcoride>  liv.  i , ch.  1:6; 
Marcellus  Empiticus  , chapitre  ij  , 
p.  i(î5;  & Quintus  Serenus,  ch.  14, 

P-  *‘*°- 

(45)  Marcellus  Empiticus , iitJ. 

(46)  Caîlius  Aurelianus  , iiv.  j , 
chap.  4 ; Item  cibum  vel  potum  jumere 
jubent  tgrotcuves  in  vafeulis  tamarici 
ligna  confeclis.  Voyez  auûl  Diofeo- 
ride , ibid. 

(47)  Préjugé  recueilliégalementpat 
Quintus  Serenus,  chap.  17,  p.  14a: 

Nec  nçn  langenda  e&  utero  nova  virga  mjpcicJS 
lU«ra  hxc  fcKD  (eR^uc  iouAa  ieD<(tir« 


(48)  Au  livre  16  , chap.  j 5. 

(49)  Je  lis  au  texte  iQ'tt/n  avec  le 
Pere  Hardouin  & les  manuferits  ; ic 
non  bryoniam  avec  les  Editeurs  En 
eft'et,  Pline  déclare  ici  qu’il  parle  d’une 
plante  q^ui  croît  au  territoire  de  Corin- 
the, qui , comme  on  fait , étoit  com- 
me le  chef  lieu  de  l’Achaïe  :*ttr  notre 
Auteur  a déjà  dit  au  livre  ij  : jichaitx 
ferr.  bryam  fylveftrem.  Inftgne  in  eà  ^ 
quod  fativa  tantum  ferai  gallt  fimiUm 
frUclum. 

(50)  Voyez  Pline  lul-mètne , cité 
note  précédente. 

(51)  Ubi  galla  ad  martum  non  erit , 
uù  eo  myricd  femint  licebic  ad  ea.om- 

que 
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que  c’eft  la  meme  cliofe  que  la  tamarice  (45)  ou  tamarin.  Quo^ 
qu’il  en  foie , le  fuc  de  cette  plante  , tiré  par  expreflion  , & bu 
dans  du  vin,  eft  un  fpécifique  pour  la  rate  (44).  On  alTiire  meme 
que  telle  eft  l’admirable  antipatlde  de  la  myrice  pour  ce  Icul  vif- 
cere  , que  quand  des  porcs  ont  bu  dans  des  febilles  faites  de  fon 
bois  (4 J ) , on  ne  leur  trouvé  point  de  rate.  C’eft  pourquoi  on 
preferit  aux  perfonnes  qui  ont  la'rate  attaquée  (4<?),  de  boire  & 
de  manger  dans  des  vafes  de  ce  même  bois.  Un  Auteur  grave,  en- 
médecine  alTure  qu’une  baguette  arrachée  de  l’arbufte  {47)  , d© 
façon  qu’elle  ne  touche  ni  le  fer  ni  la  terre , appliquée  enfuit© 
fur  le  ventre , &:  prelTée  contre  la  peau  par  les  vêtements  & pat 
la  ceinture , en  appaife  promptement  les  douleurs.  Le  peuple  , 
comme  nous  l’avons  dit  (48),  le  nomme  l’arbre  malheureux,  par- 
cequ’il  ne  rapporte  rien,  & qu’on  ne  le  plante  pas.  • / 

A Corinthe,  & dans  les  pays  circonvoilins,  la  même  plante  eft 
nommée  brya  (49),  &c  l’on  en  diftingue  deux  efpeces  : celle  des 
bois,  qui  eft  ftérile,  & l’autre  qui  fe  prête  à la  culture.  Celle-  ♦ 
ci , dans  l’Egypte  &c  dans  la  Syrie  , porte  des  fruits  ligneux',  d’un  ^ 
goût  .âcre,  plus  gros  que  la  noix  de  galle  (<;o),  &c  dont  les  Méde- 
cins fe  fervent  à fon  défaut  (jiJ  , dans  les  compolitions  qu’ils 
nommenzantheres  ( j 1).  Le  bois , la  fleur,  les  feuilles  &c  l’écorce  (53!^, 
fans  avoir  le  même  degré  d’efficacité , font  employés  aux  mê- 
- mes  ufages.  L’ccorce  broyée,  fe  donne  dans  les  crachements  de 
fang  (54),  dans  les  pertes  des  femmes,  & dans  la  diarrhée.  Pilée 
& appliquée  en  topique  (35),  elle  arrête  les  progrès  des  abcès."  On 


nia  ad  qut  illâ  utimur.  Galien , liv.  7, 
de  Fac.  Simp.  Med,  p.  1 1 , 

( 5 1)  C’eft  la  clcnotninacion  que  leur 
donne  Galien  , liv.  4 , xtià  , 
chap.  8 , p.  437  J & liv.  7 , 
chap.  1 5 , p.  801  , il  les  appelle  d’un 
nom  analogue,  anthi-^aufai.  Tout  cela 
fgnific  une  compofition  fleurie , où 

Tome  FUI. 


il  entre  des  fleurs’Vou  "bien  dans  I.t- 
quelle  on  diftinguc.le  p.irfum  de  cer- 
taines fleurs  , &c.  Racine  , a/ichos  , 
'fleur. 

' I 

(î })  DIofeotide,  liv.  i , chap.  i jtf. 

(54)  Diüfcotidc,/i<d.  . , 

(5 5)  Diofeorido,  (W.  ’ 

-Ec.  ' 


. -f 
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nés  omnes  mhîbet.  Folüs  exprimicur  ifiiccus  tà  hzc  ea- 
deni.  Et  in  vino  decoguuntur  : ipfa  veto  adje<So  melle  gan- 
grænis  illinuntur.  DecojSium  eorum  in  vino  pocum , vel  im- 
porta cum  rofaceo,  & cera  fedanc.  Sic  & epinyûtidas  fanant, 
Addentium  dolorem  auriumque,  decoûum  eorum  falutare 
efi  : radix  adeadem/uDiliten.  Folia  hoc  ampliuS  , ad  ea  qua: 
ferpunc  impoittuntur  cum  polenta.  Semen  drachmae  pondéré 
adverfus  pnalangia  ôc  araneos  bihitur.  Cum  altilium  verà 
pingui  furtmculis  inmonicur.  Eâicax  Sc  conaa  ferpcntium 
idhis , przcerquam  afpidum.  Nec  non  morbo  regio,  phthi- 
riafi,  lendibufque,  decoâum  infidum  prodefl: , abundan- 
tîamque  mulicrum  fiftic.  Cinis  arboris  ad  omnia  eadem  pro- 
deft.  Aiunt,  fi  bovis  caftrati  urinac  immifceacur,  in  potu  , 
vel  in  cibo,  Venerem  finirï,  Carboque  ex  eo  genere  urina 
ea  reftinélus , in  umbra  conditur  : idem  cum  libeac  accen- 
dere,  refolvitur.  Magi  id  & ex  fpadonis  urina  fieri  tradide- 
runt. 

De  virga  fanguînea,  & Jîlere,  & ^ignfii'o , ô àîno,  ô edera, 
& àjlho , <5C  erythrano  y Ô chamcecijfo  y ô fnùlace  y (5  de 
demeuide. 

Ne  c virga  fanguinea  felicior  habetur.  Cortex  ejus  inrc' 
rior  cicatrices , qua:  praefanavere,  aperir. 


(j<0  Diofeoride,  Ihid,  TJi» /J  fi/X-  (j9)Diofcori(ie,/#;<A 
ASr , &c.  Foliorum  decoclunt  in  vino  (6o)  Diofeoride , ibicL 
potum  lienem  abfumit  ; & ort  collumm  (tfi)  Diofeoride,  ibid.  Kaî  /I  «ttS 
ad  ientium  dolent falutare  efl.  . tôt  , &c.  Sed  & Hgni  cinis  ap- 

(57)  Employée  en  décoâion  ; du  pofitusfluxionem  ex  utero Jîfiit.Ç.ec^Wv 
moins  eft-ce  le  fens  que  le  Pere  H»r-  fuit  dans  le  texte  de  Pline  n“eft  qu’un 
duuin  donne  à ce  panage.  puérile  amas  de  fuperftition , jufqu’i 

(5  8)  Diofeotide,  ibid,  la  fin  de  l’aiticle  conceinam  la  brys. 
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-tire  des  feuilles  un  fuc  ftsejne  aux  memes  effets.  On  les  fait  aufli 
bouilUr  dans  du  vin  ; de  plus  , l'on  emploie  les  feuilles  même» 
■en  tiniment  avec  le  mid  , pour  k.  gangrené.  La  décodion  de  ces 
feuii-les  prife  dans-  du  vin,  ou  leur  (impie  application  avec 
l’huile  tofat  Sc  la  cire  , ed  un  calmant  \ elle  guérit  auiTi  les 
pullules  qui  furviennent  pendant  la  nuit.  Cette  décodion  e(ï 
encore  bonne  pour  le  mal  de  dents  & les  douleurs  des  oreilles. 
La  racine  s’emploie  efficacement  aux  mêmes  ufages  (j7)‘.  Le? 
feuilles  ont  de  plus  cette  propriété,  qu’elles  s’appliquent  avec  li 
farine  de  froment  féchée  au  feu , pour  toutes  les  maladies  de  ht 
peau  qui  s’étendent  en  rongeant.  On  prend  la  graine  eri  fcoilTon 
au  poids  d’une  dragme  contre  la  piquure  venimeufe  des  araignées 
phalanges  (58^.  On  rapplique  aufli  fur  las  bubons  ou  les  clous 
avec  la  graifle  de  volaille.  Elle  efl:  encore  efficace , contre  la  pi. 
quure  des  ferpents,  excepté,  celle:  des  a^ics.  Sa  déebdion  fiefon 
infufion  font  bonnes  contre  la  jaunifle  ( 5 9) , le  mal  pédiculaire,  &; 
les  landes  : elles  arrêteHC  aufll  les  pertes  des  femmes  (éo).  La  cen. 
dredubois  aies  mêmes  propriétés(<>i).  On  dit  que  cette  cendre  mê- 
lée à Turine  d’un  bœuf  hongre,  & prife  en  boilTon,  ou  parmi  les 
aliments  ordinaires,  fait  cefTer  pour  jamais  les  defirs  vénériens'. 
Si  l’on  réduit  ce  bois  en  charbon , fie  qu!on  l’éteigne  dans  la  mê- 
me urine , &c  qu’enfuite  on  le  garde  à l’ombre , il  fe  réfout  en  cen- 
dre quand  on  veut  l’allumer.  L’urine  d’un  Eunuque  produit  le 
même  effet,  ftiivant  la  tradition  de  écrivains  de  magie. 

£>u  verger  fartguin  rdujîiiet:  du  troefne  : de  l’aune  : du  lierre  ; 

Jucifie  rdwlurrercuge:  du  lierre  terrejlre  ouchamacijfus: 

■ ,du  JhülAX  ou  voîabdismaior  : de  ta  clematice. 

L’ A R B M Si-s  E A U nommé  fanguin , ne  pafTe  pas  pour  une  plante 
moins  nialheureufe  que  la  krya  ( r).  Son  écorce  mtérieure  ouvre 
les  cicatrices  qui  fe  font  fermées  trop  tôt. 

())  Ârboret  qu»  inferûm  Deorum  wên*miumqve  M tmeJâ  funt  ^ tM 

Eeij 
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Sileris  folia  illita  fronti  capitis  dolores  fedant.  Ejufdem 
fenien  tritum  in  olco,  plithiriafes  coercet.  Serpentes  & hune 
frutieem  réfugiant  : baculumqueruftici  obidex  eogerunt. 

Liguftrum  fi  eadem  arbor  eft,  quæ  in  oriente  cypros , 
fuos  in  Europa  ufus  habet.  Succus  ejus  nervis,  articulis, 
algoribus, folia  ubique  veteri  hulceri  cum  falis  nriica,&  oris 
exhulcerationibus  profunt.  Acinfeontra  phthiriafin  : item 
contra  intertrigines , foliave,  Sanant  &:  gallinaceorum  pi- 
tuitas  acini. 

Folia  alni  ex  ferventi  aqua  ccrtilTimo  rcmedio  funt  tu- 
mori. 

Ederæ  généra  viginti  demonftravimus.  Natura  omnium 
in  medicina  anceps.  Mentem  turbat,  & caput  purgat  lar- 
gius  pota.  Nervis  intus  nocet.  lifdem  nervis  adhibita  foris 
prof  eft.  Eadem  natura , qua:  aceto,  ei  eft.  Omnia  généra 
ejus  réfrigérant.  Urinam  cient  potu  : capitis  dolorcm  fe- 
dant , prxcipuc  ccrcbro , continentique  cerebrum  mem- 
bran.x,  utiliter  mollibus  impofitis  foliis  : cum  aceto  & rofa- 


licei  nominanc  : alatcrnum  , fangui- 
nein  , &c.  Tarquirius  Etrufciis  , chez 
Macrobe,  S4uurn;  hv.  i , chap.  i6. 
On  lit  aunl  chez  Modeftin  , D.gcjl. 
48  , tit.-p , liv.  9 : Pdna par-ncidu  more 
majorum  hsc  inlluuta  cj!  , ut  parruidit 
virgis  fanguinrii  yerherolus  , deinde 
cuUeo  infuatur.  Nous  avons  traité  de 
Tarbre  faiigiiin  aü  liv.  1 <5 , chap.  i S. 

(1)  Pjut  être  n’cft-ce  là  qu’un  pré- 
jugé onomàtique.  Sdtr  patôît  être 
3ine  déiromination  b^haie  qui  auroic 
alTez  vraifeniblablement  la  racine 
dans  le  mot  Celto  Scythe  su  , flupe'i- 
En  effet,  encore  xufourdiuii  en 
Jànglo,-6a»on , silliq.  iïg«iû.e  .mt/’us , 


Jlupendus,  mirabilis  admodum  ; siiiiCE 
mirabiliter.  Si/daleikan  , en  vieux  Go- 
thique , chez  Ulphilas , fignifie  mirari, 
Lum  Jlupore  adfpicert,  &c.  Les  nations 
qui  rapportoient  à ces  antiques  raci- 
nes le  mot  filer , pouvoient  donc  fe 
figurer , félon  la  fimplicité  des  pre- 
miers âges , que  le  filer  étoit  propre  à 
charmer , à frapper  de  ftupeur  les  fer- 
pents. 

(})  Pline  a déjà  marqué  le  même 
douce  au  liv.  i a.  Le  Pete  Hatdouin 
nie  l'identité  du  troène  & du  cypros. 
Voyez  ce  qui  a été  dit  au  livre  11 , 
chap.  14. 

(4)  Confirmé  par  Marcellus  Einpi- 
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Les  feuilles  de  l’ofier  ou  filer,  appaifent  les  maux  de  tête  en  s’en 
froctant  le  front.  Sa  graine,  écrafée  dans  de  l’huile,  arrête  le  mal 
pédiculaire.  Les  ferpents  fuient  aufli  cet  arbuft-e(i).  Se  c’ed  pour- 
quoi les  gens  de  la  campagne  en  portent  d’ordinaire  une  ba- 
guette. 

Le  troène,  fi  c’eft  la  même  plante  que  le  cy^ros  de  l’Orient (3), a 
aulH  fes  ufages  médicinaux  en  Europe.  Son  fuc  eft  employé  dans 
les  affeélions  des  nerfs  & des  jointures,  &c  pour  les  membres  ge- 
lés. On  emploie  par-tout  les  feuilles  avec  un  peu  de  fel , pour  les 
vieux  ulcérés  Sc  pour  les  chancres  de  la  bouche.  La  graine  efi 
bonne  contre  le  mal  pédiculaire , & pour  les  écorchures  d’entre 
les  cuifl'es,qui  font  aulTi  guéries  par  les  feuilles.  Elle  eft  encore 
un  remede  pour  les  maladies  pituiteufes  des  volailles. 

Les  feuilles  de  l’aune , infufées  dans  de  l’eau  bouillante, font  un 
remede  afturé  contre  les  tumeurs  (4). 

Nous  avons  fait  voir  qu  il  y a vingt  efpeces  différentes  de  lier  re  ( y ) ; 
mais  leurs  propriétés  en  médecine  font  équivoques.  Le  fuc  de  lierre, 
pris  abondamment  en  boifl'on,  trouble  le  cerveau  (é),  & purge  la 
tête.  Intérieurement,  il  attaque  les  nerfs  (7);  &c  appliqué  à l’exté- 
rieur, il  les  fortifie  au  contraire  (8).  11  eft  de  la  meme  nature  que 
le  vinaigre.  Toutes  les  efpeces  de  lierre  font  des  réfrigératifs. 
Leur  ufage  en  boiffon  fait  uriner  (9).  Les  feuilles  les  plus  tendres, 
^appliquées  fur  la  tête,  en  appaifent  efficacement  la  douleur  (10)  ; 
elles  font  principalement  leur  effet  fur  le  cerveau  & fur  lapie-mere. 
On  les  broie  ê-  an  les  fait  bouillir  avec  du  vinaigre  & de  l’huile 


«eus , chap.  1 9 , p.  1 3 1. 

(5)  Au  liv.  \ 6,  chap.  34. 

(6)  üiofeoride  , liv.  1 , chap.  110; 
T»  yufxaie;  y-iirti , fiCC.  Nigrt  edtftt 
fiuccuj  & corymhi  epoii . , . mentem  lur- 
iant  larg':us  funtptt, 

(7)  Üiofeoride,  ihid. 

(S)  MatccUus  Empirkiis  , ch.  j(î, 
p-  14<>. 


(9)  Quintus  Serenus  , chap.  33  , 

p. 

Si  qui  vc'*c«  uxda%  cunfiabituc  humor  » 

Prodcll  CS  pjrvti  acinotpoiare  Tabucis  ^ 

Aut  edcix  fuccutn  , ficc. 

(10)  Quimus  Serenus  , chap.  4, 
p.  iiâ  : 

Ptofuil  aui  c4eti  ex  otco  iccoûa  r«Tu/io. 
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cco  nicis  ôc  decotïiis , addko  pollea  rofacco  olco.  Illinuncur 
aujcin  fronti  ; & dccpélo  eorum  fovetur  os,  capiitque  pe- 
Xiingitur.  Lieiii  & poca  & illita  profunt.  Decoquuntur  & 
contra  honores  febrium,  erupcionefque pituitæ,aut  invino 
leruntiir.  Coryni^  quoque  poti  vel  illiti  lienem  lànanc  j 
jocinera  autem  illiti.  Trahunt  & menfes  appofîci.  Succus 
ederx  txdia  narium  gravcolenriamque  emendat,  prxcipua 
albx  fativæ.  Idem  infufus  naribus  caput  purgac,  efhcacius 
nddito  nitro.  Infiinditur  ctiam  purulencis  auribus  , aut  do- 
Jentibus  cum  oleo.  Cicacricibus  quoq-ue  decorem  fàcit.  Ad 
Itcnes  efficacior  albæ  efl , feno  calcfa^kiis  : fatifque  eft  acinos 
fcx  in  vini  cyathis  diiobus  fumi.  Acini  quoque  ex  eadem 
alba  terni , in  aceto  mulfo  poti , tineas  pellunt,  in  qna  cu- 
rationevenui  quoque impofuilTc  eos  utile  ell.  Ederx,  quam 
chryfocarpon  appeîlavimus  , bacers  aurei  coloris  viginti,  in 
vini  (èxcaiiotritis,  ita  ut  Demi  cyaclii  potentur,  aquara.qua? 
putem  fubierit,  urina  educk  Erafiftracus.  Ejufdem  acinos 


(i  i)  Diofeoride,  iùU.  t«  xf*- 
titj  Scc.  Contra  veteres  capitis  doicres... 
perfunditur  *o  caput  cum  aceto  6'  rofa- 
oeo.  Apulée , chap.  98  x : Adca- 
pitis  doiorem  : Edert  fucco  cum  vlno  , 
tempora  vd  frontem  perfricahis  : fedac 
(iolorem. 

( 1 1)  Diofeoride  , ibid  ; Galien , fi 
yra  7 , dt  Fao.  Slmp.  Med.  p.  1 9 1 i 
Quiutus  Serenus  , clup.  44,  de  fplerte 
curaodo , p.  140: 

Aut  eder*  focetn  i»otu  appofîruque  favabit  .• 
^ivemyricapoteni  ^ Ctu  totcum  pane  martntUt 

Gettc  même  pciittique  eUcootirmécpar 
Marcellui  Empiricus  , chapitre  ij  , 
p.  166 -,8c  par  Plinius  Valetianus , U- 
Yte  1,  chap.  i8. 


(13)  Voyez  Tliéodore  Prifeien  , 
liv.  1 jchap.  iC. 

( 1 4^  üiKtai  Si,6cc.  Moyent  & menr 
fts  corymbi  trïti  & fubditi.  Diofcoride, 
ibid. 

(13)  Diofeoride,  Marcellut 
Empiricui  , chap.  10,  p.  86  ; Nares 
graviter  olentcs  emendat  fuccus  edent 
jretjuenfer  infufus.  Apulée , chap.  98  , 
rit.  5 : Ad  nares  graveolenles  : HèrV» 
edert,  fuccus  bene  colatus  in  nares  in~ 
funditurj^  nares  male  olentes  emen- 
dat. 

( 1 6)  Diofeoride , ibid.  Galien , ibitU 
Quinuis  Serenus , chap.  S , p.  1 19  : 

Expreflar.iiic  céciM  mioda^iu  suibu  hamor. 

Marcellas  Empiricus, chap.  J , f.  44^ 
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lofac  (i  i)  , & l’on  ajouce  encore  de  cectc  même  huile  au  mélange  j; 
puis,  6iï  s’en  frotte  le  front,  la  tête',  le  vifage.  EUcs  font  égale- 
ment utiles  en  breuvages  & en  fomentations  pour  les  affèélions 
de  la  tare  (i  i).  On  en  fait  une  décoâioa , ou  on  les  broie  dans  du 
vin,  pour  calmer  les  friflbns  de  la  fiesTC,  6t  concre  les  éruptions 
pituitaires  ( 1 3.).  Les  grains  de  lierre,  en  boiflôn,  ou  en  linimenr  , 
dél'opilent  la  rate  ; & c’eft  eacote  un  bon  tx>pique  pour  les  mala- 
dies du  faie.^  Appliqués  au  ventre  des  femmes,  ils  leurprocurenf 
l’écoulement  mcnftruel  ( 1 4).  Le  fuc  du  lierre  ( i j ) , & liir-touc  du 
lierre  blanc  <qui  fe  feme , corrige  la  mauvaile  odeur  des  narinesv 
R.efpiré  par  le  nez  (i  il  purge  la  tête , plus  efficacement  en--- 
cote , quand  on  y ajoute  du  nître.  On  en  injeûe  aufli  avec  de 
l’huile  dans  les  oreilles  qui  rendent  du  pus  (17),  ou  qui  font  dou-. 
lourcufcs,  Il  donne  une  belle  couleur  aux  cicatrices  (18).  Le  fue 
de  lierre  blanc , chauffé  dans  du  fer,  eft.  le  plus  efficace  pour  défo- 
piler  la  rate  : il  fuffit  d’en  prendre  fix  grains  dans  deux  cyathes  de 
vin.  Trois  grains  de  la  même  efpece  de  lierre  (ip),  pris  dans  de 
l’oxycrat,  guériffent  des  vers;  & l’on  en  fait  encore  fut  le  ventre 
une  application  qui  aide  la  vertu  du  remede,  Erafiflrace  faifoit 
évacuet  pat  les  urines  les  eaux  infiltrées  encre  la  chair  & la  peau  y 
avec  vingt  grains  de  l’efpece  de  lierre  que  nous  avons  défignée  (zc>' 
fous  le  nom  de  kkryfocarpos  (11) , parcequ’il  a une  couleur  tirant 
fur  l’or,  broyés  dans  un  fextier  de  vin.  Le  même  faifoit  broyer' 


\Ær\s  floris  fcripulus  unas  ,&  de  fucco 
edert  idem  pondus  in  unum  mixtum  , 
& narihus  infufum , evocant  pituitam , 
& defiuere  comptllunt.  ScrilxviiasLar- 
gus,  Compof.  Il:  Per  nares  purgatur 
eaput  iis  rebus  inf  fis  per  cor..u  .... 
edere  fucto  per  fe , vel  beu  fucco  cum 
txiguo  flore  eris,  &c, 

(17)  Diofeotide , ibid.  Galien , ibid. 
Apalée , chap.  98 , tic.  6. 

(i  8}  Galien, iMi/.  QuintasSetenos, 


chap.  45  , p.  154: 

Uc  fiiccis  edcrc  pulchrelüt  dcâttift 

(19)  Marcellus  Empiricus  , ch.  iS’ , 
p.  100  ; Plinius  Valetianus,  livre  2 , 
chap.  21. 

(20)  Au  liv.  U) , clîap.  J4. 

(il)  C’eft-à-dire /iv/r  d’or.  On  lit 
également  chez  Plinius  Valerianiis  y 
liv.  } , chap.  I i : Efl  edera  que  xmiv- 
SOCARPOS  appellatur  y propierea  quoi 
fert  grana  aurei  coioris  &e,  Voyex 
ao0i  Apulée , chap.  1 x 9 , tit-  s. 
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quiiique  triros  in  rofaceo  oleo , calefadlofque  in  cortice  Pu- 
nici,  inflillavit  dentium  dolori  à contraria  aure.  Acini,  qui" 
croci  fuccum  habent , præfumpti  potu  à crapula  tutos  prxf- 
ranc  : item  fanguinem  exfcreantes,  aut  torminibus  laboran- 
tes.  Ederæ  nigrx  candidioros  corymbi  poti,  fteriles  etiam 
viros  faciunt.  Illinitur  decocta  quæcumque  in  vino  omnium 
hulcerum  generi , etiamii  caco’êthe  fmt.  Lacryma  edcrx  pll- 
lothrum  eft,  pbthiriafimque  tollit.  Flos  cujufcumque  gene- 
ris  trium  digitorum  captu  , dyfentericos  ôc  alvum  etiam 
emendat,  in  vino  auftero  bis  die  potus.  Et  ambuftis  illini- 
tur utiliter  cum  cera.  Dénigrant  capillum  corymbi.  Radi- 
cis  fuccus  in  aceto  potus , contra  phalangia  prod^.  Hujus 
quoque  ligni  vafe  Iplenicos  bibentes  fanari  invenio.  Et  aci- 
nos  terunt,  moxque  comburunt,  &:  ita  illinunt  ambufta  , 
prius  pcrfufa  aqua  calida.  Sunt  qui  &;  incidant  fucci  gratia, 
coque  utantur  ad  dentés  erofos  : frangique  tradunt,  proxi- 
mis  cera  munitis , ne  lædantur.  Gummi  etiam  in  edera  qux- 
runt , quod  ex  aceto  utiliffimum  dentibus  promittunt. 

Gr.xci  vicino  vocabulo  cifthon  appellant  fruticem  majo- 
rem  thymo,  foliis  ocimi.  Duo  ejus  généra.  Flos  mafeulo 


(î.i.)  Dlofcoride  , iiit/. 

(ij)  Dioftoride, 

(14)  Diofeotide  , iiiJ.  dît  cela  des 
feuilles , ainlî  c]uc  Pliniiis  Valcrianus, 
liv.  f , chap.  Il*;  Sc  Maicellus  Enipi- 
ticus  , chap.  4,  p.  41. 

{1 5)  Dlofcoride , iiiti.  Galien  , MJ. 
QuintusSerenus,  chap.  6,  p.  iz8. 

(i6)  Dlofcoride  , MJ.  Marcellns 
Etnplrlcus,  chap.  17 , p.  l'pj  j Pliaius 
V alecianus , liv.  i , chap.  1 3 . 


(17)  Dlofcoride , iiid. Galien , MJ. 
Plinius  Valcrianus  , liv.  j , chap.  j(T. 

(18)  Dlofcoride , i^rd. 

(19)  Dlofcoride  , MJ.  Apulée  , 
chap.  98  , tir.  4. 

(30)  Plinius  Valerianus,  livre  r , 
chap.  i S ; Quintus  Setenus , chap.  14, 

p.  140  : 

Qu4odotieo  tuiridoci(CumIt|at  ilia  vinclo» 

Et  plénum  fplcnh  demonArant  tnembra  rigoremt 
MoUibus  ex  edera  tornaiKut  pocuU  ügnis  t 
llioc  UAlHaâ/Iuctofxgcr  quoCcuoique  liquore». 

dans 
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dans  de  l’huile  rofac  , & chauffer  dans  l’écorce  d’une  grenade 
cinq  grains  de  lierre,  qu’il  injeékoic  (ii),  pour  le  mal  des  dents  , 
dans  l’oreille  oppofce  à l’endroit  où  la  douleur  fe  faifoit  fentij:. 
Le  flic  des  mêmes  grains , i|ui  reflemble  à celui  du  fafran  . pris» 
par  précaution  , en  breuvage  , eft  un  préfervatif  contre  l’i- 
vrefl'e  : ils  préfervent  aufli  du  crachement  de  fang  &c  des  tran- 
chées. Les  grappes  les  plus  blanches  du  lierre  noir  (2.3),  prifes 
en  boifl'on , caufent  la  ftérilité  , meme  aux  hommes.  Toutes 
les  efpeces,  bouillies  dans  du  vin  , s’appliquent,  avec  fucçcs,  fur 
toutes  fortes  d’ulceres  (24),  même  les  plus  malins.  La  larme  qui 
diftille  du  lierre  (i  j) , eft  un  dépHatoire  6c  un rertiede efficace  con- 
tre le  mal  pédiculaire.  Une  pincée  de  la  fleur,  de  quelque  efpece 
de  lierre  quelle  provienne , prife  deux  fois  le  jour  dans  du  vin 
bourru,  guérit  la  dyfenterie  6c  le  dévoiement  (16).  On  en  fait 
encore,  avec  de  la  cire,  un  bon  Uniment  pour  la  brûlure  (27}- 
Xes  grappes  du  lierre  noirciflent  les  cheveux  (28).  Le  jus  de  la 
racine  (29),  bu  dans  du  vinaigre,  fert  contre  le  venin  des  arai- 
gnées phalanges.  Je  trouve  aufli  que  des  perfonnes  malades  de 
la  rate  ont  été  guéries  en  buvant  dans  un  wafe  fait  du  bois  de  la 
plante  (30).  On  pile  les  gtains,  que  l’on  brûle  enfuite  , 6c  l’on 
en  met  lur  les  brûlures  après  avoir  verfé  defliis  de  l’eau  chaude. 
Il  y en  a qui  font  des  incifions  à la  plante  pour  en  recueillir  le 
fuc,  6c  qui  s’en  fervent  contre  l’érofion  des  dents.  On  dit  même 
qu’en  introduifant  ce  fuc  dans  les  dents  creufes , avec  la  précau- 
tion de  couvrir  de  cire  les  dents  voifines , pour  quelles  n’en  foient 
point  aflFeêlées , les  premières  fe  fendent  (31).'  On  recherche  en- 
core la  gomme  de  lierre , 6c  l’on  prétend  que  , délayée  dans , du 
vinaigre , c’eft  un  très  bon  remede  pour  les  dems. 

La  plante  que  les  Grecs  appellent  kijlhos , nom  fort  appro- 
chant de  celui  de  kijfos , qu’ils  donnent  au  lierre , ^ft  plus  grande 
que  le  thym,  & a les  feuilles  du  bafilic.  Il  y en  a de  deux  efpe- 


( J i)  Marcellus  Empixicus , ch,  1 2 , p.  94  : Ad  déniés  cavos  & exefos. 

Tome  yiIL  F f 
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fofaceus,  focminx  aibus.  Ambo  profunc  dyfentcricis  &c  fo- 
lucionibus  ventris,  in  vino  auftero,  ternis  digitis  flore  capto, 
& fîmiliter  bis  die  poto  ; hulceribus  veteribus  & ambuftis 
cum  cera  : & per  fe  oris  hulcerilJus.  Sub  his  maxime  naf- 
citur  hypociftnis , quam  inter  herbas  dicemus. 

Ciflos  erythranos  ab  iifdem  appellatur  fimilis  ederx 
coxendicibus  iitilis  è vino  potus  : item  lumbis.  Tantam 
vim  acini  aiunt,  ut  fanguinem  urina  detrahat.  Item  cliama:- 
ciflon  appellant  ederam,  non  attolentem  fe  à terra.  Et  hæc 
.contiifa  in  vino  , acetabuli  menfura , lieni  mcdetur  : folia 
ambullis  cum  axungia.  Smilax  quoque , qui  ôc  nicophoros 
cognominatur,  fimilitudinem  edcræ  habet,  tenuioribus  fo- 
liis.  Coronamex  eofactam  impari  foliorum  numéro , aiunt 
capitis  doloribus  mederi.  Quidam  duo  généra  fmilacis- 
dixere  : alterum  immorralitati  proximum,  in  convallibus 
opacis,  fcandentèm  arbores,  comantibus  acinorum  corym- 
bis,  conpra  venenata  omnia  efficaciflîmis,  in  tantum  ut  aci- 
norum fucco  infantibus,fa:pc  inftillato,  nullapofteavcncna. 
nocitura  lint  : alterum  genus  culta  amarc,  & in  bis  gigni, 
nullius  efleClus.  lllam  elfe  fmilaccm  priorcm  cujus  lignum 


(j  i)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  116, 
dit.  que  la  fleur  du  mâle  relTe inblc  à 
telle  de  la  grenade. 

(}})  Diofcoride , iiid. 

(j4)  Diofcoride,  ifiït/.  Galien , li- 
vre 7,  de  Fac.  Simp.Med,  p.  I90. 

C’eft-â-dite  avec  du  ccrir. 
Voyez  Diofcoride , Ibid. 

(3  ô)  Au  liv.  1^. 

(37)  Je  lis,  avec  le  Pere  Hardbiiin , 
A:  le  fécond  manuferit  Royal  , inter 
birr/ntj-,  nart-tneer  edera*  j avec  d’au- 

tres nianufcrits  3 ce  que  juflLfie  pleine- 
ment l'infpedion  de  la  fin  dulmicieme 


cHapitte  du  livre  16,  où  Pline  trai- 
tera effectivement  de  l'hypoci/iis.Amfi 
c’efl  à tort  tjue  Dalcchamp  a cru  trou- 
ver ici  la  mémoire  de  notre  Auteur  en 
défaur. 

(38)  Nous  en  avons  traite  au  li- 
vre 16,  chap.  34. 

(39)  Je  lis,  avec  le  Père  Hardouin, 
tantamque  vim  acini  aiunt  ; encore  que" 
la  leçon  antérieure  ,/an/uni^ae  vt/nac- 
cipiunt , fe  puiffe  défendre. 

— (40)  Nous  en  avons  traité  a«t4. 
chap.  34-  ■ . 

(41)  Le  Pere  Hardbijin  obfetveque; 
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ces.  La  fleur  du  mâle  elt  couleur  de  rofe  ( 3 1) , & celle  de  la  femelle 
eft  blanche  (33).  L’une  & l’autre  fleurs  font  bonnes  dans  la  dyfen- 
rerie  &c  la  diarrhée  ( 34) , prifes  deux  fois  par  jour  , à la  dofe  d’une 
pincée  dans  de  gros  vin.  On  en  fait,  avec  de  la  cire  , un  onguent 
pour  les  vieux  ulcérés  &c  pour  la  brûlure  (33).  On  l’emploie  feule 
pour  les  chancres  de  la  bouche.  \SkypociJlhus  , dont  nous  parle- 
rons (}6)  en  traitant  des  herbes  (37),  appartient  à la  clafle  des 
lierres. 

La  plante  nommée  par  les  Grecs  dj/os  erytkranos  (38),  ref- 
femble  encore  au  lierre.  Celle-ci  , bue  dans  du  vin , efl:  bonne 
pour  la  fciatique  &c  les  douleurs  des  reins.  On  prétend  que  telle 
eft  la  force  de  l’efpece  de  pépin  qu’elle  produit  {39),  quelle  fait 
évacuer  le  fang  par  la  voie  des  urines.  Les  Grecs  appellent  cha~ 
mœcijfos  ( KHAMAiKissos  ) Une  forte  de  li^|^]ui  jampe  à terre 
fans  s’élever.  Cette  plante  , broyée  dans  dii^RkSi  prife  à la  dofe 
d’un  acétabule,  guérit  les  maux  de  rate.  Les  ^mles  , incorporées 
dans  du  fain-doux , guérilfent  les  brûlures.  Le  fmilax  (40) , à qui 
l’on  donne  aufli  le  nom  de  nicophoros , a de  la  relTemblance  avec  le 
lierre  , mais  Içs  feuilles  plus  petites.  On  dit  qu’une  couronne  faite 
de  cette  plante  , &c  dont  les  feuilles  font  en  nombre  impair , 
guérit  les  maux  de  tête.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu’il  y 
avoit  deux  fortes  de  fmilax  ; que  l’une(4i)-,  extrêmement  vivace, 
croît  dans  les  v.illonsles  plus  couverts , monte  aux  arbres,  & produit 
des  grappes  cheveluesdontles  grains  fontunremede  très  efficace  con. 
tre  les  poifons  (41) , &c  d’une  telle  force  '43) , qu’en  faifant  avaler 
fouvent  aux  enfants  le  fuc  qu’on  en  tire,  il  n’y  a plus  de  venins 
qui  puiflent  leur  faire  aucun  mal  ; que  l’autre  fe  plaît  dans  les 
lieux  cultivés  {44)  , Sc  y croît , mais  n’a  aucune  vertu.  Ils  ajou- 
tent que  la  première  efpece  eft  celle  dont  nous  avons  dit  {43)  que 


ce  fmilax  eft  celui  dont  Pline  a traité  {43)  Diofeoride , iiiii. 
au  liv.  1 6 , chap.  34,  ainfi  que  Diof-  (44)  C’eft  le  fm'tlax  Icvis  , 
sotide , liv.  4 , chap.  1 44.  At/a  de  Diofeoride,  Ibid. 

(41)  Diofeoride , ihid,  43)  Au  livre  ir> , chap.  3 4. 

FHj 
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gel  aurcs  fonare  diximus.  Simileni  huic  aliqui  clcmatida 
appellavcrunt,  repentempêr  arbores,  geniculatam  & ipfam. 
Folia  e)us  lepras  purgant.  Semen  alvum  folvic  acetabuli 
menfui'â,  in  aquæ  nemina  aut  aqua  mulfa.  Datur  ex  eadem  ' 
çaufa  &c  decodtum  ejus. 


De  arundine , papyro , eheno , rhoiodendro  ,derhue  erythro , 
erythrodano , alyjfo , radicula , apocino , roremarïno , can- 
chry , fabula,  J elaguic  ,famoLo,  & gummi , mcdicinis. 


Caput 

1 1. 


Arundinis  gênera  xxix  demonftravimus , non  aliter 
çvidentiore  ilia  naturæ  vi , quam  continuis  bis  voluminibus 
tra<S:ainu5.  SiquiÉtan  arundinis  radix  contrita  & iinpofita  , 
filicis  ftirpem  cg^pre  extrahit: item arundinem  filicis  radix. 
Et  quoniam  pltRi  généra  fecimus,  ilia  quæ  in  Judea  Syria- 
que nalcitur  odorum  unguentorumque  caufa,  urinam  mo- 
vet  cum  gramine  aut  apii  femine  decodta.  Ciet  menftrua 
admota.  Medetur  convulfis , duobus  obolis  pota , jocineri , 


(46)  Elle  tti  nommée  kUmatitis  pir 
Diofeoride,  liv.  4,  chap.  j8a.  Elle 
s'eatotcille,  félon  cet  Auteur  , autour 
des  arbres,  comme  la  vipne.  Le  Pere 
Hardouin  décide  que  ceft  la  viorna 
vulgaris,  dti  herbe  aux  gueux.  Voyez 
la  vüalba  de  Oodonce , p 5 pp. 

(47)  Diofeoride , ïbi(L 

(48)  Diofeoride,  ibld. 

(1)  Au  livre  1 6,  chap.  ^5. 

(i)  MarcellusEmpiricus , chap.  54, 
p.  aj  ) ; & Plinius  Valerianus , liv.  j , 
chap.  49.  Celfus  , liv.  5 , chap.  x6  ; 
tJii  fumdui  •corpori  infixus  eji 


Surculum  J fi  ficrl  pttifi  , oportet  vel 
manu,  vel  ferramento  ejicerc  Si  vel 
prefraclus  ejl  , vel  altius  defeendit  , 
quàm  ut  ita  fieri  pojfit , mtdicamento 
evocandui  ejl,  Optime  auiem  edudt 
juperimpofita  arundinis  radix  .Jï tenera 
ejl , protinus  contrita  : fi  jam  durior , 
ante  in  muljo  decocla  : cui  femper  mel 
ad/iciendum  ejl , aut  arijlolochia  , cum 
todtm  melle.  Pejfima  ex  furcuUs  arundo 
ejl , quia  afpera  ejl  : eademque  oj^enfa 
in  filicis  hajlula  ejl.  Sed  uju  cognitum 
ejl  utramque  adverfus  alteram  medica- 
mentum  ejje  ,fi  ccntriiafuperimpofita. 
ejL 

(3)  Je  lis  in  Judea  Syriaque  avec  le* 
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le  bois  rend  à l’oreille  un  certain  fon.  D’autres  nomment  dema- 
nde (46}  une  plante  femblable  à la  derniere  , qui  rampe  de  même 
autour  des  arbres , & qui  a des  nœuds.  Les  feuilles  nettoient  di- 
verfes  forces  de  gales  (47).  La  graine  (48),  prifeà  la  dofe  d’un 
4icétabule  {48),  dans  une  hémine  d’eau,  ou  dans  de  l’e.iude  miel, 
lâche  le  ventre.  On  en  fait  encore  une  décoûion  pour  le  meme 
■effet. 

Des  rofeaux  : du  papyrus  : de  l’èbene  : du  laurier-rofe  : du 
fumach  rouge  : de  hi  garence  : de  l’aUJfe  : de  l’herbe  aux 
foulons  : de  l’apocyn  ou  herbe  de  la  houette  : du  romarin  : 
de  fon  fruit  : du  favinier  ou  faunier  : de  la  camphrée  ; 
du  mouron  d’eoj^:  des  propriétés  des  gommes. 

Nous  avons  indiqué  (i)  vingt-neuf  efpeces  de  rofeaux.  Cettô 
force  de  la  Nature , que  nous  faifons  obferver  dans  toute  la  fuite 
<le  cet  Ouvrage  ( l’anthipathie  & la  fympathie  ) n’eft , dans 
aucune  autre  de  fes  produélions , plus  fenfible  Sc  plus  évidente 
^ue  dans  cette  famille.  En  effet,  la  racine  de  rofeau  (i) , broyée , 
fait  fortir , par  la  limple  application  , les  échardes  de  fougere 
entrées  dans  la  peau  , & réciproquement  la  racine  de  la  fou- 
gère tire  les  échardes  de  rofeau.  Parmi  les  diverfes  fortes  que 
nous  avons  fpécifiées  , celle  qui  naît  dans  la  Syrie  & dans  la  Ju- 
dée ( J ) , la  meme  dont  les  Droguiftes  &c  les  Parfumeurs  fe 
fervent , bouillie  avec  du  gramen , ou  de  la  graine  de  perfil , eft 
eft  ma  bon  diurétique  (4)  -,  &c  appliquée  aux  parties  naturelles  des 
femmes,  elle  procure  l’écoulenaenoimenftruel  (j).  Prife  en  breu- 
vage , au  poids  de  deux  obvies  , elle  guérit  les  convullions  *,  & fa 

manufcrits.Le  Pere  Hardouin  obferve  comme  IJiofcoiide  le  confirme  au  li- 

que  la  leçon  in  India  Syriaque  peut  vreç  , chap.  17,  efi  commun  à l'Inde 

aulE  fe  défendre , d’autant  qu’il  $ agit  & à la  Syiie. 

ici  du  calamus  aromaticul,  qui , corn-  (4)  Diofeoride , ibid. 

sne  Pline  l’a  obfetvé  au  liv.  la,  &:  (j) Diofeoride, 
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renibus , hydropi , tuffi , etiam  fuftitu , magifque  cum  refina. 
Furfuribiis  hulcerumque  manantibus  cum  myrrha  decoila. 
Excipitur  & fuccus  ejus , fitque  elatcrio  fimilis,  Efïlcaciflima 
autcm  in  omhi  arundine  qux  proxima  radici.  Effîcacia  &c 
genicula.  Arundo  Cypria,  qux  donax  vocatur,  corticis  ci- 
nere  alopecias  emendat  : item  pucrercentia  hulcera.  Foliis 
ejus  ad  extrahendos  aculeos  utumur  : efïîcacibus,&:  contra 
ignés  facros , coileclioncfque  omnes.  Vulgaris  arundo  ex- 
tfadoriam  vim  habet,  recens  tufa,nonin  radice  tantum  ; 
multum  cnim  Si  ipfam  arundioem  valere  tradunt.  Medetur 
6c  luxatis,  6i  fpinæ  doloribus  radix  in  aceto  illita.  Eadem 
recens  trita  in  vino  pota,  Venerem  concitat.  Arundinum 
lanugo  illita  auribus , obtundit  auditui# 

Cognata  in  Ægypro  res  eft  arundini  papyrus,  prxcipue 
utilitatis,  cum  inaruit,  ad laxandas  riccandafque  fîftulas,& 
intumefcendo  ad  jntroitum  medicamentorum  aperiendas, 
Charta  qux  fit  ex  ea , cremata , inter  cauftica  eft.  Cmis  ejus 
ex  vino  potus  fomnum  facit  : ipfa  ex  aqua  impolita  callum 
fanat. 


(5)  Dioftoride  , ihiii.  dir  qu’elle  cil 
utile  aux  hydropitjues , aux  néphréti- 
ques , &c. 

(7)  Diofcoride , ihid. 

(8)  Diofcoride , iiiJ. 

• 

(9) Ceci  eft  confirmé,  tant  par  Diof- 
4oride,  liv.  i , cliap.  114,  que  par 
Alexandre  le  Médecin  , liv.  i , cha- 
pitre 4. 

(10)  Diofcoride  ne  parle  point  des 
feuilles,  mais  de  la  racine. 

(n)  Diofcoride,  iiid. 


(11)  Diofcoride,  té.V. 

(ij)  Diofcoride,  MJ. 

(i  J.)  Confirmé  par  Diofcoride , iHJ, 
(i  Diofcoride , liv,  i ,chap.  1 1 5 : 
Ttï  é't , &c.  Pnciput  in  mcdicina 
uiàitatis  cjl , ad  laxandu  fijlularum  ori- 
ficia  yjtarefacla  fuerit , mox  macernt» 
tjuopÎÆm  liquort , Itno  fuerit  obvoluta  j 
donec  inaruerit,  ]ta  enim  madida  atque 
immijja  , humore  completur  y & intu~ 
mefccndo  fijlulas  aperit. 

(i(j)Ce  cauftique  s’emploie,  félon 
Galien,  liv.  9,  Kurà  chap.  8 , 

p,  .tî;t4 , dans  la  guérifon  des  ulcprÿj 
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Vapeur  meme  eft  un  remede  pour  le  foie,  les  reins , l’hydropille  (6)  , 
& la  toux  (7  ) , fur-tout  étant  mêlée  avec  de  la  réfine  ( 8 ).  On  l’em- 
ploie en  décoction  avec  de  la  myrrhe  pour  la  guérifon  de  la  reigne , 
pour  la  fuppuration  des  ulcérés  de  la  tête.  On  en  tire  encore 
un  lue  qui  a la  même  propriété  que  celui  des  concombres  fauva- 
ges.  Dans  toute  efpece  de  rofeau,  la  partie  quia  le  plus  de  vertu, 
c’eft  la  plus  proche  de  la  racine  (9).  Les  nœuds  Ibnt  aufli  très  effi- 
caces. La  cendre  du  rofe.au  de  Cypre , appcllé  donax , arrête  la 
chute  du  poil  Sc  les  progrès  des  ulcérés  qui  tendent  à la  putré- 
faétion.  On  fe  fert  de  fes  feuilles  pour  tirer  le  fer  entré  dans  les 
chairs  { 10),  ainfi  que  contre  l’éréfipelle  &:  toutes  les  tumeurs  ou 
abcès  (il).  Le  rofeau  commun,  broyé  tout  récent,  a une  vertu 
attraélive  qui  ne  réfide  pas  feulement  dans  fa  racine , mais  en- 
core dans  toute  la  plante  , laquelle  a , dir-on , un  grand  nombre 
de  proprlétés(i  1).  Sa  racine , inflige  dans  du  vinaigre , & employée 
en  liniment  , guérit  les  luxations  & les  douleurs  de  l’épine  du 
dos  {13).  La  même  , pilée  toute  fraîche  , bue  dans  du  vin  , 
excite  les  delirs  amoureux.  La  moelle  des  rofeaux , mife  dans  les 
oreilles-,  rend  fo»ird(i4). 

Le  papyrus,  plante  d’Egypte , qui  eft  une  efpece  de  rofeau  , 
fert  principalement , étant  fec  , à dilater  Si  à delfécher  les  fiftu- 
les  (13),.  dont en  fe  renflant , il  ouvre  l’entrée  aux  médica- 
ments qu’on  y introduit.  Le  papier  qu’on  en  fait,  étant  brûlé, 
devient  un  caullique  (16).  Sa  cendre  (17),  avalée  dans  du  vin, 
fait  dormir;  &:  appliquée  après  avoir  été  détrempée  dans  l’eau  , 
guérit  les  callolités..  ’ 


des  parties  honteufes  ; & , félon  Théo-- 
dore  Prifcteii , liv.  1 , chap.  5 , dans  la 
guérifoii  des  ulcérés  coulants,  de  la 
tête.  Diofeoride , liv.  1 , chap.  115, 
obfetve  que  cette  vertu  caullique  6c 
propre  à la  guérifon  des  ulcérés , té- 
lîdc  en  general  dans  le  papsTus  hrûlé, 
£c  il  oblcrve  que  la  cendre  qui  fe  (ks 


du  papyrus  prépare  en  papier , eft  en-- 
cote  plus  efiicacc  que  celle  du  limple 
p.tpyrus. 

(17)  Qnintus  Sérenus.chap.  ^6  ^ 
eu  traitant  de  la  maniéré  de  procurer 
du  fommeil  aux  malades-:- 

Clutta  jgnur  y.Taüû  qtiam  pinxic  litcera  vethis 
VciUlX  » i&<k  cJjjû  caildo  pocatut  in  amoi. 
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Ne  in  Ægypto  quidem  nafcitur  ebenus,  uc  docuimus  ; 
ncc  cradtamus  in  medicina  alienos  orbes , non  omitcetur 
tamen  propter  miraculum.  Scobemejus  oculis  unicc  mederi 
dicunt  : lignoque  ad  cotem  trito  cum  paflb,  caliginem  dif- 
cutit.  Ex  aqua  vero  radice , albugines  oculorum.  Item  tuflini , 
pari  modo  dracunculi  radicis  adjedto  cum  melle.  Ebenum 
medici  & inter  erodentia  aflumunt.  ' 

Rhododendros  ne  nomen  quidem  apud  nos  invenit  La- 
tinum  : rododaphnen  vocant,  aut  nerium.  Mirum,  folia 
cjus  quadrupedum  venenum  elfe,  homini  veto  contra  fer- 
pentes  præiidium,  ruta  addita  è vino  pota.  Pecus  etiam,  &: 
caprx,  fi  aquam  biberint , in  qua  folia  ea  maduerint , mori 
dicuntur, 

Nec  rhus  latinum  nomen^abet,  cum  in  ufum  pluribus 
modis  veniat.  Nam  & herba  eft  fylveftris , foliis  myrthi , 
cauliculis  brevibus,  quæ  tineas  pellit  : & frutex  coriarius 
appellatur , fubrutilus,  cubitalis , crafllmdine  digitali  : cujus 
aridis  foliis,  ut malicorio,  coria  perficiuntuf.  Medici  autem 
rlioïcis  utuntur  ad  contufa  i item  cacliacos , & fedis  hulcera , 


(18)  Au  liv.  Il , chap.  4. 

(19)  Diofcoride,  liv.  i , chap.  119. 

(10)  Voyez  ce  qui  a été  dit  au  li- 
vre 1 6 , chap.  10. 

(i  i)Cat  cenomde  rAus  étoit  donné 
par  les  Anciens  à plufieurs  végétaux 
très  différents , entre  autres  au  rhus 
Syriaque  , dont  on  a traité  au  liv.  i j , 
chap.  6 ; & de  plus  au  rhus  fauvage , 
qui  chaflTe  les  tignes,  & au  chus  des 
Cortoyeurs  , dont  Pline  traite  ici 
Blême. 

(11)  Rapportons  la  dccifion  du  Pete 


Hardouin  fur  cette  forte  de  rhus  , que 
Pline  qualifie  de  fauvage  : Chamelé^ 
agnus  Doionti  htc  ejl , Pemptade  6 , 
lib.  1 , cap,  iQ,pag,  768.  Ali'u  rhus 
myrtifoita  Belgica  , aliis  myrtus  Bra- 
banüca  : Cal/is,  piment  royal,  yidi- 
mus  in  Hono  Regio.  Vïrl  dodi  hodie 
etnfent  eamdem  ejfe  cum  ea  , quam 
vulgo  S inarum  vacant  : neque  ab  ea 

vel forma  vel  viribus  diferepare.  Fiée 
Commentarium  Simonis  Pauli,dcabufu 
Tabaci , & herbe  thé. 

(13)  Le  Pere Hardouin  lui  attribue 
en  outre  de  détruite  la  vermine  pédi- 
l’ébenc 
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L’ébene  ne  croît  pas  meme  en  Egypte , ainfi  que  nous  l’avons  ob- 
fervé  (i8)j  mais  quoiqu’il  ne  foit  point  ici  queftion  des  plantes 
que  produifent  les  climats  étrangers,  nous  ne  didérerons  point  de 
parler  de  celle-ci , à caufe  des  merveilles  qu’on  en  raconte.  On 
dit  que  les  fciures  du  bois  font  un  remede  fouvêrain  pout  les 
yeux  ; que  la  raclure  du  meme  bois , frottée  contre  une  meule  à 
aiguifer  le  fer,  étant  appliquée  fur  les  yeux,  dans  du  vin  cuit, 
dilTipe  les  brouillards  qui  offufquent  la  vue  ; que  la  racine,  dé- 
trempée dans  de  l’eau,  enleve  les  taies  (19);  &que,  mêlée  avec 
une  égale  portion  de  la  racine  d’eftragon  , ou  de  ferpentine  , 
6c  de  miel , elle  guérit  la  toux.  JLes  Médecins  rangent  l’ébene 
parmi  les  corrofifs. 

La  plante  nommée  par  les  Grecs  rkododendros , n’a  pas  même 
denom  Latin  parmi  nous.  On  l’appelle  aulîi  rhododaphnê  [\z\iûe^- 
rofa),  ou  ncrion.  Une  fingularité  de  cette  plante  (lo),  c’eft  que 
fes  feuilles  font  un  poifon  pour  les  quadrupèdes  ; & que  pour 
l’homme , au  contraire  , elles  font  un  préfervatif  contre  les  fer- 
pents , étant  prifes  en  breuvage  dans  du  vin  avec  de  la  rue.  On 
dit  aulfi  que  les  belliaux  & les  chevres  qui  boivent  de  l’eau  où 
ces  feuilles  ont  trempé,  en  meurent. 

Le  rhus  n’a  pas  non  plus  de  nom  Latin  , quoiqu’on  l’emploie 
en  médecine  de  plufieurs  maniérés  (11).  On  comprend  fous  ce 
nom  de  rhus  urie  plante  fauvage  à feuilles  de  myrte  6c  à petites 
tiges  (lî),  qui  chafl'e  les  tignes  (13).  On  appelle  aufli  plante  au 
cuir  (14)  un  arbrilfeau  rougeâtre , haut  d’une  coudée,  de  la  grof. 
feur  du  doigt , dont  les  feuilles , étant  feches , fervent  à travailler 
le  cuir , comme  l’écorce  de  grenade.  On  fe  fert  des  feuilles  de  la 
rhoïs  fyriaque  pour  les  contufions  (13).  Broyées  avec  du  miel  , 


cuUtre  , les  loirs  , & de  faire  fuir  les 
fetpents. 

(14)  Le  PereHardouin  décide  que 
c’eft  le  rus  mynïfol.a  de  Lobel , ïn  Ad- 
verf.  p.  4«4- 

Tome  FUI. 


{15)  C’eft  le  rhus  ou  rhoïs  Syriaque  , 
dont  les  feuilles  ne  font  point  myrti- 
formes , & dont  on  a traite  au  I.  1 j , 
fut  la  fin  du  chap.  6 : au  moins  eft-ce 
la  dccifion  du  Peic  Hatdouin. 

Gg 
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auc  qaac-phagedænas  vocanc,  trita  cuni  melle,  & illita  ciim 
aceto.  Deco<ftum  eorum  inftillatur  auribus  purulentis.  Fit 
& ftomatice  decodis  tamis  ad  eadem,  quæ  ex  moris  : fed 
efficacior  admixto  alumine.  Illinitur  eadem  hydropicorunt 
tumori. 

Rhus,  qui  erythros  appellatur,  femen  eft  hujus  fruticis. 
Vim  habet  adftringendi  rcfrigerandique.  Afpergicur  pro 
fale  obfoniis.  Al\  os  folvit , omnefque  carnes  cum  fîipnio 
fuaviores  facit.  Hulceribus  medetur  manancibus  cum  melle  : 
afperitâci  linguæ , pcrcuflis  ^ lividis  , defquamatis  eodem 
modo,  Capitis  hulccra  ad  cicatricem  celerrime  perducit  : 
•&  fûcminarum  abundanciatn  fiftit  cibo. 

Alla  tes  erythrodanus , quam  aliqui  ereuthodanum  vo- 
cant,  nos  rubiam,  qua  tinguntur  lanx , pellefque  perficiun- 
tur  : in  mcdicina  urinam  ciec  : morbum  regium  fanat  ex 
aqua  mulfa,  & lichenas  ex  aceto  illita  : & ifchiadicos , & pa- 
ralyticos , ita  ut  bibentes  laventur  quotidie.  Radix  femen- 


{i6)  Ceci  eft  confirmé  , rant  par 
Diofcoride , liv.  l , chap.  1 47 , que 
pat  les  Modernes.  Du  moins  eft-on 
dans  l’ufaee  à Montpellier , où  cette 
plante  crmt  abond.imment , de  faire 
un  pin  avec  de  la  farine  ordinaire  & 
l’expreflion  du  jus  de  la  graine  du  rhus, 
lequel  pain  eft  fouverain  contre  la  dy- 
fcntetie  , félon  le  Pere  Hardouin. 

t (17)  Diofcoride,  iéii/. 

(a8)  Dontonatraitéauliv.  i;,fur 
la  fin  du  chap.  7. 

' (29)  Je  Us  femen  eft  hujus  fruticis 
avec  le  Pere  Hardouin  & le  fécond 
manufcrit  Royal , & non  frucex  eft  , 
& hujus  frutuis  femen  ^ avec  Dale- 

champ. 


()o)  Galien,  liv.  8,  de  Fac.  Sinç>^ 
Med.  p.  2 2 5 , 

(j  t)  Diofcoride,  ihid. 

(}2)  Iviarcellus  Empiticus,  ch.  27  » 
p.  191. 

(j  })  Diofcoride  , ibid. 

(j4)  Diofcoride,  dit  qu’elle ar> 
tête  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

(j  f^Onherbe aux  Teinturiers.  Nous 
en  avons  rraité  au  liv.  1 9,  fur  la  fin  du 
chap. 

( J 6)  Catlius  Aurelianus  , liv.  j , 
Chron.  chap.  5 : Rubea  , quam  Greei 
erythrodanon  vacant.  Voy.  aufll  Diof- 
coride, liv.  } , chap.  160. 
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& détrempées  dans  du  vinaigre  , on  les  emploie  pour  le  coius  de 
ventre  (i6) , 8c  pour  les  ulcérés  du  fiege  , ou  pour  les  ulcérés 
cancéreux  qu’on  nomme  phagedenes.  La  décoéUon  de  ces  memes 
feuilles  s'injeâe  dans  les  oreilles  qui  rendent  du  pus  (2.7).  Il  fe 
fait  aufli  de  la  décoélion  des  branches  une  compofîtion  pour  gar- 
garifer  la  gorge  8c  la  bouche,  comme  le  fyrop  de  mûres  (18) , 
mais  que  l’on  aiguifc  avec  de  l’alun.  On  l’emploie  encore  en  lini* 
ment  contre  l’enflure  dans  l’hydropifie. 

Le  rhus  eryihros , ou  rhus  rouge  des  Grecs  , n’eft  point  une  efpece 
particulière  , mais  la  graine  de  ce  dernier  arbrilTeau  (2.9).  Cette 
graine  eft  aftringente  8c  rafraîchilTante  ( 3 o).  On  en  aflaifonne  les 
mets  en  guife  de  fel  (51).  Elle  lâche  le  ventre  (31);  8c  mêlée 
avec  du  benjoin , elle  donne  bon  goût  aux  viandes.  On  en  fait 
avec  le  miel  un  onguent  qui  guérit  les  ulcérés  coulants,  aind 
que  les  afpérités  de  la  langue  {33J  , les  contufions  , les  meurtrif- 
fures  8c  les  écorchures.  Cette  graine  fait  encore  cicatrifer  promp- 
tement les  ulcérés  de  la  tête  ; 8c  mangée  parmi  les  aliments  , 
elle  arrête  la  trop  grande  abondance  du  flux  mendruel  (34). 

\Jerythrodanos  ^ ou  garance  (3  3), 'que  quelques-uns  nomment 
ereuthodanos  (36),  & les  Latins  rubia  , eft  toute  autre  chofe  que 
le  rhus  eryihros.  Cette  plante , qui  fert  à teindre  les  laines , 8c  à 
corroyer  les  peaux,  fert  en  médecine  de  diurétique  (37).  Incor- 
porée dans  une  eau  de  miel,  elle  guérit  la  jaunilTe  (38),  & l’on 
en  fait,  avec  du  vinaigre,  un  liniment  pour  les  dartres.  On  en 
fait  prendre  l’infufion  pour  la  fciatique  & la  paralyfie  (35»),  en 
faifant  tous  les  jours  baigner  les  malades.  La  racine  8c  la  gtainc 


(3  7)  Diofcoride , tbld. 

(j8)  Diofcoride,  ibid.  Plinius  V.i- 
lerianus,  liv.  1,  chap.  59;  Quintus 
Serenus , chap.  5 9 , morbo  regio  , 

p.  I<jl  : 

Huk  rubit  ex  muira  fettur  coaducerc  If  mpbx. 


(39)  Diofcoride,  ibid.  Galien,  li- 
vre 6 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  5 > 
Marcellus  Empiricus  , chapitre  25  , 
p.  1743  Plinius  Valeriamis , livre  1 , 
chap.  45.  Et  Quintus  Serenus  , au 
ch.npitre  de  ifchia  & de  articulati 
morbo. 

Ggij 
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que  trahunt  menfes,  alvum  (Iftunt,  & collediones  difcu- 
ciunt.  Contra  ferpences  rami  cum  foliis  imponuntur.  Fo- 
lia & capillum  inficiunt.  Invenio  apud  quofdara  morbunv 
regium  fanarihoc  frutice,  eciamli  adalligatus  fpedtetur  tan- 
tum. ^ 

Diftat  ab  eo,  qui  alylTon  vocatur,  foliis  tantum  & ramis. 

minoribus  ; nomen  accepit , quod  a cane  morfos  rabiem 
fentire  non  patitur,  potus  ex  aceto  adalliptufque.  Miruni 
eftquod  additur,  faniem  confpedo  oinnino  frutice  eo  fic- 

cari.  ^ 

- Tingentibus  & radicula  lanas  præparat,  quam  ftruthion  a. 

Græcis  vocari  diximus.  Medetur  morbo  regio  & ipfa  de- 
codo  ejus  poto,  item  pedoris  vitiis.  Urinam  ciet,  alvum; 
folvit , &:  vulvas  purgat.  Quamobrem  aureum  poculum; 
medici  vocant.  Ea  &:  ex  melle  prodeft  magnifiée  ad  tulfim- 
orthopnocx,  cochLearis  menfura,  Cum  polenta  veto  & aceto- 
lepras  tollit.  Eadem  cum  panace  &:  capparis  radice  calcu- 
los  franf^it , pellitque.  Panos  difcutit,  cum  farina  hordea- 
cea  & vîno  décoda.  Mifcetur  & malagmatis , & collyriis  » 
claritatis  caufa  : fternutamento  utilis  inter  pauca  : lieni  quo- 
que  ac  jocineri.  Eadem  pota  denarii  unius  pondéré  ex 
mulfa  aqua,  fufpiriofos  fanat. 


(40)  Diofcoridc,i3i</.  Galien  , ihid. 
l’un  & l’aurre  d’après  Hippocrate  , 
livre  de  nat  mulier,  tex.  ip , p.  }79' 

(41)  Diofcoride , ibtd. 

(P)  Comme  qui  diioir  fans  rage, 
ou  privation  de  rage  j car  ce  mot  ell 
compofc  de  l’tï  privatif , & de  lyjf^  j 
’ragei  Le  Perc  Hardouin  foutient  que 
csx.aly(fon  de  Pline  n cft  point  celui 
de  Diofcoride  & de  Galien.  Rappor- 


tons fa  décifion  : Nec  Galeni  ijlud , 
nec  Diofcoridis  iAu»»-«r  , elji  eadem 
utrobique  onginatio  nomints  ^ & gé- 
miné vires.  Neutrum  enim  ex  iis  foiia 
hahet  ramofque  rubie  feu  erylhrodano 
parcs-, 

{4})  Diofcoride,  liv.  j ,chap.  loj, 
dit  la  même  chofe  de  ioixolyfon. 

( 44)  Dont  nous  avons  traite  au  li- 
vre 1 9 , chap.  j , fur  la  fin. 
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de  cette  plante  procurent  l’écoulement  menftruel  (40) , arrêtent  le 
cours  de  ventre,  &i  dilVipent  les  amas  d’humeurs.  On  en  applii^ue  les 
branches  & les  feuilles  contre  la  morfure  des  ferpeiits  (41).  Les 
feuilles  teignent  aulfi  les  cheveux.  Je  trouve  dans  quelques  Au- 
teurs qu’une  branche  de  cette  plante  , attachée  au  cou  , fuffit 
pour  guérir  la  jaunille,  pourvu  que  le  malade  ait  foin  de  regar- 
der cette  branche. 

Celle  qu’on  nomme  alyJJ'on  n’en  différé  que  par  la  forme  de 
fes  feuilles , & par  la  petiteffe  de  fes  branches  (41).  Elle  tire  fon 
nom  de  la  propriété  quelle  a (43) , étant  bue  dans  du  vinaigre  , 
& pendue  au  cou , de  préferver  de  la  rage  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus. Pour  comble  de  merveilles , on  ajoute  que  le  pus  qui  fort 
des  ulcérés  ou  des  plaies , fe  feche  à la  feule  vue  de  la  plante. 

La  radicule , que  les  Grecs , ainfi  qu’on  a vu  (44) , noinmenr 
(Irouihion , fert  encore  aux  teinturiers  à préparer  les  laines.  La 
décodion  de  cette  plante  , en  boidbn,  guérit  auffi  la  jauniffe-,  &: 
les  vices  de  la  poitrine.  Elle  provoque  l’urine  (43),  relâche  le 
ventre , & mondirie  la  matrice.  Ces  propriétés  l’ont  fait  nom- 
mer par  les  Médecins  la  coupe  d’or.  Mêlée  encore  avec  le  miel  (46) 
elle  eft  admirable  contre  la  toux  des  afthmatiques,  prife  à ladofe 
d’une  cuillerée.  On  en  fait , avec  de  la  farine  & du  vinaigre  , un 
liniment  qui  fait  difparoître  lalepre(47j.  Une  autre  préparation 
dtf  cette  plante  avec  le  panax  & la  racine  du  câprier , brife  la 
pierre  de  la  velTie , &c  la  fait  fortir.  Cuite  dans  du  vin  , avec  de 
La  farine  d’orge,  elle  dilUpe  les  bubons  appellés  parti  (48),  On 
la  mêle  dans  le^  emplâtres  Sc  dans  les  collyres  pour  les  yeux  (49). 
Il  y a peu  de  plantes  aufli  propres  à faire  éternuer  , & aulli  utiles 
dans  les  affedions  de  la  rate  du  foie.  Rrife  en  boiffon  dans  de 
L’eau  de  miel , au  poids  d’un  denier  , elle  guérit  les  allhmatiques.. 


(45)  Diofeoride , liv.  t , chap.  1 93. 
(4S)  Diofeoride , ibid. 

(47)  Diofeoride , ibid. 


(48)  Les  memes  que  Diofeoride  „ 
ibidem  , appelle  ra  fi/JtdIct. 

(49)  Tout  cela  eft  confirmé  pat 
Diofeoride , ibij. 


Digilized  by  Google 


Ij8  MATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXIV. 

Sic  & pleuriticos , & omnes  lateris  dolores,  apocyni  fe- 
men  ex  aqua.  Frutex  eft  folio  ederjc,  molliore  tamen,  & 
minus  longis  viticulis  ; femine  acuto , divifo , lanuginofo  , 
gravi  odore.  Canes  & omnes  quadrupèdes  necat  in  cibo 
darum.  - 

Eft  & rofmarinum.  Duo  généra  ejus.  Alterum  fterile  , 
alterum  cui  & caulis,  &c  femen  refinaceum,  quod  cachrys 
vocatur.  Foliis  odor  thuris.  Radix  vulnera  fanat  viridis  im- 
pofita , & fedis  proddentia , condylomata,  &c  hæmorrhoidas. 
Succus  & fruticis  & radicis,  morbum  regium,  & eaquxre- 
purganda  funt.  Oculorum  aciem  exacuir.  Semen  ad  vetera 
pedoris  vicia  datur  potui.  Et  ad  vulvas  cum  vino  & pipere. 
Menfes  adjuvat.  Podagris  illinitur  cum  ærina  farina.  Pur- 
gac  eciam  lentigines,  & quæ  excalfacienda  funt,  aut  cum 
fudor  quærendus , illitum  : item  convulfis.  Auget  & lac  in 
vino  potum  : item  radix.  Ipfa  herba  ftrumis  cum  aceto  illi- 
nitur : ad  tulTim  cum  melle  prodeft. 


(50^  C’ef^  Vitpoiunon , ou  kunan- 
kon  J de  Diofcoride  , liv.  4 , chap.  8 1 ; 
Vapocynum  tertium  laùfoUum  de  Clu- 
fius , & le  periploca  prior  de  Dodo- 
née.  Voyez  fa  figure  chez  ce  dernier  , 
p.  40;  , & chez  Clufius  , liv.  i , Hijl. 
rar.  Plant,  p.  1 1 5 . 

(51)  Cette  graine  eft  renfermée 
dans  une  goufte  femblable  â celle  des 
haricots. 

(51)  Diofcoride  l’appelle  lihanôùs  , 
liv.  ) , chap.  87.  Nous  avons  traite  du 
romarin  au  liv.  1 9 , chap.  1 1. 

(5  3)  C’eft  le  nom  que  lui  donnent 
Diofcoride  , HiJ.  ÔC  Thcophrafte  , 
HtJÎ.  liv.  P , chap.  \ i.  Apulée , cha- 
pitre 79 , rappelle  canchrys. 


(54)  Et’fa  racine  aufli.  Diofcoride, 
ibid.  &c  Théophrafte  , ibid. 

(5  5)  Et  c’eft  pourquoi  la  plante  en 
queftion  eft  nommée  libonôtis  par  les 
Grecs.  Cetre  odeur  d’encens  du  fruit 
rélineux  du  romarin , fait  dire  i Apu- 
lée, ibidem:  Ante^uam  thus fciretur, 
hâc  herbâ  homines  Deos  placabant. 

(5  5)  Cette  propriété  de  la  racine 
eft  confirmée  par  Thcophrafte,  ibid, 
Diofcoride,  ibidem  ^ l’étend  à toute  la 
plante. 

( 5 7)  Diofcoride , /étd.  attribue  ces 
effets  4 la  graine  prife  en  breuvage. 
Mais  au  chap.  89,1!  l’attribue  à laoé- 
coélion  de  la  racine. 

(58)  Confirmé  par  Diofcoride , ibid. 
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La  graine  de  Vapocyn,  dans  de  l’eau  (jo),  guérie  la  pleuréfic 
&c  tous  les  maux  de  cotés.  La  feuille  de  cette  plante  eft:  femblable# 
à celle  du  lierre , li  ce  n’eft  quelle  efl  plus  mollall'e , &:  que  fes 
caulicules  font  moins  longs.  Sa  graine  eft  pointue  ( j i ) , divifée 
en  deux  lobes , couverte  d’un  petit  duvet , &:  d’une  odeur  forte 
Elle  tue  les  chiens  & tous  les  quadrupèdes  qui  en  mangent. 

Il  y a deux  efpeces  da^omarin  (ja);  l’une  ftérile,  l’autre 
portant  une  tige  &c  un  fruit  rélineux  appellé  kakhrys  (53)* 
Ses  feuilles  (54)  ont  l’odeur  de  l’encens  (55).  La  racine  de  cette 
plante  (56),  appliquée  verte  fur  les  blelTures  , les  guérit  ainfi  que 
la  chute  de  l’anus  , les  condylomes  les  hémorrhoides.  Le  fuc 
delà  plante  S:  de  la  racine  guérit  encore  la  jaunilTe  (37) , &:  purge 
s’il  eft  befoin.  11  éclaircit  aulfi  la  vue  (38).  On  en  fait  prendre 
la  graine  en  breuvage  pour  les  maladies  de  poitrine  invétérées  (39)  ; 

& avec  du  vin  & du  poivre  pour  celles  de  la  matrice  (60).  Il 
facilite  le  flux  menftruel  (61).  On  en  fait,  pour  ,1a  goutte,  un  li- 
niment  avec  de  la  farine  d’ivraie  (6i).  On  s’en  fert  de  même 
pour  ôter  les  taches  du  vifage  (63) , pour  frotter  les  parties  qu’il 
s’agit  de  réchauffer , ou  pour  exciter  la  fueur , ou  pour  rétablir 
les  membres  difloqués.  Cette  même  graine, prife  en  breuvage  dans 
du  vin,  augmente  le  lait  (64).  La  racine  a la  même  propriété. 
L’herbe  elle-même , macérée  dans  du  vinaigre , eft  un  bon  Uni- 
ment pour  les  écrouelles  (63);  & incorporée  dans  du  miel , elle 
eft  utile  pour  la  toux  (66). 


par  Galien , liv.  7,  tù  Fac  S'tmp.  Med. 
p.  103  3 & pat  Apulée,  chapitre  79  , 
tir.  7. 

(39)  Diofeoride , ibid. 

((Soi  U paroît  que  les  fources  Grec- 
quesuù  Pime  a puifé  . portoienc 
jt«îç  , comme  le  foupçonne  le  Pere 
HarJouin  , & non  U-rtfutie  , comme 
on  lit  aujourd’hui  chez  Diofeoride, 
liv.  3 , chap.  87. 


(6 1 ) Confirmé  par  Diofeoride.  Quant 
a Theophralle , ibid.  il  attribue  cette 
propriété  à la  racine. 

(6i)  C(3nfirmépar  Diofeoride , ibid. 

{(S3)  Diofeoride,  ibid. 

((>4)  Confirme  par  Tfaéophtafte  , 
ibid. 

(65)  Diofeoride,  ibid. 

(66)  Apulée,  chap.  79,  tit.  3 : Ad 
tujjim  ; Herbam  rofmarimm  (um  pipe- 
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Cachrys  multa  généra  habet , ut  diximus,  Sed  hæc , quac 
^ ex  rore  fupra  diclo  nafcitur , fi  fricetur,  refinofa  eft.  Adver- 
fiacur  venenis  & venenatis,  prarcerquam  anguibus.  Sudores 
movet,  termina  difeutit,  ladtis  ubertatem  facit. 

Herba'fabina,  brachy  appellata  à Graecis,  duonim  gene- 
rum  eft  : altéra  tamariçi  fimilis  fq^o , altéra  cuprefto  ; quare 
quidam  Creticam  cupreflum  dixerunt.  A multis  in  fuffitus 
pro  thure  aftiimitur  : in  medicamentis  vero  duplicato  pon- 
déré eofdem  effedtus  habere  , quos  cinnamum  , traditur. 
Colledtiones  minuit,  & nomas  compefeit.  Illita  hulcera 
purgat.  Partus  emomios  appofita  extrahit , & fuffitu.  Illi- 
nitur  igni  facro  Se  carbunculis.  Cum  melle  6c  vino  pota  , 
regio  morbo  medetur.  Gallinacei  generis  pituitas  fumoejus 
herbæ  fanari  tradunt. 

Similis  herba:  huic  fabinæ  eft  felago  appellata.  Legitur 
fine  ferro  dextra  manu  per  tunicam,  qua  liniftra  exuitur,  ve- 


ris  granls  centum  , mellls  unciis  dua- 
ius  teres  , & fades  pajlillos  , & da‘is 
unum  mane  & unum  fera  cum  dormi~ 
tum  vadit , tujjîm  fedat. 

{Cf)  Au  liv.  1 6 , chip.  8. 

(68)  Cependant  Nicandre,  in  The- 
riac.  p.  6o  , recommande  cette  ka- 
kjuys  libanûtique  contre  les  ferpents 
& les  feorpions. 

(69)  Confirmé  par  Diofeoride  , li- 
vre i , chap  104  , où  il  compare  cette 
efpece,  pour  les  feuilles,  à la  miryki 
des  Grecs.  Voyez  aufii  Oribafius , li- 
vre 1 1 , p.  1 9 3 . Au  refte , ce  nom  de 
brathy  i Qonné.  par  les  Grecs  au  favi- 
nier  ou  fabine  , donne  lieu  à cette  re- 
marque du  Pcrc  Hardouin  t Diverfa 
ktc  ab  arbore  peregrina  bratho  , de  qua 
lih,  ii,fccl.  J 9.  fabine  & fayi- 


nier  Galli  vacant.  Myrice  feu  tamari- 
cis  folio pingiturà  Matthiolo  , in  itb,  l. 
Diofeoride  , pag.  1 14  ,fne  baccis  ilia 
guidem  , feu  Jlerilis.  Altéra  cuprefji 
folio  J fve  baccifera  , à Lobellio  , in 
Adverf,  p.  447.  Utrague  vifa  nobis  in 
Horto  Regio. 

(70)  Diofeoride  compare  égale- 
ment les  feuilles  de  la  fécondé  efpece 
à celles  du  cyprès. 

(71)  Confirmé  pat  Virgile,  in  eu- 
lice: 

Herbaque  churi»  opss  priTcif  tmiuta  fabioiij 

& par  Ovide,  Faft.  liv.  i , v.  341  ! 

Thura  nec  Euphtsm  , oec  mi/erat  India  coftum  . 

Nec  fücraiic  rubticognira  EU  croeî  t 

Ara  diKatfimwxhetbii  contenta  Sabinis  ^ 

£tooo  exi^uo  LuiiusadulU  fooo* 

II 
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11  y a plufieurs  fortes  de  kakhrys , aind  que  nous  l’avons  ob- 
fervé  {6y)  ; & celle  qui  naît  du  romarin  exhale,  étant  frottée  , 
une  odeur  de  réfine-  C’eft  un  prélêrvatif  contre  les  poifons  &c 
contre  les  bêtes  venimeufes , excepté  les  ferpents  (68).  Elle  excite 
la  fueur , diffipe  les  tranchées , &c  donne  beaucoup  de  lait. 

Lafabine,  appellée  par  les  Grecs,  a aufli  deux  efpeces: 
l’une  dont  la  feuille  relTemble  à celle  du  tamarin  (69)  ; l’autre , 
ayant  quelque  relTemblance  au  cyprès  (70) , d’où  quelques-uns 
l’ont  nommé  cyprhî  de  Crete.  Beaucoup  de  perfonnes  l’emploient 
en  parfum  (71) , au  lieu  d’encens.  On  prétend  que  dans  les  mé- 
dicaments où  elle  entre  (71),  elle  produit  les  mêmes  effets  que  le 
cinname , en  doublant  fon  poids.  Elle  réduit  les  abcès  (73); 
elle  arrête  les  progrès  des  ulcérés  malins , & les  fait  fuppurer 
étant  employée  en  Uniment  (74).  Soit  par  fa  feule  vapeur  , foit 
par  application  fur  le  ventre  , elle  fait  forcir  le  fœtus  mort  (7  3 ). 
Ou  en  frotte  les  éréfipelles  & les  charbons.  Prife  dans  du  vin 
avec  du  miel  (76) , elle  guérit  la  jaunifle.  On  dit  que  la  fumée 
de  cette  plante  guérit  aulfi  les  catharres  de  toute  la  volaille  (77). 

La  plante  nommée  felago  eft  femblable  à la  fabine  (78).  On 
la  cueille  fans  l’entremife  du  fer , & l’on  fe  ferc  à,cet  eBec  de  la 


On  lit  auin  chez  Hefychius  ; Bp«9è> 
wix  Tit  itüt  iutuiu.  Ce  même  ufage 
eft  encore  conhtmé  par  Diofeoride  , 
iiid.  Hc  par  Oriba/ius,  liid. 

(71)  Galien,  liv.  6,  de  Fac,  Simp, 
Med.  p.  165. 

(73)  Diofeoride,  ibid. 

(74)  Diofeoride,  ibid,GÛKn,ibid. 

(75)  On  lit  la  même  affertlon  chez 
Diofeoride  , ibid.  Galien  , ibid  m , 
ajoute  qu’elle  fait  mourir  l’enfant  au 
ventre  de  la  mere. 

{76)  Plinius  Valerianus  , livre  » , 
Tome  Fin. 


chap.  J 7 : Regio  morbo  pelUndo  : 
Hcrha  fabina  , qut  habet  folia  quafi  cu- 
preffus , trita  ex  vino potui  datur.  Apu- 
lée , chap.  8 5 , tit.  \ A morbum  re- 
gium  . . . Herba  fabina  cum  mel  e €f 
vino  pota  auriginem  difeutit , 6'c. 

(77)  Voyez  ce  qui  a etc  dit  au  li- 
vre 10  , chap  57. 

(78)  Le  Pere  Hardouin  obfetve 
que  cette  plante  eft  inconnue  aux 
Botaniftes  modernes  ; il  a"oue  tou- 
tefois que  Nicolas  Chorier , dans  fon 
Hijioire  du  Dauphiné  y en  fait  la  kha- 
mt-peuci  , dont  nous  traiterons  vêts 
la  moitié  du  chap.  15. 

Hh 
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lut  à fucance , cancHda  veûe  reftico , pureque  lotis  nudis  pe- 
dibus,facro  Êiâ»priuf<juam  legatur,  pane  vinoque.  Fertur 
in  mappa  nova.  Hanc  contra  omnem  permciem  nabendam 
prodidere  Druidæ  Gallorum  , & contra  omnia  pculorum 
vitia  fumum  ejus  prodelTe. 

lidemfamolum  herbam  nominavere  nalcentem  in  humi- 
dis  : & hanc  finiftra  manu  legià  jejunis. contra  niorbos  fuum 
boumque,  nec  refpicere  legentem  : nec  alibi,  quàm  in  ca- 
nali,  deponere,  ibique  conterere  poturis. 

Gummium  généra  dixiraus.  Ex  his  majores  efFe(!tus  me- 
lioris  cujufque  erunt.  Dentibus  inutiles  funt.  Sanguinem 
coagulant,  & ideo  rejicientibus  lànguinem  profunt  r item 
ambuftis,  arteria:  vitiis.  Inutilem  urinamcient,  amaritudi- 
nes  hébétant,  adftriitis  cæteris.  Quæ  ex  amygdala  amara  eft  , 
fpiiTandique  viribus  efficacior , habet  excaîfadlorias  vires. 
Præponuntur  autem  prunorum,  & ceraforum,  ac  vitium. 
Siccant  illitæ  & adftringimt  : ex  aceto  verô  infantium  liche- 
nas  fanant.  Profunt  & tufli  veterî,  quatuor  obolis  in  mixta 
potis.  Creduntur  & colorem  gratiorem  facere , ciborumque 


{79)  C’eft  le  Jamiolo  du  Bolonois^ 
félon  Anguillata.  parc,  ii,  p.  179. 
Nous  rappelions  pulfacille , ^ulfatilla, 
Voyea  fa  figure  chez  Dodonce,  p.  440. 

(So)  Au  liv.  1 5 , chap.  1 1.  Les  ina- 
nufcrits  portent  ici  cummium.  Le  Pere 
Hardouin  démontre  que  les  Anciens 
ont  dit  également  gummim  & cum- 
mim  , &c.  Nous  avons  fuivi  la  leçon 
la  plus  niitée. 

(81)  Piinius  Valerianus  , fiv.  i, 
chapitre  64  : Sanguinem  rejicientium 
euracio  : Gummi  optimum  cum  vino  fol- 
vimr,  6f  datur:  & y fi  fieri  poteft,  gum- 
mi ex  amygdalU  fit.  Le  même  ,au  cha- 


pitre 66  t-  A:d  eos  qui  fanguinem  de fto- 
macho  vel  vena  faits  emittunt.  Gummi 
optimum  in  ore  folvatur  : fie  paulatim 
gluüatur:  multoque  meliusyfi  id  amyg- 
dalinum  fuerit.  On  lit  la  même  chofe 
chez  Marcelius  Empiricus,  chap.  \6, 
p.  lao. 

(8i)  Galien , liv.  7,  de  Tac.  S:mp. 
Med.  p.  19  J. 

(83)  Dioicoride , liv.  i , chapv  176  :: 
T>  iTl  M/tps , &c.  Gummi  ex  amygdala- 
adfiringit,  calfacit,  & contra fanguinia 
rejeüionem  potum  auxilio  eft. 

(84)  Voyez  Diofcoiidcr  cité  nois- 
p^édente.. 
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main  droite  paflee  par  l’ouverture  gauche  de  la  tunique  , comme  li 
l’on  vouloir  faire  un  larcin.  Il  faut  être  vêtu  de  blanc , avoir  les  pietk 
nuds  , bien  lavés , & avoir  fait , avant  de  la  cueillir , des  libations 
de  pain  &c  de  vin.  On  l’emporte  dans  une  ferviette  neuve.  Les 
Druydes  Gaulois  prétendoient  qu’il  falloit  toujours  avoir  de  'cette 
plante  contre  les  accidents  qui  pouvoient  arriver , & qu’en  la  bru-  - 
lant , Ton  parfum  étoit  bon  pour  les  maladies  des  yeux. 

Les  memes  Druydes  ont  donné  le  nom  de  famolus  (79)  à une 
plante  qui  croît  dans  les  marais.  On  la  cueilloir  à jeun  de  la 
main  gauche,  pour  les  maladies  des  bœufs  & des  porcs.  Celui 
qui  la  cueilloir  ne  devoir  pas  la  regarder , ni  la  mettre  ailleurs 
que  dans  l’auge  où  s’abreuvent  ces  animaux  ; & on  l’y  broyoit , 
pour  qu’ils  pulTent  l’avaler  en  boilTon. 

Nous  avons  parlé  des  diverfes  efpeces  de  gonynes  (80).  La 
meilleure  produira  les  meilleurs  effets.  Elles  ne  font  nullement 
propres  aux  maladies  des  dents.  Par  la  vertu  quelles  ont  de  coa- 
guler le  fang  , elles  font  bonnes  pour  ceux  qui  ont  coutume  de 
le  rejetter  (81),  ainfi  que  pour  les  brûlures  & pour  les  maux  de 
gorge  (81).  Elles  font  évacuer  par  les  urines  les  humidités  fuper- 
flues  du  corps.  Elles  amortilTent  les  humeurs  âcres , & font  un 
incraflant  pour  les  autres  (83).  La  gomme  de  l’amandier  amer 
eft  chaude  (84) , & la  plus  aftringente  de  toutes  : on  préféré  celle 
des  pruniers  (8j)  , des  cerifiers  8c  de  la  vigne.  Ces  dernieres, 
employées  en  Uniment  , font  aftringentes  8c  dellicatives.  Dif- 
foutes  dans  du  vinaigre , elles  guérifl'ent  les  dartres  ou  les  feux 
des  enfants.  Elles  font  bonnes  pour  la  toux  invétérée  , bues  dans 
quelque  potion  compofée  (86),  au  poids  de  quatre  oboles.  Bues 
dans  du  vin  cuit,  elles  paffent  pour  embellir  le  teint,  pour  don- 
ner de  l’appétit , 8c  pour  foulager  les  perfonnes  attaquées  de  la 


(85)  Nous  avons  traite  de  ces  gom-  Nous  traduifons  en  confequence.  Le 

mes  au  liv.  1 3 , chap.  1 1.  Pete  Hardouin  foupçoijne  qu’4  faut 

(86)  Les  manuferics  portent  mixto,  lire  mujlo. 

Hh  ij 
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appetenciam , & calculofîs  prodefle  cum  pafTo  potac.  Ocui- 
lorum  ôc  vulnerum  utilitatibus  maxime  conveniunt. 

De  Jp  'mâ  Arabica  , âC  fpina  alhâ,  & acaruhto , & acacia. 

Caput  • S P I N Æ Æffyptiæ , five  Arabicæ  laudes  in  odorum  loco- 
1 2,.  diximus  r & ipla  IpHrat  ftringitque  diftillationes  omnes , & 
fanguinis  exfcreaticmes,  menlîumque  abundantiam,  etiam- 
num  radice  valentior. 

Spinx  albx  femen  contra  fcorpiones  auxiliatur.  Corona 
ex  ea  im polira,  capitis  dolores  minuit.  Huic fimilis  cft  fpina 
illa,  quam  Grxci  acantbion  vocant,  minoribus  multo  fo- 
liis,  aculcacis  perextremitates , ôcarancofa  lanugihe  obduc- 
tis  : qua  collcdta , ctiam  veftes  quxdam  bon.bycinis  fimiles 
fiunt  in  Oriente.  Ipfa  folia  vel  radiçes  ad  remedia  opiftlio- 
toni  bibuntur.  * 

Eft  &:  acacia  è fpina.  Fit  in  Ægypto , alba  nigraque  ar- 


(87)  Galien , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  189,  confcille  principalement i ces 
fortes  de  malades  la  gomme  de  ceri- 
Cer. 

(1)  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  li- 
vre IJ  , cliap.  10.  C’eft  l’acacia  ou 
épine  d’Egypte  , dont  on  trouve  la 
figure  chez  Dalechamp  , Hiji.  Ptain. 
liv.  I , p.  1 6 1 & chez  Belon  , liv.  1 , 
Ohferv.  chup.  56.  Le  Pcre  Hardouin 
obferve  que  cette  épine  d’Egypte  croît 
aulTi  en  France,  manque  le  change- 
ment declimar  l’a  fait  dégénérer. 

(1)  Diofcoride,  liv.  5 , chap.  15: 
A’pafi.-i! , &c.  Spina  Arabica  na- 
tura fpine  alht Jlmilii  ejje  creditur: Jiqui- 
demtidjlringit  : & ad fiuxum  muliebremj 
fanguini  rej cilionem  ^ cattrafque  fin- 


xionts  radixjîmili  modo  valet  Voycx 
audî  Galien  , liv.  <5 , de  Facult  Simpl. 
Med.  Celfus  reconnoît  la  vertu  g/u- 
tinaiive  du  gummi  acanthinum , l.  5 
chap.  1. 

(jJ  Diofcoride , liv.  5 , chap.  14. 

(4)  Diofcoride,  liv.  j , chap.  18  : • 

XïàiÊijr  , &c.  Acamh'tum  folia  gerit 
fpint  alba  fimil.a  : in  fummo  veto  acu- 
leatas  cminemias  , oraneofa  lanugine 
ohduclas  y è qua  collecla  vejles  bombyci~ 
nisjlmites  fieri  aiunt.  Cette  elpece  eft 
inconnue  dans  nos  contrées,  félon  le 
Pere  H.ardouin  & Anguillara,  part.  S , 

p.  148. 

(5)  Diofcoride  dic  également  que 
leur  extrémité  eft  piquante. 

(6)  Cette  circonftancc  ne  convient 
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pierre  (87).  Elles  conviennent  principalement  pour  la  vue  , Sc  au 
traitement  des  blelTures. 

De  l’épine  d’Arabie  : de  l’aubépine  : de  l'acanthion  : 

de  l’acacia. 

E K traitant  des  odeurs  , nous  avons  parlé  des  bonnes  qualités 
de  l’épine  Egyptienne  ou  Arabique  ( i ).  Elle  a la  propriété  d’ap- 
paifer  ou  de  réprimer  toutes  les  fluxions , les  fontes , le  crache- 
ment de  fang  , & l’excès  du  flux  menfttuel  j en  quoi  fa  racine 
eft  encore  plus  efficace. 

La  graine  de  l’aubépitre  eft  un  remede  contre  la  piquure  des 
feorpions  (3).  Une  couronne  de  la  plante,  mife  fur  la  tête  , en 
diminue  les  douleurs.  L’efpece  que  les  Grecs  nomment  akan- 
thion  (4)  eft  aflez  femblable  à laubépine,  fi  ce  n’eft  que  fes 
feuilles  font  beaucoup  plus  petites , que  leurs  extrémités  font 
pointues  ( 3 ) , & qu’elles  font  couvertes  d’un  duvet  aufti  délié 
qu’une  toile  d’araignée  (6).  On  ramafte  dans  l’Orient  ce  duvet, 
& l’on  en  fait  des  étoffes  qui  imitent  celles  de  foie  (7).  Ces 
mêmes  feuilles  (8) , ou  les  racines  de  la  plante,  s’adminiftrent  en 
boiffon  dans  l’affedion  fpaûnodique,  appellée  ogifthotone,  oucon- 
traêlion  en  arriéré. 

La  goînme  nommée  acacia  provient  anfti  de  l’épine  (9).  Elle 


• 

point  aux  efpeces  de  nos  contrées.  litnplement  que  cette  gomme  aprar- 
(7)VoyezVofliusaitmot.<^fflnt/i(tt/».  tient  à une  épine  d’Egypte  , c’eft-à- 
(8J  Diofcoridc  , ïbid,  dire  à un  acbrilleau  épineux  qui  croie 

(9)  Cette  forte  d épine  quidonne  la  en  Egypte.  Voyez  Galien,  liv.  1 , de 
gomine  acacia,  eft  elle  inême  nom-  yl/uidoiis,  ch^p.  14  Conlultons  auf& 
mée  acacia , en  Gre;  ahakia,  6c  c’eft  l’Auteur  du  livre  de  Simp.  Med,  ad 
le  nom  que  lui  donne  Diofeoride  , Paiera,  tome  i 3 , des  GEuvres  de  Ga- 
_ livre  3 , chapitre  133.  Galien  pa-  licn,p.  Acacia  fruSus  e t arho- 
roît  dire,  que  la  gomme  akakia  appar-  ris  fpinofe  , que  maxime  in  Eg\pto 
tientàrépined’Egyptequ’Audromaque  nafeieur.  Hic  igiiur  fruclus  \elut  oli\ce 
Je  vieux  qualifie  d’épine  bleue;  mais  exprimitur  ,6c  fuccus  in  foie  ftcalur  ^ 
la  plirafe  de  Galien  peut  aufti  ûgnifîer  & inglebam  redigitur , (rç, 
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'boïc,  item  viridi,  fed  longe  melior'è  prioribus.  Fit  & in 
Galatia  tenerrima,  fpinofiore  arbore.  Semen  omnium  len- 
■ticube  fimile  : minore  cft  tantum  ôc  grano&  follicule.  Col- 
ligitur  autumno  : ante  colledlum  niniio  validius.  SpilTatur 
fuccus  ex  folliculis  aqua  cxlefti  perfulîs  : njox  in  pila  tufis 
eXprimitur  organis  : tune  denfatur  in  folemortariis  in  pail- 
les. Fit  & ex  foliis  minus  efficax.  Ad  coria  perficienda  Cs- 
mine  pro  galla  utuntur.  Foliorum  fuccus  & Galaticæ  aca- 
cia: nigerrimus  improbatur  ; item  qui  valde  rufus.  Purpurea 
aut  leucophxa , &c  quæ  facillime  diluitur,  vi  fumma  ad  fpif- 
fandum  refrigerandumque  eft  , oculorum  medicamentis 
ante  alias  utiles.  Lavantur  in  eos  ufus  paftilli  ab  aliis,  tor- 
rentur  ab  aliis.  Capillum  tingunt.  Sanant  igneln  facrum , 
hulcera  quæ  ferpunt , & humida  vitia  corporis , colledtio- 
nes , articules  contufos , perniones , ptery gia.  Abundantiam 


(lo)  Pline  a dit  au  liv.  i j , du  lo  : 
Nec  minus  fpina  ccUbratur  ri  eadem 
pente  (les  Egyptiens'',  dumiaxat  ni- 
gra  . . . candida  facile  putrefeit.  Diof- 
cocide  obferve  que  le  fuc  gommeux 
qui  fe  tire  du  fruit  mûr  de  ces  arbrif- 
feaux  eft  noir , & que  celui  qui  fe  tii« 
du  fruit  non  mûr  eft  roux.  Quant  à la 
couleur  de  rarbrifTeau'mcme  , nous 
voyons , par  ce  partage  de  Pline , qu’il 
y en  avoir  en  Egypte  de  blancs , de 
noirs  & de  verds.  L’épine  blanche  & 
l’épine  noire  d’Egypte  font  aufti  citées 
par  Théoplirafte,  Hifl.  liv.  4 , ch.  j. 
Andromaque  le  vieux.  Médecin  de 
Néron , dté  par  Galien , de  Antidotis  , 
li V.  I , chap.'  1 4 , Elit  en  outre  mention 
de  l’épine  nleue  J Sc  c’eft  celle  là,  fé- 
lon Galien  , qui  donne  la  gomme  aca- 
cia, Voyez  la  note  9. 


(i  i)  Dans  la  Cappadoce  & dans  le 
Pont , félon  Diofeoride  , ihid.  où  cet 
Auteur  obfetvp  que  l’arbiifte  qui  la 
donne  fe  nomme  également  aà-infia; 
qu’il  eft  moindre  que  l^kakia  d’E- 
gvpte;  qu’il  s’élève  moins  haut;  qu’il 
eil  d'un  bois  plus  tendre , & tout  ht 
liflc  de  piqu.ants.  * 

(t  a)  Diofeoride  fait  mention  de  ces 
gourtës , tant  de  Vakakia  Pontique  , 
que  de  Vakakia  d’Egypte. 

(15)  Diofeoride , ibid, 

(14)  Cette  pratique  de  le  faite  fé- 
’ cher  au  foleil  eft  confirmée  par  Oriba- 
fius.  Mais  chez  Diofeoride  , on  lit  it 
«mçt , à l'ombre;  & non  4»  «Ai'y»,  au  fo- 
leil , copime  chez  Oribafius. 
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fe  «re  eu, Egyptç  d’aithreS' épifieux  , foie  blancs,  foie  noirs  (ip), 
& meme  d’unp  trpifieq>e  c^ce,  qui  eft  verte.  Mais  la;meiUeu^(^ 
fe  tire  de»deux  premières.  On  trouve  en  Galatie  (ii)  de  cette 
Qiéme  gomixie  ».  qui  eft’  fort,  molle , mais  tirée  d’un  arbre  plus  é^ 
neux.  La  graine  de  tous  ces,  arbuftes  reflemble  à la,  petite  lentille; 
la  follicule  & la  goufle  en  font  feulement  ençore  plus  petites  (l’r). 
On  la  ramafte  dans  l’automne  (13);  recueillie  plutôt’  eHe  eft  trop 
forte.  On  épatlfit  d’abord  le  fuc  des  follicules  qu’on  a fait  détreç^er 
dans  de  l’eau  de  pluie  3 enluite  on  l’exprime  par  lé!  naoyén  d\ine. 
prefle  après  l’avoir  pilé  , & on  le  reçoit  dâns  des  vafes  appropriés , 
-puis  on  le  laide  fécher  au  foleil  dans  un  mortier  (14)*  & on 
le  met  en  paftilles.  On  en  tire  aufti  des  feuilles  (i  3);  niais  celle> 
ci  eft  plusfoiblei  Lps- Gotroyeurs  fe  fervent  desigouftfs  en  guifé' 
de  noix  de  galle , pour  travailler  les  cuirs.  On  n’eftime  point  1^ 
fuc  qui  provient  dcsifeuilliest;,  ni  le,  fuc  noir  de  l'acacia  de  Gala- 
tie , ni  celui  qui  eft  d’un  roux  foncé.  La  gomme  tirant  fur  Iq 
rouge , ou  blanchâcfe  , qui  fe  diftbut  aifément , a les  q^ali* 
tés  les  plus,  aftjringentes  &;,les  ,plus  réfrigératives  : ce  font  les  plus^ 
utiles'de  toutes  pour  les  médicaments  des  yeux.  Les  uns,  pouiÿ 
cet  ufage  , lavent  les  paftilles  (lé);  les  autres  , au  contraire , lès 
torréfient.  On  s'en  fertpour  teindre  les  cheveux  (17).  Elles,  gué- 
riffent  les  éréfipelles  (i8),'Tes  ulcérés  rongeants,  les  ulcérés  des 
parties  humides  , les  abcès, les  contufions  des  jointures  , les  mules 
aux  talons,  &c  les  taies  au  petites.  excroifTmees  qui  viennent  à la 
eorq^e  de  l’œil.  Elles  arrêtent  l’excès  du  flux  menftruel , la  chute 
de  la  matricé  6c  du  fondement.  Elles  guérifïent  aufti  certaines. 


(i  5)  Dipfcoricle',  * I 

(16)  Dipfeoridé',  iiidcm : TT>.irt}ai' 
J%,  &c.  Lttvatur  & ad  oçulorum  medi~ 
eamenta  .,.  ^atque  ita  in paftilloj  togi- 
eur , , , Torretur  & fuper  carbonlbus  , 
^npfQ(libus  VcjUfkt'O,. ■;  f,.  .- ■“ 

^ ■ . • nv^t.  h*j  w*  I ► J 


{17)  Dioftofîdè', attribue  an 
fuc  de  l’akal-ia  d’Egypte  la  propriété 
de  noircir  les  cheveiix.  ' . 

(i8)  Les  propriétés  qui  fuivenrfbnr 
attribuées  ÿéciale^nr  par  Dicifco- 
lide ,,  ibidem  j,  à l'akakia  d’Egyptt . 


. ’J  ’t 


O 
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menfium  in  fœminîs  fîftunc,  vulvamque,  & fedem,  pi»ci- 
dentes,  Icem  oculos,  oris  vitia,  &c  genitalium. 

De  vulgari  fpinâ  êC  JylveJlri,  & de  eryfifceptro  , & de 
appendice  fpina,  ÔCpyxacantho  ^ SC  paliuro,  aquifoUaj 
& taxa,  & rubis t medicinæ. 

Caput  . Vu  LG  ARis  quoqueharcfpina,  exqua  cortinæ fulloniaî 
I } . implentur,  radicis  ufus  liabet.  Per  Hifpanias  quidem  multi , 
& inter  odores,  & ad  unguenta  unmtur  illa,  afpalathum 
vacantes.  Eft  fine  dubio  hoc  nomine  fpina  fylveftris  in 
Oriente. ( uc  ditimus  )t  eandida  , magnitudine  arboris 

' Sed  &£  frutex- humilicvc  , «que  fpinofus  , in  Nifyro , Sc 
Rhodiorum  infulis , quem  alii  eryfifceptrum , alii  adipfa- 
theon , five  diacheton  vocant.  Optimus , qui  minime  féru- 
laceusj  rubefls,'&'i'n  purpuram  vergens,  detrafto  cortice. 
Nafçiuir  pluribus  lotis  /fed  non  ubiqûe  odoratus.  Quam 
vim  haberet  cadefti  areu  in  eum  innixo,diximus.Saliat  tetra 
oris  hulcera  &c  ozænas,  genitalia  exhulcérata  aut  carbuncu- 
lantia  : item  rhag^dia  : inflationes  j potu  difeutit , ftrangu- 

( 1)  C’eft  l’afpalathe  dé  la  pharmacie  rien  de  commun  avec  l’afpalathe* dont 
moderne  , donc  le  bois  a la  meme  Pline  a parlé  au  livre  1 1 , chap.  14 , 
vertu  que  çelui  de  l'alqc's.  Çhatas  en.„&  qu’il  , a dit  parvenir  à la  hauteur  d’un 
fait  la  defcripcion  , p.  }8i.  Cette  epi-  moyen  arbre. 

ne,  félon  Anguillara,p.  j(>, croît  dans  (1)  Diofeoride,  in  Noc/iis  , écrit 
i’ille  de  {Ihbdes , & s’y)pelle  alocs  de  que  les  Syriens  l’appellent  diatiron. 
^ Rhodes  ^ ou  bois  de  Rhodes,  félon  Le  premier  manufcrit  Royal  de  Pline 

Ruel,.liv.  1 , de  la  nature  des  plantes  , porte  pareillement  ici  diatiron  ^ ainfi 
p.  1 1 ),  Diofeoride  lui  donne  pareille*  que  l’indice  du  livre.  Mais  chez  Diol^ 
ment  le  nom  d’Afpalathe  , & la  décrit  coride',  liv.  i , chap.  i y , on  lit  aiaxy^ 
au  livre  • , chapitre  19.  Le  Pere  ton , or. 

Hacdouin  décide  que  cette  épine  n’a  (>)  C’elld*dire  qui  a plus  de  ^ bois 

maladies 
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maladies  des  yeux,  de  la  bouche  &c  des  parties  de  la  généra- 
tion. 

De  V épine  vulgaire  : de  l’épine fauv âge  : de  V eryjijceptrum  : 
de  l’épine  nommée  appendice  : de  la pyxacanthe  : du  pa- 
liure  : du  houx  : de  l’if:  des  ronces  : & de  leurs  pro- 
priétés. 

Cette  épine  vulgaire  dont  on  remplit  les  cuves  à foulon 
fert  aux  memes  ufages  que  la  radicule  ou  racine  de  l’acacia.  Elle 
eft  employée  alTez  communément  en  Efpagne  par  les  Parfumeurs 
fous  le  nom  d’afpalatlie  (i).  Il  y a sûrement  de  ce  meme  nom 
comme  nous  l’avons  dit,  une  épine  fauvage  qui  eft  blanche  & qui 
s’élève  à la  hauteur  ordinaire  d’un  arbre. 

On  trouve  encore  dans  l’ifle  de  Nifyros  & dans  celle  de 
Rhodes,  un  arbufte  plus  petit,  mais  également  épineux,  que  les 
uns  nomment  eryjîfceptrum  ; & d’autres  adipfatheon  ou  diakhe- 
ton  (1).  Le  meilleur  afpalathe  eft  celui  qui  tient  le  moins  de  la 
férule  (3),  & qui,  dépouillé  de  fon  écorce,  eft  d’un  rouge  pourpre 
Il  naît  dans  plufieurs  endroits;  mais  il  n’eft  point  odorant  par-tout 
Nous  avons  parlé  (4)  de  l’odeur  que  lui  donne  l’arc-en-ciel,  lorfqu’il 
fe  trouve  précifément  au-deftus  de  lui  (3).  Il  guérit  les  ulcérés  dl 
chancres  fétides  de  la  bouche  , l’ozæne  (6),  les  ulcérés  & les  inflam- 
mations des  parties  naturelles,  &:  les  crevafles  de  la  peau.  Son 


que  de  moelle.  Audi  Diofcorlde  , ihi. 

quai ifie-t-il cette  épine  de  ligneu- 
fe  , 

(4)  Voyez  le  livre  1 1,  chap.  14. 

(5)  Diofeoride,  liv.  i , ch.ip.  t.y. 
Flfii*  Tl  T«f  à^Bciç  y ôcc.  Ad  leira,  orts 
hulcera  In  vino  decoSus  coUutufque  con- 
%’enic  : acque  ctiam  ad  genitalium  no-- 
mas , immundamque  illuviem  : ntenon 

Tome  FUI. 


ad  o^/tnas  commode  infunditur. 

(6)  Celfus  définit  ainfi  l’oz.Tne  , 
liv.  6 , chap.  3 : Stn  autem  ca  hulcera 
circa  nares  funt  , plurejtjue  crujlaî  6* 
odorem  feedum  hahent  , <jUod  genus 
Graci  appdlant , feiri  quidem 

débet , vix  ei  malo  pojfe  fuccurri.  Scri- 
bonius  Largus  entend  pat  l’oz.-cne , 
la  mauvaife  odeur  des  narines  , le  vice 
des  punais. 

I i 
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fias.  Cortex  fanguinem  reddentibus  medctur  : decoéhim 
ejus  alvum  fiftic,  Similia  præftare  fylveftrem  quoque  pu- 
Cant. 

Spina  eft  appcndix  appellata , quoniam  baccæ  puniceo 
colore  in^a  appendices  vocantur.  Hx  crudæ  per  fe , & ari- 
dæ  in  vino  decodtæ,  alvum  citam , ac  tormina  compefcunt. 
Pyracanthx  baccx  contra  ferpentium  iâus  bibuntur. 

Paliurus  quoque  fpinx  genus  eft.  Semen  ejus  Afri  zuram 
vocant,  contra  fcorpiones  eflicaciiîimum  : item  calculofis  &c 
tufli.  Folia  adftriftoriam  vimliabent.  Radix  difcutit  panos , 
colledtiones , vomicas  : urinas  trahit  pota.  Deco6him  ejus 
potum  in  vino , alvum  fiftit:  ferpentibus  adverfatur.  Radix 
prxcipue  datur  in  vino. 

Agrifolia  contufa  addito  fale , articulorum  morbis  pro- 
funtrbaccx  purgationi  fœminarum , coeliacis , dyfentericis , 
ac  cholericis.  In  vino  potx  alvum  fîftunt.  Radix  deco£b, 
& illita  extrahit  infixa  corpori.  Uciliflima  eft  & luxatis,  tu- 
moribufque.  Aquifolia  arbor  in  domo  aut  villa  fata,  vene- 


(7)  Tout  cela  eft  avoue  de  Diofeo- 
tide , ihid. 

(8)  Adrien  Junius  croit  que  c’eft  la 
btrberis  des  buifTons  , comme  on  la 
nomme  en  pharmacie,  c’eft  à -dire 
V épine-vinette  Aa  vulgaire , de  laquelle 
Ciulius  donne  la  firare  , liv.  i , Hifl, 
rar.  Plant,  p.  1 a 1 . Le  Pere  Hardouin 
veur  que  Vappendix  ne  foit  autre  que 
l’aubépine  , c’eft  à-dire  l’oxyacanthe  , 
ou  épine  aigue  de  E)odonée  , & donc 
celui  ci  donne  la  ftgurc  p.  7}  8. 

(9)  Au  lieu  de  alvum  citam  j qui  eft 
la  leçon  fuivie  généralement  par  les 
Editeurs , les  maiiufcrics  portent  alvum 


citant;  ce  qui  formetoit  un  fens  tout 
oppofé. 

( I o)  C’eft  le  buijfon  ardent  dont  Lo- 
bel  donne  la  figure , in  Adverf  p.  45  8. 
C’eft  audî  \' oxyacantha  , pirifolio  j 
myrti  baccis  , fpinis  afperrima  de 
Diofeoride , liv.  i , chap.  lai. 

(i  i)  Le  Pere  Hardouin  obfetve  qu’il 
y a deux  efpeces  diftinâes  depaliures  5 
feavoir,  le  paliure  vulgaire  , dont 
traite  Diofeoride  , liv.  1 , chap.  z 1 ; 
& le  paliure  d’Afrique,  dont  Pline  a 
craité.au  liv.  i j , chap.  1 5. 

(1  z)  Confirmé  pat  Diofeoride  , ibi 
dem,  à l’égard  du  paliure  vulgaire. 
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fuc,  pris  en  boiflbn,  dÜGpe  les  vents  &:  les  ftrangurics  ou  difficul- 
tés d’uriner  (7).  L’écorce  arrête  les  hémorrhagies , & fa  décoâion 
_ le  dévoiement.  On  croit  que  l’afpalathe  des  bois  a les  mêmes  pro- 
priétés. 

Il  y a une  épine  appellée  appendix  (8),  parcequ’on  donne  le 
nom  d’appendices  à fes  boutons , qui  font  rouges  &:  pendants.  Ces 
boutons,  mangés  cruds,  ou  cuits  dans  du  vin  étant  fecs,  refferent 
le  ventre  (9),  &c  appaifent  les  tranchées.  On  ufe  en  breuvage  de 
ceux  de  la  pyracantha  contre  les  atteintes  des  ferpents  (lo). 

Le  paliurus  ou  buiflbn  ardent  ( 1 1 ) , eft  encore  une  force  d’épine. 
Sa  graine , appellée  par  les  Africains  :^ura , eft  très  efficace  contre 
la  piquure  des  fcorpions.  Le  paliurus  (it)  eft  bon  auffi  contre  la 
pierre  & la  toux.  Ses  feuilles  ont  une  vertu  fort  aftringence  : fa 
racine  dillipe  les  bubons  , les  tumeurs  & les  abcès  intérieurs 
nommés  vomiques.  Prife  en  boÜTon  , elle  provoque  aufli  les  uri- 
nes 1 1 j).  La  décoûion  de  la  plante  ( 1 6) , bue  dans  du  vin  , refterre 
le  ventre  , & réfifte  au  venin  des  ferpents.  La  racine  fe  domie 
aufti  principalement  dans  du  vin. 

Les  feuilles  &c  la  fubftance  de  'laigrefeuilU  {17),  pilées  &:  fau- 
poudrées  de  fel , font  un  bon  topique  pour  la  goutte.  Scs  bou- 
tons font  d’ufage  pour  procurer  aux  femmes  l’écoulement  menC- 
miel.  On  les  emploie  aufli  dans  la  dyffenterie,  dans  la  colique  &c 
autres  maladies  de  la  bile.  Bus  dans  du  vin , ils  refferrent  le  ven- 
tre. La  décoction  de  la  racine  fait  fortir  par  le  fondement  les 
échardes  ou  les  épines  encrées  dans  la  chair.  Elle  eft  très  bonne 
pour  les  luxations  &C  les  tumeurs.  L’arbre  nommé  aquifelia  (18), 
planté  dans  une  maifon  , à la  ville  ou  à la  .campagne,  la  pré- 


(tj)  On  peut  entendre  cela  du  pa- 
liurus vulgaire,  avec  Diofcoride,iAi</. 

(14)  Diofeoride  , ibid.  ; & Galien, 
liv.  8 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 1 7. 

(15)  Diofeoride , ibid. 

(i(>)  Diofeoride,  ibid. 


(17)  AgrifoUum  frucex  eft  cui  & 
parve  ilicis  aquifolie  nomen,  écrit  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  ce  qui  a été 
dit  Liv.  16,  chap.  8. 

(18)  Lel’cte  Hardouin  décide  que 
cet  arbre  eft  le  meme  que  l’i/e.v  donc 
on  a traité  au  liv.  1 6 , ciiap.  6. 

li  ij 
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ficia  arcet.  Flore  ejus  aquam  glaciari  Pythagoras  tradit  : 
item  baculum  ex  ea  fadtum , in  quodvis  animal  emifliim  , 
etiamll  citrà  ceciderit  defeélu  mittentis , ipfum  perfefe  reçu-  • 
bitu  propius  adlabi  : tam  præçipuam  naturam  inelTe  arbori. 
Taxi  arboris  fumus  mures  necat. 

Nec  rubos  ad  maleficia  rantùm  genuit  natura , ideoque 
& mora  his,  hoc  eft  vel  hominibus,  cibos  dédit.  Vim  na- 
bent  ficcandi,  adftringendique  : gingivis,  tonfillis,  genita- 
libus  accommodatiflimi.  Advcrlantur  fcrpentium  Icelera- 
tifllmis , bæmorrhoïdi  & preftcri , flos , aut  mora.  Scorpio- 
num  vulnera  fine  collc(âionum  periculo  inungiint,  uri- 
nam  dent.  Gaules  eorum  tunduntur  teneri , exprimitur 
fuccus,  mox  foie  cogitur  in  craflitudinem  mellis,  lingulari 
remedio  contra  mala  oris , oculorumque  , fanguinem  ex- 
fcreantes,  anginas,  vulvas,  fedes,  cœliacos,  potus  aut  illi- 
tus.  Oris  quidem  vitiis  etiam  folia  commanducata  profunt, 
& hulceribus  manantibus,  aut  quibufcumque  in  capite  illi- 
nuntur,  Cardiacis  vel  fie  per  fe  imponuntur  à mamma  finif- 


(19)  Diofeoride  , liv.  i , chaj).  1 1 9 , 
ntttibue  cette  meme  ptoprictc  idé.ile 
n\xrhamnus,  dont  il  dit:  Aij  irai  .TJ,  &c. 
Ferunlur  & hujus  rami  , januis  fencf- 
trifve  appûfili  , venejUiorum  maleficia 
depelUre.  Ce  qui  a été  aufli  recueilli 
pat  Diogene  Laerce , vie  de  Bion  ; & 
pat  Nicandre , in  Theriac. 

(10)  Rapportons  à cette  obferva- 
tion  , vraie  ou  faulTe  , de  Pythagorc  , 
ce  que  nous  lifons  chez  Théophtafte , 
Hiji,  liv.7,chap.  19  : yiytiTiyaf,  écc. 
Spiiiam  enim  quamdam  enatrani , qut 
aquam  injeSa  longeUt.  On  lit  chez  le 
Pere  Hardouin  ; Ç^ut  aquam  injeüam 
fo.voe/ct  ; mais  c’eft  une  inadvcrtence 
delà  part,  ou  de  l’imptimeur , comme 


le  démontre  l’infpeélion  du  texte 
Grec  , qui  porte  : TS  , ijuCaAao'. 
(iuu  ; & non  pas 

(a  i ) Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
les  Anciens  reconnoilToient  dans  Vif 
une  propriété  antidotique  contre  la 
morfutc  des  vipères.  11  en  apporte 
pour  garant  Suétone , vie  de  Claude , 
chap.  \6. 

(1 1)  La  ronce,  dont  il  y a unegrande 
divetlîtéd’efpeces,  s'appelle  en  général 
rubus  J en  Latin  ; en  Grec , tatosj  &c. 

(13)  En  Grec,'Ji/?4Tia. 

(14)  Théodore  Prifeien  dit  que  le 
rubus  J exprimé  & broyé , a la  pro- 
priété de  guérit  les  coupures  de  nerfs  , 


Digitized  by  Go 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXIV-  IJJ 


ferve  des  fortileges  {19).  Pythagore  écrit  que  fa  fleur  fait  con- 
geler l’eau  (zo)  y Si.  qu’un  bâton  de  fon  bois,  lancé  contre  une 
bête  quelconque  , roule  de  lui-nicîne  jufqu’à  l’animal , par  une 
propriété  particulière  à cet  arbre , quand  même  par  le  défaut  de 
force  de  celui  qui  le  jette  , ce  bâton  tomberoit  en-deça.  La  fu- 
mée de  l’if  (ti)  fait  mourir  les  rats.  ‘ 

La  Nature  n’a  point  deftiné  les  ronces  à être  uniquement  mal- 
faifantes  (zz).  Elle  leur  a donné  une  forte  de  fruit  reflemblant 
aux  mûres , dont  l’homme  peut  manger  au  befoin.  Ces  mûres  (z  5), 
qui  font  delTicatives  Si  aftringentes  (i4),  font  très  propres  pour 
les  maladies  des  gencives  , des  glandes  du  cou  , Si  des  parties 
de  la  génération.  La  fleur  ou  le  fruit  réfifte  aux  morfures  des  fer- 
pents  les  plus  dangereux  (ly),  à celles  du  prejler  Si  de  Xhxmor-: 
rhoïs.  On  les  applique  aulli  fur  les  piquures  des  feorpions , dont 
elles  empêchent  l’enflure.  Elles  font  aulli  diurétiques.  On  pile 
les  plus  tendres  remettons  (26) , pour  en  exprimer  le  fuc  , & on 
le  fait  épaiflir  au  foleil  , en  confillance  de  miel.  En  boifl'on  , ou 
en  Uniment , c’eft  un  remede  fmgulier  pour  les  maux  de  la  bou- 
che Si  des  yeux  (27),  pour  ceux  qui  crachent  le  fang,  pour  l’ef- 
quinancie,  les  maladies  de  la  matrice  Si  du  fondement,  Si  pour 
la  colique.  Les  feuilles  mêmes , mâchées  , font  très  bonnes  pour 
les  maladies  de  la  bouche  ; Si  l’on  en  fait  des  cataplafmcs  pour  les 
ulcérés  coulants  , Si  autres  maladies  de  la  tête.  Appliquées  feules, 
de  la  même  maniéré  , fur  la  niamelle  gauche  , elles  font  bonnes 


& de  cicatrifec  les  plaies , liv.  i , ena- 
pitre  1 9. 

(15)  Confirmé  par  Nic.mdre  , in 
Theruic.  p.  60 -,  Diofeoride,  liv.  4, 
chap.  j7  , Sc  Apulée,  chap.  S7  , rit.  9, 
attribuent  cette  mêinc  ptopriétc  aux 
feuilles. 

(26)  Diofeoride,  ibidem  ; Marcel- 
lus  Einpiticus  , chap.  1 5 , p.  106  ; «Sc 
chap.  16  ,p.  120  iPlinius  Valctianus  > 
liv.  1 , chap.  45  & £4. 


(27)  Plinius  Valetianus,  livre  i, 
chap.  29  ; Diofeoride,  liv.  4,  ch.  27  : 
KfiTTéi  n Ji  , &c.  Firmant  gingivas  , 
orifque  kulcera  fanant  commandmata 
folia.  Quintus  Serenus , chapitre  1 5 i 
p.  1 5 4 : 

Matiüeur  ap(i  mbui  ^n^ivis , 8c  boaa  Ubc(t.  ' 

Et  chap.  37  i Omnibus  ohfcenis  mcdci>^ 
dis  : 

I 

Obfce&oi  (î  feffte  locos  oora  veinera  cirpeoe  » 
ïlorrcnduo  1 napfa cucvKUX fiood^ lubocuiiv.' 


Digitized  by  Google 


1J4  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXIV. 


tra  : item  ftomachi  doloribus , oculifque  procidentibus.  Inf- 
tillatur  fuccus  eorum  & auribus.  Sanat  condylomata  cum 
rofaceo  ceraco.  Cauliculorum  ex  vino  decoftum  uvæ  præ- 
fentaneum  remedium  eft.  lidem  per  fe  in  cibo  fumpti 
cymæ  modo , aut  decodli  in  vino  auftero , labantes  dentes 
firmant.  Alvum  fiftunt,  &:  profluvia  fanguinis  : dyfenteri- 
cis  profunt.  Siccaneux  in  umbra , ut  cinis  crematorum 
uvam  reprimat.  Folia  quoque  arefaéta  & contufa,  jumen- 
torum  hulccribus  utilia  traduntur.  Mora,  quac  in  bis  naf- 
cuntur , vel  cfficaciorem  ftomaticen  prxbuerinc , quàm 
fativa  morus.  Eadem  compofitione,  vel  cum  hypocifthide 
tantum  & melle  bibuntur  in  choiera , & à cardiacis , &c  con- 
tra araneos.  Inter  médicamenta,  quæ  ftyptica  vocant,  nihil 
efficacius  rubi  mora  ferentis  radice  deco(5ta  in  vino  ad  ter- 
tias  partes,  ut  colluantur  eo  oris  hulcera,  &c  fedis  fovean- 
tur  : tantaque  vis  eft , ut  fpongiæ  ipfæ  lapidefeant. 


(i8)  Apulée,  chap.  87,  de  erufee  , 
five  rubo  , tit  4 , ad  Cardiacos  ; Erufei 
folia  per  fe  irita  imponuntur  mam  lU 
Jtniftre  : & jîc  dolori  refiflunt.  Piinius 
Valeri.iiuis,  liv.  5 , chap.  1 1 : Cardia- 
cUfamndiî  : Mam  finijlre.  . .folia 
niii  in  <juo  mora  aafeuntur  trita  per  fe 
imponuntur. 

(a 9)  Diofeotide  , liv.  4 , chap.  )7. 
(}o)  Apulée  , chap.  87  , rit.  i , ad 
curium  dolorem  ; Piinius  Valerianus , 
jiv.  I , chap.  9 : Folwrum  rubi , in  quo 
mora  nafeuntur  , fuccus  tepidus injlilla- 
tus  medetur  auricu  arum  fraSuns. 

• - (j  i)  Diofeotide , ibidem  ; Apulée , 
chap.  87,  rit.  9. 

(41 1 Je  lis  uve  prefentaneum  avec  le 
Pete  Mai'douin,  ic  non  ve  prafenta- 


neum  avec  le  premier  manuferit  Royal, 
ni  vel  prtfentcncum  avec  le  commun 
des  Editeurs  ; la  leçon  du  Pere  Har- 
douin  s’autorife  formellement  de  ce 
palTage  de  Marcellus  Empiricus , cha- 
pitre 1 4 , p.  99  : Folia  rubi  arefaSa  in 
umbra  in  cinerem  concremantur  : is  ci- 
nis , in  cochl  an  uvt  fubjeSus  , prtfen- 
taneo  remedto  eam  contrahii.  Voyez 
en  outre  Piinius  Valctianus,  liv.  i , 
de  rt  Med.  chap.  45  : Ad  uvam  dijlil- 
lantem  : rubi  in  quibus  mora  nafeuntur ^ 
&c. 

(}  j)  Marcellus  Empiricus , ch.  11, 
P 93  & 95. 

(54)  Cette  recette  eft  approuvée 
contre  les  pertes  de  fang  des  femmes , 
par  Diofeotide , ibidem  3 par  Galien  , 
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pour  ceux  qui  font  fujecs  àdes  foiblelTes  de  coeur  (i8) , ainfi  que  pour 
les  maux  d’ellomac  (19) , &c  pour  les  yeux  qui  fortent  de  leur  or- 
bite. On  fait  encore  avec  leur  fuc  des  injedions  dans  les  oreilles  (30). 
Ce  fuc , mêlé  avec  le  cérat  de  rofes , guérit  les  condylomes  f 3 1). 
La  décoétion  des  petites  tiges , faite  dans  du  vin , eft  un  remede 
fouverain  pour  la  chute  de  la  luette  (31).  Les  mêmes , mangées 
leules  en  falade  {33),  comme  on  mange  les  fommités  de  plulleurs 
plantes  potagères , ou  cuites  dans  de  gros  vin  verd , raffermif- 
fent  les  dents  ébranlées , arrêtent  la  diarrhée  &:  le  flux  de  fang  (34), 
fie  font  bonnes  pour  la  dyfenterie.  On  les  fait  aulfi  fécher  à l’om- 
bre (35),  pour  les  brûler  ; leur  cendre  remédie  au  déplacement 
de  la  luette.  Les  feuilles,  féchées  fie  pilées,  paflent  encore  pour 
un  remede  utile  aux  ulcérés  des  bêtes  de  fomme.  Les  mûres  que 
produit  cette  plante  pourroient  faire  un  médicament  fioma tique  ( 3 ) 
( ou  propre  aux  maladies  de  la  gorge  ou  de  la  bouche  ) , plus 
efficace  que  les  mûres  franches  ou  cultivées.  On  en  fait  auffi  un 
breuvage  avec  Vkypocijihis  &c  le  miel  feulement  , que  l’on  fait 
prendre  dans  la  colique  bilieufe  , ainlî  qu’aux  cardiaques  (37), 
fie  contre  le  venin  des  araignées  phalanges.  De  tous  les  remedes 
ftyptiques , aucun  n eft  plus  efficace  que  la  racine  de  la  ronce  qui 
porte  des  mûres , bouillie  dans  du  vin  jufquà  réduéHon  d’un  tiers, 
foit  pour  laver  fie  nettoyer  les  ulcérés  de  la  bouche , foit  pour 
étuver  ceux  du  fondement.  Elle  eft  d’une  li  grande  force , qu’elle 
rend  les  éponges  mêmes  dures  comme  des  pierres. 


ibidem  ; par  Apulée,  chap.  87  , tir.  3 : 
contre  les  hcniorrhoïdes  par  Marcel- 
lus  £inpiricus,chap.  j 1 , p.  zaï  3 con- 
tre le  cracliemenc  ou  vomifletnenc  de 
fang  , par  Plinius  Valerianus,  liv.  1 , 
chapitre  (>4.  On  lit  chez  ce  dernier  : 
Sanguinem  rejiçientium  curatio.  Rubo- 
rum  in  quibus  mora  nafeuntur ^ caules 
ex  vino  aujlero  decoQi  eduatur  , idque 
vinum  bibiturin  potione, 

(35)  Matcellus  Etnpiricus , ch.  14, 


p.  99  ; A'pulée  , chap.  87 , eru/ca 
Jîve  rubo  , tit.  6 : Ad  uvam  remedium  t 
Erufei  herbe  folia  arefiant  in  umbra  : 
cremaiorum  cinere  in  coehleario  to3a 
reJUiet. 

(36)  Nous  avons  traité  des  médican 
ments  llotnatiques  , ou  propres  i la 
bouche  & à fes  dépendances , au  U7 
vre  13. 

(37)  Plinius  Valerianus,  livre  3, 
chap. Il, 
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II  eft  une  autre  efpece  de  ronce  (38)'  fur  laquelle  il  croît  des 
rofes.  Elle  produit  un  fruit  rond  (39),  femblable  à une  châtai- 
gne, qui  eft  un  remede  fouverain  pour  la  pierre  ou  la  gravelle. 
Quant  à la  cynorrhoda  ; c’eft  autre  chofe  ; nous  en  parlerons  aa 
livre  fuivant  (40). 

Propriétés  du  cynosbatos  : du  rubus  idœus  : du  rhamnos  : 
du  lycion  : de  la  farcocolLe  ydC>  de  la  confeclion  médici- 
nale nommée  oporicê. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que  la  cynorrhoda  a en- 
core d’autres  noms,  tels  que  cynosbacos  , cymfpaftos  (i) , & ne- 
vrofpaflos  ; que  fa  feuille  reftemble  à la  trace  du  pied  d’un  hom- 
me (1)  ; que  cette  plante  porte  aufli  une  forte  de  raifin  noir,  dont  le 
pépin  a un  petit  nerf  qui  la  fait  nommer  nevrofpaflos  ; & qu’elle 
eft  différente  du  câprier , à qui  les  Médecins  ont  donné  aulfi  le 
nom  de  cynosbatos  ( 3 ) , & dont  on  mange  la  tige  confite  dans  du 
vinaigre  , comme  un  remede  pour  la  rate  & les  vents.  Le  nerf 
du  câprier  cynosbatos , mâché  avec  du  maftic  de  Chio , nettoie  la 
bouche. 

La  rofe  des  ronces , mêlée  avec  du  fain-doux  , répare  la  chute 
du  poil.  Les  mûres  de  la  meme  plante,  macérées  dans  de  l’huile 
d’olives  précoces , noirciftent  les  cheveux.  La  fleur  du  mûrier  fe 
recueille  pendant  la  moilTon.  Celle  du  mûrier  blanc  , bue  dans  du 
vin , eft  un  remede  excellent  contre  la  pleuréfie  & la  colique.  Sa 
racine  , bouillie  à la  diminution  d’un  tiers,  arrête  le  cours  de 
ventre  & le  flux  de  fang.  Sa  décoélion  guérit  aufli  le  mal  de  dents 
en  s’en  'étuvant  la  bouche.  On  hafline  du  même  fuc  les  ulcérés 


(1)  Le  texte  deThéophtafte,  Hijl. 
lîv.  3 > ch.  1 8 , porte  t)  /i 
St(,  Le  Pete  Hacdouin  conjeâure  , 
avec  aflez  de  vcaifemblance , que  Pline 

Tome  V ni. 


a lu , chez  M Auteur , 

(})  Diolffride  , in  Nothis,  p.  448  : 
Kâ’wapi;  , li  fi  xurieCalet , 'oi  fi  xac- 
Vfiet,  &C. 

Kk 
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fucco  foventur  fedis  acque  genitalium  hulcera.  Cinis  è ra- 
dice  deprimit  uvam. 

ïdxus  rubus  appellatus  eft , quoniam  in  Ida  non  alius 
nafcitur.  Eft  autem  tenerior  ac  minor , rarioribus  calamis 
innocentioribufque , fub  arborum  umbra  nafcens.  Hujus 
flos  cum  melle  epiphoris  illinitur , & ignibus  facris  : ftoma- 
cliicifque  ex  aqua  bibendus  dacur.  Cæcera  eadem  præftat , 
qux  fupra  dicta. 

Inter  généra  ruborum,  rhamnos  appellatur  à Græcis 
candidior  & fruticofior.  Is  floret,  ramos  fpargens  redtisacu- 
leis , non , ut  cæteri , aduncis  : foliis  majoribiis.  Alterum 
genus  eft  fylveftre,  nigrius,  & quadantenus  rubens.  Fert 
veluti  folliculos.  Hujus  radice  decodta  in  aqua  fit  medica- 
mentum , quod  vocatur  Lycium.  Sernen  fecundas  trahit. 
Alter  ille  candidior  adftringit  magis,  réfrigérât,  colledtio- 
nibus  &c  vulneribus  accommodatior.  Folia  utriufque  &cruda 
& deco(îla  illinuntur  cum  oleo. 

Lycium  prxftantius  è fpina  fieri  tradunt  quam  & pyxa- 
canthan  Chironiam  vocant , quales  in  Indicis  arboribus 


(4)  La  plupart  des  Critlanes  veu- 
lent que  ce  foit  le  framboinet.  Nous 
en  avons  traité  au  liv.  i(>,  à la  fin  du 
chap.  3 7.  Voyez  fa  figure  chez  Dodo- 
née,p.73i. 

(5)  D’anciennes  éditions  portent 
non  allas.  Nous  lifons  non  alius  avec  le 
Pete  Hardouin  & le  fécond  tnanuferit 
Royal. 

• (5)ConfitméparDiofcoride,liv.  4, 
chap.  38. 

(7)  Confirmé  pat  Didi^ride , ibld. 
Voyez  aufli  Pline  lui-mâne , liv.  16, 
chap.  37. 

(8)  Coofioné  pat  Diofcotlde , ibld. 


Sc  par  Pline  lui  même , liv.  tS , ch.  3 7. 
Auiîî  lifons-nous  ici , avec  le  Pere  Har- 
douin & l’élite  des  manuferits  ,Jloma- 
chicis ^ & non  p.is  Jlomaùcis  avec  le 
vulgaire  des  Editeurs. 

(9)  Le  Pere  Hardouin  obfetve  que 
Pline  comprend  ici  abufivlhient , & 
par  une  extenfion  vicieufe,  le  rham- 
nus  ^ dans  la  clalTe  des  roncfs.  Voyez 
la  defeription  des  diverfes  efpeces  de 
ihamnus  chez  Clufius , Hïjl,  rar.  Plant. 
liv.  I ,p.  109&  110. 

(1  ol  Théophrafte , Hijl.  liv.  3 , cha- 
pitre 4,  & le  Scholiafie  de  Nicandre  , 
diliinguent  pareillement  deux  efpeces 
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du  fondement  & des  parties  naturelles.  La  cendre  de  la  racine , 
rabaifl'e  la  luette.  ^ 

Le  rubus  idxus  (4)  eft  ainfi  nommé , parcequ’il  n’en  croît  point 
d’autre  fur  le  mont  Ida  (j).  Il  y en  a un  plus  petit,  plus  tendre, 
moins  garni  de  branches,  & moins  piquant  (6),  qui  croît  àl'om-’ 
bre  des  arbres.  La  fleur  de  celui-ci  (7) , broyée  dans  du  miel , eft^ 
un  bon  collyre  pour  l’inflammation  des  yeux , & pour  les  éryli- 
peles.  On  la  fait  boire  dans  de  l’eau  pour  les  maux  d’eftomac  (8). 
Le  rubus  idxus  a d’ailleurs  les  mêmes  propriétés  que  les  autres 
ronces  dont  nous  avons  parlé. 

L’efpece  de  ronce  appellée  rhamnos  (9)  par  les  Grecs , eft  la  plus 
blanche  & la  plus  chargée  de  fruits.  £n  fleuriflant , elle  jette  des 
branches  dont  les  piquants  font  droits , & non  crochus  comme 
ceux  des  autres  cfpeces.  Elle  a , en  outre , les  feuilles  plus  grandes. 
Il  y en  a une  autre  efpece  qui  croît  dans  les  bois  (10);  celle-ci 
eft  plus  noire  , & tire  au  rouge  en  quelques  endroits.  Elle  porte 
une  foite  de  follicules.  De  fa  racine,  bouillie  dans  de  l’eau,  il  fe 
fait  un  médicament  appellé  lycium  ( 1 1 ) ; fa  graine  fait  fortir 
l’arriere  - faix  des  femmes  accouchées.  L’efpecc  blanche  ci-def- 
fus  indiquée  eft  plus  aftringente  , plus  propre  pour  les  tumeurs 
&c  pour  les  blefliires.  Elle  eft  rafraîchiflante.  Les  feuilles  de  l’une 
& de  l’autre  efpece  s’emploient , foit  crues , foit  bouillies , en 
Uniment  avec  l’huile  (n). 

On  prétend  que  le  meilleur  lycium  fe  fait  de  l’efpece  d’épine 
nommée  aufli  pixacanche  de  Chiron  (13),  dont  nous  avons  fait 


de  rhamnus  , l'une  blanche  , l’autre 
noire. 

( 1 1 ) En  Grec  ylmn , & non  >lxicf , 
comme  on  lie  chez  le  Pere  Hardouin. 
Dodonée,  p.  745  ,fe  plaine , avec  rai- 
fon , de  CS  qu’une  compolition  aufli 
ueile  foie  aujourd’hui  eombee  en  dé- 
fuéeude  d.ans  eouee  l’Europe. 

( 1 1)  Dans  les  erylipeles  & les  ul- 


cérés rongeants  , félon  Diofeoride  , 
liv.  i , chap.  1 1 9. 

( 1 3)  Ceft  à-dire  nommée  d’une  part 
lykion , comme  le  ijjditament  qui 
s’en  tire  3 & d’autre  paie  pixacanthe. 
En  effet,  ces  deux  noms  lui  font  don- 
nés par  Diofeoride , chez  qui  on  lit , 
liv.  I , chap.  I 3 Z : y.vmtf  , g Énoi 

, &c.  Et  c’eft  pourquoi  je 
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diximus,  quoniam  longe  præftantiflimum  exiftimatur  Indi" 
cum.  Coquuntur  in  aqua  tulî  rami , radicefque , fumma: 
amaritudinis,  æreo  vafe  per  triduum,  iterumque  èxempto 
ligno,  donec  mellis  craflicudo  fiat.  Adulteratur  amaris  lue* 
cis , etiam  aniurca , ac  felle  bubulo.  Spuma  ejus  ac  flos  qui 
dam  oculorum  medicamentis  additur.  Keliquo  fucco  faciem 
purgat,  & pforas  fanat,  erofqs  angulos  oculorum,  veteref- 
que  fluxiones , aures  purulentas , tonfillas , gingivas , tuflim , 
{anguinis  exfcreaciones  , fabx  magnitudine  devoratum  ^ 
aut  fi -ex  vulneribus  fluac,  illitum  : rhagadas,  genitalium 
hulcera , attricus , hulcera  recentia , & ferpentia , ac  putref- 
centia  : in  naribus  davos , fuppurationes.  Bibitur  & à mu- 
lieribus  in  lade  contra  profluvia.  Indici  difFerentia , glebis 
extrinfecus  nigris,  intus  rufis,  cum  fregeris , cito  nigiÿfcen 
tibus.  Adftringit  vehementer  cum  amaritudine.  Adeadem 
omnia  utile  eft,  fed  prxcipue  ad  genitalia.  * 

Sunt  qui  & farcocollam  fpinæ  lacrymam  putent,  pollini 


lis  au  texte  de  Pline  pixancanthan , 
comme  chez  Diofeoride , & non  pas 
pïxancanthon.  LePereHavdouin  défi- 
nit la  pixacanthe  un  buis  épineux  ; 
BellonaiTure  en  avoir  vu  en  Paleftine. 

(14)  Au  liv.  1 1 , chap.  1 1. 

(i  5)  Confirmé  par  Galien  , liv.  7, 
de  Fac.  Simp.  Med.  ; par  Diofeoride  , 
iiid.  ; & par  Setibonius  Largus.  On  lit 
chez  ce  dernier  , Compof,  1 9 : NuUi 
colfyriorum  tantum  trïhuo  , quantum 
J.yc'10  Indien  veto  per  fe.  Hoc  enim  in- 
ter initia  ,fi  hoc  collyrio  inunga- 
tar protinus  , oc, 

(16)  Toute  cette  pratique  eft  confir- 
méeparDiofcotide.liv,  I ,chap.  131. 

(17)  Pline  dit  ailleurs  ( au  liv.  1 1 ) 
qu'on  falfUie  le  lycium  Indique  avec 


le  tycium  du  mont  Pelion  , qui  lui  eftr 
très  inférieur  ; ce  qui  vient  fansdoute 
de  ce  que  la  pixacanthe  du  mont  Pe- 
lion  ne  vaut  pas  celle  de  l’Inde.  Ecou- 
tons Pline  lui-mcnie  ; Ea  fpina  & in 
Pclio  monte  nafeitur , adulterctque  me- 
dicamentum.  Item  ofphodeli  radix  , auC 
fel  hubulum  , aut  ahjinthium  , vel  rhus  , 
vel  amurca.  Confultons  aulfi  Diofeo- 
ride, ibid.  fox'itai,  àc.  Adulteratur 
amurcâ  inter  coquendum  admixtâ , aut 
abjînthii  fucco  y aut  felle  bubalo. 

(18)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  jl  t 
Krfi  ji  juiv  &c.  (^uod  porro 

fpumafum  innatat  inter  coquendum  e\i- 
mito  y & ad  oculorum  médicamenta  re- 
ponico. 

(tp)  Tout  cela  eft  confirmé,  tant 
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mention  en  parlant  des  arbres  de  l’Inde  (14),  d'autant  que  celui 
de  cette  contrée-là  palTe  pour  être  d’une  qualité  infiniment  fu- 
périeure  { i j ).  On  en  pile  les  branches  &c  les  racines  (16),  qui  font 
d’une  extrême  amertume  : on  les  fait  cuire  avec  de  l’eau  pendant 
trois  jours  dans  un  vailTeau  d’airain  ; & apres  avoir  ôté  le  bois , 
on  remet  bouillir  la  décoâion  jufqu’à  ce  quelle  ait  la  confillance 
de  miel.  On  falfifie  cene  compofition  avec  des  fucs  amers , même 
avec  du  marc  d’olives  &c  du  fiel  de  bœuf.  L’écume  (18),  &c  une 
certaine  fleur  qui  fumage  , entrent  dans  les  médicaments  des 
yeux.  Le  fuc  qui  refte  fert  à nettoyer  le  vifage  (19)  ; Sc  il  gué- 
rit diverfes  fortes  de  gale  , l’érolion  des  yeux , ou  l’éraillement 
qui  fe  fait  au  coin  de  l’œil , les  fluxions  invétérées , l’écoulement 
des  oreilles  , le  gonflement  des  glandes  de  la  gorge  , les  mala- 
dies des  gencives  , la  toux  &:  le  crachement  de  fang.  On  avale  , ^ 
pour  ce  dernier  acident , le  fuc  pur;  on  en  avale , dis-je  , le  vo- 
lume d’une  feve  ; ou  , fi  le  fang  coule  de  quelque  blelTure  (ao), 
on  en  étuve  la  plaie.  Il  guérit  encore  les  crevafles  de  la  peau  , 
les  ulcérés  des  parties  naturelles , les  membres  froilTés  , les  ulcé- 
rés récents  qui  tendent  à la  putréfaction , les  bubons  des  narines, 

& les  abcès  qui  fuppurent.  Les  femmes  en  boivent  aulfi  dans  du 
lait  pour  les  pertes  (ai).  Le  lycium  de  l’Inde  fe  reconnoît  à la 
couleur  de  fon  fuc  (la),  dont  la  mafle  eft  noire  à l’extérieur,  &c 
roufle  intérieurement  lorfqu’on  la  calTe,  mais  noircit  aulfi-tôt. 
C’eft  un  aftringent  amer  violent  (a  3).  Il  fert  à tous  les  mê- 
mes ufages  que  ceux  que  l’on  vient  de  décrire , mais  principale- 
menr  pour  les  maladies  des  parties  de  la  génération. 

Quelques  Auteurs  croient  que  la  farcocolU  (a4)  de  l’épine  eft 


par  Diofeoride  , ibid.  que  par  Galien, 
hv.  7 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  Î04. 

(io)  Je  lis  vulneribus  avec  le  Pere 
Uardouin  & le  premier  manufcric 
Royal , & non  kuleeribus  avec  le  coin, 
mun  des  Editeurs. 

(ai)  Diofeoride,  ibid. 


(ai)  Ces  mêmes  caraâeres  diAinc- 
tifs  font  donnes  par  Diofeoride , ibid. 

(a;)  C’eA  pourquoi  dans  la  dyfente- 
rie  , Théodore  Prifcien  confedle  , li- 
vre a , part,  a , chap.  1 8 , le  bit,  avec 
infuAon  de  lycium  Indique. 

(14)  Inconnue  aux  Modernes.  Voici 
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thurls  fimilem , cum  quadam  acrimonia  dulcem , gummo- 
fam.  Cum  vino  tufa  fiftic  fluxiones  : illinitur  inrantibus. 
Vetuftate  & hæc  maxime  nigrefcit  : melior,  quo  candi- 
dior. 

Unum  etiamnum  arborum  medicinis  debetur  nobile 
medicamentum,  quod  oporicem  vocant.  Fit  ad  dyfenteri- 
cos  ftomachique  vicia,  in  congio  mufti  albi,  lento  vapore 
deco£lis  malis  cotoneis  quinque  cum  fuis  feminibus,  Puni- 
cis  totidetn,  forborum  fextario,  &:  pari  menfura  ejus  quod 
rhun  Syriacon  vocant,  croci  femuncia,  Coquitur  ufque  ad 
craftitudinem  mellis. 

His  fubtexemus  ea , quæ  Græci  communicatione  nomi- 
• num  in  ambiguo  fecere,  anne  arborum  eflent. 


De  chamadrye , SC  chamædaphne , & chamelaâ , & chamce‘ 
fyce,  & chamæcijjo,  & chamœleuce,  & chamacyparijfo , 
& ampeloprafo,  & Jlachye , & clinopodio , & centunculoj 
âC  clemcuide  Ægyptia  medicinœ. 

Caput  Chamædrys  herba  eft , quæ  Latine  trixago  dicitur. 

JJ. 


ce  qu’en  dit  Diofcoride , liv.  3 , ch»- 
pitie  99  : 'h  ifj  «ftoptsAÂa  , &c.  Sar~ 
cocplU  lacryma  eji  arboris  in  Perfide 
nafeemis , thuri  lenui  /îmilis  jfiubfu/vaj 
gufiu  amariufcula.  Galien  en  parle  pref- 
que  dans  les  mêmes  termes , liv.  8 , de 
Fac  Simp.Med.  p.  116.  Voyezeequi 
a été  dit  au  liv.  i 3 , chap.  1 1 , de  l’ar- 
bre farcocolle  , 6c  de  la  gomme  qui  en 
découle. 

(15)  Voyez  fa  com^ofition  chez  Ga- 
lien , liv.  3 ; Jutri  tirnt , chapitte  3 , 
p.  568. 


( 1 ) En  Grec  vr  ôc 

chez  Diofcoride , liv.  3 , chap.  1115 
il  obferve  aufli  que  quelques-uns  lui 
donnent  le  nom  de  teuenon  ^ Si  que 
les  Romains  l’appellent  Nous 

la  nommons  ehêneue  , comme  qui 
diroir  petit  chêne.  Nous  lui  donnons 
en  outre  le  nom  de  germandrée.  Les. 
Italiens  l’appellent  quereiota  Sc  cala- 
mandrina  yie\on  Anguillara,  part.  1 1 , 
p.  zzo.  khamadris  vulgaris 

Clufius,  qui , au  liv.  3 , Hifi.  rar.  ni. 
p.  3 5 1 , en  donne  une  figuie  vécince 
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une  fubftance  qui  en  découle  en  larme  , femblable  au  pollen , 
ou  fleur  farineufe  de  l’encens.  Quoi  qu’il  en  foie  la  farcocolle  eft 
une  gomme  dont  la  douceur  eft  mêlée  d’un  peu  d’amertume. 
Difloute  dans  du  vin  , elle  arrête  les  fluxions , & l’on  en  frotte  la 
tête  des  enfants.  Elle  devient  fort  noire  en  vieilliflTant  , 5c  la 
plus  blanche  eft  la  meilleure. 

On  doit  encore  à la  médecine  végétale  un  médicament  célé- 
bré appellé  par  les  Grecs  oporlkê.  Ce  remede  (zy),  qui  s’admi- 
niftre  dans  la  dyfcnterie  5c  dans  les  maladies  de  l’eftomac,  fe 
fait  de  cette  maniéré  : Dans  un  conge  de  vin  blanc  nouveau , on 
met  enfemble  cinq  pommes  de  coing  avec  leurs  pépins  , aurant 
de  grenades , la  mefure  d’un  fextier  Romain  de  cormes  , pareille 
mefure  de  la  graine  de  rkus  de  Syrie , 5c  une  demi-once  de  fafran: 
on  fait  cuire  le  tour  à feu  lent , jufqu’à  confiftance  de  miel. 

Nous  ajouterons  à ces  plantes  celles  a qui  les  Grecs  ont  donné 
des  noms  communs  à certains  arbres  : ce  qui  nous  fait  douter  fl 
elles  ne  Jpnt  pas  de  la  même  efpece. 

Propriétés  de  la  khamaedris  : de  la  khamadaphnê  : de  la 
khamelée  : de  la  khamcefycé  : du  khamacijfos  : delà  kha- 
mceleucê  : du  khamœcypariffbs  : de  l’ampelopraje  : de  la 
Jlakhys  : du  clinopodion  : du  centuncule y àé.  delà  clema^ 
tlde  d’Egypte. 

L’ H E R B E nommée  khamedrys  ( i ) eft  celle  qu’on  appelle  en  Latin 
trixago.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  kkamjtropè  (i)  ; d’autres 


depuis  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pete 
Hacdouin. 

(i)  J’ai  fuivi  la  leçon  indiquée  par 
l’élite  des  manufetits.  Cependant  nous 
venons  de  voir  dans  la  note  précé- 
dente que  chez  Diofeoride  on  ht  kha- 


mddrôps  y leçon  confirmée  par  Mar-> 
cellus  Empiricus,  qui  écrit,  chap.  i8  , 
p.  i}6  , chamtdropis , qut  herba fimit» 
lima  quercui  folia  habet.  Au  refte , on 
lit  cham/trops  chez  Apulée , ch.  24  : 
Chamarops  Itali  trixagincm  apptÙor- 
verti 
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Aliqui  eam  chamæropem,  alii  Teucrion  appellavêre.  Folia 
habet  magnitudine  mentæ,  colore  & divifura'quercus.  Alii 
ferraram,  & ab  ea  ferram  inventam  efle  dixêre,  flore  pæne 
purpureo.  Carpitur  prargnans  fucco  in  petrofis , adverfus 
ferpencium  venena  potu  illicuque  efficacilTima  : item  ftoma- 
cho  , tufl'i  vecuftæ,  picuitx  in  gula  cohærefcenti , ruptis  , 
convulfis,  lateris  doforibus,  Lienem  confumic,  urinam  & 
menfes  ciec.  Ob  idincipiencibus  hydropicis  eflîcax , manua- 
libus  fcopis  ejus  in  tribus  heminis  aquæ  decoiStx  ufque  fd 
tercias.  Faciunt  & paftillos,  terences  eam  ex  aqua,  ad  fupra 
dida.  Sanat  & vomicas,  & vetera  hulcera , vcl  fordida  cum 
melle.  Fit  & vinum  ex  ea  pe<Sloris  viciis.  Foliorum  fuccus 
cum  oleo  caliginem  oculorumdifcutic.  Ad  fplenem  ex  aceto 
fumitur.  Excalfacic  pcrunitione. 

Chamædaphne  unico  ramulo  eft,  cubitali  fcre  : folia  te* 
nuiora  lauri  folio.  Semen  rubens  adnexum  folÜ9»illinitur 


(j)  Confirmé  par  Dio(coritle  , ihid. 

(4)  Je  lis  carpitur a\ec  le  Pere  Har- 

dt>uin  & les  autres  Editeurs.  Les  ma- 
nufcrits  portent  capitur.  La  le^on  car^ 
pitur  revient  mieux  au  de 

üiofcoride , en  ce  même  endroit. 

(5)  Diofcotidc , ibid.  Apulée , cha- 
pitre 14,  tit.  }. 

(6)  Les  propriétés  qui  fuivent  font 
confirmées  par  Diofcotide,  ibid  pat 
Théophtafte  , ibid.  Sc  par  MarceUus 
Empiricus,  chap.  17,  P-  it6. 

(7)  Celfus , liv.  4 , cnap.  6 : De  la- 
terum  doloribus  : Multa  à medicis  pra- 
cipiuntur:  ut  tamen fine  his  rufticosnof- 
tros  epota  ex  aqua  herba  trixago  faits 
adjuvet. 

(8)  Diofcotide  la  confeille  égale- 
ment ( prife  en  boillon  ) pour  les  maux 
de  rate , ibid.  Voyez  aulB  Galien , li- 
yrc  8 , de  Fac,  Simp.  Med.  p.  i4Q. 


(9)  Diofcotide,  ibid. 

(<)*)  Diofcotide  , ibid,  Apulée  , 
chap.  a 5 , tit.  j. 

(10)  L’exprelfion  fcopemanuales , fi- 
gnifie  une  poignée  d'une  herbe;  à la  let- 
tre , des  brins  d'herbe  manuels  y ou  tant 
que  la  main  en  peut  renfermer.  C’eftune 
tournure  Latine,  ou  plutôt  une  exptef- 
fion  del'att,  laquelle,  quoiqu’au  plu- 
rier,n’aquclafotçedufingulier,  quand 
l’Auteur  n’a  point  articulé  de  nombrç. 
Dupinet  ne  s'y  eft  pas  mépris,  comme 
ont  fait  quelques  autres  Interprètes  ; ÿc 
une  méprifede  ce  genre-peut  fouvent 
être  de  confcquence. 

(1  i)On  lit  pateillementehez  Diof- 
cotide  , liv.  ; , chap.  1 1 1 : AuS  fi  fi. 
rdlmt , &c.  Sed  & trita  in  catapotia  re~ 
digi  potejl  ad  fupra  dicla  ; ce  qui  dé- 
montre que  chez  Pline  ad  Jupra  dicta 
appartient  à la  phrafe  aâuelle , com- 

celui 
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celui  de  teucrion.  Ses  feuilles  font  de  la  grandeur  des  feuilles  de  la 
menthe,  mais  de  la  couleur  de  celles  de  chêne  , & dentelées  de 
meme.  D’autres  la  nomment  ferraca,  prétendant  que  fes  décou- 
pures ont  fait  naître  l’idée  delà  feie.  Sa  fleur  eft  d’une  couleur  appro- 
chante de  la  pourpre  ( 3 ).  On  cueille  cette  phinte  dans  des  lieux  pier- 
reux {4),  lorfqu’elle  eft  en  pleine  feve  ; & on  l’emploie,  tant  en 
boiflbn,  qu’en  liniment,  contre  le  venin  des  ferpents  (j).  On  s’en 
fert  aufli  pour  les  maux*  d’eftomac  [6) , pour  la  toux  invétérée , 
pour  la  pituite  qui  s’attache  à la  gorge , dans  les  ruptures , les  con- 
vulfions  &c  les  douleurs  de  côté  {7).  Elle  confume  la  rate  (8) , fait 
uriner,  & provoque  l’écoulement  menftruel  (9).  C’eft  pourquoi 
elle  eft  fouveraine  dans  le  commencement  de  l’hydropifie  (9*), 
où  on  la  donne  à la  dofe  d’une  poignée  ( i o)  en  décodion  dans  trois 
hémines  d’eau  réduite  au  tiers.  On  en  fait  aufli  des  paftilles  pour 
les  ufages  dont  nous  venons  de  parler  ( 1 1 ) , en  la  broyant  dans  '' 
l’eau.  Avec  le  miel,  elle  guérit  encore  les  vomiques, & les  ulcérés 
invétérés  tendants  à laputréfadion  (11).  On  en  fait  une  forte  de 
vin  (13) , qui  eft  bon  pour  la  poitrine.  Le  fuc  des  feuilles , mêlé 
avec  de  l’huile , dilTipe  les  nuages  des  yeux.  On  la  prend  dans  une 
préparation  de  vinaigre  pour  le  mal  de  rate  (14) , âe  elle  réchauffe 
les  parties  où  on  l’applique  (13). 

La  plante  nommée  khamxdaphnê  (16)  jette  une  feule  tige  à- 
peu-près  de  la  hauteur  d’une  coudée,  fii’fes  feuilles  font  plus  min- 
ces que  celles  du  laurier.  Elle  produit  une  graine  rouge  annexée 
aux  feuilles  ( 1 7)  3 & qui , fraîchement  cueillie , fert  en  Uniment 

-K  . . 


me  le  foutiein  le  Pere  Hardouin , con- 
tre les  Editeurs  qui  font  de  ad fupra 
dicta  le  commencement  d’une  autre 
phrafe. 

(ta)  Diofeoride , ritV.Théophrafte, 
Hijl,  liv.  9 , chap.  i o. 

(i  j)  Dont  on  a parlé  au  livre  14, 
chap.  \C. 

(14)  Diofeoride  , ' 

(1  ()  Diofeoride  , ibid. 

Tome  FUI. 


(16)  C’eft  le  taurcoU  ou  bois- gentil 
des  Modernes.  Diofeoride , qui  en  dit 
les  memes  chofes  que  Pline  , ajoute 
que  quelques-uns  la  nomment  AUm 
xandrea.  Voyez  Diofeoride , liv.  4 , 
chap.  149. 

(17)  Je  lis  adnexum  foUis , d’après 
l’expreflïon  de  Diofeoride  , Ttîc  eéx- 
xo/c  iTnvtf  unira. , comparée  i la  leçon 
manuferire  de  Plinç  adnixum  j que  je 
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capitis  doloribus  recens.  Ardores  réfrigérât  : ad  termina 
cum  vino  bibitur.  Menfes  fuccus  ejus  & urinam  ciet  potu , 
partufque  difficiles  in  lana  appofitus. 

Chamelæa  fimilitudineni  roliorum  oleæ  habet.  Sunt  au- 
tem  amara , odorata , in  petrofis , palmum  altitudine  non  ex- 
cedente.  Alvum  purgat  : detrahit  pituitam  bilemquerfoliis 
induabus  abfmthiipartibus  decodis’,  fuccoquccocum  nielle 
poto.  Foliis  impomis  & hulcera  purgantur.  Aiunt,  fî  quis 
ante  folis  ortum  eam  capiat,  dicatque  ad  albugines  oculo- 
xum  fe  capere,  adalligata  difeuti  id  vitium  : quoquo  modo 
veto  colledam  jumentorum  pecorumque  oculis  falutarem 
efle. 

Chamæfycx  lentis  folia  habet , nihil  fe  attollenria , in  ari- 
dis  petrofifque  nafeens.  Claritati  oculorum , & contra  fuf- 
fufiones  utiliffima,  & cicatrices  , caligines , nubcculas  in 
vino  coda,  inunda.  VuIvæ  dolores  fedat  appofita  in  lin- 
teolo.  Tollit  & verrucas  omnium  generum  illita.  Prodeft 
& orthopnoicis. 


regarde  comme  une  légère  altération  , 
mais  au  furplus  un  veftige  , de  la  le- 
^on  primitive  adruKum.  La’ plupart 
des  Editeurs  lifent  admixitim. 

(lo)  Diofeoride , thid. 

(i  I ) Diofeoride  , ihid.  écrit  qu’elle 
appaîMesinHammationsde  l’edomac. 

(ta)  Appliqué  en  pelTaire  , écrit 
Diofeoride  , ibid. 

(ij)  Le  Pere  Hardouin  écrit  que 
les  Arabes  la  nomment  mt-^ertum  ; les 
Efpagnols  , rivUla  ; les  Herboriftes  , 
chamcUatricoccos  ; lesTrançois  , bois 
de  la  dive ; ceux  de  Narbonne,  ga- 
roupe  ; que  c’eft  la  kbamelaia  de  Diof 
coride,  ibtd.Scc.  Quant  à la  figure  de 
cette  plante , obfervée  pat  lui  au  Jar- 
din du  Roi , il  renvoie  à celle  qu’en 


donnent  Dalechamp  , Hillor.  Plant. 

f>.  1664;  & Clufius,  Hijl,  ar.  Plant. 
iv.  t J p.  87  j Dupinet  l’appelle  en 
François  mer ccfOfl  de  Ton  nom  Arabe. 
(14)  Diofeoride , ibid. 
(aj'Confitmé  par  Diofeoride  ibid.; 
ainfi  que  par  Marcelltis  Empiricus, 
qui  obferve  qu’on  nomme  aufli  cette 
plante  rejlis  olive ^ & qui  lui  attribue 
nombre  de  propriétés  qu’on  peut  coti- 
fulter  chez  cet  Auteur,  cliap.  jo  , 
p.  1 1 1 & 1 1 Z.  Ecoiituns  aiiÆ  Scribo- 
nius  Largus  , compof.  1 : Purgat 

ergo  belle  chameUa  , rjue  herbis  oliva 
folia  f milia  habet  , quorum  quinque  vel 
jex  date  oponet , trita  ex  aqut  mulfa 
cyathis  tribus  . . . Detrahit  .nim  aquam 
larguer.  Eniiu  cette  meme  propriété 
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pour  les  maux  de  tête  (io)  Elle  calme  les  chaleurs  immodé- 
rées (il)  ; 8c  on  la  boit  dans  du  vin  pour  appail'er  les  tranchées, 
de  la  colique.  Le  fuc  de  la  plante  , en  breuvage , provoque  l’urine 
8c  l’écoulement  menftruel  ; 8c  appliqué  fur  le  ventre  avec  de  la 
laine  que  l’on  en  a bien  imbibée  (la),  il  procure  une  prompte 
délivrance  dans  les  accouchements  difficiles. 

La  kbamélée  (13)  a Tes  feuilles  femblables  à celles  de  l’olivier; 
mais  elles  font  ameres  (14),  8c  d’une  odeur  forte.  Elle  croît  dans 
les  lieux  pierreux , 8c  n’excede  point  la  hauteur  d’un  palme.  La 
décoélion  de  fes  feuilles,  avec  deux  parties  d’abfinthe  , prife  avec 
du  miel,  eft  purgative  (15);  elle  fait  évacuer  la  pituite  8c  la  bile. 
On  nettoie  encore  les  ulcérés  en  y appliquant  les  mêmes  feuilles. 
On  prétend  qu’en  la  cueillant  avant  le  lever  du  folcil  ,’8c  en  pro- 
férant la  formule  c^efi pour  les  taies  des  yeux  , il  fuffit  enfuite  de 
la  porter  au  col,  en  amulette,  pour  être  guéri.  On  ajoute  que, 
de  quelque  maniéré  qu’on  la  cueille  , elle  eft  très  bonne  pour  les 
maladies  des  yeux  du  bétail  8c  des  bêtes  de  fomme. 

La  kamxfycé  [z6)  a les  feuilles  de  la  forte  de  lentille  qui  ne 
s’élève  point  de  terre  (17).  Elle  croît  dans  les  lieux  fecs  8c  pier- 
reux ( 2,  Cuite  dans  du  vin , c’eft  un  très  bon  collyre  pour  éclair- 

cir la  vue  (19),  8c  contre  les  fluxions  des  yeux,  dont  elle  diffipe 
les  cicatrices , les  cataraûes  & les  brouillards.  Appliquée  dans  un 
linge  en  peiTaire,  elle  appaife  les  douleurs  de  la  matrice  (30).  On 
s’en  frotte  encore  pour  emporter  toutes  fortes  de  verrues  8c  de 
porreaux  (31).  Elle  eft  bonne  auffi  pour  les  afthmatiques. 


purgative  de  la  dccoâion  des  feuilles , 
mêlées  avec  rabftnthc  & le  miel , eft 
confirmée  par  Galien,  liv.  ),de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  1 40. 

(16)  Diofcoride , liv,  4 , chap.  1 70  : 
Xo,uxijê««  . . . e«x«<iJ'ïi , &c.  Do- 
donée, p.  57J , en  a publié  une  figure 
vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
Hardouin,quiobferve  qnecerreplanto 
X confervé  Ion  ancien  nom. 


(27)  Diofcoride,  ibid.  obferve  éga- 
lement que  la  eft  une  plante 

rampante,  vpoc  tS  &c. 

(18)  Confirme  par  Diofcoride , ibid. 

(29)  Diofcoride , iéir/.  Galien,  1.  8, 
de  Fac.  Simp.  Med.  p,  241. 

(30)  Diofcoride  , ibid,  e^utipn 
Sec.  Rami  e.v  vino  triii , & in 

pejfo  appo/îti  J yulva  doiore%  fedant. 

(31)  Diofcoride  ^khid.  Galien,  iéidi 

Llij 
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Cliamxciflosfpicataeft  tritici  modo,  ramulisquinisfere, 
foliofa  : cumfloret,exiftimari poteft  alba  viola,  radicetenui  : 
cujus  bibunt  ifchiadici  folia  tribus  obolis,  in  vini  cyathis 
duobus  VII  diebus,  admodum  amarapocione. 

Chamxleuccn  apud  nos  farfarum , five  farfiigium  vocanr. 
Nafcitur  fecus  fluvios,  folio  populi,  fed  anipliore.  Radix 
ejus  imponicur  carbonibus  cuprefll,  atque  is  nidor  per  infur- 
nibulum  imbibitur  in  vetere  tufli. 

Cbamxpeuce  larici  foliis  fimilis , lumborum  & fpinæ  do- 
loribus  propria  eft. 

Chamæcypariflbs  herba  ex  vino  pota  contra  venena  fer- 
pentium  omnium  fcorpionumque  pollet. 

Ampæloprafon in  vinetis  nafcitur,  foliis  porri,  ru£tu gra- 
vis. Contra  ferpentium  iîtus  efficax.  Urinam  & menfes 
ciet  : eruptiones  fanguinis  per  génitale  inhibet  potum  im 


(}l)  En  Grec  xanxnirriç , c’eft-à- 
dire  lierre  nain,  périr  lierre.  Quel- 
ques-uns ont  penfc  quec’étoit  le  lierre 
terrellre.  Mais  Match  iolc  combat  cette 
opinion , ne  penfanc  pas  que  ce  foit 
l'edera  terrcflrh  commune.  Voyez  ce 
qui  a déjà  été  dit  du  khamtcijfos  au  li- 
vre idjchap.  3S.ConrulcczauflIRuel- 
lius,  liv.  } , p.6}4. 

(j  1*)  Diofcoride ordonne  également 
l.a  feuille  du  khamtcijfos  pour  la  fcia- 
tique.  Galien  ordonne  la  fleur,  iéid. 
p.  140. 

{}  })  En  Françoispua  d’âne  , ou  tuf- 
filage.  Confultons  ce  qu’en  dit  le  Pete 
Hardouin  : Xa/xti\ivKi>  Caleno  , /oc.  etc, 
r.  14 1 . /'I  Indice  hujus  loci  : De  cham.-e- 
leucc,  five  farfaro,  five  farfugio.  Diof- 
corid.  'm  Nothis , pa^,  458. 
ci  é'i  ...  P uftatot  rptst»id^  a , 

eiJ'J  tafcafta/i.  Libri  quidam  farfano 
malt.  Meminil  /Vuwaa  , in  Pe- 


nulo  , aü.  X ,fc.  I , verf.  32  .• 

Eo  prefUroebam  folu  fjrfdri* 

Apuleius:  Folia  finit  farfar^  & nugjc 
met.-c.  Forcajfe  d farfaro  amne  j de  quo 
Ovidius  J lib.  14,  Metam.  vtrf,  330; 

Et  opaex  farfarus  umbr*. 

Crtel  ^\ta  , Laûni  bechion  & tujfi- 
laginem  nominant.  In  officinis  , fatfa- 
ra  , unguia  caballina , populago  : Gai- 
il , pas  d’âne  ou  tuflilage.  Pingitur  â 
Dodonto  i pag.  486.  De  ta  plura  di- 
centuf  i lib.  16  , cap.  5.  Ajoutons  à la 
remarque  du  Pere  H.irdouin , que  bê- 
khion,on  Grec,  fignifie  propre  contre 
la  toux.  C’eft  pouiquoi  tous  les  reme- 
des  qui  appailenc  la  toux,  font  quali- 
fiés de  bechiques. 

(34)  Je  lis  infurnibulum  avec  le  pre- 
mier manuferit  Royal.  D’autres  manu- 
ferits  portent  infutidibulum  ; ce  qui  pa- 
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Le  kanunkijfos  (31)  a des  dpis  comme  le  bled,  avec  des  feuilles, 
& environ  cinq  petites  brandies.  Quand  cette  plante  eft  en  fleur, 
on  la  prendroit  pour  de  la  violette  blanche.  Sa  racine  eft  fort 
déliée.  On  fait  boire  de  fa  feuille , au  poids  de  trois  oboles,  dans 
deux  cyathes  de  vin , pendant  fept  jours  , pour  la  fciatique  ( 5 1*)  j 
c’ell  une  boiflôn  très  amere. 

La  khamtleukê  (33)  des  Grecs  eft  le  farfarum  ou  fj.rfugium  des 
Latins.  Elle  croît  fur  le  bord  des  rivières , &c  fa  feuille  eft  fcm- 
blable  à celle  du  peuplier , mais  plus  large.  On  fait  brûler  fa  racine 
fur  des  charbons  de  bois  de  cyprès , èc  l’on  en  avale  la  fumée  ou’ 
la  vapeur  par  le  moyen  d’un  entonnoir  (34),  pour  guérir  la  toux 
invétérée. 

La  kkamjtpeukê  (33)  reflTemble , par  les  feuilles , au  larix.  Elle 
eft  propre  pour  les  maux  de  l’échine  &c  des  reihs. 

L’herbe  nommée  kkamx  cyparij/os  (36),  prife  en  înfufion  dans 
<lu  vm , eft  un  fpécifique  contre  le  venin  de  toute  efpece  de  fer- 
pentWc  de  fcorpions. 

‘ U ampelo-prafon  (37)  croît  parmi  les  vignes.  Il  a la  feuille  du 
porreau  , & caufe  des  rapports  défagréables.  C’eft  un  remede 
efficace  contre  la  morfure  des  ferpents  (38).  Il  excite  l’urine  &c 
les  réglés  (39).  En  breuvage  , ou  par  la  (impie  application , il  arrête 

roît  ici  préfenter  le  même  fens.  Au 
refte , cette  pratique  eft  confirmée  pat 
Diofcoride , liv.  3,  chap.  iiG.  kxi.  heu 
de  l’expreflion  infurnibulum  , ou  infun- 
dïbulum  , Pline  , au  liv.  i.6  , chap.  5 , 
emploie  celle  àîarundo. 

(j  5)  Diofcoride , liv.  4,  chap.  i , 
dit  qu’elle  n.iît  dans  les  lieux  maréca- 
geux. Anguillara,  part.  11,  p.  loz  , 
écrit  ciue  c’eft  un  arbufte  ; qu’il  l’a  ren- 
contre dans  l’ifle  de  Veghia  \ &C  qu’il 
a reconnu  que  les  caraclcres  donnés 
ici  par  Pline  font  conformes  à la  vé- 
rité. Le  Perc  Hardouin  écrit  qu’il  y a 
la  même  différence  entre  cette  plante 
£c  la  khamtpitys  dont  on  a parlé  ci-def- 


fus , qu’il  y a entre  le  larix  & le plcea. 

(36)  Cette  plante  , dont  le  nom 
Grec  lignifie  petit  cyprès  ou  cyprès 
nain  , n’a  point  de  nom  certain  chez 
nos  Botaniftes.  Voyez  Dodonée  , 
p.  xCi. 

( 3 7)  C’eft-à-dire porreau  des  vignes. 
Galien  l’appelle  àT'fiiiii  rfint , porreau 
fauvage  , liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  1 5 4.  V oyez  fa  figure  cher  Dodonée, 
p.  57S. 

(38)  Diofcoride  , liv.  a , chap.  1 80, 
le  fait  prendre  en  nourriture  , dans  le 
cas  dont  p.arle  ici  Pline , je  veux  dire 
contre  les  morfures  veirimeufcs. 

(39)  Diofcoride , ibid. 
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po/itumcjuc.  Datur  & à jxirtu  mulieribus , & contra  canis 
morfum, 

Ea  quoque  quæ  ftacliys  vocatur , porri  fîmilitudinem  ha- 
bet,  longioribas  foliis  pluribufque,  & odoris  jucundi,  colo- 
rifque  in  lutcum  inclinaci,  Pellic  menftrua. 

Clinopodion,  alii  cleonicioii, alij  zopyron,  alii  ocymoi' 
des  appellant,  ferpyllo  fimilem,  furculofam,  palmi  altitu- 
dine  : nafcimr  in  petrofis,  orbiculato  foliorum  ambitu,  fpe- 
ciem  leCti  pedum  præbens.  Bibitur  ad  convulfa,  rupca , ftran- 
gurias,  ferpeijtiuin  i6tus.  Icena  decoâiE  fuccus. 

N une  iubtexemus  herbas  mirabiles  quidem,  fed  minus 
claras,  nobilibusin  fequenria-voluminadilacis.  Centuncu- 
lum  vocant  noftfi , foliis  ad  fimilitudinem  capitis  penuJa- 
rum , jacenrem  in  arvis  : Grxci  clemacidem  : egregii  effe£his 
ad  (iftendam  alvum  in  vino  auftero.  Item  fanguinen^jjftic 
tritus  cum  oxymelitis  auc  aquæ  calidæ  cyathis  quinque,de- 
narii  unius  pondéré  : fie  & ad  fecundas  mulierum  efhcax. 


(40)  Le  Pere  H.irdoiiin  diftingue 
cxprefTémcnr  la  üakhys  de  Pline  de 
celle  de  Diofeoride.  Ecoutons  ce  Cri- 
lique  : Alta  Plinii  (laeltys  ejl , alia. 
Diofeoridis.  Ilia  porri  , ijla  marrubii 
foliorumJîrnUitudincmrefen.  QutDiop 
coridi  Jladiys  cfl  , ta  Plinio  feorditis 
appcllatur ^ uii  dicemuslih.  25.  Pliniana 
pack  ys  officiais  incognii  . Duplnet  pré- 
tend que  la  Pachys  de  Pline  eft  le  tnar- 
rube , & qu’il  a ^\'\% prajoa , le  por- 
reau , pour  prafion. 

(41)  Ou  , peut  être  , cleonicon;cit 

nous  lifons  chez  Diofeoride  , in  A’o- 
thts  , p.  4J£î  : K^'ircirél'icr,  cl  /J  *2tâ»- 
xtr  , oi  J'i  , ej  /4  ^oiT-jpcr  Ktc- 

2Ïti. 

(42)  Voyez  la  figure  ia.clinopcdion 


chez  Mathiole,  p.  814. 

{4})  Confirmé  par  Diofeoride , li- 
vre 5 ,chap.  19. 

(44I  Diofeoride , Uud. 

(45.)  Diofeoride,  ikid.  lui  donne  la 
hauteur  d’un  difpithame,  ou  grand 
palme  , c’eft  à-dire  de  douze  doigts^ 

(46)  Diofeoride , ilid. 

{47)  D’où  lui  vient  le  nom  Grec  de 
clinopodion  , qui  figirifie  fait  en  pied, 
de  lit.  Au  refte , cette  forme  cft  attti-- 
buée  par  Diofeoride , non  aux  feuilles, 
mais  aux  fleurs  du  clinopodion  ; ntri|  t«, 
à'»S»  , &c.  Et  floribus  Uclipedum  fp€~ 
cicm  pnbenuhus  J ex  intcryallo^  mar- 
rubiimodo,  dcfpojiûs.  Le  Pere  Har-. 
douin  tire  de  l’adhérence  de  la  fleur  à 
I a feuille  dans  le  clinopodion , un  pré* 
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les  éruptions  de  fang  qui  fe  font  par  le  canal  de  la  génération. 
On  en  fait  prendre  aufli  aux  femmes  après  l’accouchement.  Enfin , 
on  l’emploie  contre  la  morfure  des  chiens  enrages. 

L’herbe  nommée  fiakhys  (40)  a aufli  de  la  reflemblance  avec 
Je  porreau , fi  ce  n’eft  quelle  a les  feuilles  plus  longues , &c  en 
|>lùs  grande  quantité  ; quelle  eft  d’une  odeur  agréable , A:  d’une 
couleur  blancliâtre.  Elle  provoqye  le  flux  nrenftruel. 

Le  dinopodion  (41),  appellé  par  les  uns  deânîdon  (41) , par  les 
autres  -{ôpyron , & par  d’autres  encore  ôcymoides , reflénible  au 
ferpolet  (4a)  par  la  feuille  (43).  C’ell  une  plante  ligneufe  (44) , 
de  la  hauteur  d’un  palme  {43),  qui  croît  parmi  les  cailloux  (46}. 
Sa  feuille  eft  ronde  , & elle  a la  forme  des  pieds  d’un  lit  ordi- 
naire (47).  On  en  prend,  foit  l’infufion , fo4t  la  décoûion  (-48) , 
en  breuvage  , pour  les  convulfions  , les  ruptures , les  rétentions 
<l’urine , Sc  la  morfure  des  fcrpenrs  (49). 

Nous  joindrons  ici  quelques  autres  plantes , dont  les  proprié, 
tés  ne  font  pas  moins  admirables , quoiqu’elles  aient  moins  de 
célébrité  ; & nous  réfervons  pour  les  livres  fuivants  celles  qui  ont 
le  plus  de  réputation.  La  plante  que  les  Latins  nomment  centun- 
culus  (50) , & qui  eft  la  dêmatis  des  Grecs , eft  une  herbe  des 
champs , dont  les  feuilles  ont  quelque  reflemblance  au  capuchon 
de  nos  cafaques  ou  manteaux  de  campagne.  Infufée  dans  de  gros 
vin,  elle  eft  excellente  pour  arrêter  le  dévoiement.  Réduire  en 
poudre , & prife  au  poids  d’un  denier  <ians  cinq  cyathes  d’oxy- 
mel , ou  d’eau  chaude  , elle  arrête  le  fang , & eft  encore  très  eflv 
cacc  lorfqu’il  s’agit  de  faciliter  la  fortie  de  l’arriere-faix. 


texte  pour  prendre  la  défênfe  de  Pli- 
ne , 6c  foutient  que  notre  Auteur  a pu 
indiftéremtnent  carafterifer  le  clino- 

Fodion  p'arlareuille  ou  pit  la  fleur, 
iiiieôc  raiitre  étant  annexées  enfem- 
ble  dans  ce  genre  de  plante. 

(48)  On  lit  la  meme  chofe  chez 
Diofeoride , ibid. 


(49)  Diofeoride',  Ibid. 

(50,  Le  Perc  Hatdouin  décide  que 
•c’eft  le  gHaphaitam  dont  Pline  repat- 
Icta  encore  au  4iv.  17,  cbw.  10.  Ses 
raifons  font  qu’au  liv.  17 , Pline  attri- 
bue au  gnaphaitum  les  mêmes  proprié- 
tés  qu’il  prête  ici  au  centuncidus  ; Sc 
que  d’autre  paît  Diofeoride,  in  NotkUf 
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Sed  Grxci  cleinatidas  &c  alias  liabcnt  : Unam , quam  ali- 
qui  echiten  vocant,alii  laginem,  nonnulli  tenuem  fcammo- 
niam:  Ramos  habetbipedalcs,  foliofos,  non  dilTimilesfcam- 
moniæ , nill  quod  nigriora  minoraque  fiint  folia.  Invenitur 
in  vineis  arvifque.  Eftur,  ut  olus,  cum  oleo  ac  fale  : alvuna 
ciet.  Eadcm  à dyfentericis  cum  liai  femine  ex  vino  auftero 
forbetur.  Folia  epiphoris  imponuntur  cum  polenta,  fuppcv 
fito  udo  lenteolo.  Strumas  impofita  ad  fuppurationem  per- 
ducunt,  deinde  axungia  adjedta  percutant.  Item  hæmor- 
rhoïdas  cum  oleo  viridi , phthificos  juvant  cum  melle.  Lac- 
tis  quoque  ubertatem  fxciunt  in  cibis  fumpta.  Et  infantibus 
illita  capillum  alunt.  Ex  aceto  cdcntium  Venerem  ftimu- 
lant. 

Eft  & alla  clematis,  Ægyptia  cognomine,  quæ  ab  aliis 
daphnoides  ,abaliis  polygonoides  vocatur  : folio  lauri , longa 
tenuifque  : adverfus  ferpentes,  ac  ptivatim  afpidas , ex  aceto 
pota  cHîcax. 


«crit  qu  î le  gnapkaiton  des  Grecs  eft 
la  plante  que  les  Latins  nomment  cen- 
tulum  , k4»t«aii/u  , fans  doute  pour  cen~ 
tunculum  , comme  le  conjcâute  le 
do(fte  Jéfuite.  Voyez  la  figure  decette 
plante  chez  Dodonée,p.  65. 

(51)  Diofcoride  en  fait  mention, 
in  Noihis , p.  46 1 , en  le  qualifiant  de 
klêmaiis  altéra.  C’eft  aulli  la  tlimatis 
altéra  Dodonce,  p.  401,  félon  le 
l’ere  Hardouin. 

(jt*)  C’eft  ia  pervenche,  félon  U 
plupait  des  Critiques. 


(51)  Elle  eft  de  plus  nommée  myr- 
Jtnoeidis  par  Diofcoride,  liv  4,  cha- 
pitre 7.  Voyez  aufli  Galien,  liv. 7, 
de  Fac.  Simp.  Med.  C’eft  la  clematis 
daphnoeid'es  de  Dodonce,  p.  401  , fé- 
lon le  Pcre  Hardouin , qui  a vérifié  au 
Jardin  du  Roi  la  figure  qu’en  donne 
ce  Naturalifte.  Le  ^ete  Hardouin  ob- 
ferve  en  outre  que  la  dénomination 
de  daphnoeidès  lui  a été  donnée  par  les 
Grecs , à caufe  de  la  rcflemblance  que 
fa  feuille  a,  félon  Pline,  avec  le  lau- 
rier , & celle  de  polygoneidès  , à caufe 
de  la  fréquence  de  les  Irticulations  ou 


Les 
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Les  Grecs  ont  d’autres  efpeces  de  clêmatîs.  L’une  eft  nommée 
par  quelques  Auteurs  ekkîcê(^i),  par  d’autres  iaginê,  &c  par  d’au- 
tres petite  fcammonée.  Celle-ci  porte  des  tiges  hautes  de  deux 
pieds , bien  garnies  de  feuilles , &:  femblables  aux  branches  de  la 
fcammonée , fi  ce  n’eft  que  les  feuilles  en  font  noires  & plus  peti- 
tes. Elle  fe  trouve  dans  les  vignes  & dans  les  terres  labourables. 
On  la  mange  comme  les  herbes  potagères , en  falade  avec  de  l’huile 
& du  fel  j elle  relâche  le  ventre.  On  la  fait  prendre  encore  en 
breuvage,  pour  la  dyfcnterie,  avec  la  graine  de  lin,  d.ans  du  vin 
bourru.  Les  feuilles  amalgamées  avec  de  la  farine  féchée  au  feu , 
s'appliquent  dans  les  fluxions  des  yeux , fur  une  comprelTe  de  linge 
mouillé.  Leur  application  fur  les  écrouelles  les  fait  fuppurer , & 
les  guérit  entièrement  fi  on  ajoute  du  fain-doux.  Appliquées  fur 
les  hémorrhoides  avec  de  l’huile  verte,  elles  contribuent  à leur 
guérifon;  & avec  le  miel,  elles  foulagent  les  phthifiques.  Mêlées 
dans  les  aliments  des  nourrices , elles  leur  donnent  beaucoup  de  lait  ; 
& elles  font  croître  les  c^jyeux  des  enfants  dont  on  en  frotte  la 
tête.  Elles  excitent  l’amour  des  femmes , dans  ceux  qui  en  mangent 
avec  du  vinaigre.  ♦ 

Ilya  uqipautre  efpece  dite  clêmatîs  d’Egypte  (yi*),  ou  daph- 
noïde , ou  polygonôïde  (yi),  qui  a la  feuille  du  laurier  (y  5),  & qui 
eft  longue  & menue  (y 4).  Infufée  dans  du  vinaigre  & prife  en  breu- 
vage, elle  eft  efficace  contre  le  venin  des  ferpents  (y  y),  & particu- 
liérement contre  celui  de  l’afpic. 


genoux.  Confultez  parmi  les  Adages , 
ChiL  I , Cent.  I , l’Adage  11  : Clema- 
tis  Ægyptia. 

(5  j)  Voici  ce  que  dit  Diofeotide, 
ibid,  au  fujet  de  cecte  relTeniblance  de 
la  climaiis  d’Egypte  , avec  le  laurier  : 
ti  i/eftlie  Tf  t) 


Tome  VIII. 


e-xSixAt , w T?  , /UM/Jrifo» 

(54]  Diofeoride,  ih\d,  dit  qu'elle 
jette  de  longs  faiments  : Al 

«A:»'  futef». 

(5  y)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofeotide , ibid. 


Mm 
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De  aro,  & dracunculo,  dracontio,  ari , & mille  folio,  êC 
kerbâ  cjufdem  nominis , SC  pfeudobunio , SC  myrrhi,  âC 
onobrychi,  medicinæ. 

Caput  Ægyptus  hanc  maxime  gignit  quæ  & aron , de  qua  inter 
1 6,  bulbos  diximus , magnæ  cum  dracontia  litis.  Quidam  enim 
eandem  efle  dixerunt.  Glaucias  fatu  difcrevit , draconcium 
fylveftrem  arum  pronunciando.  Aliqui  radicem  aron  appel- 
lârunt,  caulem  vero  dracontium,  in  totmn  alium , fi  modo 
bic  efl  qui  apud  nos  dracunculus  voeatur.  Namque  aros  ra- 
dicem nigram  in  latitudinem  rotundam  habet , multoque 
majorem , &c  qua  manus  impleatur.  Dracunculus  fubruti- 
lam  , & draconis  convoluti  modo  : unde  & ei  nomen. 

Quin  & ipfî  Græci  immenfam  pofuere  differentiam , fe- 
men  dracunculi  fervens  mordaxqje  tradendo  : tantumque 
ei  virus,  ut  olfadlum  gravidis  abortum  inférât.  Aron  miris 
lauHibus  extulêre  : primum  in  cibis  fœminam  præferentes , 


(i)  Cet  aron  eft  , ou  du  moins 
croit  autrefois,  particulier  à l’Egypte  , 
& il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
notre  aron  vulgaire.  J'examinerai  plus 
loin  fi  c’eft  aros  ou  aron  qu'il  faut  ap- 
pellet  cette  plante  d’Egypte.  Voyez  la 
note  5. 

(t)  Au  livre  19,  fur  la  fin  du  cha- 
pitre 5. 

(j)  Galien , liv.  6 , Je  Fac.  Simp. 
Med,  p.  169  , écrit  que  le  dracontion 
eft  très  relTêmblant  â l’aron  par  les 
feuilles  & par  la  racine  ; mais  qu’il  eft 
plus  amer  que  l'aron.  C’eft  aufti  la  dc- 
cifion  de  Diofeoride,  liv.  1 , ch.  197. 
Sérapion  diftingue  deux  genres  de 
dracontion  , l’uii  qu’il  qualifie  de  dra- 


contion proprement  dit,  l'autre  plus 
connu  fous  la  dénomination  d'aron. 

(4,  Confirmé  par  Erotianus , in  ono- 
mafl.  voc.  Hippocr.  tome  1 , Oper. 
Galieni,  p.  1171  A^xofTjor,  &c.  Dra~ 
contium , herbe  genus  : Jlc  (i  ari  cautis 
voeatur  , ex JimUitudine  quant  cum  ani- 
mabi  habet. 

(5)  Pline  appelle  ici , au  nominatif, 
aros,  la  plante  d’Egypte  qu’il  a nom- 
mée plusihaut  aron  d l'accufatif;  d’où 
il  s’enfuivroit  que  le  nom  de  cette 
plante  Egyptienne  feroit  aroj,  & non 
aron.  Mais  tous  les  autres  Auteurs  en 
p.irlent  fous  le  nom  d’aron  ; &:  fans 
cela  il  n’y  auroit  prcfque  jamais  lieu  d 
confondre  cette  plante  d’Egypte  avec 
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Del  'arum  : du  dragoncule  : du  dracunûum  : de  l’aris  : de 
deux  efpeces  de  mdlefeudles  : du pjeudobunion  : du  cerfeuil 
mufqué:  del’onobrykhis,  & de  leurs  propriétés  médicinales. 

C’est  principalement  en  Egypte,  que  croît  la  plante  appellée 
aron  ( i J , dont  nous  avons  parlé  en  traitant  des  plantes,  bulbeufes  (1). 
Les  Botaniftes  font  fort  partagés  fur  la  différence  ou  l’identité  de 
cette  plante  & du  dracontium  ; car  quelques-uns  prétendent  que  c’eft 
la  meme  cliofe.  Glaucias  les  a diftingués  par  les  lieux  où  ils  croif- 
fent,  en  définiffant  le  dracontium  un  aron  fauvage  (5).  D’autres 
donnent  le  nom  d’aron  à la  racine  de  la  plante , & celui  de  dracon- 
tium à la  tige  (4!,  quoique  ce  foit  une  autre  plante,  fi  c’eft  celle 
que  nous  nommons  dracunculus.  Car  Xaron  ( 5 1 a la  racine  noire 
large,  ronde;  beaucoup  plus  grande,  &:  qui  remplit  la  main  : celle 
du  dracunculus  ou  ferpentaire , eft  roufsâtre  &c  entortillée  comnte 
un  ferpent,  ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom  (7). 

Les  Grecs  eux-mêmes  ont  mis  entre  ces  deux  plantes  une  très 
grande  différence,  puifqu’ils  ont  écrit  que  la  graine  de  la  ferpentaire 
eft  chaude  &:  piquante  (9),  & que  l’odeur  en  eft  fi  forte,  qu’elle  fait 
avorter  les  femmes  qui  la  refpirent  (10),  tandis  qu’ils  attribuent  au 
contraire  des  qualités  admirables  à raro«(i  i).  Ils  préferentd’abord. 


notre  aro/7 , confufion  dont  fe  plaint 
cependant  Pline.  On  pourroit  donc 
foupçonnet  que  la  leçon  aroa,  chez 
Pline,  eft  , ou  une  faute, ou  une  cor- 
redion  téméraire  de  quelque  copifte  , 
fi  , au  liv.  8 , chap.  j i , Pline  n’avpit 
déjà  donne  le  nom  à'aros  à Varum 
vulgaire. 

(6)  A la  difference  de  l'aron  vul- 
gaire, qui  a la  racine  blanche  & très 
femblablc  à celle  du  dracunculus. 

{7)  Ecoutons  le  Pere  Hatdouin  : 
Sic  appcUari  aiunt  hodierni  herbarii , 


quod  caulcm  hahet  anguium  more  ma- 
culofum  J 6 verdcolorem  , cum  Uvore. 
tdcirco  £'  draconuam  , ù colubrinam. 
tjuoijue  Romani  dixere  , tejle  ai puleio  , 
cap.  1 4.  Recentiorum  pterique  majorem 
ferpe  tariam  vacant , grande  ferpen- 
tairc.  Pingitur  à Matthiolo , in  lib.  1 ; 
Diofeorid.  pag.  590. 

(9)  Piofeoride,  liv.  a , cliap.*i9tf, 
écrit  que  la  graine  de  la  ferpentaire 
eft  d’une  faveur  mordicante. 

(10)  Confirmé  par  Diofeoride , ibid. 

(i  1)  Ceci  eft  dit  de  \'aron  d’Egypte  , 

M m ij 
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pour  l’ufage  alimentaire,  la  femelle  de  cette  plante,  parceque  le 
mâle  eft,  félon  eux,  trop  du  r,  & plus  difficile  à cuire.  Ils  prétendent 
enfuite  que  Varon  fait  évacuer  les  mauvaifes  humeurs  qui  chargent 
la  poitrine  ( 1 1) , & que , pris  en  poudre  dans  la  boilfon , ou  en  look , 
il  provoque  l’urine  (n*)  l’écoulement  menftruel  {13);  que  bu 
dans  l’oxymel , il  eft  bon  pour  l’ellomac;  &:  que  pour  les  inteftins 
ulcérés,  il  faut  en  boire  le  fuc  avec  du  lait  de  brebis.  Ils  en  fai- 
foient  cuire  la  racine  fous  la  cendre,  & la  donnoient  chns  de  l’huile 
pour  la  toux  ( 1 4).  D’autres  la  faifoient  cuire  dans  du  lait , & la 
donnoient  en  boilfon.  On  la  fait  aulfi  bouillir  pour  l’appliquer  fur 
les  yeux  dans  les  fluxions , ainfi  que  pour  les  meurtrifl'ures  & pour 
les  maux  de  gorge.  On  l’a  injeélée  avec  de  l’huile , pour  guérir  les 
hémorrhoïdes , &:  on  l’a  mêlée  avec  le  miel  pour  en  frotter  les  len- 
tilles 8c  autres  taches  du  vifage.  Cléophante  l’a  recommandée 
comme  un  anridote  contre  les  venins , ainfi  que  pour  guérir  la  pleu- 
réfie , la  péripneumonie , 8c  quelque  toux  que  ce  foit.  Le  même  , 
pour  les  maux  d’oreille , en  faifoir  injeéler  la  graine  pilée  avec  de 
l’huile  ordinaire  ou  de  l’huile  rofat.  Dieukhes  (i  y)  faifoit  manger 
l’aron  mêlée  avec  de  la  farine  dîns  du  pain  pour  la  toux  , pour 
l’afthme , 8c  pour  le  crachement  de  pus.  Diodotus  l’appliquoit  avec 
du  miel , en  topique , dans  la  phthifie , dans  les  maladies  du  poumon  ^ 
8c  même  pour  les  fraêlures  des  os.  Il  procure  une  prompte  délivrance 
à tous  les  animaux  dont  les  parties  naturelles  en  font  bien  enduites. 
Le  fuc  de  la  racine  mêlé  avec  du  miel  Attique , diffipe  les  brouillards 
des  yeux  ( 1 7) , 8c  les  maux  d’eftomac  ; on  fait  de  fa  décoâion  avec 
le  miel , un  fyrop  qui  guérit  la  toux.  Le  fuc  d’aron  guérit  d’une  ma- 
niéré étonnante  toutes  les  efpeces  d’ulceres  phagédéniques  ou  can- 
céreux (18),  carcinomateux,  rongeants,  6c  les  polypes  du  nez.  {19). 


(15)  Voyez  aufli  Diofeotide , ibid. 
ibid. 

(iC)  Dlofcoride  die  quelque  chofe 
d’approchant  du  dracontium. 

(17)  Voyez  Diofcoiide  , ibid.  8c 


Galien,  liv.  6 y de  Fae.  Simp,  Med. 

p.  iCp. 

( I S J Oiofeoride  , ibid.  ; Galien  , 
ibid. 

(19)  Marcellus  Eœpicicos,  ch.  ro. 
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lypi  in  naribus , fuccus  mire  fanât.  Folia  ambullis  profunt 
ex  vino  ôs  olco  codta.  Alvum  inanium  ex  fale  & aceto 
fumpca.  Et  luxatis  cocta  cum  nielle  profunt  : item  articulis 

Eodagricis  cum  fale , reccntia  vcl  ficca.  Hippocrates  utrali- 
et  ad  collediones  cum  melle  impofuit.  Ad  menfes  trahen- 
dos  feminis  vel  radicis  drachma:  dux  in  vini  cyathis  duobus 
fufliciunt.  Eadem  potio,  fi  à partu  non  purgantur,  & fe- 
cundas  trahit.  Hippocrates  & radicem  ipfam  appofuit.  Di- 
cunt  & in  peftilentia  falutarem  efle  in  cibis.  Ebrietatem  dif- 
cutit.  Serpentes  nidore,  cum  creniatur , privatimque  afpi- 
das,  fugat,  aut  inebriat,  ita  ut  torpentes  inveniantur.  Perunc- 
tos  quoque  aro  è laurea  oleo  fugiunt.  Ideo  & contra  idVus 
dari  potu  in  vino  nigro  putant  utile.  In  foliis  ari  cafeus 
optime  fervari  traditur. 

Dracunculus , quem  dixi,  hordeo  maturefcenteeffoditur , 
luna  crefcente.  Omnino  habentcm  ferpentes  fugiunt.  Ideo 
percuffis  prodeffe  in  potu  aiynt  majorem  : ut  & menfes,  fi 
rerro  non  attingatur,  fiftat.  Succus  ejus  ôc  aurium  dolori 
prodeft, 

Id  autem  quod  Grarci  dracontion  vocant , triplici  effigie 
demonftratum  mihi  eft  : foliis  betac,  non  fine  tnyrfo,  flore 


p,  8(>  : Polypum  emeudat  herba , qut 
Grtce  dracontium  appellatur  , vel fi fuc- 
cus ejus  nanbusinf  ndatur  : vel  fi  papy- 
rus inde  infeüa,  & fpecillo  involuta  , 
naribus  inferatur  , & pofiera  die  educa- 
tur, 

(10)  Diofcoride  , liv.  i , chap.  1 97, 
y applique  de  la  racine  d'aron  avec  du 
fumier  de  bceuf. 

(11)  Audi  prétend-on  que  les  bi- 
ches, après  avoir  mis  bas , broutent  de 
l’aron  , comme  on  l’a  pu  voir  au  liv.  8 , 


chap.  ;a  , où  il  paroît  que  Pline  parle 
de  l’iirum  vulg.aire. 

fil)  Trapus  ptétend  que  la  racine 
fraîche  & pilée  de  l’araw  vulgaireeft  un 
des  meilleurs  icmedes  pour  la  pede  ; 
auquel  cas  il  faut  la  partager  en  petits 
bols  couverts  de  poudre  de  réglide , 
& enveloppés  dans  du  pain  à chanter, 
(i  j)  Diofcoride,  liv.  1,  chap.  19^  : 
*arî  (K  in , &c.  Aiunt  & qui  mu'ius 
radiée  perfricucrit , à viper*  morfu  tu- 
tum  6'  ilUfum  exijlere. 
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Les  feuilles,  cuites  avec  du  vin  & de  l’huile,  font  bonnes  pour  les 
brûlures.  Les  mêmes,  mangées  en/alade,  avec  du  fel  Sc  du  vinai- 
gre, tiennent  le  ventre  libre.  Cuites  avec  du  miel,  elles  font  em- 
ployées utilement  pour  les  luxations.  Seches,  récentes,  & faupou- 
drées  de  fel  , on  les  applique  pour  la  goutte  aiiX' jointures  (10)  : 
Hippocrate  les  employoit  des  deux  maniérés  avec  le  miel,  pour 
les  abcès  ou  tumeurs  quelconques.  Deux  dragmes  de  la  graine  ou 
de  la  racine,  dans  deux  cyathes  de  vin,  fuffifent  pour  procurer  l’é- 
coulement menftruel.  La  même  potion  fait  encore  évacuer  l’arriere- 
faix  s’il  tarde  à fortir  après  l’accouchement  { z i ) ; 6c  Hippocrate  fat- 
foit  appliquer  la  racine  même.  On  dit  que  dans  la  contagion  (zzj, 
l’ufage  de  l’aron  dans  les  aliments  eft  très  falutaire.  Cette  plante 
dillipe  l’ivrelTe.  Quand  on  la  brûle,  fa  vapeur  frit  fuir  les  ferpents, 
particuliérement  les  afpics , ou  les  ennivre  de  façon  qu’on  les 
trouve  comme  endormis  6c  fans  mouvement.  Ils  fuient  même  les 
perfonnes  frottées  d’un  mélange  d’aron  6c  d’huile  de  laurier  (13). 
Ceft  pourquoi  on  le  croit  très  efficace  contre  leurs  morfures,  en 
le  faifant  boire  au  malade  dans  du  vin  noir.  On  prétend  que  le  fro- 
mage fe  conferve  très  bien  dans  les  feuilles  de  Varon  (14). 

Le  Jracunculus  dont  je  viens  de  parler,  fe  tire  de  terre  dans  le 
tems  que  l’orge  mûrit  (ly),  &:  au  croiflant  de  la  lune.  Les  ferpents 
fuient  abfolument  un  homme  qui  en  porte  fur  lui  ; c’eft  pourquoi 
la  grande  efpece  de  cette  plante  (16),  ptife  en  boiflbn  eft,  dit-on , 
fouveraine  contre  les  morfures.  Elle  arrête , ajoute-t-on , le  flux 
menftruel,  fi  elle  n’a  point  été  touchée  du  fer.  Le  fuc  de  cette 
plante  eft  encore  un  remede  pour  les  maux  d’oreilles  (17;. 

A l’égard  de  la  plante  nommée  draconûon  par  les  Grecs , on  l’a 
fait  connoître  fous  troii  formes  différentes.  La  première  avoir  la 


(14)  Diofeoride  ditccl.'idcs  feuilles 
du  dracontium , ibid. 

(ij  ) Cor.firmé  par  Diofeoride  , qui 
cctlt , Md.  que  le  dracunculus  fe  nre 
de  terre  au  rems  de  la  moiffotr  de 


l’orge. 

(26)  Car  il  V en  a une  petite,  dé- 
crite par  Matniole,  p.  591. 

(17)  Marccllus  Empiricus,  chap. 

P- 77» 
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purpureo.  Hoc  eft  fimile  aro,  AIü  radice  lon^a , veluii 
iignataarticulofaque,  monRravere  : tribus  omnino  caulicu- 
lis  : folia  ejus  ex  aceto  decoqui  contra  ferpentium  iiStus  ju- 
bentes.  Tertia  demonftratio  fiiit,  folio  majore  quàm  cor- 
nus, radice  arundinea,  totidem  (utaffirmabant  ) geniculata 
nodis,  quotbaberetannos,  totidem  elfe  folia.  Hieaexvino 
vel  aqua  contra  ferpentes  dabant. 

Elt  &c  aris,  qux  in  eadem  Ægypto  nafcitur,  fimilis  aro, 
minor  tantum  minoribufque  foliis , & utique  radice , qux 
tamen  olivæ  grandis  rhagnitudinem  implet  : alba  geminum 
caulem , altéra  unum  tantum  emittens.  Medetur  utraque 
hulceribus  manantibus  : item  combuftis , ac  fiftulis  collyrio 
immilTo.  Nomas  fiftunt  decodia  earum  in  aqua,  & poftea 
tritarum  rofaceo  addito.  Sed  unum  miraculum  ingens,  con- 
taéto  genitali  cujufque  focmini  fexus , animal  in  perniciem 

Myriophyllon , quod  noftri  millefolium  vocant,  caulis 
eft  tener,  fimilis  feniculo,  plurimis  foliis  :unde  & nomen. 
accepit.  Nafcitur  in  paluftribus,  magnifici  ufus  ad  vulnera. 


(i8)  Le  Pere  Hardouin  en  conclut 
que  cette  efpece  n’ell  autre  que  le  eira- 
tunculus  ou  dracomium  majus  dont  on 
vient  de  parler. 

(ip)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  biftorte  , décrite  par  Dodonée , 
p.  5 J I , & dont  le  doéte  Jéfuite  a vé- 
rifié la  figure  au  Jardin  du  Roi. 

(jo)  Cette  troifieme  efpece  eft  le 
dracuncu/us  aquatilis  , dont  on  peut 
voir  chez  Dodonée,  p.  519  , une  fi- 
gure , vérifiée  depuis  au  Jardin  du  Roi 
par  le  Pere  Hardouin. 

()  1)  Audi  cette  herbe  aris  cft-ellc 


appellée  d’un  nom  mixte  aris-aronpn 
Diofcoridc,  liv.  1 , chap.  198.  Cet 
Auteur  en  fait  la  même  defcription 
que  Pline,  ainfi  qu’Oribafius , liv.  1 1, 
Voyez  fa  figure  chez  Lobel , in  Ad- 
verf.  p.  160.  Anguillara , part.  1 1 , 
p.  lyi)  , écrit  que  cette  plante  eft  fré- 
quente en  Italie,  encore  qu’elle  y man- 
que d’un  nom  vulgaire. 

(ji*)  Au  lieu  de  utique  radice  ^ 
M.  de  Querlon  eft  renté  de  lire  du- 
plice  radice.  En  admettant  cette  cot- 
rcéHun  , faudroit-il  entendre  que  la 
r.tcine  de  l’aris  eft  le  double  en  grof- 
fcur  de  la  racine  de  l’aron  ; ou  bien 

feuille 
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feuille  de  la  bette  , mais  avec  une  tige , &:  la  fleur  de  couleur 
de  pourpre.  Cette  efpece  reflemble  à l’aron  (i8).  D’autres  m’en 
ont  montré  une  fécondé  efpece  dont  la  racine  étoit  longue  {19), 
comme  marquetée,  &c  remplie  de  nœuds  : elle  n’avoit  que  trois 
petites  tiges.  Ils  recommandoient  d’en  faire  cuire  les  feuilles,  macé- 
rées auparavant  dans  du  vinaigre,  contre  les  morfures  des  ferpents. 
La  troifieme  efpece  qu’on  m’a  fait  voir  ( 3 o) , a la  feuille  plus  large 
que  le  cornouiller,  & la  racine  femblable  à celle  du  rofeau.  On 
m’afluroit  que  cette  racine  avoit  autant  de  nœuds , &c  la  plante 
autant  de  feuilles , qu’elle  avoit  d’années.  On  en  ordonnoit  l’ufage 
dans  du  vin  ou  de  l’eau,  contre  le  venin  des  ferpents. 

Il  croît  encore  dans  l’Egypte  une  plante  nommée  aris , toute 
femblable  à l’aron  (31),  mais  feulement  plus  petite,  à plus  petites 
feuilles,  & dont  la  racine,  aufli  plus  petite  {31*),  a cependant  le 
volume  d’une  grolfe  olive.  L’aris  blanche  poufl'e  deux  tiges,  & 
l’autre  une  feule.  Toutes  deux  font  un  bon  remede  pour  les  ulce-  ' 
res  fluants  & pour  les  brûlures.  On  en  fait  un  collyre  pour  les 
fiftules  lacrymales  (31).  Cuites  dans  de  l’eau,  puis  triturées  avec 
de  l’huile  rofat , elles  deflechent  les  ulcérés  de  la  bouche.  Mais 
une  propriété  fort  étonnante , c’eft  que  fi  cette  plante  touche 
feulement  .à  la  partie  de  quelque  animal  femelle  , l’animal 
meurt  (33). 

, Le  myriophyllon^  que  nous  nommons  millefolium  eft  une  tige 
tendre  , femblable  au  fenouil , &:  qui  a un  grand  nombre  de 
feuilles,  d’où  il  a tiré  fon  nom.  Il  croît  dans  les  lieux  marécageux  (3  4)^, 
&:  il  eft  d’un  excellent  ufage  pour  les  blefliires.  On  en  boit  le  fuc 


que  cette  racine  eft  jumelle  ? C’eft  ce 
que  ce  Critique  n’explique  point. 

( j 1)  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  1 98  : 
No/ait  , &c.  ///ira  nomas  Jiflit  : 
ex  eaitm  tollyria  concinnamur , adjif- 
tulas  efficjcia. 

(53)  Diofcoride  dit  feulement  que 
ce  concad  corrompt  la  partie  fexuelle 
de  l’animal. 

Tome  y III, 


/j4)  Le  Pere  Hardouin  , de  ce  ca- 
raderc  donné,  conclut  que  la  mille- 
feuille  dont  parle  ici  Pline  , eft  le  mil~ 
lefolium  atiuatUum , ou  fini  ulus  aqua- 
ticus  de  Dalccliamp  , livre  9 , Hiji. 
Plant,  p.  loi  J.  hvi  refte,  la  defcrip- 
tion  donnée  par  Pline  fe  rapporte  avec 
celle  donnée  par  Diofcoride  , liv.  4 , 
chap.  115. 

N n 
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Cum  aceto  bibitur  ad  difiicultates  urina:  &:  veficæ , & fufpi- 
ria , pra:cipitatifque  ex  alto.  Efficacifl'ima  cadem  ad  dentium 
dolores.  Etruria  hoc  nomine  appeliat  herbam  in  pratis  te- 
nuem,  à lateribus  capillamcnti  modo  foliofam , eximii  ufus 
ad  vulnera  : boum  netvos  abfciflbs  vomere  folidarieâ,  rur- 
fufque  jungi  addita  axungia  affirmans. 

Pfeudobunion  napi  folia  liabec,  fruticans  palmi  altitu- 
dino.  LaudatilTima  in  Creta.  Contra  tormina  arque  ftran- 
guriam , laterum  præcordiorumque  dolores  bibuntur  rami 
ejus  quinifenive. 

Myrrhis,  quam  alii  fmyrrliizam,  alii  myrrham  vocant , 
fîmillima  eft  cicuta:,  caule  foliifque  &c  flore,  minor  tantum 
& exilior,  cibo  non  infuavis.  Ciet  menftrua  &partus  cum 
vino.  Aiunt  eamdem  potam  in  peftilentia  falutarem  elfe. 
Subvenir  & phthificis  in  forbitione.  Aviditatem  cibi  facit. 


(j  5)  Diofcoricie  , ihiil.  le  fait  boite 
avec  de  l’eau  & du  fel  pour  les  chûtes 
de  haut  ; Plinius  Valerianus,  liv.  i , 
chap.  64,1e  fait  prendre  avecdu  vinai 
gre,  quand  la  chute  fait  cracher  le 
fang. 

(36)  Confiimc  pat  Apulée,  ch.  88  , 
tit.  4î  yid  urint  difficuluuem.  Kcrbtt 
miUefoiùs  fuccus  cum  aceto  pot  .s  , pro- 
dejl  & fanat. 

(57}  Apulée  , chap.  88  , tit.  4 : Ad 
dentium  dolorem  : Herbt  millefoUi  ra- 
dicem  jejunus  manductt  laborans  dcnti 
bus. 

(3S)C’eft  la  millcfeuillc  terreftreà 
feuilles  purpurines.  Ecoutons  le  Pere 
Haidouin  : .Mitiefohurn  terrejlre purpur- 
reisfoliis  illud  ejl  ^ piclum  à Lobelio, 
in  Obfervat./j.  431.  Militarem  eùam 


vocant  J rpaTiMT«i)r  , in  Nothis  Diofc^ 
pag.  ^quia  vulnera  ferro  facla  fa- 
nai , ideoque  in  miUtia  & cajiris  mul- 
tus  ejus  efi  ufus.  Apu'eius , cap.  88, 
tit.  1 ; Ad  vulnera  ferro  faéla  : Herba 
millefolium  cum  axungia  pifata  & im* 
pofita  , vulnera  purg.rt  & fanat.  Vide 
& Galenumjtib.  7,  dcFac,Simp.  Med. 
p.  1 1 1 . Defcribiiur  ea  rurfum  ù P.inio , 
Cib.  is  ifcl.x^.  Lepidum  ejl  quod  e- 
fert  Schenckius  , lib.  i , Obferv.  Me- 
die.  tit.  denaribus  jpag.  lot  j ex  Fol- 
Icrio  J lib.  1 , Chiturg-.  cap.  5 ; Cuidam 
decifus  nafus,  inquit  ^ qua  os  in  car- 
tilaginem  dcfinit , rufticus  propenden- 
tem  partem  alteii  digitis  conjunxit , 
herbam  tufim  £c  è vino  nigro  tritam, 
quod  millefolium  appellant , impegit , 
rudius  omnia  colligavit,  unde  celer- 
rime  reftitit  profluens  fanguis , & vul- 
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avec  du  vinaigre  pour  la  dilHciilté  d’uriner  (35),  comme  aufli  pour 
les  embarras  de  la  vellic  (j 6),  pour  l’afthme,  &c  pour  les  chiites 
conlldérables.  Cette  plante  eft  encore  très  efticace  pour  les  maux 
de  dents  ( 37).  Les  Tofcans  donnent  le  nom  de  mille-feuille  à une 
petite  herbe  des  prés  {3 S),  garnie  des  deux  côtés  de  feuilles  qui 
forment  une  efpece  de  chevelu,  &:  elle  eft  fouveraine  pour  les 
plaies.  Ils  aftiirent  qu’en  y ajoutant  du  fain-doux,  elle  confolide  &r 
réunit  les  nerfs  des  bœufs  qui  ont  été  coupés  par  le  courre  de  la 
charrue  (39). 

Le  pfeudobunion  a les  feuilles  du  navet  potager  (40), ’&  s’élève 
à la  hauteur  d’un  palme.  L’efpece  la  plus  eftimée  fe  trouve  dans 
l’Ifle  de  Crete.  On  boit  l’infufion  de  cinq  ou  fix  rejets  de  cette 
plante,  pour  les  tranchées,  dans  la  ftrangurie,  les  douleurs  d’en- 
trailles &:  les  maux  de  côté. 

La  plante appellée myrrhis  (4 1 ),  que  d’.iutres  nomment fmyrrhl-{a^ 
&c  quelques-uns  limplemeat  myrr/ui,  eft  fort  femblable  à la  cigiie, 
par  la  tige,  les  feuilles  6c  la  Heur;  elle  eft  feulement  plus  pctice,  & 
plus  mince,  6c  n’eft  pas  mauvailé  à manger  (41).  Prife  dans  du 
vin , elle  provoque  les  réglés , 6c  facilite  l’accouchement.  On 
prétend  que  fon  uûge  en  boiH'on  , dans  un  teins  de  pefte,  eft' 
très  lalutaire.  Elle  foulage  auifi  les  phthifiques  à qui  l’on  en 
fait  prendre  en  bouillon.  Elle  donne  beaucoup  d’appétit  : elle 
amortit  le  venin  des  piquures  des  araignées  phalanges  (43)  : & 


nus  pulchra  cicatrice  brevi  coût. 

(fp)  M.  de  Quctloii  écrit  ici  en 
marge  : Commc/i;  le  coùirc  d’une  char- 
rue peut-il  couper  h s i.erfs  desbeeufsqui 
y font  au  les  f 

(40)  C’e(l-à-dire  faux  navet.  Tout 
ce  que  dit  Pline  de  cette  plante  eft 
conhrinc  p.ir  Diofeotide  , liv.  4 . cha- 
pitre 125. 

(41)  piofeoride,  Hv.  4,  chap.  1 1<>, 
1 appellcég.2lument  myrrhii  & myrrka, 
mais  aonjmyrrhi^a.  Au  relie  , les jnia- 


nuferits  de  Pline  portent  ici  & dans' 
l’indice  myrii^an.  I.a  defetiption  que 
Diûfcoride donne  de  cette  plante,  fe 
rapporte  avec  celle  de  Pline.  L’Auteur 
Grec  ajoute  qu’elle  eft  de  bonne  odeur. 
Le  Pere  Hardouin  décide  eu  confé- 
quence  cme  cette  plante, n'eft  autre 
que  le  cerfeuil  mufqué  décrit  par  Do- 
donée , p.  ^89. 

, (41)  Diofeoride,  ibidem  y articule 
qu’elle  eft  agréable  à manger. 

(42)  Connrrnc  par  Diofeoride,  ibid, 

■ ’ • Nn  ij 
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Caput 

'7- 


Phalangioram  morfus  reftringit.  Hulcera  quoque  in  facie 
aut  capite  fuccus  ejus  in  aqua  triduo  maceratæ  fanat. 

Onobrychis  folia  habet  Icntis,  longiora  paulo,  florem 
rubentem,  radicem  exiguam  &c  gracilem.  Nafcitür  circa 
fontes.  Siccata  in  farinæ  modum,  & infperfa  vino  albo  > 
ftrangiirias  finit.  Alvuin  fiftit.  Succus  ejus  perundtis  cum 
oleo  fudores  movet. 


De  coracefiâ,calUciâ,minyade ,SC  aliis  vl^ntitribus , 
medicinis  earum  quas  quidam  magicas  ejje  dicunt,  de 
conjidiâ,  de  aproxi  y & recidivis  amorum. 

I N promilTo  herbarum  mirabilium , occurrit  aliqua  dicere 
& de  Magicis.  Quæ  enim  mirabiliores  funt  ? Primi  cas  in 
noftro  orbe  celebraverePythagoras  arque  Democritus,  con- 
fedlati  Magos.  Coracefia  & callicia  Pythagoras  aquam  gla* 
ciari  tradit  : quarum  mentionem  apud  alios  non  reperio  , 
nec  apud  euni  alia  de  his. 

Idem  minyada  appellat,  nomine  alio  choryfidiam,  cujus 


(4j)  Comme  qui  diroit  brykhis  des 
ânes.  Cette  plante  n’a  point  de  nom 
chez  les  Modernes,  félon  Hardouin. 
Anguillara,  part,  ij,  p.  141,  écrit 
au’elle  croît  volontiers  au  territoire 
Je  Padoue.  Voyez  fa  figure  chez  Do- 
donée  > p.  5 jp. 

(44)  Diofcoride,  ibid. 

(45)  Diofcoride,  ibid.  ; Galien,  li- 
vre 8 , de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 1 5 . 

(46)  Galien  , ibid.  ; Diofcoride, 
jéid. 

(1)  M.  de  Querlon  prend  in  pro- 


miffo  dans  un  autre  fens.  Il  rraduit  t 
Dans  l’engagement  que  j'ai  pris  de  trai- 
ter des  plantes  y &c.  Sans  blâmer  cette 
interprétation , j’ai  cru  devoir  en  adop- 
ter une  autre  ; promitte  e ne  fignifiant 
pas  ronjours  promettre  y mais  quelque- 
fois avancer  quelque  chofe  , mettre  en 
avant  yjetler  en  avant , &c.  bc  quelque- 
fois aufli  allonger  quelque  chofe , dé- 
ployer quelque  chofe  p tellement  que 
in  promijfo  herbarum  mirabilium  , oc. 
peut  encore  fe  traduire  : en  m'étendant 
fur  les  merveilles  des  plantes  y je  trouve 
occafion  de  dire  aujfî  quelque  chofe  des  » 
&c,  & je  ne  répondiois  pas  que  cette 
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quand  on  l’a  fait  détremper  dans  l’eau  pendant  trois  jours,  le 
fuc  qu’on  en  tire  guérit  les  ulcérés  du  vifage  & de  la  tête. 

Vonobrychis  (4}*)  a les  feuilles  de  la  lentille,  mais  un  peu 
plus  longues , la  fleur  rougeâtre , la  racine  petite  & menue  ; elle 
croît  aux  environs  des  fontaines  (44).  Séchée  réduite  en  une 
efpece  de  farine  (45),  puis  arrofée  de  vin  blanc,  elle  guérit  les 
rétentions  d’urine.  Elle  arrête  aurti  le  cours  de  ventre;  & fon 
fuc  procure  des  fueurs  ( 46  ) à ceux  qui  s’en  frottent  avec  de 
l’huile. 

Propriétés  médicinales  & vertus  magiques  de  L' herbe  nommée 
coracefia,t/e  celles  nommées  callicia  & minyade,  ainji 
que  de  vingt  trois  autres  fortes  d’herbes  : de  l’herbe  nommée 
confidia,  autre  nommée  aproxis,  SC  de  plufeurs 
autres  auxquelles  on  attribue  des  propriétés  érotiques. 

C E i|ue  j’ai  dit  jufqu  ici  au  fujet  des  herbes  dignes  par  leurs 
propriétés  d’exciter  notre  admiration,  m’amene  naturellement  à dire 
aufli  quelque  chofe  des  herbes  magiques  ( 1 ).  Car  où  trouver  ailleurs 
plus  de  merveilles?  Les  premiers  qui  les  ont  célébrées  en  Europe, 
font  Pythagore  &:  Démocrite , tous  deux  attachés  à la  doûrine 
des  Mages  (1).  Pythagore  écrit  que  l’eau  fe  congele  par  le  moyen 
de  deux  plantes  (3),  qui  font  la  coracejïa  6c  la  callicia  : mais  je 
ne  trouve  aucun  autre  Auteur  qui  en  fafle  mention,  6c  lui-même 
n’en  dit  rien  de  plus. 

Pythagore  donne  le  nom  de  minyas  6c  de  khoryfidia  (4)  à une  plante 


derniere  interprétation  ne  fut  la  plus 
conforme  à l’intention  de  Pline. 

(a)  C’eft-à-dite  qui  avoient  été  étu- 
dier les  Sciences  fut  naturelles  chez  les 
Egyptiens  fie  les  Chaldéens. 

(3)  Pythagote  , coinine  on  l’a  vu 


plus  haut  , chap.  i ) , attribue  cette 
même  propriété  à Vaquifolia. 

(4)  Je  lis  au  texte  choryjidiam  avec 
lesmanuferits,  & non  pas  corinthadem 
avec  la  plupart  des  Editeuts. 
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decoâ:o  in  aqua  fucco,  protiiuis  fanari  id:us  ferpentium,  (1 
foveanciir,  dicic.  Eundem  eftulum  in  herba  qui  vcftigio 
contigcrinc,  aut  force  refperli  fuerint,  infanabili  Ictho  perire, 
monitriHca  prorfus  natura  vcneni. 

Præter  quam  , contra  venena,  ab  eodem  Pychagora 
aproxis  appcllatiir  herba  , cujus  radix  c longinquo  conci- 
piat  ignés,  ut  naphtha,  de  qua  in  terrx  miraculis  diximus. 
Idem  tradic  : (i  qui  morbi  humano  corpori  acciderint  flo- 
rentc  aproxi,  quamvis  fanatos  admonitioncm  eorum  fen- 
dre , qiiocies  florere  eam  contigerit  : &:  frumentuin , ôc 
cicutam  , Se  violam  fiinilem  conditionem  habere.  Nec 
me  flillit  , hoc  volumen  ejus  à quibufdam  Clecmporo 
medico  adfcribi  : Pythagoræ  pertinax  fama  antiquitafque 
vindicant.  Et  idipfum  audloritatem  voluminibus  affert, 
fl  quis  alius  curx  fux  opus , illo  viro  dignum  judicavit  : 
quod  feciife  Cleemporum , cum  alia  fuo  nomine  ederet, 
quis  credat  ? ' * 

Democriti  certe  cheiroemeta  effe  confiât.  At  in  hisille 
poil  Phvthagoram  Magorum  lludiohlTimus,  quanto  por- 
tentoliora  tradic?  Aglaophocin  herbam,  qux  admiracione 


' ( 5 ) Je  fais  de  prteer  tjujniy  contra  ve- 
nena , &c,  le  commencement  d’une 
nouvelle  phtafe.  Jufqu’à  prefent,  on 
avoir  rapporté  ces  quatre  mots  à la  fin 
de  la  phrafe  precedente  , en  faifantde 
prtuerquàm  un  adverbe , d’autant  qu'on 
l’emplovoit  en  un  feul  mot  ; ce  qui 
faifoit  dite  à Pline  que  la  khoryfidia 
cil  une  plante  ptodigieufement  mor- 
telle , excepté  aux  perfon  nés  atteintes 
de  quelque  venin.  Mais  on  ne  con- 
çoit pas  comment  une  plante  dont  le 
feul  attouchement  donne  la  mort  , 
poucroit , dans  un  cas  de  venin , fc- 


convertit  en  une  plante  falutaire.  En 
faifantde  prêter  quam  deux  mots  , 6c 
en  commençant  une  nouvelle  phrafe 
à ce  pnter  quam  on  découvre  un 
nouveau  fens  , où  tout  fatisfait , où 
rien  n’implique  plus  contradiélion. 

(ô)  Vers  la  fin  du  fécond  livre. 

(7)  La  vraie  leçon  ell  celle-ci , com- 
me le  fait  voit  M.  le  Comte  De  la 
Tout-Rezzonico , p.  140,  tome  a. 
D'autres  lifent  t'mporo. 

(8)  Cette  raifon  ne  paroît  pas  bien 
fatisfailâiite.  Un  homme  qui  auroit 
publié  des  ouvrages  en  fon  nom  , 
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dont  il  dit  que  la  décodion  guérit  foudain  les  inorfures  des  fer- 
pents,  enenétiivant  la  plaie.  Il  ajoute  que  le  fuc  de  cette  plante, 
étant  répandu  à terre  ou  fur  l’herbe  , fi  quelqu’un  y touche  ea 
marchant,  ou  par  hafard  en  eft  atteint,  il  meurt  fans  qu’on puilTe 
le  fanver , tant  la  nature  de  ce  venin  eft  monftrueufement  ma- 
ligne. 

Outre  cette  herbe  ( j),  Pythagore  en  cite  une  autre,  qu’il  dit  être 
bonne  contre  les  venins,  & qu’il  nomme  Sa  racine  prend 

feu  de  loin,  comme  la  naphthe  dont  nous  avons'parlé  en  trai- 
tant des  merveilles  de  la  Nature  (6).  Voici  ce  que  ce  Philofophe 
en  écrit  : « S’il  eft  furvenu  quelque  maladie  au  corps  humain 
» dans  le  tems  que  l’aproxis  étoit  en  fleur,  les  hommes,  même 
« quoique  guéris,  s’en  reflentent  autant  de  fois  que  fleurit  cette 
» plante.  Le  froment  , la  ciguë  &:  la  violette,  ont  la  meme 
« propriété  ...  Je  n’ignore  point  que  l’ouvr.age  que  je  viens  de 
citer  eft  attribué  au  Médecin  Cléemporus  (7)  mais  la  tr.adition  & 
l’antiquité  s’obftinent  à en  faire  honneur  à Pythagore.  Ce  qui 
donne  même  de  l’autorité  à ces  fortes  d’ouvrages , c’eft  quand  un 
autre  Ecrivain  a jugé  fon  propre  travail  digne  d’être  publié  fous 
le  nom  d’un  aufli  grand  homme.  Au  refte , qui  peut  croire  que 
Cléemporus  ait  fait  une  pareille  fuppofition  , lui  qui  a publié 
d’autres  ouvrages  fous  fon  propre  nom  (8)î 

Pour  ce  qui  eft  de  Démocrite,  il  eft  certain  que  le  livre  de 
Magie  Naturelle,  intitulé  Kheirokmêta  eft  de  lui  (9).  Or  cePhL 
lofophe,  qui,  après  Pytlragore , a le  plus  étudie  la  doélrine  des 
Mages,  ou  les  ouvrages  de  magie,  rapporte  des  chofes  encore 
plus  étranges.  Selon  Démocrite , l’herbe  nommée  aglaopkôtis  (10),, 


pourroit  en  fuppofer  d’autres  , com- 
me un  peut  en  produire  nombre  d'e- 
xemples. 

(9)  C’eft  la  leçon  qu’il  faut  fuivre  , 
comme  le  démontre  M.  le  Comte  De 
la  Tour-Rezzouico , ibid.  Cette  même 
leçon  eft  indiquée  par  l’édition  de  Ro- 


me 1470,  ainfi  que  le  reconnoiffent  ce 
doéle  Critique , & le  Pere  Hardouin 
lui-même , encore  que  celui-ci  ait  né- 
gligé de  la  fuivte  dans  fon  texte 
où  on  lit  chirocincta  ; mais  au  moins 
s’y  eft  il  conformé  dans  fes  notes, 
fl  0)  Ceft  - à - dire  admiraiion  dta 
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hominum  propter  eximium  colorem  acceperic  nomen,  in 
marmoribus  Arabiæ  nafcentem  Perfico  latere.  Qua  de 
caufa  & niarmaricin  vocari.  Magos  utique  ea  uti,  cum  ve- 
lint  Deos  evocare.  Achæmenida,  colore  eledlri  line  folio  ^ 
nafciin  Taradaftilis  Indiac , cujus  radice  in  paftillos  digefta, 
in  dieque  pota  in  vino , noxii  per  cruciatus  no(Ste  conficean- 
tur  omnia,  per  varias  nuininum  imaginaciones.  Eamdem 
hippophobada  appellat,  quoniam  equx  ptaccipue  caveanc 
eam.Theombrotion  xxx  fchœnis  à Choafpe  nafci , pavonis 
pi£turis  fimilem , odore  eximio,  Hanc  auteni  à regibus  Per- 
farum  cornedi  auc  bibi  contra  omnia  corporum  incom- 
moda , inftabilitatemque  mentis  : eamdem  femnion  à po- 
tentix  majeftate  appellari,  Aliam  deinde  adamantida , Ar- 
meniæ  Cappadociæque  alumnam.  Hac  admota  leones  re- 
fupinari  cum  hiatu  laxo.  Nominis  caufam  elle,  quod  con- 
teri  nequeat.  Arianidem  in  Arianis  gigni,  igneam  colore  : 
colligi , cum  Sol  in  Leone  fit.  Hujus  ta6tu  perundba  oleo 
ligna  accendi.  Therionarca  in  Cappadocia  & Myfia  naf- 
cente,  omnes  feras  torpefcere,  nec  nifi  hyænæ  urinæ  afperfu 
recreari.  Ætliiopida  in  Meroe  riafci  ; ob  id  & Meroida  ap- 
pellari , folio  ladtucæ , hydropicis  utililfimam  è mulfo  po-  . 


hommes.  C’ed  cette  meme  plante  qu’E- 
lien,  H fi.  Anim.  liv.  14  , chap.  17  , 
appelle  aulli  cynofpafion  j Sc  aont  il 
dit  qu’on  la  reconnoît  à ce  quelle  eft 
luifantc  pendant  la  nuit.  Voyez  aufli 
Théodore  de  Tatfe , chez  Photius , in 
Bibl.  Cod.  zz)  > p.ySi.  Apulée  dit 
que  le  furnom  A'agtaophàùi  a etc  auÜl 
donné  à la  pivoine , chap.  (>4. 

(i  i)  Ainfi  nommée d’Achoemenès  , 
premiet  Roi  de  Perfe , & de  qui  def- 
cendoient  tous  les  Rois  de  Peile , juf- 


qu’à  Darius, félon  Hérodote,  L.  Po- 
lyhymn.  p.  3 S p,  n.  1 1 ; ou  de  la  nation 
entiete  des  Petfes , qui  fut  aufli  nom 
niée  Achemenienne  , en  mémoire  du 
même  Prince. 

(iz)  J’ai  fuivi  la  leçon  manuferite 
Taradafiilh.  Les  Editeurs  lifént  Tar- 
difiUis  ou  Tardifiiis. 

(1  j)  Comme  qui  diroit  terreur  des 
chevaux. 

( 1 4)  C’eft-  à-dire  le  mets  des  Dieux. 

nom 
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nom  quelle  a reçu  de  l’admiration  des  hommes  pour  la  beauté 
de  fa  couleur , croît  parmi  les  marbres  de  l’Arabie  ; ce  qui  l’a  fait 
encore  appeller  marmaritès.  Les  Mages  s’en  fervent  quand  ils 
veulent  évoquer  les  Dieux.  Uahkumenis  qui  a la  couleur  de  l’am- 
bre (il),  eft  fans  feuilles.  Elle  naît  dans  la  contrée  de  l'Inde 
appellée  les  Taradaftiles  (ii).  Sa  racine, inife  en  paftilles, & ava- 
lée dans  du  vin  pendant  le  jour,  tourmente  tellement  la  nuit  les 
coupables , en  leur  repréfentant  fous  diverfes  formes  les  Dieux 
armés  pour  leur  châtiment  , qu’ils  confeffent  tous  leurs  crimes. 
On  l’appelle  encore  bippophobade  (13),  parceque  les  juments  la 
craignent  & l'évitent.  Le  théombrotion  ,(  1 4) , qui  croît  â la  dif- 
tance  de  trente  fchœnes  du  fleuve  Khoafpès,  repréfente  les  cou- 
leurs du  paon,  &c  l’odeur  en  eft  excellente.  Les  Rois  de  Perfc 
la  mangent  , ou  en  boivent  le  fuc,  pour  toutes  les  incommodités 
du  corps , & comme  un  préfervatif  contre  l’inconftance  de  l’efprit. 
Elle  eft  appellée  femnion  (13),  de  l’ufage  qu’en  font  les  Souverains 
du  pays.  L’Arménie  &c  la  Cappadoce  nourrift'ent  une  autre  plante 
appellée  adamanùs  (16),  qu’il  fuffit  de  préfenter  aux  lions  pour 
les  faire  tomber  à la  renverfe  la  gueule  béante.  Elle  tire  fon 
nom  de  fa  dureté  , qui  eft  telle  qu’on  ne  peut  la  broyer.  UArianis^ 
qui  croît  chez  les  Arianes , eft  couleur  de  fpu.  On  la  cueille  quand 
le  foleil  eft  au  figue  du  Lion.  Les  bois  frottés  d’huile  s’allument 
par  le  feul  contacl  de  cette  plante.  La  tkerionarque  qu’on  trouve 
dans  la  Cappadoce  &:  dans  laMyfie  ( 1 7^ , engourdit  toutes  les  betes 
féroces,&:ellcn’aimeà  être  arrofée  que  d’urine  d’hyene.  UÆtkio^ 
pis  ( 18)  naît  dans  le  diftrid  de  Méroé,  d’où  elle  eft  aulli  nommée 
Meroïs,  Sa  feuille  reflemble  à celle  de  la  laitue.  Son  fuc , bu  dans 
du  vin  miellé , eft  fouverain  pour  l’hydropifie.  Uophiufa , qui  croît 


(15)  C’eft-à-dire  refpcclable  , du- 
Crée  SBMMOS  , venerandus. 

(16)  C’eft-i-dire  yui  ejl  de  la  na^ 
turc  du  diamant , ou  qui  en  a la  dureté. 

Terne  FUI. 


( 1 7)  C'eft-à-dire  , qui  ajfoupit  ( oa 
engourdit) ferpents. 

(18)  Le  Pere  Hardouin  attefte  l’a- 
voir vu  au  J.irdin  du  Roi  telle  qu’ells 
eft  teprefeLniée  chez  Dodonce , pj  148. 

O O 
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tam.  Ophiufam  in  Elephan'tine  ejufdem  Æchiopiac,  livi- 
dam , dimcilemque  afpeàu , qua  pota  terrorem  minafque 
ferpentium  obverfari , ira  ut  mortem  fibi  eo  metu  confcif- 
cant  : ob  id  cogi  facrilegos  illam  bibere.  Adverfari  autein 
eipalincum  vinuni.  ThalafTeglcn  circa  Indum  amnem  in- 
veniri,  quæ  ob  id  nomine  alio  potamantis  appellatur,  bac 
pota  lymphari  homines,  obverfantibus  miraculis.  Thean- 
gelida  inLibano  Syriæ,  Di«^le  Crctat  montibus , & Baby- 
lone , & Sufis  Perfidis  nafci , qua  pota  Magi  divinefit.  Ge- 
lotophyllida  in  Badris , & circa  Boryfthenen.  Hæc  fi  biba- 
turcum  myrrha  &c  vino,  varias  obfcrvari  fpccies,  ridendi- 
que  finem  non  fieri,  nifi  potis  nucleis  pineæ  nucis  cum 
pipere  & melle  in  vino  palmeo.  Heftiatorida  à convidtu  in 
Perfide  nominari,  quoniam  hilarentur  illâ.  Eamdem  pro- 
tomediam,  qua  primatum  apud  rcges  obtineant.  Cafigne- 
ten,  quonLim  fecum  ipfa  nafcatur,  nec  cum  ullis  aliis  her- 
bis.  Eamdem  Dionyfonymphadem , quoniam  vino  mire 
conveniat.  Hélianthes  vocat  in  Themifcyrena  regione  & 
Cilicix  montibus  maritimis,  folio  mvrti.  Hac  cum  adipe 
leonino  decoiSta,  addito  croco  & palmeo  vino,  perungi 
Magos  & Perfarum  reges,  ut  fiat  corpus  afpedu  jucundum. 
Ideo  eamdem  heliocalMdem  nominari.  Hermefias  ab  eo- 
dem  vocatur,  ad  liberos  generandos  pulchros  bonofque. 


(19)  Le  Pere  Hatdouin  propofe  de 
lire  potamitis  , c’eft-à-dire  fluviatile. 
L'indice  du  livre  porte  potamicydê , 
c’eft-à-dire  gloire  des  fleuves.  Peiit- 
êrre  faut  il  Tire  poiam’amh'  s , c’eft- 
à-dire  fleur  fluviatile;&  cette  dernicte 
leçon  fe  rapporte  allez  avec  la  leçon 
potamantis  que  porte  le  texte  en  cet 
endtoit. 

(loj  C’eft  peut-être  l’herbe  Sardo- 


nicnne,  apium  ri  ûs;  car  ce  mot  gelo- 
tophyll  s ugniiie  feuille  du  rire. 

(ai)  Voyez  la  note  précédente. 

(i.i)  Ou  plutôt  Vacajtgnete , c’eft- 
â-dire  feule  de  fa  famille , fc  fans  frere 
ni  fœur.  Cette  corteûion  pre  pofée  pat 
le  Pere  Hardooin  eft  in&ument  vrai- 
femblable. 
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dans  l’Eléphancitle,  contrée  de  la  meme  Æchiopie,  efb  une  plante 
hideufe  & livide.  Son  lue,  ptis  intérieurement,  donne  une  telle 
frayeur  des  ferpents,  dont  on  fe  croit  fans  ccH'e  aflailli,  qu’on  en 
meurt.  C’ell  pourquoi  on  la  fait  boire  de  force  aux  facrileges. 
Le  remede  contre  fés  effets , c’eft  le  vin  de  palmier.  On  trouve 
aux  environs  du  fleuve  Indus  , l’herbe  nommée  tlialafs’églé  , ôc 
autrement  potamaniis  ( 1 9 j , à caufe  de  fa  lituation  près  des 
eaux.  Prife  en  boiflbn  , fon  effet  eft  de  ptocurer  un  délire  qui 
fait  voir  des  chofes  extraordinaires.  La  theangelis  croît  fur  le 
Mont  Liban  en  Syrie , dans  la  chaîne  des  montagnes  de  Crete 
appellée  D/’c?c,dans  le  territoire  de  Babylone,  & dans  laSufiane, 
en  Perfe.  Les  Mages  en  ufent  en  boilfon  pour  deviner  l’avenir. 
\ji  gelorophyUîs  [lo)  fe  trouve  chez  les  Baélres  8c  artx  environs 
du  Borifthene.  Si  l’on  boit  le  fuc  de  cene  plante  avec  de  la  myr- 
rhe 8c  du  vin  , on  s’imagine  voir  diverfes  figures  phantaftiques , 
8c  l’on  ne  ceffe  de  rire  (n),  qu’après  avoir  avalé  les  pépins  ou 
noyaux  d’une  pomme  de  pin,  avec  du  poivre  8c  du  miel,  dans  du 
vin  de  palmier.  ’L'hefliatoris  eft  ainfi  nommée,  dans  la  Perfe,  des 
repas  de  commerce  ou  de  fociété  , parcequelle  répand  la  gaieté 
parmi  les  convives.  On  l’appelle  aufli  protomedia  (du  Grec  pro~ 
tos , premier  ) , pareeque  les  courtifans  qui  en  mangent  obtien- 
nent les  premières  places  auprès  des  Rois.  La  cafignete  (ii)  tire 
fon  nom  de  ce  qu’elle  naît  ifolée,  folitaire,  8c  ne  fe  trouve  mê- 
lée avec  aucune  autre  herbe.  On  l’appelle  auffi  dionyfonymphos 
parcequelle  eft  fort  homogène  au  vin.  Celle  qu’on  nomme  hé- 
lianthes (13) , naît  dans  la  contrée  de  Thémifcyrê  8c  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Cilicie  qui  bordent  la  mer  ; elle  a la  feuille  du  myr- 
te. Cette  plante  , cuite  dans  de  la  graiffe  de  lion  , avec  du  fafran 
8c  du  vin  de  palmier , fert  à l’ufage  des  Rois  de  Perfe  8c  des  Ma- 
ges , qui  s’en  frottent  le  corps , pour  fe  donner  de  la  grâce  8c  de 
l’éclat.  Ce  qui  l’a  fait  nommer  encore  heliocallis  (13*).  La 
fubftance  que  Démocrite  appelle  hermejias,  8c  qui  a la  vertu  de 


{i})  Ced-i-diie  f fleur  du/h/eU.  (ifl)  , heaate'  dujoleih 
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non  herba , fed  compofitio  è nucleis  pineæ  nucis  tritis  cum 
melle , myrrha  , croco  , vino  paljrieo  , poftea  admixto 
cheombrotio  & la£te,  bibere  generaturos  jubet,  & à con- 
ceptii  puerperas  partum  nutrientes  : ita  fieri  excellentes  ani- 
me & forma , arque  bonos,  Harum  omnium  Magica  quo- 
que  vocabula  ponit.  Adjecit  his  Apollodorus  affedator  ejus, 
herbam  æfchynomeiien  , quoniam  apropinquante  manu 


(14)  Ou  mets  des  Dieux.  On^  en  a 
parle  note  i 2. 

(14*)  , verecuniam. 

Voici  ce  que  dit  le  Pete  Hardouin  de 
cette  plante  : Ex  eo  genere  ejl , euque 
in  hujus  i.ominis  pojfejjlonem  ventre pro 
fuo  jure  potejl  arbos  eaqus  circa  Mem- 
phim  c-efteredicitur à Theophr.  lib.^^ 
Hift.  cap-  9 , quam  & Plinius  attigit  j 
itb.  I ^ J fecl.  1 9 J ttt  6*  herba  ea  que  im‘ 
patiens  à Dodonso  dicitur  ^ pag.  <148  ^ 
à Lobelio  in  Obferv  pag.  i-ji , Perjt- 
caria fiUquofa^  & in  Adverf. pag.  1 3 5^ 
que  digieis  appropinquantibus  Jîliquat 
contrahic  : vulgus  herbariorum  Noli  me 
tangete  idcirco  vocitat.  Maxime  verh 
ea  quam  herbam  vivam  nuncupant  j vi- 
fam  'atamque  à Dalecampio  j ipfo  pro- 
denu  , lib.  1 8 , Hift.  Pi^nc. pag.  1 9 1 5 , 
ubi  ea  delineatur.  Tianc Ji  quis  cupit  ap- 
prehendere  ; folia  contrahit  : Ji  quis  aj- 
Jequatur , marcefeit  : Ji  manum  reirahat, 
revirefeit  : Perjidihec  AJiequefamilia- 
ris  ejl.  Similis  denique  fenjitiva  Braji- 
Itana  , quam  in  Horio  Regio  fepè  conf 
peximus.  Confultons  aufli  la  lavante 
note  due  i M.  Guettard  : 

» La  grande  fenfibilité  de  la  fenfi- 
tive , le  fentiment  exquis  qu’elle  fein- 
ble avoir  plus  que  les  autres  plantes, 
l'ont  rendue  rtès  célébré  : chacun  la 
connoit , ou  veut  la  connoîcre,  C’eft 


cette  plante  que  l’on  demande  à voir 
prcfcrablement  d toutes  les  autres , 
lorfqn’on  va  s’amnfer  dans  des  jardins 
de  botanique.  L’idée  de  pudeur  & de 
chaftetc  que  les  Anciens  ont  attribuée 
à cette  plante,  a contribue  encore, 
autant  que  le  mouvement  même,  i 
en  faire  la  réputation.  Ces  anciens  Na- 
tutaliftes  prétendoient  quelle  n’ap- 
prochoit  arnli  fes  branches  que  parce- 
qu’elle  fuyoit  la  main  profane  qui  la 
touchoit  : aufli  le  nom  Grec  à'efehy- 
nomenc quelle  porte  fignifie-t-il  plan- 
te chafteou  pudique.  îi  falloir,  félon 
quelques  uns , être  aufli  pur  que  cette 
plante  pour  qu’elle  ne  fe  flétrit  point  i 
l’approche  de  la  main  quelle  lentoit. 
Ce.ptéjugé  s’eft  fourenu  de  nos  jours 
dans  l’efprit  de  bien  des  perfonnes  un 
peu  trop  crédules, iV  plusfcrupuleufes 
ue  Phyficiennes.  Souvent  une  jeune 
lie  fage,  mais  fimple  , s’eft  repentie 
d’avoir  répété  l’expérience  dont  un 
mauvais  plaifant  lui  faifoit  fentir  le 
prétendu  danger  3 & , plus  reveufe 
qu’aupar.avanr , elle  a long-rems  cher- 
ché l’explication  d’un  phénomenedont 
elle  ne  trouvoit  pas  La  caufe  dans  fa 
conduite. 

La  fenfïtive  n’eftpas  la  feule  plante 
qui  reflente  de  femblables  mouve- 
ments 3 un  grand  nombre  d’autres  tpi 
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faire  engendrer  des  enfants  auffi  beaux  que  portés  au  bien , n’eft 
point  une  plante,  mais  un  mélange  compofé  de  noyaux  de  pom< 
mes  de  pin  broyés  avec  du  miel,  de  lajnyrrhe,  du  fafran,&r  du. 
vin  de  palmier,  auquel  on  ajoute  la  plante  nommée  theombre- 
tion  (i4),  &:  du  lait.  On  en  fait  boire  à ceux  qui  fe  difpofent  à 
être  peres,  & aux  femmes  ^nouvellement  accouchées  qui  nourtif- 
fcnt  leurs  enfants  : ceux-ci  deviennent  par  ce  moyen  bien  confor- 
més de  corps  &:  d’efprit,  & de  fort  honnêtes  gens.  Démocrite  a 
joint  à ce  catalogue  de  plantes  les  termes  magiques  propres  à cha- 
cune. Apollodore  , fon  difciple  ou  fon  partÜan , y ajoute  l’herbe 
nommée  (14*),  parcequ’elle  retire  fes  feuilles  aufli- 


onc  du  rapport  avec  elle  pat  l'arrin- 
gemortt  de  leurs  fouilles,  en  ont  aufll 
pat  cette  propriété , qui  ne  différé  dans 
les  unes  ou  les  autres  que  par  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  de  vivacité  & 
de  promptitude  :ce  mouvement  n’efl; 

fias  le  feul  que  l’on  ait  obfervé  dans 
es  plantes  ; elles  en  ontd’autres,  mê- 
me de  plus  linguliers  que  celui  dont  il 
s’agit , 8c  qui  n’ontéte ignorés  fi  long- 
temSj  que  pareequ’il  faut  chercher  à 
s’en  alTurer  pour  les  reconnoitre.  L’on 
ne  doit  pas  ainfi  être  furpris  de  ce 
qu’ils  étoient  entièrement  inconnus 
aux  anciens  Naturalises , qui  ne  con- 
noilfoient guère  qu’une  ou  deux  autres 
plantes  différentes  de  la  fenfitive  qui 
fident  paroître  quelque  efpcce  de  fen- 
timent.  Théopnrafte  parle  d’un  arbre 
qui  relTemble  au  rofier , qui  croît  dans 
l’ifle  deTylos , en  Arabie.  Cet  arbre, 
félon  cet  Auteur , ferme  8c  reflerre  fes 
feuilles  pendant  la  nuit;  il  commence 
à les  épanouir  au  lever  du  foleil  ; elles 
font  entièrement  étendues  à midi  : 
elles  reftent  dans  cet  état  jufqu’à  ce 
•qu’elles  fe  rapprochent  le  foir;  ceque 
les  habitants  , continue  Théophralle  , 
appellent  dormir.  Le  meme  Auteur , 


•au  livre  quatrième  , chapitre  troi- 
fieme  do  fon  Hijloire  des  Plantes , at- 
tribue la  même  propriété  i une  plante 
épineufe  , fcmblable  à la  fougere,  fe» 
Ion  la  verfion  de  Gaza , ou  à des  plu- 
mes , fuivant  celle  de  Pline.  Lorfqu’on 
vient  à toucher  les  rameaux  ou  les 
feuilles  de  cette  plante,  elles  devien- 
nent arides  8c  languilfantes , fe  relfer- 
rent  , fe  compriment  , 8c  quelque 
tems  après  revcrdilfent  8c  repreunenc 
leur  première  vigueur.  Cet  arbre  croît 
au  Grand  Caire , 8c  eft  fi  gros , que 
trois  hommes  peuvent  à peine  l’em- 
braffer.  Pline  rapporte  encore  un  fait 
plus  fingulier  du  lotus.  11  prétend  qu’il 
fe  plonge  entièrement  le  foir  dans 
l’Euphrate  , près  duquel  il  naît,  de 
forte  que  l’on  ne  fauroit  l'atteindre  de 
la  main.  II  fore  de  ce  fleuve  au  lever 
du  foleil.  S’il  croît  dans  des  endroits 
éloignés  de  l’eau , il  enveloppe  le  foir 
fa  fleur  8c  fon  fruit  de  fos  feuilles , 8c 
les  découvre  le  lendemain. 

Depuis  la  découverte  du  Nouveau 
Monde  , le  nombre  des  plantes  fenfi- 
tives  s’eft  beaucoup  augmenté.  Les  Na- 
turalises de  ce  tems  p.ulenc  de  quel- 
ques-unes de  ces  plantes.  On  lit  dans 
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folia  contraherec.  Aliam  crocida , cujus  tadiu  phalangia 
morerentur.  Cratevas  œnocheridem,  cujus  afperfu  è Vino 


Cardas  ai  horto , que  certaines  plan- 
tes anonymes  dont  tps  fleurs  font  jau- 
nes & les  feuilles  femblables  à celles 
du  polypode  , & qui  croilTcnt  en  Ma- 
labar , retirent  leurs  branches  aufli- 
t&t  qu’on  les  touche.  Monard, Méde- 
cin de  Séville , fait  mention  de  deux 
plantes  femblables,  l'une,  qui  s’ap- 
pelle en  Efpaenol  gay arène  , ou  ceva- 
■diila  , fe  couche  & fe  flétrit  lors  meme 
qu’elle  efl:  dans  fa  plus  grande  force , fi 
on  la  touche  j l’autre  fe  retire  & fe  replie 
fur  elle-même  commeunchou  crêpé,  lî 
on  vient partillcmeut lia  toucher.  Ni- 
colas de  Conti,  dans  Poge  le  Florentin, 
raconte  qu'aux  Indes  ücientaJes  , en- 
tre fiifnagar  & Malepur , dans  la  Pro- 
vinc  .'de  Pudefetan  , qui  eft  proche  de 
la  mer,  il  croît  un  arbre  haut  de  trois 
brafles  , appellé  arbre  honteux  , par- 
cequ’il  retire  fes  branches  lorfqu’on 
en  approche  alfez  près  pour  les  tou- 
cher. L’arbre  trille  de  Goa  & de  Ma- 
laca  a été  connu  dès-iors  par  la  pro- 

firicté  que  fes  fleurs  ont  de  s’épanouir 
a nuit,  & de  fe  fermer  le  jour. 

A proportion  que  les  voyages  & les 
navigations  fe  font  multipliés  , nos 
connoiffances  font  accrues  ; elles  fe 
font  meme  redrelTées  ; elles  fe  font 
affermies  : on  fait  le  vrai  & le  faux  de 
ce  phénomène;  l’on  a même  décou- 
vert par  quel  méchanifme  il  s’exécute. 
Et  s’il  y a encore  quelque  chofe  1 déli- 
rer dans  cette  explication,  elle  efl  du 
nvains  aflez  fatisfaifante  pour  conten- 
ter tout  homme  moins  diftjcile  que  ce 
Philofophe  Malabar , dont  il  eft  parlé 
dans  quelque  relation  des  Portug.iis , 
& qui  perdit  U tête , ne  pouvant  trou- 


ver la  caufe  de  ce  mouvement  dans  les 
fleurs  d’une  plante  dont  les  fouilles 
reffeinblent  à celles  de  l’tts , ou  aux 
pruniers  du  Polypode,  & dont  la  fleur 
eft  jaune  , fuivant  ces  memes  rela- 
tions. Nous  favons  de  plus  que  les 
feuilles  , les  branches  8c  les  pétales  ne 
font  pas  les  feules  parties  auxquelles 
on  peut  attribuer  du  mouvement. 
Les  etamines,  le  piftil,  8c  lesfruitsde 
certaines  plantes , en  ont  un  qui  eft 
plus  ou  moins  fenlible.  Tous  ces  mou- 
vements ne  font  pas  cependant  les 
memes  ; ce  n’eft  pas  dans  toutes , com- 
me dans  la  fenntive  , un  mouvement 
de  contraiftion  8c  de  rellercement  : il 
eft  élaftique  dans  les  unes , dans  d’au- 
tres c’eft  une  vraie  tranflation  d’un 
lieu  dans  un  autre.  Nous  parlerons  de 
ces  trois  mouvements  dans  cet  ordre. 

On  appelle  mouvement  de  contrac- 
tion 8c  de  refletrement  celui  qui  eft 
occafionné  lorfque  l’on  touche  une 
partie  quelconque  d’une  plante;  que 
cette  partie  s’éloigne  du  corps  qui  la 
touche , 8c  que , abandonnée  à elle- 
même  , elle  fe  rétablit  dans  fou  pre- 
mier état.  Ce  mouvement  eft  celui , 
non  feulement  des  feuilles  de  la  fenli- 
rive  , que  l’on  a appellée  pat  excel- 
lence arbrill  eau  fenlible,  mais  de  celle 
que  l’on  a cataélétifée  par  fa  lenteur  â 
le  mouvoir , 8c  de  celle  que  l’on  ap- 
pelle tardive  , pareeque  fes  feuilles 
font  un  certain  tems  à s’appliquer  les 
unes  contre  les  autres  après  qu’on  les 
a couchées.  Ces  trois  efpetes  ne  font 
pas  les  feules  de  ce  genre  qui  aient  • 
cette  propriété.  On  la  remarque  dans 
toutes  les  autres , 8c  meme  dans  toutes 
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tôt  qu’on  en  af^proche  la  main  ; & la  croch  (15),  dont  le  feul  at- 
touchement fait  mourir  les  araignées  phalanges.  Cratevas  y joint 


les  plantes  de  cette  clalTe , comme 
dans  les  acacias  , les  tamarins,  les  fc- 
ncs  , les  calTes , la  poincillade , dans 
celles  qui  portent  le  nom  de  Batihin  , 
de  Pack  infon  , de  Guitandin  , de  Cé- 
falpin , en  un  mot , dans  toutes  les 
lomcntacécs , c’e(l-I-dire  dans  les  plan- 
tes qui  approchent , par  la  fleur , de  ces 
dermetes  , comme  on  peut  l'airurer, 
d’après  les  expériences  qu’il  ell  facile 
de  répéter  tous  les  jours , & d’après 
la  règle  générale  que  M.  Linnæus  a 
établie  dans  fa  Philofophic  Botanique  j 
non  feulement  pat  rap|-)ort  aux  plan- 
tes de  cette  clafle  , nuis  à celles  de  la 
dalle  des  papdionacées , qui  renfer- 
me les  trefles,  les  cytifes  , les  genêts , 
les  téglillés , les  pois , les  feves,  les 
haricots,  8c  tant  d’autres  qui  compo- 
fenr  cette  nombreufe  famille  de  plan- 
tes. 

11  ne  faut  pas  croire  cependant  que 
ces  plantes  replient  leurs  feuilles  & 
bailmnt  leurs  branches  dès  qu'elles 
Tentent  quelque  corps  qui  les  touche, 
comme  (ont  les  fenutives  les  plus  fen 
iîbles  ton  ne  connoît  guere  que  V al- 
léluia ou  Voxatis  à feuilles  rangées 
fur  un  pédicule  commun  en  forme  de 

Îilumes  qui  aitee  mouvement,  comme 
e rapporte  M.  Lemery  dans  fa  difler- 
larion  fur  la  fécondation  des  plantes. 
» Celle-ci , & quelques  fenfltives  , 
» dit  cet  Auteur  , replient , au  pre- 


» mier  attouchement , leurs  feuilles  j 
n elles  les  jettent  en  dehors  , peu 
» après  elles  les  étendent,  & l’on  di- 
n roit  qu’elles  feroient  douées  de  la 
i>  vie  Ù du  fentiment  «.  Les  autres 
plantes  ne  font  fenfîbles  qu’aux  effets 
& aux  changements  de  l’air , c’eft-à- 
dire  que  lorlquelecicl  fecouvre , qu’il 
pleut , ou  que  le  loleil  va  defeendre 
fous  l’hotifon.  Dans  tout  autre  tems  , 
on  a beau  toucher  ces  plantes , elles 
ne  donnent  aucune  marque  de  mou- 
vement j mais  dès  ou  il  arrive  quel- 
ques changements  de  cette  nature  , 
elles  ne  tardent  pas  à en  être  affeélées. 
11  eft  indifférent  alors  qu’elles  foienc 
à l’air  ou  renfermées  dans  des  ferres 
éclairées  par  le  foleil,  ou  dans  des 
foutertains  privées  des  rayons  de  cet 
affre.  C’eft  ce  que  M.M.  Duhamel 
Bufton  ont  démontré  évidemment  par 
leurs  expériences  fur  le  mouvement 
de  la  fenlîtivc  ordinaire.  On  auroit, 
avec  ces  MelTieurs , imaginé  que  des 
plantes  aufli  fufceptibles  des  impref- 
fions  de  l’athmofphere , l’autoient  été 
aux  écoulements  de  la  matière  magné- 
tique, & de  celle  des  corps  odorants. 
Leurs  expériences  font  contraires  à. 
cetre  idée.  Une  matière  qui  agit  fur 
un  métal  aufli  pefant  que  le  fer  , ne 
peut  rien  fur  des  parties  aufli  mobiles 
que  font  celles  de  la  fenfitive  la  plu* 
lenfible  : les  parties  fines  & déliées 


(15)  Le  Pere  Hardouin  juge  que 
cette  plante  écoit  ainli  nommée  à co- 
lore croceo , de  fa  couleur  fafrannée. 
Mais  cette  couleur  étoit-elle  inhéjeeute 


è la  fleur,  aux  fruits , ou  à la  décoétion 
de  la  plante  ? c’eft  ce  qu’on  ignore,  & 
perfonne  aujourdhui  ne  connoît  la 
crocis. 
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feritas  omnium  animalium  mitigaretur.  Anacampferotem 
celeber  arte  Grammatica  paulo  ante,  cujus  omnino  cadtu 

qui  fortenc  de  l’aimaut,  de  mèmeque  le  foleil  eft  fiic  l'horifon  , il  .1  donné 
celles  qui  font  les  odeurs  dans  le  mufc  à ces  plantes  le  nom  de  plantes  folai- 
& dans  l'ambre,  ne  peuvent  pas  appa-  res.  Le  moment  où  elles  s’ouvrent , 
remment  frapper  avec  alTez  d’aftivité  & celui  où  elles  fe  ferment,  n’étant 
cette  plante  pour  que  fes  feuilles  pas  le  même  pour  routes  ces  plantes  , 
foient  agitées  & déterminées  à fe  mou-  il  les  divife  en  trois  genres  ; l’un  eft 
voir.  Ces  écoulements  font  pour  cçs  compofé  des  plantes  (olaires  météori- 
plantes  ce  que  l’attouchement  du  ques  , c’eft-à-dite  qui  ne  fuivent  pas 
doigt  ou  d’un  autre  corps  eft  pour  les  exaâement  la  même  heure  pour  s’é- 
plantcs  dont  les  feuilles  ne  fe  rappro-  panouir  \ mais  qui  l’avancent  ou  le 
chent  que  dans  les  changements  qui  reculent  fuivant  que  le  ciel  eft  couvert 
arrivent  dans  l’athmofphere.  ou  découvert , que  l’air  eft  humide  ou 

On  ne  peut  encore,  par  rapport  d .fcc,  qu’il  eft  plus  ou  moins  pefant. 
la  propriété  que  les  Heurs  de  certaines  .Le  fécond  genre  renferme  les  plantes 
plantes  ont  de  s’épanouir  & de  fe  fer-  du  tropique  j c’eft-à-dire  celles  qui 
mer  d certaines  heures  de  la  journée  , s’ouvrent  le  matin  6c  fe  ferment  le 
former  une  loi  générale,  comme  on  foir  tons  les  jours  , mais  dont  l’heure 
le  fait  pour  les  feuilles  des  précéden-  de  l’épanouiffement  eft  accélérée  ou 
tes.  Les  obfervations  ne  four  pas  en-  retardée , félon  que  le  jour  augmente 
cote  alTez  multipliées  ; il  femble  ce-  ou  diminue,  & qui  fuivent  ainli  les 
pendant  par  les  fables  fuivantes,  ti-  heures  Turques  ou  inégales.  Le  troi- 
tées  de  la  Philofonhie-Botanique  de  (iem<î  coni^icnd  les  plantes  equinoxia- 
M.  Linnæus  , que  les  plantes  d demi-  les  , c’eft-a-dire  celles  qui  s’ouvrent 
jleuruns , & les  radiées , font  foumifes  tous  les  jours  d une  heure  détermi- 
à de  femblables  mouvements  périodi-  née , 6c  qui  obfervent  ainfi  les  heures 
ques.  La  plupart  du  moins  de  celles  Européennes  ou  les  heures  équalcs. 
qui  compofent  ces  Tables  font  de  Ces  préliminaires  connus , M.Lin- 
lune  ou  de  l’autre  clafte.  Le  tems  peu-  n.Tus  forme  la  Table  fuivante  , qui 
dam  lequel  les  plantes  s’ouvrent,  s’é-  ii’eft  applicable  fans  doute  que  dans  Je 
tendent  & fe  ferment , eft  appellé  par  pays  de  l’Auteur  , ou  dans  ceux  qui, 
M.  Linn.TUS  la  veille  des  plantes;  6c  l’ont  fcmblablej. 
comme  ce  teins  s’écoule  pendant  que  . * • • i 

Ta  f i.  E où  ejl  marquée  1‘ heure  où  les  plantes  quelle  renferme  épanouiffenl  leuri 
fleurs, ou  les  ferment  le  plus  communément, 

EpanouilTcmcnt.  Rcncircmcnt. 

I heure  tmùn.  h>  matia.  b. foie, 

a Le  piflenlit  d larges  feuilles.  Tourn.  inft.  56  8 p ' 

Le  pilleniic  d feuilles  velues  & rudes. 

Tourn.  Inft.  . , , . , , 4 J -it.  • ' q 

«ncorç 
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encore^ œnotheris  (16),  qui  adoucit  la  férocité  de  tous  les  animaux 
fur  lefquels  on  jette  de  fon  infufion  dans  le  vin.  Un  Grammai- 

Epanouiflcment,  RcfTciicmcat. 

3 Le  petit  hieraeium  ou  l’herbe  â l’épervier. 

heure  muio.  h.  a. 

h.  roir« 

Frefch.  . .... 

4 IShieracium  des  Alpes  à larges  feuilles 
blanches  de  duvet  & à grandes  fleurs. 

7 

i 

Tourn.  Inft.  ..... 
5 'L'hicracium  rameux  à grandes  fleurs  , ca- 
lices très  velus , feuilles  oblongues  ob- 
tufes,  à grandes  dentelures  inégales. 

6 

4 i 

Rai.  Appcnd.  .... 

6 Le  petit  hicraciumx  feuilles  de  piflcnlit, 

7 

l 

1 

oblongues  & lifles.  fiauh. 

7 Le  petit  AieratiuOT  droit  à feuilles  de  pilo- 

9 

II 

i 

felle.  Tourn.  Inft.  .... 
8 Y^hUracium  des  inurs , découpé  éSc  moins 

t 

Z 

velu  que  les  autres.  Bauh. 

6 

7 

1 

5 Le  premier  Aiewium.  Dodon. 

10  L’A/eruciaOT  arbriflèau , à larges  feuilles. 

6 

5 

velu.  Bauh.  ..... 
1 1 YJhieracium  de  jardin,  à fleurs  d’un  pour- 

7 

I 1 

pre  noir.  Bauh.  . . . , . 

1 1 Le  grand  hieraeium  droit  à feuilles  ctroi- 

6 

7 

5 4 

tes  & larges  liftes.  Bauh.  . 

1 3 \J hieraeium  des  Alpes  à feuilles  de  Scor- 

4 

H 

0 

zonerc.  Tourn.  .... 

14  h' hieraeium  à feuilles  de  piftcnlit  & fleurs 

5 

6 11 

d'un  rouge  pâle. Bauh. 

> 5 Uhierettium  épineux  à têtes  de  chardon- 

6 

7 

f t 

béni.  Bauh.  ..... 
Le  fonehus  ou  glaiteron  rampant , que 
plufieurs  appellent  le  hieraeium. 

4 

5 »» 

9 

Tourn.  ...... 

6 

7 loti 

17  Le  glaiteron  lifte.  Dodon.  , 

J 8 Le  glaiteron  bleu  i larges  feuilles.  Jean 

5 

Il  11 

Bauh.  ...... 

7 

11 

19  Le  gl.iiteron  rude , arbre.  Bauh.  . 
ao  La  laitue  cultivée  , pomée  ou  crépue. 

6 

7 

C 

Bauh.  ...... 

7 

10 

Hid)  Dont  on  ttaicetaau  livre  16,  chap.  ii. 

Tome  y III.  P P 
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redirent  amores , vel  cum  odio  depofiti.  Et  abunde  fit  hac- 
tenus  attigifle  inlîgnia  Magorum  in  his  herbis , alio  de  his 
aptiore  didluris  loco. 

£pnnouiircmcDC«  KclTcrrcmcoc. 
heure  matin.  b.  ro.  b. 

Il  La  feorzonere  ou  glaiteron  de  Tunis  à 

feuilles  de  pavot.  Tourn.  . . . 4 10 

Il  Grande  barbe  de  bouc  des  prés  à fleurs 

jaunes.  Baub.  . . . . . j j 9 10 

»j  B.arbe-de  bouc  à feuilles  velues  de  chien- 
dent. Bauh.  . • . . . 5 (>  11 

Z4  Barbe  de- bouc  ou  grand  Aicruciu/n  de  Da-  - ^ 

lechainp  . ....  6 -j  la  4 

1 5 Rhagadiole  à feuilles  de  lampfane.  Tourn. 

Cor.  .....;  5 (>  10  I 

16  Rhagadioloïde  à feuilles  de  fouci  & à ca- 

lice fans  velu.  Vaill.  ...  7 8 1 

27  Chondrille  annuelle  & à feuilles  d’herbe 

àl  cpervier.Tourn.  . . . . 5 < 10 

aS  Chicorée  fauvageou  des  boutiques.  Bauh.  4 5 

ap  Nénuphar  à fleurs  blanches.  Dodon.  . 7 5 

50  Souci  de  lacampagne.Tourn.  . . p j 

ji  Souci  â feuilles  dentées.  Royen  . . 7 34 

3 a Pavot  de  la  campagne , dont  la  tige  eft 

nue,  la  fleur  jaune,  odorante.  Dillen.  y 7 

Le  lis  afphodele  écarlate, Clufius.  . . 5 78 

34  Le  lifèton  étranger,  bleu , à feuille oblon» 

gue.  Bauh y £- 

35  La  mauve  à feuilles  divifées  & à tige 

rampante.  Linnarus.  . . . p i»  1 

3<>  Alylloïdes.  Tourn.  ....<>  8 4 

37  tameux  àpetite  fleur.  Tourn.  7 34 

38  Morgeline  qui  reflemble  à l’efpergoute 

ou  petite  efpergoute  d fleur  bleue. 

Bauh.  ......  P 10  2 3 

3 P Mouron  à fleur  rouge.  Bauh.  . . 8 

40  Mouron  à fleur  bleue.  Bauh.  . .78 

41  Tourpier  à larges  feuilles 8c  cultivé.  Bauh.  p 10  it  >a 

4a  GEillet  des  bois  proliferre , ou  dont  les 

fleurs  font  les  unes  dans  les  autres. 

Bauh.  ......  8 I 

43  Ficoïdedu  Capà  feuille  arrondie,  dontic 

boutefl velu.  Petiver.  ...  7 8 4 * 
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ïien  célébré  (2.7),  qui  vivoit  il  y a quelques  années,  parle  aufii  de 
Vanacampferôs,  plante  donc  le  feul  attoucliemenc  rappelle  foudain 
l’amour  dans  un  cirur,  où  meme  auroit  fuccédé  la  haine.  Il  nous 
luffit,  pour  le  préfent  d'avoir  rouché  quelque  chofe  des  vertus  at- 
tribuées à certaines  herbes;  nous  y reviendrons  dans  un  endroit 
plus  convenable. 


EpanouilTement,  Reflincmcnt. 

heufc  macifl.  b.  m.  b.  foir* 

.44  FicoVde  cryftallin  à feuilles  ondées  de 

plantain.  Dillenius.  ...  P 10  j 4 

45  Ficoïde  de  Naples  à feuilles  arrondies,  i 

fleur  blanche. Hermann.  ...  10  II  3 

4<>  Ficoïde  d'Afrique,  fans  tige,  à feuilles 

larges  très  cpailTès,  rcluifances,  con-  . 
jugées , à fleur  d’un  jaune  d’or  , gran- 
de , & fans  pédicule.  Boethaave.  .78  3 

Taule  oii  les  plantes  de  la  Table  précédente  font  rangées  fulvant  l'heure 
qu’elles  épanouijfent  & ferment  leurs  fleurs. 


Heures  de  l’épanouiflement. 

Heures  du  rcfTerrcmcnt. 

J 

Barbe-de-bouc , la. 

8 5, 

PilTenlit-,  i. 

4 

Piflenlit,  i. 

] 0 

Chondrille,  17. 

4 

5 Hieracium  f 15. 

10 

Laitue , 10. 

4 

5 Chicorée,  i8. 

10 

Scorzonere,  11. 

4 

5 Hieracium  , 1 1. 

1 1 

Hierac'um , i 3. 

4 

6 Scorzonere  , 1 1. 

1 X 

Barbe-de-bouc,  13 

I 

Glaiteron , 17. 

1 Z 

Hieracium  , 6. 

5 

PilTenlit , 1 . 

12 

Glaiteron , 17. 

I 

6 Hieracium  J 13. 

IZ 

Glaitc.ton,  18. 

î 

6 Batbe-de  bouc , 13. 

1 

Hieracium  , 6, 

5 

6 Rhagadiole , 1;. 

1 

Mauve,  35. 

f 

6 Chondrille,  17. 

1 

Œillet,  41. 

5 

6 Liferon , 34. 

2 

Hieracium,  10. 

6 

Hieracium,  4. 

2 

Hieracium , 1 4. 

(17)  Hefychltts  dit  que  c’eft  irtie 
plante  qui  vit,  meme  étant  arrachée 
de  terre.  Le  Pere  Hardouin  prétend 
que  le  célébré  Grammairien  domPline 


parie  ici  n’eft  autre  qu’Apion , qui  vi- 
voit fous  les  dernieres  années  d’Au-  > 
gulle. 

Pp  ij 
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De  eriphiâ,  lanariâ  y jiratïoti  medicinæ. 


Ca put  Eriphiam multi prodidere.  Scarabæum hæc in avena 

i8.  . 


Heures  de  l'dpanouincment. 

6 Hieracium  , p. 

6 7 Ilieracium  J 8, 

6 7^  Hieracium , 1 4. 

6 7 GLiitcron , 1 6, 

6 7 Glaiceron,  ip. 

7 Hieracium , j. 

7  Hieracium,  10. 

7 • Glaiceron,  18. 

7 Laitue,  ao. 

7 Souci  ,31. 

7 Nénuphar , ip. 

7 Phalangium  , 37. 

7 8 Hieracium } 5. 

7 8 Rhagadioloide  , iff. 

7 8 Ficüide,45. 

8 P Hieracium  fl , 

8  P Mouron,  3 p. 

8 P Œillet,  41. 

P Hieracium , 6, 

P 10  Mauve  , 3 5. 

P 10  Morgeline,  38, 

P 10  Ficoide  , 44. 

10  11  Ficuide,45. 


Heures  du  rcflcrcemcnt. 

1 Hieracium,  5. 

Z Hieracium 
1 Glaiceron , l p. 

1 Rhagadioloide , itf. 
1 Ficoïde,  43. 

3 Morgeline , 58, 

3 Hieracium,^. 

3 Souci , 30. 

3 Ficoïde,  45. 

3 Ficoïde,  4<î. 

4 Hieracium  ,11. 

4 Ficoïde,  4^3. 

4 Souci  ,3s. 

4 Phaiaugium  ,37» 

4 Alylloides,  3$. 

5 Hieracium  , p. 

5 Nénuphar , ip. 

7 Pavot,  31. 

8 Lis  afphodele , 3 3, 


On  voit  aifément  pat  ces  tables,  fur-  mouron,  n’eft  i fleur  entière  ou  mo- 
tout  pat  la  première,  i^ue  les  plantes  nopétale;  encore  la  fleur  du  inourot» 
qui  les  compolent,  font  de  celles  donc  eft  ti  profondément  découpée  , que 
les  pétales  font  arrangées  de  fa^on  l’on  diroit  qu'elle  feroit  conirolee  de 
qu’elles  font  en  quclc]ue  forte  les  plufieurs  pétales.  Cette  remarque 
rayons  d’un  cercle  donc  le  milieu  de  pourra  avoir  fon  ufage,  lorfquon  ca- 
la fleur  eft  le  centre.  La  plupart  de  cheta  d’expliquer  le  méchanifme  par 
ces  fleurs  font  radiées,  ou  à demi-fleu-  lequel  ces  fleurs  s cpanouillént  & fe 
tons  3 quelques-unes , comme  les  ficoi-  ferment 

des,  font  formées  pat  un  grand  nom-  On  peut  encore  remarquée  que  les 
bre  de  pétales  j le  nombre  de  ces  péta-  plantes  d’une  meme  clafle  ou  d un 
les  eft  très  petit,  dans  d’autres  comme  même  genre,  n’exécutent  pas  toutes 
dans  l’aly  lloïdcs.  Aucune , excepté  le  les  mouvements  dont  il  5 agtt  à la  me* 
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De  l’herbe  nommée  eriphia , d’une  autre  nommée  lanaria , & 
de  leurs  propriétés  médicinales  , ainji  que  des  jlratiotes^ 
d’eau  J ou  forte  de  joubarbe  aquatique,  .ni  i . ^ 


Pl usiEURS  Auteurs  font  mention, d’une  plante  nommée  erl~ 


me  heure,  & que  celles  qui  ouvrent 
leurs  fleurs  enfcmble , ne  les  refer- 
ment pas  en  même  tems  ; ce  qui  fem- 
bleroit  cependant  devoir  être. 

Ces  Tables  s’auementeront  fans 
doute  par  la  fuite.  Elles  méritent  l’at- 
tention des  Naturaliftes  ; il  ne  feroit 
même  peut-être  pas  difficile  d’y  faire  , 
dés  à-prcfent,  quelques  additions  , fi 
l’on  recueilloit  les  obfeivations  cpar- 
fes  dans  les  Ouvrages  que  l’on  a faits 
fur  les  plantes.  L’on  fait , par  exemple, 
que  les  tulipes , le  grand  foleil , s’épa- 
nouiflent  & fe  teflerrent  tous  les  jours; 
qu’une  efpece  d'otnithogale  ne  porte 
en  François  le  nom  de  dcme  de  orr^e 
heures,  que  parcequ’elle s’ouvre  tous 
les  jours  à cette  heure.  Le  nom  de 
iet/e  - de  nuit  a etc  donné  au  jalap , 
parceque  fcs  fleurs  s’ouvrent  à l’appro- 
che de  la  nuit , & qu’elles  fe  ferment 
le  matin.  Il  efl  vrai  cependant  que 
cette  plante  n’efl  pas  tout-à  fait  dans 
le  cas  des  précédentes.  Ses  fleurs , une 
fois  fermées,  ne  s’épanouiflent  plus; 
elles  font  fermées  & mortes.  C’eft  un 
fait  dont  je  me  fuis  afluré  en  marquant 
d’un  fil  les  fleurs  de  cette  plante.  Celles 
qui  l’étoicnt , & qui  s’étoient  une  fois 
ouvertes , ne  le  raifoient  pas  une  fé- 
condé fois.  Cette  remarque , au  refte , 
fe  lit  dans  quelque  Auteur  qui  avoir 
aufll  vu  par  lui-même  ce  fait  dont  on 


pourroit  douter , trompe  pat  la'  ^'a’n'db 
quantité  des  flehrs.qne  cette,  plante 
fournit , & qui  empêcjieiit  de  b'ert 
diftinguet  celles  qui  s’ouvtciit  pour  la 
première  fois.  ' 

Dans  le  tems  de  la  fécondation  des 
plantes,  les  étamines  & le  piftil  d’un 
^and  nombre  femblent  alors  s’animer. 
Ces  parties  prennent,  une^  direcfioti 
qu’elles  n’avoiçnt  p.is  aii^aravant.  El- 
les fe  tournent  tes  uirés'  vêts  les  au~ 
très  , & quelquefois  avec  allez  de 
promptitude.  Le  tems  de  +a  féconda- 
tion étant  paflé , ces  parties  s’affaif- 
fent  for'-  eUes-roêines  , fc  defTechènt 
& ne  donnent  bientôt  plus  aucune 
marque  de  fenfibiliré.  Comme  ces 
mouvements  ne  s’exécutent  ptécifé- 
^ent  que  dans  ce  tems  , je  crois  qu’il 
convient  de  n’en  parler  que  lorfqu’il 
s'agira  de  cette  aékioii  fi  importance  & 
fi  elfentiellc  de  la  vie  des  plantes.  Je 
ne  parlerai  ici  que  de  trois  plantes- oà 
les  étamines  donnent  des  marques  de 
fenfibilité  dans  tout  autre  tems.  Une 
de  ces  plante  efl  la  roquette  commune. 
Si  l’on  écarte  iês  étamines  du  piftil , 
elles  reviennent  aflêz  promptemenc 
fur  cette  partie , en  s’inclinant  par  le 
haut  , s’en  éloignent  enfuite  peu-à- 
peu,  & fe  redrelfent  entièrement.  11 
arrive  à-peu-près  la  même  chofe  dans 
l’héliantheme.  Le  mouvement  cft  très 
vif  dans  l’épine-vinette.  On  n’a  pa» 
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liabet,  furfum  dcorfum  decurrentem  cum  fonohœdi,  unde 
& nomen  acccpit.  Hac  ad  vocem  nihil  prxftantius  efl'e  cra- 
dnnt. 

Herba  lanaria  ovibus  jejunis  data , ladbis  abundantiam 
fade.  Æque  nota  ladoris  vulgo  eft,  plcna  ladis,  quod  de- 
guftàtum  vomitiones  concitat.  Eamdem  banc  aliqui  efle 
dicunt,  alii  fimilem  illi,quam  militarem  vocant,  quoniam. 
vulnusfcrro  fadiim,  nullum  nonintradics  quinque  fanat , 
ex  olco  impofita.  ! , 

, Celebratur  autem  à Græcis  ftratiotes , fed  ea  in  Æ- 
g)'pto  tantum  & inundatione  Nili  nafeitur , aizoo  fimilis, 
ni  majora  iiaberct  folia.  Réfrigérât  mire,  6c  vulnera  fanat 
ex  aceto  lllita.  Item  Ignés  facros,  ac  fuppurationcs.  San- 
guinem  quoque  qui  defluit  à renibus , pota  cum  thure  maf- 
culo  mirifice  fiftit. 


quitte  les  étamines,  qu  elles  font  rap- 
prochées du'piftil. 

Si  vif  que  foie  ce  mouvement,  il 
ne  l'cft  pas  encore  autant  que  celui  au 
moyen  duquel  les  fruits  & les  eoulTes 
de  certaines  plantes  élancent  les  fe- 
meiices  au  loin.  C’ed  dans  quelques- 
unes  un  rcnbtt  très  comprimé  ou  très 
tendu  qui  fe  débande  dans  un  clin 
d’œil.  Ces  mouvements  ont  été  très 
bien  décrits  & expliqués  par  M.  de 
Tournefort  dans  deux  Mémoires  in- 
férés dans  le  tome  lo  des  Mémoires 
* \ . 

i . • 


de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ; Sc 
c’eftd’aprèscctilluftie  Auteur  que  nous 
parlerons  ici  de  ces  mouvements  >».  . 

(r)  Du  mot  Grec  enphos,  bouc. 
On  ne  lait  aujourd’huice  que  c’ell  que 
l’eriphia. 

(a)  C’eft  le Jlrouthion des  Grecs,  ou 
radlcula  des  Larins , c’ed-à-dirc  rberbe 
au  foulon,  dont  on  a traité,  liv.  ip, 
chap.  }. 

(}  ) Le  PereHardouin  conjeâure  que 
c’ed  la  laitue  marine , laBuca  marina  , 
dont  on  a traité  au  liv.  ao,  ch.  7. 
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phia  ( i) , dont  le  tuyau  contient  un  fcarabée  qui  monte  & defcend 
fans  celle,  en  imitant  la  voix  du  bôuc,  ce  quia  fait  donner  àcëtta 
plante  un  nom  tiré  de  la  dénomination  du  boiic. 

L’herbe  lanaria  (1),  donnée  aux  brebis  a jeun,  leur  fait  venir 
abondamment  du  lait.  Celle  qu’on  nomme  laclorh  (3),  qui  n’eft 
pas  moins  connue,  eft  remplie  d’un  fuc  laiteux  dont  on  ne  peut 
goûter  fans  vomir.  Quelques  uns  penfent  que  c’eft  la  même  plante 
que  \3.  militaire  D’autres  conviennent  feulement,  qu’elle  ref- 
femble  à cette  plante.  La  militaire  eft  ainfi  nommée , parcequ’ap- 
pliquée  avec  de  l’huile  fur  quelque  bleh'ure  que  ce  foit,  faite 
avec  le  fer , elle  la  guérit  en  cinq  jours. 

Les  Grecs  vantent  auffi  beaucoup  la  firatiôtês  (6),  dont  la  dé- 
nomination dans  leur  langue  iignihe  aulTi  militaire,  mais  qui  ne 
croît  que  dans  l’Egypte,  &c  aux  endroits  inondés  par  le  Nil. 
Elle  refl'emble  à l’aizoon,  fi  ce  neft  qu’elle  a les  feuilles  plus 
grandes.  Elle  eft  extrêmement  rafraîchilTante  (7),  & employée 
en  Uniment  avec  du  vinaigre,  elle  guérit  les  blelTures^les  éry- 
fipelles  (3),  & les  abcès  qui  fuppurent.  Son  fuc,  pris  avec  de  l’en- 
cens mâle,  arrête  d’une  maniéré  admirable  le  flux  de  fang  prove- 
nant des  reins  (9). 


(4)  Le  Pere  Hardouin  condamne  cc 
fentiment. 

(5)  La  militaire,  félon  le  Pere  Har- 
douin, p’eft  autre  que  la  mille-feuille 
lerreftre,  dont  on  a traité  au  ch..  16. 

(<î)On  lit  la  même chofe  chez  Diof- 
coride.  Cette  flratiôte  d’Egypte  eft  dé- 
peinte par  Profpet  Alpin,  témoin  ocu- 


laire , au  livre  des  plantes  d’Egypte, 
p.  108  tc’eft  elle  au(ii  dont  parle,  fous 
ce  meme  nom  de  jlratiôtis , Galien , 
liv.  %yde  Fac.  Simp.  Med,  p.  13  a. 

(7)  Diofeoride, /éid  Galien , 

(8) Confirmcexpreirémentpar  Diof- 
coride  , ibid. 

(9)  Diofeoride , ibid. 


• l 
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J)e  herbâ  qua  nafcitur  in  capite  flatuœ , & de  herbu  ejîumi- 
nibus  J ô herbâ  lïnguây  & cribro,  âC  fimetis , & rhodora, 
&impiâyêC  V meris peclinç^  <5  podiâ,  & philanthropo  , 
& canariâ  lappây  & tordile,  ^ de  gr amine,  & daclylo , 
êC  fotno  græco  medicince, 

Herba  in  capite  ftacuæ  nata,  colle£taque  alicujus  in 
vertis  panno , & alligata  in  lino  rufo , capitis  dolorem  con- 
feftim  fedare  craditur. 

Herba  qua:cuinque  à rivis  aut  fluminibus  ante  folis  or- 
tuin  colle6ta,  ita  ut  nemo  colligentem  vidcat , adalligata 
lævo  brachio,  ita  ut  îcger  quid  fit  illud  ignoret,  tertianas 
arcere  txaditur.  ^ 

Lingua  herba  nafcitur  circa  fontes.  Radix  ejus  cornbufta 
& trita  cum  adipe  fuis  ( adjiciunt  ut  nigra  fit  & fterilis)  , 
alopeciâs  cmendat  ungentium  in  foie. 

Cribro  in  limite  abje(Sto,  herba:  intus  exilantes  decerpta: 
adalligatæque  gravidis , partus  accélérant. 

Herba  quæ  gignitur  fupra  fimeta  ruris,  contra  anginas 
efficaciflime  pollet  ex  aqua  pota. 

Herba,  juxta  quam  canes  urinam  fundunt,  evulfa  ne 
ferro  attingatur,  luxatis  celerrime  medetur. 

Rumbotinum  arborem  demonftravimus  inter  arbufta. 
Juxta  hanc  viduam  vite  nafcitur  herba , Galli  rhodoràm 

(i)  On  litlatncnip  chofechezIv(.ar-  cien  , cité  note  précédente,  ^ 
ccllus  Empiiicus,  cliap.  i,p.  jp  j & (})  Hitdoutn  décidé  qu8 

chez  Plinius  V.i!crianus.  Ecoutons  c’ell  la  même  que  1 herbe  linguUca  , 
aufll  Théodore  Prifeien , liv.  4 : Htrâa  ' dont  nous  traiterons  au  liv.  15  > chapi- 
poiygono  coronacus  . . . dolore  capitis  tre  1 1 . 

caret.  Simditcr  etiam  herba  ilia  , gua  (4)  Je  lis  abjeclo,  félon  la  correction 
forte  inventa  fucrit  in  capite  tncarum  propoice  par  le  Pere  Hardouin } & non 
fatuarum.  pas  adjeclo. 

(jj  D’une  ftatue  d’airain , écrit  Prif-  (5)  Au  commencement  du  liv.  14.^ 

Propriétés 
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Propriétés  de  l’herbe  qui  croit  fur  la  tête  des  Jlatues  : de 
l’herbe  qui  vient  aux  bords  des  rivières  : de  l’herbe  nommée 
langue  ; de  l’herbe  quicroitfous  les  cribles  moifis  : de  l’herbe 
qui  croit  fur  le  fumier  : de  la  rhodore  : de  l’herbe  impie  : 
du  pe<5ten  Veneris  : de  l’herbe  nommée  nodia  : du  grate- 
ronj  de  l’herbe  nommée  canaria  lappa  : du  tordylon  : du 
gramen  ou  chiendent  : du  dactyle  jôC  du  fenegré. 

On  prétend  que  l’herbe  (i),  crue  fur  la  tête  d’une  ftatue  (1), 
ramafTée  par  quelqu’un  dans  un  pan  de  fon  habit , &c  pendue  au 
cou  dans  du  lin  roufsàtre , appaife  fur-Ie-cliamp  le  mal  de  tête. 

On  dit  aufli  qu’une  herbe  quelconque , qu’on  a cueillie  fur  le 
bord  des  ruiflêaux  ou  des  rivières,  avant  le  lever  du  foleil,  fans 
être  vu  de  perfonne  , étant  atuchée  au  bras  gauche,  mais  fans 
.que  le  malade  fe  doute  de  ce  que  c’eft,  guérit  la  fievre  tierce. 

L’herbe  nommég||^ngue  (3),  croît  auprès  des  fontaines.  Sa 
racine , brûlée  &c  broyée  avec  de  la  grai/Te  de  truie , répare  la 
chute  du  poil,  fi  l’on  s’en  frotte  au  foleil.  On  ajoute  que  cette 
graifie  doit  provenir  d’une  truie  noire  & ftérile. 

Les  herbes  qui  fe  trouvent  renfermées  fous  un  crible  qu’on  a 
jetté  au  hafard  dans  un  chemin  (4I , attachées  au  col  des  femmes 
groffes , accélèrent  leur  accouchement. 

L’infùfion  de  l’herbe  qui  croit  fur  les  fumiers  de  la  campagne, 
bue  dans  de  l’eau , eft  un  remede  très  efficace  pour  l’efquinancie. 

L’herbe  près  de  laquelle  il  y a eu  de  l’urine  de  chien , étant 
arrachée  de  terre,  fans  que  le  fer  y touche,  guérit  très  prompte- 
ment les  luxations. 

En  traitant  l’article  des  arbuftes,  nous  avons  parlé  du  rumboti- 
nui  (5).  Vis-à-vis  de  cet  arbre,  quand  il  eft  nud  & fans  vigne, 
croît  une  herbe  que  les  Gaulois  nomment  rhodora  (6).  Sa  tige 

(6)  Je  lis  rhodoram,  comme  portent  ici  les  manufetits.  L’indice  du  livre 
Tome  FUI.  ' • Qq 
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vocant  : caulem  habccvirgx  ficulnexmodogeniculatum,  fo- 
lia urcicx  in  niedioexalbida,  eadem  precedente  tempore  te  ta 
rubentia,  florem  argcnteiiin  : prxcipua  contra  tumores , fer- 
vprefque,  &c  collediones,  emn  axungia  vetere  tufa,  ira  ut 
ferro  non  attingatur  : qui  perunctus  eft  defpuit  ad  fuam 
Hextram  ter.  Emcacius  remedium  efle  aint,  li  très  quoque 
trium  nationum  Komines  perungant  dextrorfus. 

Herba  impia  vocatur  incana,  rorifmarini  afpedhi,  thyrfi 
modo  veftita  atque  capitata.  Inde  alii  ramuli  exfurgunt  fua 
capitula  gerentes  : ob  id  impiam  appellavêre,  quoniam  liberi 
fuper  parentem  excellant.  Alii  potius  ita  appellatam,  quod 
nullum  animal  eam  attingat,  exiftimavere.  Hxc  inter  duos 
lapides  trita  fervet,  prxcipuo  adverfus  anginas  fucco,  lad:e 
& vino  admixto.  Mirum  traditur,  nunquam  ab  eo  morbo 
tentari  qui  guftaverint,  Itaque  & fuibus  dari:  quxque  medi- 
canientum  id  noluerint  haurire,  eo  morbo  interimi.  Sunt 
qui  &in  avium  nidis  inferialiquidex  captent,  atque  ita  non 
fïrangulari  pullos  avidiùs  dévorantes. 

Veneris  peâiinem  appellant  à fimilitudine  pe<£tinum,  cu- 
jus  radix  cum  malva  tufa,  onmia  corpori  infixa  extrahit. 

Veterno  libérât,  qux  exedum  vocatur,  Nodia  herba. 


fonc  Rhodarum.  /forfeft  un  vieux  mot 
Celtique  qui  fi|nifie  rouce.  II  fubfifte 
aujourd'hui  meme  en  heaucoup  de 
langues  vulgaires  dans  cette  meme  ac- 
ception : témoin  , en  Flamand,  roofé; 
en  Allemand , rot,ruod;  en  Gallois  ou 
Cambrique  , rhwdd  ; en  Suédois  , 
roeJ,6cc.  Je  trouve  meme  qu’en  Iflan- 
dois , rouge  fe  dit  raudur , mot  qui  a 
«ne  affinité  très  fenfible  avec  l’expref- 
fion  Gaiiloife  rhodora  , dont  parle  ici 
■Pline.  Ce  vieux  mot  Celtique,  rené. 


rouge , eft  manifeftement  la  fource  da 
nom  hellénique  de  la  rofe.  Car  en 
Grec  la  rofe  le  dit  rh  don  ; & le  ruti'^ 
lus  des  Latins  vient  auffî  delà , comme 
le  décident  MM.  Wachtere  & Jean 
Ihre.  Pline  vaobferverque  les  feuilles 
de  la  plante  en  queftion  deviennent 
toutes  rouges.  Aurefte,  les  Modernes 
ne  la  connoifTent  point. 

(7)  C’eft  la  jUagOt  ou  impia  de  Do- 
donée,p.  66.  LePereHardouin  a vé- 
rifié au  Jardin  du  Roi  la  figure  qu’eu  a 
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eft  toute  garnie  de  nœuds,  comme  une  branche  de  figuier;  elle 
a les  feuilles  de  l’ortie,  blanchâtres  au  milieu,  mais  qui  devien- 
nent avec  le  tems  toutes  rouges;  8c  une  fleur  argentine.  Cette 
plante,  pilée  avec  du  fain-doux,  fans  que  le  fer  y touche,  eft  fou- 
veraine  contre  les  tumeurs , les  inflammations  &:  les  abcès.  Quand 
on  s’en  eft  frotté,  on  crache  trois  fois  à fa  droite.  Le  remedeeft, 
dit-on , plus  efficace  encore , fi  l’on  fe  fait  donner  cette  onéüon  du 
côté  droit , par  trois  perfonnes  de  trois  nations  différentes. 

L’herbe  impia{j)  eft  blanchâtre,  reflemble  au  romarin , eft  gar- 
nie de  feuilles  , 8c  fe  termine  en  maniéré  de  thyrfe  par  une 
pommé  d’où  fortent  d’autres  petites  branches , qui  toutes  font  ter- 
minées de  même.  Cette  configuration , où  les  enfants  s’élèvent 
au  deffus  du  pere , l’a  fait  nommer  impie.  D’autres  croient  que 
c’eft  plutôt  parcequ’aucun  animal  n’y  touche.  Broyée  entre  deux 
pierres,  elle  s’échauffe  ; 8c  fon  fuc,  mêlé  avec  du  lait  & du  vin, 
eft  un  fpécifique  contre  l’efquinancie.  On  en  rapporte  encore 
cette  propriété  merveilleufe , que  ceux  qui  ont  ufé  de  ce  remede 
une  fois  ne  font  plus  jamais  attaqués  de  cette  maladie;  que  c’eft 
pour  cela  qu’on  en  donne  aux  porcs  qui  y font  fujets , & que 
tous  les  animaux  qui  refufent  d’avaler  ce  médicament,  meurent 
de  l’angine.  Il  y a même  des  perfonnes  qui  croient  que  fi  on 
met  quelques  brins  de  cette  herbe  dans  les  nids  des  oifeaux,  elle 
empêche  les  pouflins  de  s’étrangler  en  mangeant  avec  trop  d’avidité. 

On  appelle  peigne  de  f^énus  (8),  à caufe  de  quelque  reffem- 
blance  avec  nos  peignes,  une  herbe  donc  la  racine,  pilée  avec  de 
la  mauve,  tire  au  dehors  ce  qui  eft  entré  dans  les  çhairs. 

Celle  que  l’on  nomme  exedum  (5))  ou  nodia  (10),  8c  qui  eft 


donnée  ce  Naturalifte.  Voyez  aufll  An- 
guillara,  parc.  1 2. , p.  103. 

(8)  Ruel  penfe  que  c'eft  la  meme 
plante  que  Pline,  au  1.  la , a appellce 
jeandix  , & dont  on  peut  voir  la  lîgute 
chez  Dodonée,  p.  (589. 

(9)  Le  Pere  ;Hatdouin  foupçonne 


qn’clleeft  ainfî  nommée,  aè  exedendo. 
Au  refte,  il  obfetve  que  perfbnne  au- 
jourd’hui , ne  fait  ce  que  c’eft. 

(loi  C’eft  probablement  encore  ici 
une  expreftion  Celtique,  comme  la  rAo- 
doia  J ou  herbe  rouge  dont  on  a parlé 
plus  haut.  Cette  dénomination  nodia, 

Q q ij 
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coriariorum  officinis  nota  : eamulariseftalüs,aliifvenomi- 
nibus.  Nomas  curât  : efficacifîîmamqueadverfus  fcorpiones 
elTc  potam  in  vino  aut  pofca  reperio. 

Pnilanthropon  herbam  Græci  appellant  hirfutanij  quo- 
niam  veftibus  adhærefcat.  Ex  hac  corona  ihipofita  capitis 
dolores  fedat.  Nam  quæ  canaria  appellacur  lappa , cum 
plantagine  &c  millefolio  trica  ex  vino  carcinomata  fanat,  ter- 
nis diebus  foliita.  Medetur  & fuibus  effolfa  fine  ferro,  & 
addita  in  colluviem  poturis,  vel  ex  lad:e  ac  vino.  Quidam 
adjiciunt  & fodientem  dicere  oportere  : Hæc  eft  herba  arge- 
mon , quam  Minerva  repcrit  fuibus  remedium  qui  de  ilia 
guftaverint. 

Tordylon  alii  femen  Elis  elfe  dixerunt  : alii  herbam  per 
fe,  quam  & fyreon  vocaverunt.  Neque  aliud  de  ea  prodi- 
tum  invenio,  quam  in  montibus  nafci  : combuftam  potu 
ciere  menfes , & pe£loris  exfcreationes , efficaciore  etiam- 
num  radice  : fucco  ejus  ternis  obolis  haullo  renes  fanari  : 
addi  radicem  ejus  & in  malagmata. 


Jonnéeà  une  herbe  quia  la  propriété  de 
rappeiler  à la  vie  les  perfoiines  tombées 
en  léthargie,  de  guérir  celles  qui  fonr 
piquées  d'un  fcotpion , Si  d’être  bonne 
au  rraiiemcnt  des  ulcérés  malins,  me 
piroît , dis-  je , venir  du  Celtique  nod, 
nécefllté,  6c  lignifie^l’herbe  de  nécef- 
firé  urgence , ou  l’herbe  qu’il  eft  nécef- 
faire  Si  indil'penfnblcd’avoir.  En  effer, 
ncceffité  fe  dit  aujourd’hui  même  nod^ 
noed , naud  , ncod  , noodt  , not  dans 
les  diverfes  langues,  Suédovfcs,  Iflan- 
doifes,  Anglis-Saxonnes.  Belgiques, 
Allemandes,  6cc. 

(i  I /Le  fécond  inanufciilRoyal  porte 
ViUarïs. 

(i  i*j  C’eft  le  gratteron  des  Heibo- 


riftes,  c’eft- à-dire  Vaparine  de  Dodo- 
née  , p.  ) 5 O ; 6c  de  Lobel , in  Ohferv. 
p.  4t>4  i le  philanihropoi  de  Fufehius  , 
chap.  14,  Hifl.  Plant.  ; enfin  , Vafpe- 
ragode  Pline , liv.  16 , chap.  10. 

(li)  Philanthrope  eft  ici  le  genre,' 
Si  lappa  canaria  une  efpece  dans  ce 
même  genre.  Le  Pere  Hardouin  croit 
que  la  iorte.de  philanthrope  que  Pline 
nomme  ici  lappa  canaria  , eft  la  meme 
qu’il  nomme  mol'ugo  au  liv.  16  , cha- 
pitre . Voyez  fa  figure  chez  Dodo- 
née,  p.  35  t. 

{n)  Oa  cordylion  ; l’une  Si  l’autre 
expreftion  font  employées  par  Diof- 
coiidc  3 favoir , tordylïon  4 üv.  4 , cha- 
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connue  dans  les  atteliers  des  Corroyeurs , délivje  de  la  léthargie. 

D’autres  l’appellent  mularis  ( 1 1 ) , & de  quelques  autres  noms. 

Elle  guérit  les  ulcérés  rongeants  i &:  je  trouve  des  Auteurs  qui 
prétendent  que  prife  en  boiflbn , dans  du  vin  ou  de  la  piquette , 
elle  eft  très  efficace  contre  le  venin  des  fcorpions. 

L’herbe  que  les  Grecs  nommenz philanthropos  (ii*),  eft  hériC. 
fée  &:  s’attache  aux  vêtements.  Une  couronne  de  cette  plante, 
mife  fur  la  tête,  en  appaife  auffi-tôt.la  douleur.  Celle  qu’on  ap- 
pelle lappa  ainaria  (n),  broyée  avec  le  plantain  & la  millefeuille, 
dans  du  vin,  guérit  les  ulcérés  chancreux,  en  rafraîchiftant  l’em- 
plàtre  tous  les  trois  jours.  La  même,  tirée  de  terre  fans  l’entre- 
mife  du  fer , eft  un  remede  pour  les  porcs.  On  la  mêle  dans  la 
lavure  ou  nourriture  imbibée  qu’on  a coutume  de  mettre  dans  leur 
auge , ou  on  la  leur  fait  avaler  avec  du  lait  & du  vin.  Quelques 
fuperftitieux  ajoutent  qu’il  fiiut  en  la  cueillant  prononcer  ces  paro- 
les: P'oici  t argemon  ^ plante  dans  laquelle  Minerve  a trouvé  un 
remede  pour  les  porcs  qui  en  mangent. 

Le  tordylon  (13)  eft , félon  les  uns , la  femence  ou  graine  du 
Jîlis  ( 1 4)  i & félon  d’autres , une  véritable  plante  qu’ils  nomment 
fyreon  ( i j ).  Je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  d’autres  particularités  fur 
cette  plante , linon  quelle  croît  fur  les  montagnes  ; qu’on  la  brûle , 

& que  fa  cendre,  prife  en  boiftbn,  provoque  l’écoulement  menf- 
truel,  & facilite  l’expeâotation  dans  les  oppreffions  de  poitrine; 
que  la  racine  eft  plus  efficace  que  la  plante;  que  fon  fuc,  pris  en 
boilTon  au  poids  de  trois  oboles , guérit  les  maux  des  reins  ; & que  «• 

fa  racine  entre  auffi  dans  les  cataplafmes  émollients. 


pitre  1^4,  & tordylon,  ia  Nothis , 
P-455- 

(14)  C’eft-i  dire  du  fefeli  ; & c’eft 
ce  dernier  mot  qu’emploie  Diofcoti- 
de  , liv.  4,  chap.  1 64  : TcfJ'vAigr , Iva 
t'I  KwTfio» , &c. 

(13)  Cette  le^on  m’eft  fufpeéle.  Je 


foupçonne  qu’il  faut  lire  cyprion  , 
comme  on  lit  dans  le  paflage  de  Diof- 
coride , cité  note  précédente  ; je  veux 
dite  qu’il  faut  entendre  par  cyprion , 
ou  fefcli  cyprion  , la  meme  chofe  que 
\e  tordylon , confidéré  lui-même  com-* 
me  plante , & non  comme  graine  d’uœ 
auae  plante. 
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Gramen  ipfum  inter  herbas  vulgatifTimum.  Geniculatis 
ferpit  internodiis , crebroque  ab  bis  &c  ex  cacumine  novas 
radices  fpargit.  Folia  ejus  in  relique  orbe  in  exilitatem  faf- 
tigantur.  In  Pamaflb  tantum  ederaceafpecie,  dcnlius  quàin 
ufquam  fruticant , flore  odorato  candidoque.  Jumentis 
herba  non  alia  gratior,  five  viridis,  five  in  feno  iiccata,  cum 
detur  afperfa  aqua.  Succum  quoqueejus  inParnailo  excipi 
tradunt  propter  ubertatem.  Dulcis  hic  eÜ.  In.vicem  eju^s 
in  reliqua  parte  terrarum  fucceditdeco£tum  ad  vulnera  con- 
glurinanda,  quod  & ipfa  herba  tufa  prxftat,  tuecurque  ab 
inflatnmationibus  plagas.  Decodlo  adjicitur  vinum  ac  mel  : 
ab  aliquibus  & thuris,  & piperis,  myrrhæque  rertix  portio- 
nes.  Rurfufque  coquitur  in  æreo  vafe  ad  dentium  dolores 
& epiphoras.  Radix  decodba  in  vino  torminibus  medetur  ^ 
& urinæ  difficultatibus , hulceribufque  vefiex.  Calculos 


(16)  Nous  lui  donnons  volon- 
tiers le  nom  de  chiendent , pareeque 
cette  efpece  eft  la  plus  étendue  dans 
tout  le  genre  de  gramen.  Au  fur- 
plus  , il  ne  faut  pas  entendre  par 
toute  efpece  de  gramen  le  chiendent 
proprement  dit.  On  a prétendu,  & 
prefque  prouvé , dans  ce  dernier  (ie- 
cle  , que  le  bled  n’eft  qu’un  gramtn- 
amélioré  par  la  culture  i & (i  cette  dé- 
cilion  doit  être  admife  , elle  peut  s’é- 
tendre à la  plupart  des  autres  herbes 
qui  portent  grain  , & qui  relTemblent 
au  chiendent.  Les  plus  habiles  flota- 
nilics  modernes  font  du  gramen  un 
genre  prefque  illimité , vu  le  nombre 
infini  de  fes  e^eces , fut  la  plupart 
defquelles  confultez  le  fpecies  planta- 
n«7j  du  Chevalier  Von  Linné,  Édit,  j, 
Vindooont  , i7<>4,  en  nombre  d'en- 
droits , qu’indique  \ Index  fynonymo- 


rum  de  fon  excellent  Ouvrage,  à la 
fin  du  tome  1.  Ce  que  dit  ici  Pline 
en  premier , convient  fpécialement  au 
chiendent  proprement  dit,  que  tout 
le  monde  connoît,  que  les  animaux 
meme  connoilTent,  & dont  au  furplus 
la  figure  fe  voit  chez  Lobel , in  Obferv. 
page  n. 

(17)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  jo: 
XyftK-if  aanfuTM,  &c.  : Gramen  viti~ 
calas  hahet  vîticulatas  , per  terram  re- 
pentes, que  à fuis  articulis  radicesfpar- 
gunt  dulces  , internodiis  feu  geniculis 
dijlinclas. 

(i  S)  Comme  un  petit  rofeau,  écrit 
Diofeoride , ibid. 

(19)  Diofeoride,  ibid.  dit  que  fur 
le  mont  ParnafTe  il  vient  plus  denfe  j 
ue  fa  fleur  eft  blanche  & odorante, 
ut  le  gramen  Parnajfi , confultez  le 
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Le  gramen  (i6)  eft  la  plus  commune  de  toutes  les  herées.  11 
jette  , en  rampant  (17),  de  petits  tuyaux  pleins  de  nœuds,  d’où, 
au  befûin,  fortent  fouvent,  ainû  que  du  haut  de  fa  tige,  de 
nouvelles  racines.  Ses  feuilles,  en  fe reorécirtan.t,  fe  termiaeijt pajp- 
tout  en  pointe  (18).  La  montagne  du  Parnafle  eft  le  (eul  endroit 
où  elles  ont  la  forme  de  la  feuille  du  lierre  (19),  &c  où  la 
plante  croît  la  plus  épaifte , avec  une  fleur  blanche  qui  a de  l’o- 
deur. Il  n’y  a point  d’herbe  plus  agréable  aux  bctes  de  fomme  j(io), 
foit  verte  & récente , foit  feche  & en  foin , pourvu  qu’on  la 
mouille  un  peu.  On  dit  que  les  liabitants  du  Parnaffe  en  tirent 
un  fuc  fort  doux , dont  ufent  les  femmes  pour  avoir  du  lait. 
Ailleurs , au  défaut  de  ce  fuc , on  fait  une  décoûion  de  l’herbe 
pour  réunir  & confolider  (ii)  les  plaies  (za).  L’herbe  même,  pi- 
lée fimplement , fuffit  pour  cela  , & les  préferve  d’inflammation, 
A la  décoélion,  on  ajoute  du  vin  &c  du  miel  (13);  quelques-uns  y 
font  entrer  encore  une  troificme  partie  d’encens  , de  poivre  &c 
de  myrrhe.  On  la  fait  cuire  une  fécondé  fois  dans  les  vaifl'eaux 
d’airain  (14)  pour  les  maux  de  dents  &c  les  fluxions  des  yeux  (15). 
La  racine  du  gramen  (z6),  cuite  dans  du  vin,  guérit  les  tran- 
chées , les  rétentions  d’urine  & les  ulcérés  de  la  veflïe.  Elle 


Specits  Plantarum  du  Chevalier  Voa 
Linné,  p.  391  & 451. 

(10)  Et  même  aux  chiens  & aux 
chats , comme  tout  le  monde  eft  à por- 
tée de  s’en  convaincre  ce  qui  doit 
s’entendre  du  vrai  chiendent  purgatif. 

(11)  Diofeotide , ibid, 

(il)  Je  lis  ptagas  3 & non  pas  pld- 
cata.  Cette  dernicre  leçon  eft  pourtant 
celle  des  manuferits. 

(13)  Au  défaut  de  gramen  du  Par^ 
nafte,  qui  eft  celui  que  Diofcoiide  re- 
«juierr  fpécialcment  à cet  effet,  on 
peut  empluyct  à cette  dévoéEion  le 
gramen  ou  chiendent  vulgaire,  félon 
le  mcDie  Auteur , ibidU 


(i4)  Au  lieu  de  coquitur , le  pre- 
mier manuferit  Royal  porte  eogitut. 
■Diofeoride  prefetit  de  l’enfermer  dans 
,un  vafe  de  cuivre. 

, (1 5)  Confirmé  pat  Diofeotide  , ibi- 
dem. Confultons  aufli  Apulée,  cha- 
pitre 77 , tic.  i : /dd  epiphoras  oculo- 
rum:  Herha gramen. . .decref tente  luna 
fublata  plurimum  valet.  Kepofitam  ha- 
beto  diligenter  J exinde  lippire  incipien- 
tibus  ad  collant  ligato  , ceUriter  immi- 
nentem  epiphoram  difeutere  (^fanare 
dicimus.  , 

(16),  Diofeoride  dir  auftl  cela  de  la 
décoélion  de  la- racine  du  gramen  vul- 
gaire, liv.  4,  chap.  50. 
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frangit.  Semen  vehementius  urinam  impellit.  Alvum 
vomirionefque  fîftit.  Privatim  autem  draconum  morfibus 
auxiliatur,  Sunt  qui  genicula  novem , vel  unius,  vel  è dua- 
bus  tribufve  herbis , ad  hune  articulorum  numerum,  involvi 
lana  fuccida  nigra  jubeant,  ad  remedia  ftruma:,  panorumve. 
Jéjunum  debere  efle  qui  colligat  : ira  ire  in  domum  abfentis 
cui  medeatur,  fupervenien tique  ter  dicere,  jejuno  jéjunum 
medicamentum  dare,  atque  ita  adalligare,  triduoque  id  fa- 
cere,  Quod  è graminum  genere  feptem  internodia  habet , 
efficaciflîme  capiti  contra  dolores  adalligatur.  Quidam  prop- 
ter  veficæ  cruciatus  decodtum  ex  vino  gramen  ad  dimidias 
à balineis  bibi  jubent. 

Sunt  qui  & deuleatum  gramen  vocent  trium  generum  : 
cum  in  cacumine  aculei  funt  plurimum  quini,  dad:ylon  ap- 
pellant  : hos  convolutos  naribus  inferunt  extrahuntque  , 
fanguinis  ciendi  gratia.  Altero  quod  eft  aizoo  fimile,  ad 
paronychia  & pterygia  unguium , & cum  çaro  unguibus  in- 
crevit,  utuntur  cum  axungia  : ideo  dadtylon  appellantes  , 
quia  digitis  medeatur,  Tertium  genus  dadtyli,  fed  tenuis, 
nafeitur^n  parietinis,  aut  tegulis.  Huip  cauftica  vis  eft  : fillic 


(17)  Diofcoridfi , ibid.  ; Galien , li- 
^rie  6 , de  Fac.  Simp.  Med.  chap.  f j 
,Marcellus  Empiricus  , chapitre  , 
p.  180. 

(18)  Diokoiide , ibidem  ; Galien, 
ibid. 

(19)  Diofeoride,  ibidem  ; Galien  , 
ibid. 

(jo)  M.  de  Querlon  traduit  del’ef- 
pece  ie  ferpents  qu’on  nomme  dr.a- 
gons.  Mais  je  penfc  que  draconum  eft 
ici  une  expremon  Hellénique,  ou  fi- 
gurée ; pour  ferpentum. 

()i)  Quintus  Serenus,  chap.  15 , 


p.  11^; 

Vel  que  feptcoli  cenTcmor  grâmiai  aodu 
UtilitM  aeâei. 

(3 1)  Sur  gramen  aculeatum y voyez 
le  Species  Ptantarum  du  Chcvaliec 
Von  Linné  , p,  84. 

(3  3)  Ecourons  Ruel , I.  3 , p.  5^3  : 
Gramen  acultatum  etiam  rura  nojlra  ca- 
narium  deniem  appellant  : aliqui  i vulgo 
capriolam  ,quod  capris  gratojitpabulo: 
muhi  ab  effrclu  fanguinariam  , quod 
aculei  foUorum  quini  fenive  in  echina- 
tum  fajligium  una  conyoluti  nares  fai^ 

brife 
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brife  encore  ou  diminue  la  pierre  (17)  : la  graine  eft  un  violent 
diurétique  (z8)  : elle  arrête  le  coûts  de  ventre , ainli  que  les  vo- 
miflements  (19);  & c’ell  particuliérement  un  lecours  contre  les 
morfures  des  ferpents  (30).  Quelques  Auteurs  prefcrivent  pour 
la  guérifon  des  écrouelles  & des  doux,  de  prendre  les  nœuds 
d’une  ou  de  plufieurs  plantes  de  gramen , jufqu’au  nombre  de 
neuf,  &c  de  les  envelopper  dans  un  morceau  de  laine  noire  fans 
apprêt.  Il  faut  que  celui  qui  cueille  l’herbe  foit  à jeun,  qu’il 
aille  en  cet  état  dans  la  maifon  du  malade  tandis  qu’il  n’y  eft  pas , 

& qu’il  lui  dife  trois  fois , en  le  voyant  arriver , qu’il  vient  à jeun 
apporter  un  remede  a un  homme  a jeun  ; qu’enfuite  il  lui  attache 
le  petit  fac  de  laine,  & qu’il  falTe  la  même  chofe  trois  jours 
confécutifs.  L’efpece  de  gramen  qui  a fept  nœuds  eft  un  topique 
excellent  pour  les  maux  dctcte(3i).  Quelques-uns  ordonnent  pour 
les  grandes  douleurs  de  la  veille  de  boire,  en  fortant  du  bain, 
une  décocUon  de  gramen  faite  avec  du  vin , & réduite  à moitié. 

Le  gramen  pointu  eft  diftingué  par  quelques  Herboriftes  fous  trois 
différents  genres  (31).  Celui  qui  porte  à la  fommité  de  fa  tige 
cinq  pointes  au  plus , eft  nommé  daclylon.  On  roule  ces  fommi- 
tés,  & on  les  introduit  dans  le  nez  pour  le  faire  faigner  (33); 
on  a foin  enfuite  de  les  retirer  La  fécondé , efpece  qui  rellém- 
ble  à \’af{oon  (34),  s’applique  avec  du  fain-doux  fur  les  panaris , 
fur  les  maux  qui  furviennent  à la  racine  des  ongles,  & fur  les 
excroiffances  de  chair  qui  les  couvrent  : auffi  l’appelle-t-on  dac- 
tylon , parceque  c’eft  un  remede  pour  les  doigts  ( 3 3 ).  La  trolfieme 
efpece , qui  eft  plus  petite , croît  dans  les  murailles' & fur  les  mai- 
fons  {36).  Celle-ci  qui  eft  cauftique  empêche  les  progrès  des  ul- 

ciunt , elicicndifanguinis  gratta  , cùm  difcrcpare.  Vide  Lobelium , in  Adverf. 
txtrahuntur.  pag.  4 , Aloyf.  Anguillara  , part.  5 , 

(34)  Voici  ce  qu’en  dit  le  Pere  Hat-  p.,)  ^.  De  hac  illecebra  duemus,  l.  15, 
douin  : Et  ijlttd  dactyli  gênas , & ter.  Jccl,  loj. 

tium  quodfequitur ^ atiot  sertiam  fpe.  (55)  Et  même  toutes  les  bêtes  de 
ciem,ftve  iUccebram  Diofeoridis,  l,  4,  fomme , écrit  Diofeoride , liv.  1 , cha- 
cap.  gi  tita  rep  af entant  y ut  nulli  pau-  pitre  ji. 

lumverfato  non  liquida  conjlet , nihil  En  Grec,  dactylos  fignifie 

Tome  yiIL  R r 
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hulcera  quae  ferpunt.  Gramen  capiti  circumdatum , fan- 
guinis  è naribus  fluxiones  filUt.  Camelos  necare  traditur  in 
Babylonis  regione,  id  quod  juxta  vias  nafcitur. 

Ncc  feno  græco  minor  auâroritas , quod  telin  vocant , 
aliicarphos  ; aliqui  buceras,  alii  ægoceras,  quoniam  corni- 
culis  femen  eft  fimile,  nos  filiciam  : quomodo  fcreretur, 
fuo  loco  docuimus.  Vis  ejus  ficcare,  mollire,  diflolvcre. 
Succus  deco6li  fbcminarum  pluribus  malis  fubvenit,  fîve 
duritia,  five  tumor,  five  contra£tio  fît  vulvjc  ; fovencur, 
infidunt  : infuTum  quoque  prodeft.  Furfures  in  facie  exté- 
nuât. Spleni  addito  nitro  dtco(fluin  & impofitum  medetur. 
Item  ex  aceto.  Sic  &c  jocineri  deco£tum.  Diodes  difficile 
parientibus  femen  ejus  dédit  acetabuli  menfura  tritum  in 
novem  cyathis  fapæ,  ut  cum  tertias  partes  biberint,  calida 
lavarentur  : & in  balneo  fudantibus  dimidium  ex  relido 
iterum  dédit  : mox  à balneo  reliquum,  pro  fummo  auxilio. 
Farinam  feitigræci  cum  hordco , aut  lini  femine  decodam 
aqua  mulfa  contra  vulvæ  cruciatus  fubjecit.  Item  impofuit 
imo  ventri.  Lepras  , lentigines , fulphuris  pari  portione 
mixta  farina  curavit,  nitro  ante  preparata  cute,  fæpius  die 
illinens , perungique  prohibens.  Tneodorus  feno  mifcuit 


doigt.  Voyez , fut  le  gramen  daclylon, 
le  Species  Plantarum  du  Chevalier 
Von  Linné,  p.  81  , S5  , 94,  loiî, 
>07  » ' 579  > & >483.  Voyez 

auflî  Diofcoricte,  liv.  4,  chap.  91  ; 
Lobel , in  Adverf.  p.  4 3 & Anguillara , 
part.  5 , p.  94. 

(fj)  Sur  le  gramen  des  murailles, 
voyez  le  Species  Plantarum  , &c.  pa- 
ges ro<  , 1 10  & 1 14. 

(j8)C’eft  peut-être  l’efpece  Baby- 
lonit^ue , qui  tue  les  belliaux , comme 


on  le  verra  quelques  lignes  plus  loin. 

(39)  Ces  diverfes  denonrinations 
font  confirmées , les  unes  par  Galien  , 
in  Explic.  voc.  Hippocr  tome  1 , p.  8 9 3 
& liv.  I , ii<Ti  Tév¥ç,  chap,  1,  p.  3 J J J 
les  autres  pat  Diofeoride , in  NotAiSj 
p.  444- 

(40)  Au  liv.  1 8 , chap.  7. 

(41)  Diofeoride  ne  parle  point  de 
fa  propriété  defllcative  3 il  eft  d’accord 
furies  deux  autres , liv.  i , ch.  114. 
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ceres  rongeants  (37).  On  arrête  le  faignement  de  nez  en  met- 
tant du  gramen  autour  de  la  tête  du  malade.  Celui  qui  croît  le 
long  des  chemins,  fait,  dit-on , mourir  les  chameaux  (38),  dans 
la  contrée  de  liabylone. 

Le  foin  grec,  fenu-grec,  ou  fenegré,  n’eft  pas  moins  accré- 
dité. Les  Grecs  l’appellent  encore  lelis^  carphos^  buceras,  agace- 
ras (39),  par  la  relTemblance  que  la  goufle  fourchue  qui  contient 
fa  graine,  femble  avoir  avec  les  cornes  de  ces  animaux.  Les  La- 
tins la  nomment  ftlicia.  On  a dit  en  fon  lieu  comment  fa  graine 
fe  femoit  (40).  Ses  propriétés  font  de  delTécher  (41), d’amollir,  & 
de  réfoudre.  Le  fuc  qu’on  en  tire  par  la  décoêHon  (41) , guérit 
plulieurs  maladies  des  femmes,  duretés,  tumeurs , & contradions 
de  la  matrice  (43)  : on  les  en  étuve,  on  leur  en  fait  des  applica» 
tions.  Son  infufion  ell  encore  utile  dans  ces  mêmes  maladies  ; cette 
herbe  fait  difparoître  les  taches  du  vifage  (44).  Sa  décodion , aigui- 
fée  avec  du  nître , & appliquée  fur  le  veiure,  guéritle  mal  de  rate  (43  ). 
Elle  fait  le  même  effet  avec  du  vinaigre.  La  même  décodion  remé- 
die aux  maladies  du  foie.  Diodes  faifoit  broyer  la  graine  à la  me- 
fure  d’un  acétabule  dans  neuf  cyathes  de  vin  cuit.  Il  ordon- 
noit , comme  un  grand  remede , aux  femmes  qui  accouchoient 
difficilement,  de  prendre  un  bain  chaud  , après  avoir  bu  un  tiers 
de  cette  compolition  , de  boire  enfuite  le  fécond  tiers  lorfque 
la  chaleur  du  bain  commence  à mettre  en  fueur,  &c  le  troifîeme 
a la  fonde  du  bain.  Il  faifoit  aufli  des  peffaires,  contre  les  tour- 
ments de  la  matrice , avec  de  la  farine  de  fenegré , mêlée  avec 
de  l’orge  &c  de  la  graine  de  lin,  le  tout  cuit  dans  de  l’eau  de  miel; 
il  eu  faifoit  encore  une  application  fur  le  bas-ventre.  Le  même 
guériffoit  les  gales,  dartres,  & les  taches  du  vifage  en  mêlant  à 
cette  farine  une  égale  portion  de  foufre , & apres  avoir  préparé 
la  peau  par  de  fréquentes  lotions  de  nître  ; mais  il  défendoit  d’en 
frotter  le  malade  (46).  Théodore  pour  la  guérifon  de  la  gale  mc- 

(41)  Diofeoride , ibid.  (44)  Diofeoride , /‘id. 

(45)  Les  étcanglemencs  de  cette  (45  ) Diofeoride , /AtV. 
partie.  Diofeoride  , ibid.  (4^)  L®*  manuferits  portent  prohi- 

• R-ry 
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quartam  partem  purgati  nafturtii  acerrimo  aceto  ad  lepras. 
Damon  (emen  feni  acetabuli  dimidiimenfura,  cumfapæ& 
aquæ  novem  cyathis , ad  mcnfes  ciendos  dédit  potu.  Nec 
dubiratur,  quin  dcco6tum  cjus  utiliflimum  fit  vulvis,  inte- 
raneifque  exhulceratis  : ficuti  fcmen  articulis  atque  præcor- 
diis.  Si  veto  cum  malva  decoquatur,  poftca  addito  mulfo 
potiis  ante  cxtera  vulvis  interaneifque  laudatur  : quippe 
cum  vapor  quoque  decodti  plurimum  profit  : alarumque 
etiam  graveoïentiam  decoâium  feni  emendat.  Farina  porri- 

• ° • r r /-  • • 1 • ‘ 11- 

gines  capitis  rurrurelque  cum  vmo  & mtro  celeriter  tolht. 
In  hydromelite  autemdeco<fta,  addita  axungia,  gcnitalibus 
medetur  : item  pano , parotidi , podagræ , chiragrae , articu- 
lis , carnibufque  quæ  recedunt  ab  oflibus  : aceto  veto  fubadfa 
luxatis.  lllinitur  & lieni  deco6ta  in  aceto  & melle  tantum. 
Carcinomata  fubadta  ex  vino  purgat  : mox  addito  melle 
perfanat.  Sumitur  &c  forbitio  è farina  ad  pedtus  exhulcera- 
tum , longamque  tulfim.  Diudecoquitur,donecamaritudo 
definat.  Poftea  mel  additur.  ' 

Nunc  ipfa  claritas  herbarum  dicetur. 

èens  , & non  pas  prtcipiens  , comme  portent  les  manufcrirs.  Mais  le  Pere 
la  plupart  des  éditions.  Hardouin  veut  qu’on  life  Damon  ou 

Damion. 

(47)  Ou  peut  être  Timon  , comme  (48)  Diofcoride,  ibid. 
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loir  avec  du  fenegré  une  quatrième  partie  de  creflbn  mondé,  &C 
macéré  dans  de  très  fort  vinaigre.  Damon  (47)  pour  faire  venir 
les  réglés,  faifoit  boire  la  graine  de  fenegré  à la  dofe  d’un  demi- 
acétabule,  dans  neuf  cyatlies  de  vin  cuit  & d’eau.  Il  eft  certain 
que  la  décoéüon  de  cette  plante  eft  très  bonne  pour  les  maladies 
naturelles  des  femmes  {48),  &c  pour  l’exulcération  des  inteftins; 
comme  aulli  que  fa  graine,  cuite  avec  de  la  mauve,  &:  prife  en 
boilfon  avec  du  vin  miellé,  eft  encore  un  des  meilleurs  remedes 
pour  la  matrice  & les  inteftins.  La  vapeur  de  la  décoélion  eft 
encore  d'une  grande  utilité , & l’on  s’en  lave  les  aill'elks  pour  en 
corriger  la  mauvaife  odeur.  La  farine  de  l’herbe,  mêlée  avec  du 
vin  Sc  du  nître,  guérit  promptement  la  teigne,  & nettoie  les 
autres  faletés  de  la  tête.  Cuite  dans  l’hydromel,  en  y ajoutant 
du  fain-doux,  elle  guérit  les  inflammations  des  parties  naturelles , 
les  bubons , les  tumeurs  qui  viennent  autour  des  oreilles , la  goutte 
des  pieds  & des  mains,  les  douleurs  des  jointures,  & la  putréfac- 
tion des  chairs  qui  quittent  les  os.  Macérée  dans  du  vinaigre  , 
on  s’en  fert  pour  les  luxations.  Cuite  feulement  dans  du  vinaigre 
& du  miel , on  en  fait  un  Uniment  pour  la  rate.  Bouillie  dans 
du  vin , c’eft  un  déterfif  pour  les  ulcérés  chancreux , & elle  les 
guérit  fi  l’on  y ajoute  du  miel.  On  fait  de  fa  farine  un  breuvage 
pour  la  toux  invétérée  &c  pour  les  abcès  de  la  poitrine  (49)  : mais 
il  faut  la  faire  long-tems  bouillir  pour  en  ôter  l’amertume,  après 
quoi  l’on  y ajoute  du  miel. 

Paftbns  maintenant  aux  plantes  qui  ont  le  plus  de  réputation. 

(49)  Plinias  Valerianus  , livrer,  adjeSomelle  iterum  coques;  & devorata 
chap.  5 8 : Fceni  Greci  farina  cum  aqua  tantàm  tujfim  fcdat , & peüoris  hulctra 
decoüa  J donec  amariiudinem  amatat;  expur gat. 
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Caput 

1. 


C.  PLINII  SECÜNDI 

NATURALIS  HISTORIÆ 

LIBER  VIGESIMUS  QUINTUS. 

Continentur  natura  herbarum  Jponte  nafcentium  , 
auclontas  herbarum  de  origine  ufus  earum. 


N aturce herbarum  fponte  nafcentium. 

I P s A quæ  nunc  dicetur  herbarum  claritas , medicinx  tan- 
tum gignente  cas  tellure , in  admirationem  curae  prifeorum 
diligcntiæque  animum  agit.  Nihil  ergo  intentatum  inex- 
pertumque  illis  fuit  : nihil  deinde  ocultatum , quodque  non 
prodelTe  pofteris  vellent.  At  nos  elaborata  iis  abfcondere 
atque  fupprimere  cupimus  , & fraudare  vitam  etiam  alienis 
bonis.  Ita  certe;  recondunt , qui  pauca  aliqua  novere , invi- 
dentes  aliis  : & neminem  docere , in  audtoritatem  fcicntiac 
eft.  Tantum  ab  excogitandis  novis,  ac  juvanda  vita  mo- 
res abfuntj  fummumque  opus  ingeniorum  diu  jam  hoc 


(i)  Je  lis  : Ita  ccrtc  ; recundunt , qui  gui  m’ont  précédé , me  paroifTant  une 
jtauca  novere  , &c.  La  leçon  ita  certe  faulTe  conftcuâion  pour  le  paflage  ac- 
rtfundum,  adoptée  par  les  Editeurs  tuel> 
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DE  PLINE, 

LIVRE  VINGT-CINQUIEME, 

Qui  traite  des  Herbes  ou  S impies  que  la  terre  produit  d' elle  ~ 
meme , de  leur  haute  recommandation  ^ & de  Corinne 
de  leur  ufage. 


Propriétés  des  herbes fauvages. 

.A.  l’ OCCASION  des  plantes  célèbres  dont  nous  avons  à par- 
ler ici , de  ces  plantes  que  la  terre  produit  uniquement  pour  l’u- 
fage  de  la  médecine , je  ne  puis  me  difpenfer  d’admirer  les  foins 
bienfaifants  &c  l’attention  des  Anciens  pour  nous.  Avouons  donc 
qu’il  n’y  en  a aucune  dont  ils  n’aient  elTayé  l’ufage  , & éprouvé  les 
effets.  Ajoutons  qu’ils  n’ont  rien  eu  de  caché  pour  nous , & qu’ils 
n’ont  acquis  aucune  connoiflance  qu’ils  n’aient  voulu  rendre  utile 
aux  hommes  qui viendroient  après  eux.  Nous,  au  contraire,  nous 
cherchons  à céler , à fupprimer  leurs  travaux  , à priver  nos  con- 
temporains de  richeffes  fie  de  bienfaits  qui  nous  viennent  d’autrui. 
Certes  (i) , e’efl  ainû  qu’on  fe  conduit  de  nos  jours  ; ceux  qui 
ont  quelques  connoiffances  les  cachent  fie  les  envient  aux  autres. 
On  croit  meme , en  n’inftruifant  perfonne , donner  une  plus  grande 
idée  de  fon  favoir.  Nos  moeurs  aéluelles  nous  éloigiient  bien  d’i- 
maginer rien  de  nouveau  pour  foulager  les  incommodités  de  la 
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fuit,  Ut  intra  unumquemque  rede  fada  veterum  périrent. 
At  hercules  fingula  quofdam  inventa  Deorum  numéro 
addidere  : omnium  utique  vitam  clariorem  fecere  cognomi- 
nibus  herbarum , tam  benigne  gratiam  memoria  rererente. 
Non  aeque  hacc  cura  eorum  mira  in  his,  quæ  fatu  blandiun- 
tur , aut  cibo  invitant  : culmina  quoque  montium  invia  &: 
folitudines  abditas , omnifque  terræ  fibras  fcrutati  invenere , 
quid  quatque  radix  polleret,  ad  quos  ufus_  herbarum  folia 
pertinerent , etiam  quadrupedum  pabulo  intada  ad  falutis 
ufus  vertentes. 

Qui  Latine  ufus  herbarum  fcripferint;  quando  ad  Romanos 
nçùtia  earum  pervenerit , & qui  primi  Gracorum  de  his 
çompofuerint  , ÔC  de  herbarum  inventione  , antiqud 
medicinâ,  SC  quare  minus  exerceantur  eorum  remedia  : 
de  cynorrhodo , de  dracunculo,  medicince. 

Capüt  Minus  hoc , quàm  par  erat,  noftri  celebravêre,  om- 
z,  nium  utilitatum  & virtutum  rapaciflimi.  Primufque  & diu 
folus  idem  ille  M.  Cato,  omnium  bonarum  artium  magif- 
ter , paucis  duntaxat  attigit , boum  etiam  medicinâ  non 


(i)Ce  vice,  oui  étoit  celui  du  fie- 
c]e  où  vivoit  Pline , n’eft  heureufe- 
ment  point  ce|ui  du  nôtre.  Je  penfe 
que  ce  qui  nous  a mis  i 1 abri  de  cet 
inconvénient , c’eftprincipalement  l’é- 
tablilTement  des  lociétés  littéraires  ; 
événement  qui  a forcé  en  quelque 
forte  les  Savants  à commercer  entre 
eux , & à venir  verfcr  dans  le  tréfor 
cçmniun  les  fruits  de  leur  retraite  & 


de  leurs  méditations  particulières, 
C’eft  depuis  l’établiilement  des  Aca- 
démies, qu’il  n’y  a plus  de  fcicnces  oc  - 
cultes , & que  la  Chymie  , entre  au- 
tres , a fait  de  fi  gtand^rogrcs.  Avant 
le  Fevre  & Lémery , les  adeptes  de 
cet  art  fe  faifoientune  loi  d'en  cacher 
les  myfiercs  fous  un  langage  inintel- 
ligible : & M.de  Fontenelle  a repro- 
cfié  à Lémery  lui-même  d'avoir  fou- 
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vie;  le  plus  grand  effort d’efprit  eft  depuis  long-tems  de  garder, 
chacun  au  dedans  de  nous , les  expériences  qui  ont  réulfi  aux  An- 
ciens (z) , afin  qu’elles  foient  perdues  pour  les  autres.  Cepen- 
dant certaines  découvertes  ont  fait  mettre  quelques  hommes  au 
nombre  des  Dieux;  6c  combien  n’en  comptons  nous  pas  qui  font 
devenus  célébrés  par  les  plantes  auxquelles  on  a donné  leurs 
noms,  en  reconnoiffance  de  leurs  découvertes,  dont  on  a voulu 
conferver  la  mémoire’  Les  Anciens,  à la  vérité,  n’ont  pas  donné 
la  même  attention  aux  plantes  qui  femblent  nous  intéreffer  da- 
vantage , pareeque  nous  les  femons  , ou  qui  nous  invitent  à les 
cultiver  par  les  aliments  qu’elles  nous  procurent.  Mais  c’eft  en 
graviffant  fur  la  cime  des  montagnes  les  plus  fauvages , en  péné- 
trant dans  les  folitudes  cachées,  en  fouillant  toutes  les  fibres  de 
la  terre , qu’ils  ont  trouvé  les  propriétés  de  chaque  racine , les 
ufages  qu’on  pouvoir  faire  des  feuilles  des  plantes , 6c  qu’ils  ont 
fu  convertir  en  remedes  , 6c  en  véhicules  de  fanté , ces  fubftan- 
ces  dont  les  animaux  s’abllenoient  en  nourriture. 

Z^es  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit  fur  l’ufage  des fimples  : en 
tems  la  Botanique  commença  a être  cultivée  a Rome  : 
des  premiers  Auteurs  Grecs  qui  aient  traité  de  cette feien- 
ce; première  inventiondes propriétés  des fimples: pourquoi 
leur  grande  vogue  a baijfé:  de  l’églantier , de  l’arbufie 
nommé  dracuncule , & de  leurs  propriétés  médicinales. 

Nos  peres  , ardents  à s’emparer  de  toutes  ces  utilités , de 
tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  bon , n’ont  pas  fait  tout  l’honneur 
qu’ils  dévoient  aux  travaux  des  Anciens.  Marcus  Caton  , cet  hom- 
me verfé  alans  toutes  les  connoillances  ufuelles,  a été  le  premier, 
Sc  long-tems  le  feul , qui  ait  touché  fommairement  cette  matière  ; 


vent  réfervé  U connoilTance  foup  de  maître  dans  la  main  d’eeuvre  d<  di- 
vers procédés. 

TpmeF'Ifl.  S s 

« 
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omiflii.  Poft  eum  unus  illuftrium  tentavic  C.  Valgius  eru- 
ditionc  fpedlatiis  , imperfeâo  volumine  ad  Divum  Auguf- 
tum , inchoata  etiam  præfacione  religiofa , ut  omnibus  ma- 
lis  humanis  illius  potifïîinum  principis  femper  mederetur 
majeftas. 

Antea  condidcrat  foins apud  nos , quod  equldem  inveni , 
Pompeïus  Lcnæus , Magni  libertus  : quo  primum  tein- 
pore  banc  fcientiam  ad  noftros  pervenifle  animo  adverto. 
Namque  Mitbridatcs , maximus  fua  ætate  tegum , quem 
debellavit  Pompcius , omnium  ante  fe  genitorum  diligen- 
tilfimus  vita:  fuiffc  argumentis , præterquam  fama , intelli- 
gitur.  Uni  ei  excogitatum,  quotidie  venenum  bibere  prac- 
lumptis  remediis  , ut  confuctudine  ipfa  innoxium  fieret. 
Primo  inventa  généra  antidoti , ex  quibus  unum  etiam 
nomen  ejus  retiiiet.  Illius  inventum  aurumant , fanguinem 
anatum  Ponticarum  mifcere  antidotis , quoniam  veneno 
viverent.  Ad  ilium  Afclepiadis  medcndi  arte  clari  , volu- 
mina  compolita  exilant , cum  folicitatus  ex  urbe  Roma , 


(i)  Le  Pore  H.irdouin  interprété 
ceci  d’une  maniéré  differente,  & qu'on 
peut  confulter  dans  fon  Commentaire. 
M.  de  Querlon  avoir  fuivi  fon  inter- 
prétation. J’aurois  été  porté  d'inclina- 
tion , à l’adopter  aulTî  par  cftime  pour 
l’un  & l’autre  : mais  après  une  {nùre 
délibération  , j’ai  cru  devoir  m’écarter 
du  fens  qu’ils  ont  donné  à ce  paflage. 
11  m’a  paru  que  ui  étoit  là  poitr  dum 
ou  cum  , quando  , &c. , & fervoit  à juf- 
tifier  la  dédicace  d’un  livre  à A ugiille , 
par  l'époque  dans  laquelle  ce  livre  pa- 
roiffoit  ; comme  lî  l’Auteur  eût  voulu 
infînuet  qu’il  étoic  jufte  de  dédier  un 
livre  de  recettes  utiles,  i un  Prince 


qui  s’occiipoit  inceffrmment  d’appor- 
ter teraede  aux  maux  divers  du  monde 
entier  C’eft  une  aflimilation  ingé- 
nieufe  de  l’office  d'un  bon  Médecin  , 
avec  celui  d’un  bon  Monarque.  Or 
us  s’emploie  pour  dum  , cum  ou  quan- 
do , en  nombre  d’occalions  cher  les 
Auteurs  de  la  bonne  latinité  : Id  fer- 
me temporis  , ut  appelas  mejjîs  ( écrit 
Aulu-Gelle  , chap.  a 9 , liv.  i ) , pour 
cum  appesit  mejfis  , &c,  &c. 

(a)  Vojrez  Dion  Callius.liv.  jy, 
p.  J 5.  Confultons  auHi Celfus , 1.  5 , 
cliap.  aj  ; Nobiitjfunum  efl  ansidosum 
Mishridatis , quod  quosidie  fumendoj 
Rex  illc  dicitur  adverfus  vesicnorum  /«- 
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il  n’a  pas  même  négligé  la  médecine  du  gros  bétail.  Après  lui , 
un  perfonnage  encore  illuftre , Caius  Valgius,  diflingué  par  fon 
érudition  , a tenté  de  traiter  ce  même  fujet  dans  un  Ouvrage 
qu’il  n’a  point  achevé  , mais  qu’il  adrefl'oit  à l’Empereur  Augufte. 
Il  avoit  même  commencé  une  Préface  dédicatoire  (i),  par  la- 
quelle on  voit  qu’il  s’adrefl'oit  à lui,  comme  à celui  qui  encre 
tous  les  Princes , mettoit  au  nombre  des  devoirs  toujours  inftants 
de  la  Majefté  fouveraine  , de  remédier  fans  relâche  à tous  les 
maux  des  humains. 

Le  feul  Hiftorien  des  plantes  que  je  trouve  avant  ce  dernier, 
eft  Pornpeius  Lenms  , affranchi  du  grand  Pompée  ; &:  c’eft  le 
tems  où  j’obferve  auffi  que  cette  fciencc  a commencé  d’être  cul- 
tivée parmi  nous.  Mithridate  , le  plus  puiffant  des  Rois  de  fon 
tems  , ce  Prince  dont  Pompée  acheva  la  défaite  , fut  plus  curieux 
en  médecine  qu’aucun  des  hommes  qui  l’avoient  précédé  ; & nous 
avons  des  faits  qui  le  prouvent,  indépendamment  de  la  réputa- 
tion qu’il  s’étoit  faite  en  cette  partie.  Quel  autre  (2.),  avant  lui, 
s’eft  jamais  avifé  d’avaler  chaque  jour  du  poifon  après  avoir  pris 
des  préfdRâtifs  pour  en  rendre,  par  l’habitude,  la  malignité  fans 
effet  pour  l»i  ; On  peut  lui  rapporter  l’invention  des  antidotes  , 
dont  un , entre  autres , conferve  encore  fon  nom.  On  croit  qu’il 
imagina  le  premier  de  mêler  aux  contre-poifons  du  fang  de  ca- 
nards Politiques  {3),  p-ircequ’ils  vivent  de  bêtes  venimeufes.  Il  y 
a des  Ouvrages  d’Afclépiade  , fameux  Médecin  , adrefl'és  à ce 
Prince , & que  l’Auteur  lui  envoya  (4) , pour  fe  difpenfer  de  quit- 


rica/a  tutum  corpus  fuum  rcddidijfe. 

(j)  L’ufage  di:  fang  de  canards  efl: 
approuvé  dans  les  antidotes  pat  Diof- 
eoride  , liv.  i , chap.  97.  11  approuve 
aufE  le  fang  d’oie  je  le  fang  de  bouc. 
Voyez  aiiili  Setibonius  Largus,  Çom- 
pof.  Med.  187;  mais,  fur-tout  , con- 
fiiltons  Aulu  Celle  , liv.  17,  ch.  16  , 
p.  971  : Anates  Pontiças  siieitur  edufl- 


d'is  yulgo  venenis  viclharc.  Scriptum 
etï.m  à Len  to  Cn,  Pont  eii  libeno  , 
Miihridatem  ilium  Ponii  liegem  , mt- 
dict  rei  & remciiorum  id  genus  foler- 
tem  fui(fe  ,foluumquc  eum  fanguinem 
mifetre  medicamentis  , qut.  digerendis 
vcneni  valent  ; eumque  fangum  m vcl 
potentijfimwn  effe  in  ea  confeciiene. 

(4)  Afclcpiade  avoir  fait  des  Coin* 
S s ij 
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præcepta  pro  fe  mitceret.  Ilium  folum  mortalium  viginti 
duabus  linguis  locutum  certum  eft  , nec  de  fubjeâris  gen- 
tibus  ullum  liominem  per  interpretem  appellatum  ab  ea 
annis  lvi  quibus  regnavit.  Is  ergoreliqua  ingenü  magni- 
tudine  medicinæ  peculiariter  curiofus , & ab  omnibus  mb- 
jedtis,  qui  fuêre  pars  magna  terrarum,  fingula  exquirens, 
fcrinium  commencationum  Iiarum  & exemplaria,  efFeâruf- 
que,  in  arcanis  fuis  reliquit.  Pompeius  autem  omniregia 
præda  potitus , transferre  ea  fermone  noftro  libertum  fuum 
Lenæum  , Grammacicac  artis,  juflit  : vitæqueita  profuic, 
non  minus  quàm  reipublicæ  , vidkoria  illa, 

Prxter  hos  Græci  audio  res  medicinæ  prodidere,  quos 
fuis  locis  diximus.  Ex  bis  Cratevas , Dionyfius  , Metro- 


memaires  fur  les  Ouvrages  d’Hipo- 
crate,  comme  l’indique  Bcafavol  fur 
Galien.  Nous  avons  traité  d’Afclé- 
piade  dans  la  Table  alphabéti(^ue  des 
Auteurs  à la  fuite  du  premier  livre  de 
Pline.  Voyez  aufli  la  Table  des  Ma- 
tières. 

(j)On  litla  même chofe chez  Aulu- 
Gelle,  livre  17, chapitre  17,  p.  974. 
Voyez  Pline  lui-même,  liv.  7,  cha- 
pitre 14. 

(6)  Appicn,  livre  des  Guerres  Mi- 
thridatiqucs , écrit  que  ce  Prince  vé- 
cut 69  ans , St  qu’il  en  régna  5 7.  Stta- 
bon  , liv.  10,  p.  477,  obfetve  que 
Michridate  monta  fut  le  trône  i l’age 
de  onze  ans. 

(7)  Avant  le  nom  de  Cratevas,  les 
éditions  antérieures  à celle  du  Pere 
Hardoiiin , portent  : Ex  his  Evax , 
Rex  Arahum  , qui  de  JtmpUcium  efftc- 
tibus  ad  Neronem  fçripfit  ; Cratevas, 
&e.  Mais  aucun  manufcrit  ne  pré- 
fente  un  feul  mot  de  toute  cette  pre- 


mière phrafe  , ciui  eft  , à jufte  titre  , 
fufpeclce  pat  le  P.  Hardouin  , comme 
ajoutée  au  texte  par  une  interpolation 
téméraire.  11  s’appuie  fi^  une  raifon 
qui  a beaucoup  d'apparence  ; favoir  , 
que  le  Néron  dont  il  ftigit  eft , à coup 
sûr,  l’Empereur  Tibere,  dont  Pline 
n’a  jamais  parlé  fous  le  nom  de  Néron, 
pour  le  diftinguerdu  dernier  Néron  , 
fils  & meurtrier  d'Agrippine.  Cette 
raifon , déjà  bonneen  elle-même , eût 
acquis  un  double  poids , fi  le  Pere 
Hardouin  eût  également  obfetvé  que 
JîmpUcium  , dans  le  fcns  de  Jîmpies, 
c’cft-â-dire  dans  le  fens  de  plantes , eft 
une  expreftîon  inouie  dans  tout  le  texte 
de  Pline.  Je  ne  me  rappelle  point  de 
l'avoir  rencontrée  ailleurs  que  dans 
l’indice  des  livres , ouvrage  qui  certai- 
nement n’eft  point  de  notre  Auteur- 
Au  refte  , pour  en  revenir  à cet  Evax  , 
Roi  d’Arabie  ( dont  les  Ecrits  en  vers 
élégiaques  exiftent  i Ferrare  & à Vien- 
ne en  Autriche,  félon Tiiaqueaa,lb- 
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ter  Rome  en  fe  rendant  auprès  de  lui  , comme  Mithridate  l’en 
follicitoit.  II  efl:  certain  qu’il  eft  le  feul  homme  qui  ait  parlé 
vingt  - deux  langues  ( y ) , & que  pendant  cinquante  - fix  an- 
nées de  régné  ( 6 ) , il  ne  fe  fervit  jamais  d’interpretes  pour 
interroger  qui  que  ce  fût  parmi  les  peuples  qu’il  s’étoit  fou- 
rnis. Le  goût  qu’il  avoit  pour  la  médecine  , & qui  étoit  une 
fuite  de  l’étendue  de  fon  génie , lui  faifoit  rechercher  parmi  fes 
fllfiets,  répandus  dans  devaftes  contrées  , des  connoilTances  mé- 
dicinales. Encre  autres  curioGcés  que  renfermoit  fon  cabinet  » il 
avoit  lailTé  une  calfette  remplie  de  mémoires  qu’il  avoit  ramall'és , 
avec  les  originaux  des  recettes  , & les  effets  qui  en  avoient  ré- 
fulté.  Or  Pompée  s’étant  emparé  de  tous  les  tréfors  de  ce  Mo- 
narque , donna  ordre  au  Grammairien  Lemtus , fon  affranchi  , 
de  traduire  ces  écrits  en  notre  langue  ; & c’eft  ainfi  qu’en  triom- 
phant de  ce  Prince  , il  a également  fervi  la  République  & le 
genre  humain. 

Les  Grecs  ont  encore  eu  d’autres  Ecrivains  qui  ont  traité  de  la 
médecine , & dont  nous  parlerons  à mefure  que  l’occafion  s’en 
préfentera.  De  ce  nombre  font  Cratevas  (7),  Denys,  Mécrodore, 


vte</eiVbW/.chap.  j i , p.  1 94  ) , voici 
ce  qu’en  dit  Marbodxus  dans  fon  li- 
vre des  pierres  précieufes  , fol.  6 : 

R«i  Arabum  fertcir  fcrîpfîile  Netoo!  » 

Qoi  poft  Augaftum  regatvic  in  oibe  fecun^ut  * 
Quotrpecics  Upidû , (|u«  oomina , qusque  colorer, 
Qoequefic  birtegio  ,vel  quao»  pocemia  cniqu«i 
Hoc  opui  excerpeiu , digaum  componere  duxi 
Aprais  geiUndi  forma  breviorelibelluiD« 

Mais , dira-t-on , comment  tout  le  paf- 
fage  qui  concerne  Evax  chez  Pline , 
s’eft-il  glillc  dans  le  texte  ? Je  réponds 
que  c’eft  i la  faveur  du  mot  Cratevas  j 
qui  fuit.  Ce  mot , à demi  effacé  dans 
quelque  ancien  manuferit , aura  donné 
heu  a un  copifte  poftérieur  de  lire 
Evax,  par  coojeftore  ^ & il  aura  con- 


firmé en  marge  cette  leçon  conjeélu- 
rale  p.ar  ces  paroles  : Rex  Arabum  qui 
de  ftmplicium  effeélibus  ad  Neronem 
fcripfit.  Enfuite  , cette  annotation 
margiaale  auraabulivementpallé  dans 
le  texte , fous  la  main  d'un  copifte 
peu  intelligent.  Et lorfqu’à la  naiflance 
de  l’impremon  , on  aura  voulu  donner 
de  Pline  des  éditions  comparées  fur 
divers  manuferits,  on  auraindifcie- 
remenr  , & par  un  double  emploi  ma- 
nifefte , inféré  dans  le  texte  cette  le- 
çon Evax , & la  phtafe  qui  l’explique , 
fans  s’appercevoit  que  cette  prétendue 
leçon  ne  devoir  fa  naiflance  qu’au 
mot  Cratevas  à demi-effacé , & origU 
'naitement  mal  lu. 
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dorus , ration^  blandiilima , fed  cjua  nihil  pærie  aliud , quàm 
rei  diflîcultas  intelligatur.  Pinxere  namqiie  effigies  herba  ! 
rum , arque  ira  fubfcripfere  effeCbus.  Verum  8c  pi£tura  fal- 
lax  eft,  & coloribus  ram  numerofis , praefertim  in  ærnu- 
latione  nacuræ  , multum  dégénérât  tranferibentium  fora 
varia.  Prxterea  parum  eft  fingulas  earum  æcates  pingi , cum 
quadriparticis  varietatibus  anni  faciem  murène,  ^ 

Quare  cæteri  fermone  eas  tradidere  : aliqui  ne  effigie 
quidem  indicata,  & nudis  plerumque  nominibus  defunefti, 
quoniam  fatis  videbatur  poteftates  vimque  demonftrare 
quærere  volentibus.  Nec  eft  difficile  cognitu.  Nobis  certe, 
exceptis  admodum  paucis , contigit  reliquas  contemplari , 
feientia  Antonü  Caftoris , cui  fuifhma  au<ftoritas  erat  in  ea 
arte,  noftroa:vo,  vifendo  hortulo  ejus  , in  quo  plurimas 
^lebat , centefimum  ætaris  annum  excedens , nulfum  cor- 
poris  malum  expertus , ac  ne  jetate  quidem  memoria  auç 
vigore  coneuftis. , Neque  aliud  mirata  magis  antiquitas  re- 
perieeur.  Inventa  jampridem  ratio  eft  prænuncians  horas , 
non  modo  dies  ac  nettes , folis  lunxque  defeduum.  Durât 
tamen  tradita  perfuafio  in  magna  parte  vulgi , veneficiis  & 
lierbis  id  cogi , eamque  num  fœminarum  feientiam  præva- 
lere.  Certe  quid  non  replevere  fabulis  Colchis  Medea , 
alixque,  in  primis  Ital^ Circe , Diis  etiam  adfcripta  ? unde 
arbitror  natum , ut  Æfcliylus  è vetuftiflimis  in  Poetica , 
refertam  italiam  herbarum  potentia  proderet  , multique 
Circcïos , ubi  habitavit  ilia , magno  argumento  etiamnum 

(7*)  J’ai  eut  devoir  m’éc.irter  de  l’in-  (8)  Theophrafte  , Hifl.  liv,  9,cha» 

ICI  piétation  de  M.  de  Qiierioo  , qui  pitre  1 5 , cite  ce  vers  d’un  Poeme  élc* 
tx:Làvi\iJîngula.t  earum  dtaccs  les  dif  giaque  d'Efchyle  ; 
ferents  âges  des  plantes.  Il  me  paroît  ,,  , 

évident  que  fingulas  doit  fe  prendra  Tvfpi.r«r  i.9»{  , 

j.ci  dans  le  fens  de  unicas,  ccu  Trtthcu  fnii  cUia  vcocficii), 
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dont  la  méthode  étoit  attrayante  , mais  ne  prouvoit  autre  choie 
que  la  difficulté  de  l’art  ; car  ils  repréfenterent  d’abord  la  figure 
des  plantes  , & décrivirent  enfuite  leurs  divers  effets.  Mais  la 
peinture  elle-même  eft  ttompeufe  i &:  dans  cette  multitude  de  cou- 
leurs qu’exige  l’imitation  de  la  Nature  , la  diverfité  des  mains 
fait  bien  dégénérer  la  reffemblance.  C’eft  peu,  d’ailleurs,  de  re- 
préfenrcr  chacune  de  ces  plantes  confidérée  dans  un  feul  âge  (7*) , 
puifqu’elles  changent  de  face  dans  les  quatre  faifons  de  l’année. 

C’eft  pour  cela  que  les  autres  Médecins  Ce  font  bornés  à par- 
ler des  plantes;  que  quelques-uns  même,  fans  défigner  leur  figure, 
les  ont  indiquées  nuement  par  leurs  noms , &c  qu’ils  ont  cru  faire 
affez , pour  ceux  qui  s’occupoient  de  leur  recherche , d’en  faire 
connoître  les  propriétés  & les  vertus  ; ce  qui  n’eft  pas  la  connoif- 
fance  la  plus  difficile  en  ce  genre.  Pour  nous , à l’exception  d’un 
petit  nombre  de  plantes , nous  avons  eu  la  farisfaéHon  d’exami- 
ner les  autres , aidés  des  lumières  d’Antonius  Caftor  , qui  de  no- 
tre tems  avoir  le  plus  de  réputation.  Je  les  ai  vues  dans  fon  petit 
jardin,  où  ce  vieillard,  âgé  de  plus  de  cent  ans,  fans  avoir  jamais 
eu  de  maladies , &c  fans  que  l’àge  eut  altéré , ni  fa  mémoire , ni 
fa  vigueur , en  avoir  raffemblé  un  grand  nombre.  La  connoiffance 
des  plantes  eft  aufti  cè  que  l’Antiquité  parolt  avôii;  le  plus  admiré.  Il 
y a long-tems  qu’on  a trouvé  le  moyen  de  prédire  les  éclipfes  dufo- 
leil  &c  de  la  lune  , non  "feulement  pour  les  jours  &c  les  nuits  , 
mais  encore  pour  l’heure  précife  à laquelle  elles  doivent  arriver. 

• Cependant  la  plus  grande  partie  du  peuple  perfifte  à croire  quelles 
font  l’ouvrage  d’enchantements  opérés  par  la  Vertu  des  herbes 
magiques , & que  les  femmes  poffedent  éminemment  cette  fcience. 
Quelle  contrée  n’eft  pas  remplie  des  fables  de  la  Médée  de  Col- 
khos,  d’autres  magiciennes,  & fur-tout  de  notre  Circé  d’Italie, 
qui  même  a été  mife  au  rang  des  Divinités.  C’eft  de  là , je  penfe , 
qu’Efehyle,  l’un  des  plus  anciens  Poètes  de  la  Grece,  a écrit  que 
l’Italie  étoit  couverte  d’herbes  très  puiffantes  (8).  Tels  étoient  en 
effet  les  monts  Circéens , que  cette  magicienne  habitoit  ; &c  la 
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durante  in  Marfis  à filio  ejus  orta  genre,  quosefle  dotnU 
tores  ferpentium  confiât.  Homerus  quidem  prinius  doc- 
trinarum  & antiquitatis  parens,  multus  alias  in  admira- 
cione  Circes  , gloriam  herbarum  Ægypto  tribuit  : ciun 
etiam,  quæ  rigatur,  Ægyptus  ilia  non  eüet,  pofiea  flumi- 
nis  limo  invccfia.  Herbas  certe  Ægyptias  à regis  uxore 
traditas  fux  Helenæ  plurimas  narrat , ac  nobile  illud  Ne- 
penthes , oblivionem  trifiirix  veniamque  afferens , &:  ab 
Helena  urique  omnibus  mortalibus  propinandum,  Primus 
autem  omnium,  quos  memoria  novit,  Orpheus  de  herbis 
curiofius  aliqua  prodidit.  Pofi  eum  Mufxus  & Hefiodus 


(p)  Dont  nous  avons  parle  au  com- 
mencement du  liv.  7. 

( I o)  Voyez , à l’égard  de  cette  quef- 
tion  , c’ell-i-dire  pour  Sc  contre  l’aflir- 
mativc  d’Homere  & d’autres  Auteurs 
fur  l’ancienne  non  exigence  de  la  con- 
trée du  Delta  , l" Egypte  ancienne  de 
M.  d’Otigny  , tome  i , les  Lettra  Juir 
ves,  Telliamed  , les  Recherches  fur  les 
Egyptiens  & les  Chinois  , tome  i , pat 
MT  de  Paw  ; & ce  que  nous  avons  dit 
dans  les  notes  du  liv.  1 , chap.  85. 

(il)  11  fe  nommoit  Thon  , & fa 
femme  Polydamna.  Le  premier  nom 
pourroit  erre  Egyptien  ; le  fécond  eft  , 
à coup  sûr , un  nom  Grec  controuvé 
par  le  Poète  , ou  une  verfion  Grecque 
d'une  appellation  Egyptienne  incon- 
nue. Quoi  qu’il  en  foit,  voici  lepaf- 
fage  d’Homere,  Odyff.  liv.  4 , v.  laS  : 

rrofp:»  , qvts  quondam  TbôoiiduUUIîma  cuQÎux 
.Ægypti  lk>!ydatnna  dedk  > q<ue  plufimagignit 
Noÿia  terra  fprax  , & mulia  ptobata  vciKXia. 

Theophrafte , avant  Pline , avoir  an  fn- 


jet  du  nêpenthès , dit  précifément  les 
memes  chofes , Hijl.  liv.  9 , chap.  i 5, 
en  donnant  Homere  jjour  autorité. 
Nous  avons  déjà  traite  du 
au  liv.  1 1 , chap.  a i . Voye 
febe , Prrtpar.  Evang.p.  48  1. 

(il)  Note  de  M.  Batthès  fut  Or- 
phée. » Il  eft  dit  da.ns  l’indice  du  i8* 
n livre  de  Pline,  qu’Otphée,  auftî- 
m bien  qu’Archelaiis  , fur  les  t7<  , 
M ou  animaux  qui  ont  deux  natures, 
» en  parlant  d’Auteurs  anciens  qui 
M ont  traité. des  plantes,  Pline,  li- 
u vre  1 5 , chap.  1 , s’explique  ainli 
w fur  ce  Poète  i Primus  Orpheus  de 
M herbis curiojlus aliijuaprodidit.C.ettt 
» expreflîon  curiojlus  a rencontré  deux 
» diverfes  interprétations,  l’une  f.wor 
» table , l’autre  défavorable.  D.inieJ 
« le  Clerc , HiJl.  de  la  Med.  p».  j 4 , 
M a cru  que  curiojlus  renfermoit  ca 
•»  reproche  de  vanité  & de  fupetfti- 
i>  rion.  Ce  mot  pourroit  encore  être 
» expliqué,  parce  que  nous  .apprend 
» Galien  , qu’Orphée  paftbii  poiu 
w l’Auteur  d’un  Ouvrage  fut  les  poi- 
» fons.  Voyez,  fur  le  livre  d'Orphée 


nêpenthès 
: aufli  Eu- 
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preuve  en  fubfifte  encore  dans  les  Marfes  (9) , nation  defcenduc 
de  fon  fils , &c  que  l’on  fait  être  en  pofleflion  de  foumcttre  les 
ferpents.  Homere , le  pere  de  toute  dodrine  & de  toutes  les  tradi- 
tions anciennes,  en  célébrant  d’ailleurs  le  favoir  de  Circé  ,nelaÜle 
pas  d’attribuer  à l’Egypte  l’honneur  d’avoir  connu  les  vertus  des 
plantes,  lorfque  la  portion  de  ce  pays , arofée  maintenant  par  le 
Nil , n’exiftoit  pas  même  encore  (10) , s’étant  formée  depuis , &c 
fucceflivement,  du  limon  accumulé  par  le  fleuve  : du  moins  parle- 
t-il  de  plufieurs  plantes  d’Egypte  données  à fon  Hélene , par  la 
femme  d’un  Roi  du  pays  ( 1 1)  ; , entre  autres , du  fameux  nêpen- 

ihes , qui  faifoit  oublier  tous  les  maux  , & qu’Hélene  , par  cette 
raifon,  auroit  dû  faire  boire  à tous  les  hommes.  Mais  Orphée  (11) 
eft  le  premier  qui , de  mémoire  d’homme , a laiiTé  par  écrit  quel- 
que chofe  d’exaû  fur  les  herbes.  Apres  lui  Mufée  1 1 3 ) &:  Héfiode  , 


i>  de  PlantU  y YEpigenis  d'Efchen-  i-  d’Ouvrages  différents , n’avoir  au* 

U bach,  p.  1^1.  Je  douce  que  per-  ••  cunc  connoidance  des  lettres,  ou 
w fonne  ait  remarqué  qu’on  a fait  • cavaélevcs  alphabétiques.  Fabricius, 

M dire  à Orphée  meme,  dans  les  j4r-  » Bibl.  Gr.  tome  i , p.  ijo,  croit, 

» gonautiques  i vers  1 1 , qu’il  avoir  » fur  la  foi  deTzeczès,  que  la  fablft 
m écrit  fur  la  médecine,  line  nous  » d’Orphée  retirant  fa  femme  des  en- 
» refte,  d’un  grand  nombre  d’Onvta-  » fers , eft  une  expreflîon  allégorique 
» ges  attribués  à Orphée,  que  les  » de  fon  habileté  en  médecine,  par 
» gonautiques  , des  Hymnes  , & un  » laquelle  il  fauva  fa  femme  Euridice 
» Poeme  fur  les  pierres  ( tijù  xiâur  ).  a d'une  maladie  défefpérée.Euftathe, 
tt  Prefque  tons  les  Savants  regardent  » Iliade  y livre  i,  v.  596,  dit  aiifli 
» ces  Ouvrées  comme  fuppofes.  Ef-  •»  qu’Orphée  fit  d’abord  le  métier  de 
ti  chenbach  en  a donné  une  édition  1 ' » Charlatan , qu’enfuice  fe  jugeant 
» Ucrecht  en  1689;  mais  U a iaillé  » capable  de  quelque  chofe  déplus, 
» fubfifter  beaucoup  de  fautes  dans  » il  exclu  des  troubles , de  fut  tué 
U la  craduâion.  L’Auteur  des  « dans  une  fedirion  ». 

a nautiques  y quel  qu’il  puiHe  être,  (ij)Note  de  M.  Bartliès  fur  Mu» 
H me  parole  fort  ancien  ; c.ar  il  ne  fée  : » Pline  cire  ici  cet  Autour  d’a- 
n montre  point  d’art, & il  eft  d’une  » près  Théophrafte  , far  une  vertu 
U ignorance  étonnante  en  géographie,  » chimérique  attribuée  au /’u/fen.  Fa- 
» lleftfinguliet  qu’Androtion  ait  pré-  » bticius , Bibl.  Gr.  tome  i , p.  103  , 
» tendu  , comme  on  le  voir  chez  » croit  que  cette  citation  a cté  prife 
U Elien , Var.  Hijl.  liv.  8 , qu’Or-  » de  l’Ouvrage  de  Mufée  fur  le  ttai- 
w phée  , qu’on  fait  Auteur  de  tZAt  » teuicnt  des  maladies , Ouvrage  in. 

T c 
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polion  herbam  in  quantum  mirati  funt,  diximus.  Orpheus 
& Hefiodus  fulfitiones  commendavere.  Homerus  & alias 
nominatim  herbas  célébrât,  quas  fuis  locis  dicemus.  Ab 
eo  Pythagoras  clarus  fapientia,  primus  volumen  de  ca- 
rum  effe(^tu  compofuit , Apollini , Æfculapioque  , & in 
totuni  Diis  immortalibus  inventione  ôc  origine  aflîgnata, 
Compofuit  &Democritus,  ambo peragratis  Perfidis,  Ara- 
bix , Ætliiopix , Ægyptique  Magis.  Adeoque  ad  hxc  atto- 
nita  antiquitas  fuit , ut  aflirmaret  etiam  incredibilia  didu. 
Xanthus  hiftoriarum  audor,  in  prima  earum  tradit,  occi- 
fum  draconis  catulum  revocatum  ad  vitam  à parente,  herba 
quam  balin  nominat  : eademque  Thylonem,  quem  draco 
occiderat,  reftitutum  faluti.  Et  Juba  in  arabia  nerba  revo- 
catum ad  vitam  hominem  tradit.  Dixit  Democritus,  credi- 
dit  Theophraftus , elfe  herbam , cujus  conradu  illatx  ab 
alite  quam  retulimus , exfiliret  cuneus  .à  pnftoribus  arbori 
adadus  : qux  etiam  fi  fide  carent,  admirationem  tamen  im- 
plcnt  : coguntque  confiteri,  multum  efle quod  veto  fiiperfit. 
îndc(Sc  plerofque  ita  video  e.-cilfimare,  nifiil  non  herbarum 


/ 


» diqué  par  Atiftophane.  On  fait  que 
U la  méJcciiie  d’Orphee  & de  Miifce 
» conlîiloit  en  ceremonies  d'expia- 
•>  tion  , feinblables  i celles  que  pra- 
M tiquent  quelques  peuples  fauva- 
■ ges.  On  peut  voir  lut  Mufée  Dio- 
« dore  de  Sicile,  éc  Suidas,  qui  l’a 
» copié.  Je  trouve  que  le  Seboliafte 
» d’Apollonius,  liv.  4,  v.  ijS  , cite 
» le  troifieme  livre  du  recueil  d’Ou- 
•»  vrages  attribués  à Mufee.  Perfonne 
» n’ignore  i préfent  que  le  Poeme  de 
» LeaudreJe  Héton’cftpoint  de  l’an- 
» cien  Mufée  , auquel  Jules  Céfar 
» Scaliger  l'avoit  atnibué  j mais  , ce 


n que  je  ne  trouve  obfcrvé  par  per- 
•*  fonne , c’eft  que  Caftelvetro  a dû 
»>  être  dans  la  meme  opinion  que 
» Scaliger  , piiifqu’il  croit  ( Commen- 
» ta:re  fur  la  Poétique  d’Ariflote  , 
« page  5 54)  que  l’Auteur  de  ce  Poe- 
» me  l’a  compofé  pour  être  récité  en 
» place  publique , comme  les  rapfo- 
» aies  d’Homere.  On  trouve  dans  le 
i>  titre  des  manuferits  de  ce  Pocnie  , 
• qu’il  eft du  Grammairien  Mufée,  3c 
I»  on  conjeélure  que  ce  Grammairien 
•>  vivoit  dans  le  même  rems  que  Quim 
n tus  Calaber  & Nonnus , l’Auteur 
» des  Dionyfaques  , pareeque  là  ma- 
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ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit  (14),  ont  écrit  des  chofes  merveilleufes 
de  l’herbe  appellée  potion.  Orphée  & Héfiode  ont  recommandé 
l’ufage  des  herbes  en  fumigation.  Homere  nomme  & célébré 
encore  d’autres  herbes , doju  nous  parlerons  en  leur  lieu.  Depuis 
ce  Poète , Pythagore , que  fa  fageflé  a principalement  illuftré  , a 
compofé  le  premier  un  livre  des  eftets  ou  propriétés  des  plantes, 
•dont  il  attribue  l’origine  &C  la  découverte  .à  Apollon,  à Efculapc, 
&r  généralement  aux  Dieux,  tout  immortels  qu’ils  font  {15).  Dé- 
mocrite  a fait  de  même  un  T raité  des  plantes  ; &:  tous  deux  ont 
écrit  après  avoir  voyagé  chez  les  Mages  de  la  Perfe , de  l’Arabie , 
de  l’Etlriopie,  de  l’Egypte.  Les  merveilles  qu’ils  ont  racontées  des 
plantes  ont  tellement  accoutumé  l’Antiquité  aux  prodiges,  quelle 
n’a  pas  craint  dans  la  fuite  d’affirmer  les  chofes  les  plus  incroya- 
bles. Xatjthus  , dont  on  a des  hiftoires  , rapporte  dans  la  pre- 
mière que  le  petit  d’un  ferpent  ayant  été  tué  , fut  rappellé  à la 
vie  par  fon  pere  , avec  une  herbe  nommée  bâtis  ; &c  qu’un  per- 
fonnage  nommé  Thylon,  ayant  été  tué  par  un  ferpent,  fut  auffi 
reflufcité  par  le  moyen  de  la  meme  herbe.  Juba  rapporte  que 
dans  l’Arabie , un  homme  fut  rendu  de  même  à la  vie  par  la  vertu 
d’ime  plante.  Démocrite  a écrit , & Théophrafte  a cru  fur  fa  foi , 
qu’il  exilloit  une  herbe  , qui , apportée  par  un  oifeau  dont  nous 
avons  parlé  (16),  fait  fortir , par  le  feul  contad , un  coin  enfoncé 
par  les  bergers  dans  un  arbre  (17).  Ces  merveilles , tout  incroya- 
bles quelles  font  , nous  rempliffient  d’admiration , & nous  obli- 
gent de  confefler  que  bien  des  chofes  exiftent  contre  toute  vraifem- 
blance  : d’où  je  vois  la  plupart  des  hommes  dans  l’opinion  qu’il 


» niere  a une  reiTemblance  palpable 
» avec  celle  de  ces  Poètes.  La  meilleu- 
>»  re  édition  de  ce  Pocroe  eft  celle 
m qu’a  donnée  M.  Rover  ». 

(14)  Au  liv.  XI  , chap.  7 Sc  ch.  20. 

(15)  C’eft-i-diteà  des  perfonnages 
qui , étant  immortels , n avoient  au- 


cun befoin  des  fecouts  de  la  méde- 
cine. 

(itf)  Le  Pere  Hardouin  croit  que 
Pline  veut  parler  ici  d’une  forte  de 
pivert  dont  il  a fait  mention  au  1.  10, 
chap.  1 8. 

( 1 7)  Voyez  Ig  liv.  i o , ch.  1 8. 

Ttlj 
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vi  eftici  pofle  , fed  plurimarum  vires  efTe  incognitas  : quo- 
rum in  numéro  fuit  Herophilus  clarus  medicina,  à quo  fe- 
ront didum , quafdjm  fortaflis  etiam  calcatas  prodefle. 
Obfervatum  certe  eftinflammari  vulnera  ac  morbos,fuper- 
ventu  corum,  qui  pedibus  iter  confecerint. 

Hæc  erat  antiqua  medicina^  qux  tota  migrabat  in  Grx^ 
cix  linguas.  Sed  quare  non  plures  nofcantur,  caufa  eft , 
quod  eas  agreftes  litterarumque  ignari  experiuntur,  ut  qui 
foli  inter  illas  vivant  : prxterea  fecuritas  quærendi , obvia 
Medicorum  turba.  Multis  etiam  inventis  nomina  défunt , 
ficut  illi , quam  retulimus  in  frugum  cura , fcimufque  defof- 
fam  in  angulis  fegetis  præftare  ne  qua  aies  intret.  Turpif- 
fima  caufa  raritatis,  quod  etiam  qui  fciunt,  demonftrare 
nolunt,  tanquam  ipfis  periturum  fit,  quod  tradiderint  aliis. 
Accedit  ratio  inventionis  anceps.  Quippe  etiam  in  reper- 
tis,  alias  invenit  cafus,  alias  (ut  vere  dixerim)  Deus. 

Infanabile  ad  hofce  annos  fuit  rabidi  canis  morfus , pa- 
vorem  aquæ,  potufque  omnis  affercns  odium.  Nuper  cujuf- 
dam  militantis  in  Prætorio  mater  vidit  in  quiete,  ut  radi- 


(18)  AuUv.  i8  , chip.  t7. 

(19)  J’ai  fuivi  l’incerptétation  de 
M-  de  Querlon , qui  eft  aiilfi  celle  de 
tous  les  Savants  qui  ont  cité  ce  palTà- 
ge  ; piffage  d’où  plufteiirs  ont  voulu 
inférer  que  Pline  n’étoit  nullement 
incrédule  à l’exiftence  de  Dieu  : fur 
'quoiil  eft  bon  de  fc  rappellet  nos  ob- 
(ervations  fur  les  premiers  chapitres 
du  livre  1 , où  nous  avons  démontré 
que  Pline  , en  effet  , n’étoir  point 
Athée,  maisCofraorhéifte,  c cft-a-dire 
ne  faifant  qu'un  meme  être  de  Dieu 
Si  de  l’Univers.  Quant  au  paffage  ac- 
tuel , je  penfe  qu'il  a’a  aucun  rapport 


dircctou  indireéll  l’exiftence de  Dieu, 
& 4 ce  qu’en  penfoit  Pline , mais  que 
notre  Auteur  a voulu  dire  que  nous 
fommes  redevables  de  la  connoilTance 
de  certains  (impies  au  pur  hafard  , & 
que  nous  devons  diviniferou  honorer 
comme  Dieu  quiconque  entre  les 
hommes  nous  a mis , par  fes  rechet'- 
ches  , & par  la  communication  de  fes 
découvertes , à portée  de  connoîtte  les 
autres  plantes.  Cette  explication  eft 
pleinement  jufUfîée  par  cet  axiome 
frappant  de  Pline  au  liv.  1 , chap.  7 : 
Dius  ejl  mortali  juvare  mortalem  , & 
htc  ad  tumam  gloriam  via. 
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n’y  a rien  qu’on  ne  pût  faire  par  la  force  la  vertu  des  plantes  ; 
nuis  que  les  propriétés  du  plus  grand  nombre  nous  fonc  incom 
nues.  C’étoit  le  fentiment  d’Hérophile , Médecin  célébré , donc 
on  rapporte  ce  mot  : Que  certaines  herbes  étaient  utiles  même 
lorfqu’on  les  avait  faulées  aux  pieds.  On  a du  moins  obfervé 
que  les  bielles  & les  maladies  s’enflammoient  quand  il  furve« 
noit  des  gen^ui  avoient  fait  quelque  voyage  à pied. 

Telle  fut  l’ancienne  médecine  , dont  les  Grecs  s’emparoient 
exclufîvement , la  pliant,  en  quelque  forte,  à leurs  divers  dia- 
leéles.  Or  ce  qui  fait  qu’on  ne  connoît  pas  un  plus  grand  nom- 
bre de  plantes  , c’eft  quelles  ne  fonc  guere  éprouvées  que  par 
des  gens  ruftiques  & ignares  , les  feuls  qui  vivent  au  milieu 
des  herbes.  A quoi  l’on  peut  ajouter  le  grand  nombre  de  Mé- 
decins que  l’on  rencontre  par-tout;  ce  qui  difpenfe  des  recher- 
ches. Plulieurs  plantes  qui  ont  été  découvertes  n’ont  point  encore 
de  nom , comme  celles  dont  nous  avons  fait  mention  à l’article 
des  grains  ( 1 8) , &C  que  nous  favons  écarter  les  oifeaux  d’un  champ 
de  bled,  lorfqu’on  a la  précaution  d’en  enterrer  à chaque  coin 
de  la  pièce.  La  caufe  la  plus  honteufe  pour  nous  du  peu  de  plan- 
tes dont  on  jouit , c’eft  que  ceux  même  qui  les  connoiftent  ne 
veulent  pas  inftruire  les  autres , comme  fi  les  connoifl'ances  qu’ils 
pourroient  communiquer  feroient  perdues  pour  eux.  Joignons  à 
toutes  ces  difficultés  , que  les  moyens  de  reconnokre  les  plantes 
font  encore  équivoques , d’autant  que  de  celles  qui  font  connues,  le 
hafard  en  a découvert  une  partie  , &c  que  c’eft  à Dieu  (19),  pour 
parler  vrai , qu’eft  due  la  découverte  des  autres. 

La  morfure  d'un  chien  enragé  (10)  , laquelle  donne  tant  de 
frayeur  de  l’eau  & d’éloignement  pour  toute  cfpece  de  boiffon , a 
été  jufqu’à  nos  jours  un  mal  incurable.  11  y a peu  de  tems  que  la 
mere  d’un  Garde-Prétorien  (11)  fut  infpirée  en  fonge  d’envoyer  à 


(10)  Nous  avons  déjà  traité  de  la  tons  encore  au  liv.  19  , ch.ap.  5.Voye« 
rage,  liv.  if , chap.  40 , Sc  dans  les  ad-  eu  outre  la  Table  des  Matières, 
dirions  du  tome  3 , & nous  en  traite-  (a  1 ) Voy.  Pline  lui-meme,  i.  8 , c.  j . 
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cem  fylveftris  rofæ,  quam  cynorrhodon  vocant,  blanditam 
fibi  af|fe(Shi  pridie  in  frutedo,  mitterec  filio  bibendam  : in 
Lacetania  res  gerebatur,  Hifpania:  proxima  parte  : cafuque 
accidit,  ut  milite  à morfu  canis  incipiente  aquas  expavefcere , 
fuperveniret  epiftola  orantis  ut  pareret  religioni  : fervatuf- 
que  eft  ex  infperato,  & poftea  quifquis  auxilii*i  fîmile  ten- 
tavit.  Alias  apud  audores  cynorrhodi  una  medicina  erat  : 
fpongiolx,  qux  in  mediis  fpinis  ejus  nafcitur,  cinere  cum 
melle,  alopecias  capitis  expleri.  In  eadem provincia comovi 
in  agro  hofpitis  nupcr  ibi  repertumdracunculum  appellatum 
caulem , pollicari  craflitudine  , verficoloribus  viperarum 
maculis,  quem  ferebant  contra  omnium  morfus  efl'e  reme- 
dio  : alium,  quàm  quos  in  priori  volumine  ejufdem  nomi- 
nis  diximus  : fed  huic  alla  figura,  aliudque  miraculum  exfe- 
rentis  fe  terra  ad  primas  ferpcntium  vernationes,  bipedali 
fere  altitudine,  rurfufquecum  iifdemin  terram  condentis  : 
nec  omnino  occultato  eo  apparet  ferpens  ; vel  hoc  per  fe 
fatis  ofticiofo  naturx  munere,  fi  tantum  prxmoneret,  tem- 
pufque  formidinis  demonftraret.  ■ 

t — - 

(il)  Ceftréglantier,  appelle,  pour  mention  en  ces  xemei  , fpongia  ex 
fa  pcoptictc,  réelle  ou  prétendue,  con-  rubo  rofario  agrejli  fumpta  , &c.  cha- 
tte la  rage , rofe  de  chien , rofa  canina,  pitre  , p.  1 8 1 , & chap.  ay , p.  i off. 
par  quefâues  uns.  ScriboniusLargus , , , _ , , „ . 

Compof.a^  : Rofa  canina , <juam cani~  (14)  Ce  dracknculus tn  inconnuaux 
nam  quidam  vocant.  Modernes. 

(ij)  Marcellus  Etnpiricus  en  fait  (15)  Auliv. 
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fon  fils  de  la  racine  du  roficr  fauvage  nommé  cynorrhodon  (ii)  ^ 
dont  la  vue  l’avoir  frappée  agréablement  la  veille , dans  fon  ver- 
ger , &:  de  lui  en  faire  boire  le  fuc.  Ceci  fe  palToit  en  Catalogne , 
partie  de  l’Efpagne  la  plus  proche  de  nous.  Le  hafard  fit  que  le 
foldat  mordu  par  un  chien  reçut  la  lettre  où  fa  mere  le  prioit 
de  fuivre  fon  infpiration,  comme  il  commençoit  à marquer  de 
l’horreur  pour  l’eau.  Il  obéit  & fut  fauvé  contre  toute  efpérance , 
ainfi  que  l’ont  été  , depuis , tous  ceux  qui  ont  eflayé  le  meme 
remede.  Les  Auteurs  n’indiquoient  auparavant  pour  la  médecine 
qu’un  feul  ufage  du  cynorrhodon  : on  difoit  que  la  chute  des 
poils  de  la  tête  fe  réparoit  en  la  frottant  avec  la  cendre  de  la 
petite  éponge  qui  croît  au  milieu  de  fes  épines  (13),  incorporée 
dans  du  miel.  J’ai  vu  dans  la  même  Province , &c  dans  le  champ 
d’un  homme  chez  qui  je  logeois , l’arbufte  nommé  dracunculus(i^) 
qu’on  y avoir  nouvellement  découvert.  Il  étoit  de  la  grolTeur 
du  pouce,  tavelé  des  mêmes  couleurs  que  la  peau  des  viperes  ; 
& l’on  prétendoit  que  c’étoit  un  fpécifique  contre  toutes  les  for. 
tes  de  ferpents.  Il  eft  différent  des  plantes  du  même  nom , dont 
nous  avons  parlé  dans  le  livre  précédent  (13)  : il  eft  d’abord  d’une 
autre  figure,  &c  il  ad’ailleurs  d’autres  propriétés  qui  ne  font  pas  moins 
admirables  , puifqu’à  la  première  mue  des  ferpents  , lorfqu’au 
printems  ils  changent  de  peau,  il  s’élève  fur  terre  à la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  , & s’y  renfonce  enfuite  avec  eux , mais 
d’une  maniéré  lente , &c  non  en  entier,  en  forte  que  le  ferpent 
commence  à reparoitre  avant  que  cette  plante  touche  au  dernier 
terme  de  l’occulration.  Propriété  qui  eft  un  don  de  la  Nature, 
afl'ez  précieux  en  lui-même,  quand  il  ne  feroit  que  nous  avertir 
du  danger,  & nous  en  annoncer  le  tems. 
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Caput 

3- 


quodam  pcftifcro  fonte  GermanuSt  & de  Britannica  , 
& maxirnis  morborum  doloribus. 

N E c beftiarum  folum  ad  nocendum  fcelera  funt , fed 
intérim  aquarum  quoque  ac  locorum.  In  Germania  trans 
Rhenum  caftris  à Germanico  Cxfare  promotis , raaritimo 
tra<5tu,  fons  eracaquæ  dulcis  folus , qua  pota  intra  biennium 
dentes  décidèrent , compagefque  in  genibus  folverentur. 


(i)  Note  de  M.  Guettard  : » On  ne 
fait  pas  d l’on  a cherché  à dccecmi- 
» ner  l’endroit  où  cette  fontaine  doit 
•»  fe  trouver.  Son  exiftcnce , au  tehe , 
» ne  paroîc  point  impolTible  : on  ne 
» peut  guere  au  contraire  fe  refufer  à 
» ce  que  l^line  en  rapporte , puifqu’on 
» lit  dans  les  Mémoires  de  t Académie 
» Royale  des  Sciences  pour  l’année 
1»  1711  , P îj  , qu’i  ScnliiTes,  vil- 
» lage  près  de  Chevteufe , lltuc  dans 
i>  dans  une  vallée  au  bas  d’un  Chà- 
» tc.'ui , il  y a une  fontaine  publique 
» dont  l’eau  fait  tonibev  les  dents 
•»  fans  fluxions  , fans  douleur,  &fans 
» que  l’on  faigne.  On  ne. peut  fe 
1)  prendre  tju’i  elle  de  cet  effet  ; car 
» l’air  eft  très  bon  3c  très  tempéré,  les 
» habitants  font  plus  robuftes  & plus 
1.  fains  qu’ailleurs  , feulement  il  y 
•*  en  a plus  de  la  moitié  qui  man- 
» quent  de  dents.  D’abord  elles  bran- 
•>  lent  dans  la  bouche  pendant  plu- 
fleurs  mois,  comme  un  battantdans 
»>  une  cloche  , enfuite  elles  tombent 
M fort  naturellement  Toute  la  difté- 
w tence  qui  fe  trouve  entre  ce  récit  & 
» celui  de  Pline  , confifte  dans  les 
M fymptômes  qui  ne  paroiflent  pas 
>t  être  entièrement  les  memes,  tes 


» malades  dont  il  efl  parlé  dans  PIn 
••  ne , étoient  en  même  tems  attaqués, 
» à ce  qu’il  patoît,  du  feorbut.  La 
» fûibleife  des  jointures  en  eft  une 
» marque  ; les  remedes  que  l’on  em- 
» ploya  pour  les  guérir  en  font  une 
U preuve.  On  fe  fervit  feulement 
M d’und efpecc  d’herbe  à cuillier , qui , 
n félon  Muntinginde,  eft  celle  que 
» l'on  appelle  communément  le  cran, 
» On  fait',  pout  l’ordinaire,  de  nos 
U jours , ufage  de  cette  plante  dans 
••  cette  maladie.  Les  foldats  feorbuti* 
» ques  de  Germanicus  ne  dévoient 
U pas  perdre  les  dents  fans  reflentir  des 
» douleurs  vives  , comme  le  plus 
» grand  nombre  des  feorbutiques,  8i 
M lis  dévoient  être  dans  le  cas  de  ce 
■»  Perfan  dont  il  eft  parlé  dans  l’arti- 
a de  des  Mémoires  de  l’Académie 
» cité  ci-deflus , qui  s'ùroit  avec  la 
» main , quand  il  vouloir  , fept  ou 
M huit  dents  de  la  bouche , & fe  les 
» remettoit  aufli  facilement , & qui 
» avoit  violemment  le  feorbut.  Ce 
■ Perfan  ctoit  de  Siife , qui  renfer» 
H me  une  fontaine  dont  l’eau  fait 
« tomber  les  dents  4 ceux  qui  en  boi- 
O vent.  Cette  dift'étence , (i  favorable 
» aux  habitants  de  Senliflcs , ne  dér 

D’fine 
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D'une  Jburtedans  la  Germanie  donc  les  eaux  furent  autrefois 
pernicieufes  a l’armée  Romaine  : de  l’ herbe  nomme'’V>nx.3.w- 
nica  : des  douleurs  aiguës  qu’on  rejfent  dans  certaines  ma- 
ladies. * 

Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  animaux  qui  cherchent  à 
nous  nuire  : les  eaux,  le  fol  meme  de  certains  territoires,  nous 
font  aufl'i  pernicieux.  Germanicus  Céfar  , commandant  en  Alle- 
magne, avoit  porté  fon  camp  au  delà  du  Rlun.  11  y avoir  de  ce 
côtc-là,  dans  la  partie  maritime,  une  feule  fontaine  d’eau  douce, 
dont  l’ufage  dans  l’efpace  de  deux  ans  fit  tomber  les  dents  caufa 
un  reLîchement  de  nerfs  aux  jarrets  à tous  ceux  qui  en  avoientbu(i}. 


» pend-elle  pas  de  la  fontaine  même  ? 

K Pciit-ctte  , dit  l’Hiftorien  de  l’Ac.a- 
u demie , donneroit-elle  le  feotbut , 
» fl  la  bonté  de  l’ait , Sc  d’aiittes  cic- 
w conftances  favorables  , ne  s’y  oppo- 
» foient.  Quoiqu’il  eût  encote  été 
» plus  intérelfant  de  connoître  par 
» l’analyfe  les  parties  que  cette  eau 
» renfernioit  , fi  elle  eût  été  affez 
» mauvaife  pour  ptoduite  le  feorbuf , 
» la  perte  de  parties  aulfi  intérelTàn- 
» ces,  Sc  qui  contribuent  tant , non 
» feulement  à l’ornement , mais  en- 
»>  cote  à la  faute  , parut  à l’Académie 
» allez  grande  pont  l’cngage^à  bien 
m connoître  la  nature  de  cette  eau. 
» Elle  y étoit  d’autant  plus  excitée , 
JJ  que  M.  Aubry  , Cure  du  lieu,  qui 
JJ  envoya  un  baril  de  cette  eau  à 
IJ  M.  Couplet , avec  une  ample  rela- 
jj  tion  de  tout  ce  qui  la  regarde , difpic 
JJ  qu’on  lui  avoit  confeillc  de  n en 
JJ  ufet  plus  qu’après  Tavoit  faitbouil- 
jj  lit  j ce  qui  en  fetoic  évaporer  ht 
JJ  mauvaife  qualité.  Il  la  croyoit  mi- 

Tomerïll, 


JJ  nérale,  &:  conjeâuroit  même  qu’elle 
U contenoit  du  mercure.  11  n’y  avoir 
JJ  pas  trop  lieu  de  croire  que  le  mer- 
jj  cure  pût  être  aulli  funelle , quand 
>j  il  y en  auroit  réellement  eu  dans 
JJ  cette  eau , puifqu’on  fait  prendre 
JJ  aux  enfants  att.iqués  par  les  vers 
•J  d’une  eau  mercurielle.  Mais  l’ana- 
jj  lyfe  chymiqiie  étoit  la  feule  voie 
» qui  pût  conduire  d la  folution  de 
V ce  problème.  L’analyfe  que  M.  Lé- 
II  mery , habile  Chymifte  de  l’Acadé- 
jj  mie,  fit  de  cette  eau,  ne  décou- 
jj  vrit  aucun  indice  de  mercure.  Il  ne 
».  refta,  de'quatre  pintes  que  M.  Lc- 
» mery  fi  t évaporer , que  douze  grains 
JJ  d’un  fel  alkali  fixe , âcre  ; ce  qui  pa- 
■J  roît  bien  peu  de  chofe  pat  rapport 
U à une  fi  grande  quantité  d’eau.  La 
» caufe  du  mauvais  effet  de  la  fon-  • 
» taine  de  Senlilfes  elV  donc  quelque 
JJ  chpfe  de  trop  fubtil  & de  trop  né- 
» lié  pont  fe  manifeftet  à nous  fenfi- 
» bloment.  .Ce  n’eft  peut-être  pasaulll 
JJ  aux  parties  qu’elle  peut  contenir , 
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Stomacacen  Medici  vocabant,  & fceletyrbeq , ea  mala. 
Reperça  auxilio  eft  herba , quÆ  vocatur  Britannica , non 


U nui  ne  lui  font  qu’étrangeresf  qu’on 
M doit  attribuer  (a  mauvaife  qualité. 
» Ce  n’eft  peut-être  que  fon  grand 
» froid  qui  en  eft  la  caufe.  On  a dit , 
J.  à la  note  fur  les  fontaines  froides, 
» qu’elles  croient  capables  de  faite 
J»  perdre  le  fentiment  aux  parties 
« qu’on  y tiendroit  quelque  temps 
« plongées.  L’eau  de  Senlilfes  eft  vi- 
» ve  : on  la  trouve  fort  froide  lotf- 
» qu’on  la  boit  au  lortir  de  la  fon- 
» taine  : on  reconnoît  quelle  eft  dure 
» quand  on  s’en  fett  à lacuifine  pour 
» la  cuilfon  : & on  prétend  qu’elle' 
>»  donne  des  tranchées  à ceux  qui  n’y 
» font  pas  accoutumés.  L’ufage  jour- 
» nalier  que  l’on  fait  de  ces  eaux  oc- 
» cafionne  peut-être  fut  les  gencives , 
» ce  que  les  autres  feroieutlur  les  par- 
» ries  qu’on  y plongeroit.  Les  gen- 
» cives  doivent  ainn  perdre  leur  ref- 
» fort,  elles  ne  doivent  plus  com- 
« primer  alTez  les  dents.  Ces  parties 
» par  conféquent  doivent  fe  détacher 
» peu  i peu , & tomber  fans  caufer 
» de  douleur.  C’eft  aufti  à la  crudité 
w des  eaux  des  rivières  qui  arrofent 
n Eftampes  que  l’on  attribue  la  perte 
» des  dents  que  fouffrent  un  grand 
» nombre  des  Habitants  de  cette  ville. 
n I.a  foutee  de  ces  rivières  eft  peu 
» éloignée  d’Eftampes.  L’eau  patcon- 
» féquent  n’a  pas  pu  être  b.ittue , & 

» pénétrée  de  la  chaleur  du  folei).  Elle 
» eft  ainfi  dans  le  cas  des  fontaines 
« dont  il  a été  ici  queftion.  Le^Uents 
» des  habitants  d’Eftampes  ne  tom- 
n bent  pas  cependant  entières  ni  fans 
» douleur.  La  chute  de  ces  parties 


» eft  précédée  ordinairement  par  des 
w douleurs  vives  & de  nature  diffé- 
» rentes  la  carie  des  dents  fuit  ces 
» douleurs.  Se  elles  finiiTent  par  la 
» perce  entière  de  celles  qui  ont  été 
« attaquées.  De  forte  qu’il  y a peu 
» de  perfonnes  dans  cette  ville  à qui 
» il  ne  manque  de  bonne  heure  plu-  • 
» fleurs  de  ces  parties». 

(1)  Dénomination  qui  lignifie  éoa- 
cie  corrompue.  C’eft  le  fcôrout , feloit 
toute  apparence.  Voyez  Sennert,  li- 
vre } , p.  504.  Le  Pere  Hardouin  ob- 
ferve  qu’aujoutd’hui  même  cette  ma- 
ladie eft  commune  dans  la  Frife,  Sc  il 
en  attribue  la  caufe  à la  nature  vi- 
cieufe  des  eaux  du  pays. 

(j)  En  Grec  Ecoutons 

Galien , qui  dépeint  ainfi  cette  niala- 
die,DeJîii.  Med.tom- 1,  n.  19},  p.  16 y. 
2*iAoTÛfCH  içir , Sec.  : Skelotyrbê  , pa- 
ralyjis  fpecies  , qumdo  reSi  nequeunt 
incedert  : fed  nunc  in  Itvum  j nunc  in 
de.xtram  corpus  contorquent , pedefqut 
proferunt  : interdum  eiiam  j y élut  inu- 
tile fyrma  , anguium  more  pedem  pro- 
movenf. Strabon  , liv.  i(> , p.  7S  i,nou3 
appre^  que  l’armée  d’Ælius  Gallus 
fut  aflfe^élée  de  ces  deux  maladies  en 
Arabie,  pour  .avoir  mangé  des  fruits 
ôc  bu  de  l’eau  du  p.ays. 

(4)  11  paroît  que  c’eft  Vhydrolapa- 
thum  noir , comme  le  foutient  Abra- 
ham Mutting  , qui  a fait  un  traité  fur  . 
cette  plante  ; Si  Galien  appuie  cette 
décifion  lorfqu’il  dit  que  la  Britanni- 
gu;  a les  feuilles  femblables  à celles 
du  lapaihum  des  champs , liv.  6 , de 
Fac.  Simp.  Med.  Quant  d ce  nom  de 
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Les  Médecins  nopimerent  ces  deux  accidents  fiomakakê  ( 1 ) , 
& skeletyrbê  (3).  On  en  trouva  le  remede  dans  la  plante  a^ellée 
Britannica  (4) , qui  n’eft  pas  feulement  falutaire  aux  nerfs  & aux 


Britannica , qui  n’a  , comme  Pline 
l’obferve , aucun  rapport  a^ecla  Gran- 
de-Bretagne, Lipfe,  dans  fon  Com- 
mentaire fut  les  Annales  de  Tacite , 
liv.  I , p.  }o  , le  dérive  de  Bretanche- 
heyde  : c’eft  le  nom  de  certains  ma- 
rais litués  , dit-il , non  procul  Amifia 
flumine , inter  Lingam  W eddam  , & 
Coevordam.  15  i , prétend 

que  cette  dénomination , à en  chet- 
clier  la  fource  dans  la  langue  du  pays, 
vient  des  trois  mots  Cimbriques  Brit, 
tonfoUdo  i TAN,  denfum ; Sc  ira  , ejec- 
tio.  Cette  explication  ne  plaît , ni  à 
M.  le  Comte  de  la  Tour  Rezzonico, 
ni  au  Pere  Hardouin.  Quoi  qu’il  en 
foit , je  fuis  tenté  de  croire  que  cette 
dénomination  a été  donnée  à l’herbe 
en  qoellion  , par  rapport  au  mal  qu’elle 
guérit,  & non-par  rapport  à la  cure 
qu’elle  opéré  : je  veux  dire  qu'elle  eft 
ainli  nommée  patcequ’elle  remédie 
concujjls  & fraclis  dentibus.  Racine  , 
tannjdanti  Sc  Brita  ,frangcre  ^ di- 
viifcre, Brittan,  cOnterere , &c.  dans 
la  plupart  des  langues  du  Nord.  Sur 
quoi  confultez  le  dode  Jean  Ihre  , 
p.  185  , i8(5,  856  & 857.  Or,  c’eft 
allez  l’ufage  de  donner  aux  plan- 
tes un  nom  tiré  des  maladies  pourlcf- 
quellcs  on  les  emploie  ; témoin  l’herbe 
aux  teigneux  , l’herbe  aux  puces,  Scc, 
Au  refte , fr  je  m’écarte  de  l’explica- 
tion de  Muteing,  c’eft  qu’il  meparoît 
eu  vtaifcmbhrble,  que  tout  foit  Cim- 
tique  dans  la  dénomination  Bmtan- 
nica.  Ladclinence  ica  appartient  ptef- 
que  évidcn^cnc  à la  langue  Latine  : 


on  voit  que  c’eft  un  mot  barbate  , la- 
tinifé  au  moyen  d’une  tetminaifon 
Romaine.  Il  n^  refte  plus  que  Brit  Sc 
tann , mofs  dont  j’ai  donné  une  expli- 
cation appuyée  déplus  de  preuves  que 
celle  que  donne  Mutting.  C’eft  ce 
dont  on  fe  convaincra  (î  l’on  confulte 
le  dode  Jean  Ihre  aux  mots  Brita  Sc 
T and  J pages  citées  plus  haut.  J’entre 
dans  cette  difeuflion , pareeque  je  con- 
fidere  que  le  Pere  Hardouin  rejette 
l’explication  de  Mutting,  fans  en  ap- 
porter aucune  raifon  ; ce  qui  n’eft  pas 
d’une  jufte  critique  ; Sc  que  d’autre 
part  M.  le  Comte  de  la  Tour- Rezzo- 
nico rejette  cette  meme  explication  , 
pat  l’unique  fctupule  de  recourir  à des 
racines  Cimbriques  , dans  l’analyfe  du 
mot  Britannica.  Mais  je  me  permet- 
trai d’obferver,  contre  le  fentiment  de 
cet  illuftre  Commentateur  de  Pline , 
qu’il  eft  très  probable  que  les  Romains 
ont  adopté  le  nom  que  ceux  de  Ftife 
avoient  donné  en  langue  Cimbrique 
à la  plante  qu’ils  leur  indiquèrent 
contre  les  ravages  du  feorbut  ; que  les 
Rom.ains , dis-je  , ne  firent  qu’ajouter 
une  tetminaifon  Latine  i cette  déno- 
mination Celto- Germanique.  C’eft 
donc  bien  évidemment  dans  les  idio- 
mes Celto  Germaniques  qu’il  eft  tai- 
fonnable  de  chercher  les  racines  & la 
lignification  du  mot  Britannica  .•  & û 
Pline  eût  connu  ces  idiomes  , il  fe  fe- 
roit  épargné  ici  toute  recherche  d’au- 
tre genre,  comme  Mutting  eft  fonde 
à lefoutenir.  Je  doute  au  furplusquc 
ce  foit  bien  fétieufement , qucM.  le 
• Vvij 
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nervis  modo  & oris  malis  falutaris  , fed  contra  anginas 
quo(^e,  & contra  ferpentes.  Folia  habet  oblonga  nigra, 
radicem  nigram.  Siiccus  ejus  cxprimitur  & ex  radice.  Flo- 
rem  vibones  vocant:  qui  colletbus  prius  quàm  tonitrua 
audiantur,  & devoratus,  fecuros  in  totum  reddit.  Frifii  , 
qua  caftra  erant , noltris  demonftravere  illam  : mirorque 
' nominis  caufam  : niii  forte  confines  Oceano  Britanniæ, 
velut  propinqua: , dicavere.  Non  enim  inde  appellatam 
eam , quoniam  ibi  plurima  nafceretur , certum  ell; , etiam- 
num  Britannia  libéra. 

Fuit  quidcm  &c  hic  quondam  ambitus , nominibus  fuis 
cas  adoptandi , ut  docebimus  fcciffe  reges  : tanta  res  ut  de- 
bcatur , herbaminvenire  , vitam  juvare,  nuncfortaflis  ali- 
quibus  curam  noftram  frivolam  quoquc  exUHmaturis  : adeo 
deliciis  fordent  etiam  qux  ad  falutem  pertinent.  Au^îbores 
tamen  quarum  inveniuntur,  in  primis  celebrare  par  eft, 
effecîtu  earum  digefto  in  généra  morborum.  Qua  quidcm 
in  reputatione  mifereri  fortis  humanx  fubit , prxter  for- 
tuita  cafufque  , & qux  nomina  omnis  hora  excogitat , ad 
millia  morborum  lingulis  mortalium  timenda.  Qui  gra- 
villimi  ex  bis  fmt  difcernere  , ftultitix  prope  videri  poteft, 
cum  finis  cuique  ad  prxfens  quifque  atrocifiimus  videatur. 
Et  de  hoc  tamen  judicavere  avi  cxperimcnto,  afperrimos 


Connc  de  la  Tour-Rczzonico , a com- 
paré l'explication  du  mot  Bricannica 
par  dea  racines  Ciinbriques , i l’hypo- 
tlicfefleGoropius,  qui  vouloir  qu  A- 
dam  eût  parlé  Cirabrique,  & non  Hé- 
brfu. 

f 5)  Au  chapitre  7 du  livre  aélusl. 

{<;)  Je  lis,  avec  le  fecojid  ni.inuf- 
ciit  Royal , tanta  rcs  ut  dcbcaïur , en 


fous-entendanc  videri  , verbe  fujet  à 
être  fous-entendu  par  élégance.  Le 
vulgaire  des  Editeuri  a lu  jtifqu’àpté- 
fent  ut  res  tanta  «éfécarar , tournure 
moins  élégante  , mais  de  même  fens. 
l’intianus  corrigeoit  fans  néceflité  : 
tanti*eis  videhatur;  5c  le  Pere  Har- 
douMi  : tanta  res  videbatur.^ 

(7)  Je  prends  le  mot  au  dans  une 
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maladies  de  la  bouche , mais  encore  contre  l’efquinancie , &:  contre 
le  venin  des  ferpents.  Cette  herbe  a les  feuilles  longuettes  Sc  noi- 
res, Sc  la  racine  de  la  même  couleur  : on  exprime  également  le 
fuc  de  la  racine  ôc  de  la  plante.  La  fleur  fe  nomme. v/iio/î/V,  6c 
telle  eft  fa  propriété,  qu’étant  cueillie  & mangée  avant  que  le 
tonnerre  fe  fafle  entendre  , elle  raflure  aflurément  contre  les 
terreurs  qu’il  infpire.  Ce  furent  les  habitants  de  la  partie  de  la 
Frife,  jiîfqu’où  s’étcndoit  le  camp  Romain,  qui  la  firent  connoître 
à nos  foldats  ; 6c  c’eft  pourquoi  je  m’étonne  qu’on  l’ait  nommée 
Britannique,  à moins  que  ce  n’ait  été  par  rapport  au  voifinage  de 
l’Angleterre , qui  touche  à l’Océan  de  ce  côté-là  ; car  il  ^l’y  a pas 
d’apparence  qu’on  lui  eût  donné  le  nom  de  cette  Ille  parccqu’elle 
y croit  en  abondance,  puifque  la  Grande-Bretagne  ne  nous  étoit 
point  encore  foumife. 

On  avoir  autrefois  l’ambition  de  donner  fou  nom  à des  plan- 
tes , par  une  forte  d’adoption  ; procédé  dont  on  verra  bientôt 
des  Rois  mêmes  fe  montrer  jaloux  j)  : tant  on  doit  eflimer  glo- 
rieux de  découvrir  une  herbe  utile  6c  de  contribuer  à la  con- 
fervation  des  hommes  (6):  aujourd’hui,  les  foins  que  nous  pre- 
nons d’en  recueillir  rhilloire,  paroill'cnt  peut-être  bien  frivoles 
à quelques-uns  de  nos  contemporains , pareequ'une  vie  vohiptueufe 
dégoûte  même  des  chofes  qui  intéreflenr  la  fanté.  Cependant 
il  eft  jufte  de  ne  pas  -négliger  la  mémoire  de  ceux  qu’on  recon- 
noît  avoir  fait  des  découvertes  en  ce  genre,  6c  qui  ont  rédigé  les 
propriétés  des  plantes  fous  chaque  genre  de  maladies.  F.t  parmi 
ces  confidérations,  on  ne  peut  s’empêcher  de  plaindre  le  malheu- 
reux fort  de  l’homme  , fujet  ( outre  les  accidents  imprévus  ) à des 
milliers  de  maladies,  dont  nul  n’eft  exempt,  6c  pour  lefquelies 
on  eft  obligé  d’inventer  à toute  heure  des  noms.  11  y auroir,  ce 
femble,  une  forte  de  folie  à vouloir  diftinguer  quelles  lont  les 
maladies  les  plus  inllipporrables,  chaque  malade  trouvant  la  liennc  • 
la  plus  atroce  de  toutes  (7).  L’expérience  avoit  pourtant  tait  dire, 

» ' 

lignif.c.ativn  ilritbc , étant  aifez  de  l’avis  du  Pere  Hardouin  , qui  piétend 
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cruciatus  efle  calculorum  à ftillicidio  veficæ  : proximum 
ftomachi,  tertium  eorum  quæ  in  capice  doleanc  : non'ob 
alios  fere  morte  concita.  A Grxcis  & noxias  herbas  dc- 
monftratas  miror  equidem.  Nec  venenorum  tantum  : quo- 
niam  ea  vitx  conditio  eft , ut  mori  plerumque  etiam  optimi 
portus  fit  : tradatque  M,  Varro , Servium  Clodium  Equitein 
Romanum  magnitudine  doloris  in  podagra  coadbum , ve- 
neno  crura  perunxifTe , & poftea  caruiffe  fenfu  omni , xque 
quàm  dolore  in  ea  parte  corporis.  Sed  qu<e  fuit  venia 
monftiÿndi,  qua  mentes  folverentur,  partus  eliderentur*, 
multaque  fimilia?  Ego  nec  abortiva  dico,  ac  ne  amato- 
ria  quidem , memor  Lucullum  Imperatorem  clarilfimum 


qu’avi , dans  le  fens  des  Anciens  ou 
Ancêtres  en  général , n’efl:  pas  une  ex- 
preflionbien  exacte. • Or,  a partir  de 
cette  décifîon  , il  etl  plus  n-aturel  de 
prendre  avi  dans  le  fens  propre , que 
de  lire  avi , par  une  corredion  qu’au- 
cun manukrit  n’autorife.  La  feule  ex- 
cufe  du  Pere  Hardouin  , c’eft  que  les 
manufcrits  portent  expérimenta  , au 
au  lieu  de  expcrimento.  Mais  je  vois 
moins  d'inconvénient  & de  blâme  à 
corriger  une  fimple  définencc,  un  cas 
mal  exprimé  par  un  copifte  mauvais 
Grammairien , qu’à  fublHtuet  une  ex- 
preflion  à une  autre. 

(S)  Tantum  eft  ici  dans  fa  fignifica- 
tion  propre,  je  veux  dite  à'autant;  Si 
l’on  ne  doit  point  le  traduire,  en  cette 
occafton  particulière  , par  feulement , 
comme  ont  fait  les  Intel  prêtes  qui 
* m’ont  précédé  ,&  qui  ont  cru  que  Pline 
avoir  voulu  dire  : Je  ne  parle  pat  feu. 
lement  des  plantes  venimeufes  , &c.  Si 
Dupinet  n’a  point  commis  la  meme 
faute , c’eft  qu’il  s’écarte  ici  plus  que 


jamais  du  fens  littéral  fon  Auteur  ; 
car  il  traduit  cette  phrafe , nec  veneno. 
rum  tantùtH  , pat  ces  mots:  Toutefois 
U y a quelque  apparence  , vetfion  dans 
laquelle  on  ne  retrouve  nulle  trace  du 
texte  original. 

(q)  Ferdinand  Pintiano,  favant  Ef- 
p.agnol , cité  note  6 , & ailleurs , Sc 
qui  a beaucoup  travaillé  fur  Pline», 
prefcrivitqtic  l’on  gravât  fùNa  tombe 
a Salamanque  : Optimum  vite  bonum  , 
mors  : c’eft-à-dire , la  mort  eft  le  plus 
grand  bien  de  la  vie.  Voyez  ce  qui  a 
été  dit  au  liv.  7 , fur  la  f n du  chapi- 
tre 53,  ainfi  qu’au  liv.  a , également 
chap.  5 3 ; où  l’on  a pu  voit  que  Pline 
participoit  de  cette  philofophie  trifte 
& funefte  , dont  Séneque  & plufieuts 
grands  perfonnages  du  même  temps  , 
le  montrèrent  aflfedés,  & qui  conufte 
à ériger  le  fuicidc  en  vertu  , à reg.irdet 
la  mort  comme  un  bienfait  de  la^a- 
tme  , Sc  les  venins  qui  nous  délivrent 
de  la  vie  comme  des  dons  précieux  de 
la  terre. 
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deux  générations  avant  nous , que  les  tourments  que  fait  relTentir 
la  pierre  étoient  les  plus  cruels  de  tous , par  les  douleurs  que 
caufe  l’urine  en  diftillant  goutte  à goutte;  qu enfuitc  c’étoient  les 
maux  d’eftomac,  & en  troifieme  lieu  les  maladies  de  la  tcte,  les 
autres  caufant  rarement  la  mort.  Je  m’étonne  que  les  Grecs  aient 
pris  la  peine  de  faire  connoître  jufqu’aux  herbes  malfaifantes  ; 
& ne  fuis  pas  autant  furpris  qu’il  nous  aient  fait  connoître  les 
plantes  venimeufes  (8),  puifque  telle  eft  la  condition  de  la  vie, 
que  la  mort  eft  fouvcnt  le  port  le  plus  sûr  contre  les  maux  qui 
nous  pourfuivent  (9).  D’ailleurs  Marcus  Varron  rapporte  que  Ser- 
vius  Clodius,  Chevalier  Romain,  étant  attaqué  de  la  goutte,  fut 
forcé  par  la  violence  du  mal,  de  fe  frotter  les  jambes  avec  des 
fucs  venimeux  (lo),  Sc  que  cette  partie  relia  dans»la  fuite  fans 
aucun  fentiment  (ii),  comme  fans  douleur.  Mais  comment  le 
font-ils  permis  de  donner  la  connoilTance  des  herbes  avec  lefquel- 
les  on  peut  aliéner  l’efprit,  détruire  un  enfant  dans  le  ventre  de 
fa  mere,  & oj)érer  d’autres  horreurs  de  ce  genre?  pour  moi  je  ne 
parle  ici  ni  des  plantes  qui  font  avorter  (li),  ni  même  de  celles 
qui  fervent  à infpirer  de  l’amour,  me  fouvenant  que  Lucullus, 
un  de  nos  plus  grands  Capitaines,  eft  mott  pat, l’effet  d’un  phil- 
tre (13).  En  im  mot,  il  ne  m’arrive  même  point  de  parler  des 


(10)  Avec  de  laciguc,  obferve  le 
PcreHardouin, 

(11)  Jean  Frobenius,  fameux  Im- 
^ primeur  de  Bâle,  fentcit  une  vive  dou- 
leur au  talon  droit;  il  confulta  Para- 
celfe.  Celui-ci  fit  pafier  le  vice  du  ta- 
lon aux  doigrs  du  pied  , que  Frobe- 
nius ne  put  jamais  fléchir,  quoiqu’il 
n’y  fentîc  aucune  douleur.  On  ignore 
quelle  recette  Patacelfe  employa  ; 
il  y a apparence  qu’elle  avoir  quelque 
analogie  avec  celle  qu’employa  Scrvius 
Clodius',  félon  Varron  Si  Pline. 

(la)  Pline  a parlé  de  U fabinc  Sc 


des  autres  plantes  propres  à l’avorte- 
ment , dans  le  livre  précédent. 

(i  3)  Ce  futCalliftnene,  fon  Affran- 
chi, qui  lui  fit  prendre  ce  philtre , dans 
l’intention  de  faire  croître  la  paflion 
qu’il  lui  avoir  infpirée.  Ce  breuvage 
foubla  d’abord  refprit  de'Lucullus, 
& la  mort  fuivit  de  près  l’aliénation.» 
Voyez  Plutarque  , vie  de  ce  Capi- 
taine , p.  fio.  Le  Pere  Hardouin  au- 
roit  dû  obfcrvet  qu’un  philtre  fem- 
blable  , donne,  dans  la  même  inten- 
tion , au  Poète  Lucrèce , par  fa  fem- 
me , ou  par  unemaucefle,le  fit  pareil- 
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amatorio  pernîle  : ncc  alia  Magica  portcnta  , nifi  ubi  ca- 
vcncia  func  aut  coarguenda,  in  primis  fide  eorum  damnata, 
Satis  opcrx  fuie  abundeque  praftitum  vitx  , falucares  di- 
xifle  , ac  poftea  inventas. 

D emoly  y dodecatheo , paoniâ , vel pentorobo , vd  glycyfide, 
panace , vd  afdepio,  he radio  , panace  Chironio , panace 
centaurco  y vd  pharnaceo  ; heradio  fidtrio,  hyofeyamo  , 
vd  apolünari five  altercangeno. 

Laudatissima  herbarum  cfl:  Homero  tefte,  quain 
vocari  à Diis  putat  moly,  & inventionem  ejus  Mercurio 
adignac  , contraque  fumma  veneficia  demonftrat.  Nafci 
eam  hodie  circaPheneum,  & in  Cyllene  Afcadix  tradunt, 
fpccie  ilia  Homerica , radice  rocunda  nigraque , magnitudine 
expx,  folio  fcillæ  : effodiautem  difficulter.  Gsxci  audtores 
florem  ejus  luteum  pinxere,  cum  Homerus  candidum  ferip- 


lement  tomber  dans  un  délire  vio- 
lent qui  le  conduilit  à la  mott.  Ces 
deux  faits  rapprochés  font  bien  pto- 
pres  , fans  doute , à infpiter  de  l’iiot- 
reur  pour  l’emploi  des  philtres , aux 
perfonnes  mêmes  qui  auroient  affez 
de  fimplicité  pour  croire  à l’efficacitc 
de  pareilles  recettes. 

(i)  Homere,  Odyjfce  y livre  lo, 
V.  301 1 

ievraf , furn 

Pî^a  fùi  tirât,  naixct 

J$  fiif  6it»  è^vrrlit 

Çtarwn  ' 5»îi/i  la 

Sic  cet^c  Iccuius  prxbuit  remedium  Mcrcuiius 
^ lertacv'ilrum  » Çc  mihi  n^turam  c)us  commonf' 
fyvU. 


Radia  aurcm  nigraerat , Uâi  quidtm  (îmi'is  flot, 
Moly  aatem  iprutn  vocam  DU  : didficil;  autem 
cfioflu 

VUis  utique  niortaiibus , Dit  autem  omnia  poduci. 

Pline  en  cet  endroit  eft  copié  par  Apu- 
lée, chap.  44. 

(1;  Lobel  avoir  écrit  à la  marge 
d’un  manuferit  , à ce  qu’obferve  le 
PcreHardouin.que  le  moly  d’Homere 
eft  l’aglaophôtis  de  Démocrite , dont 
on  a parlé  livre  précédent , chap.  17. 
Galien  alfure  que  c’eft  la  tue  fauvage  , 
liv.  8 , de  Fac.  üimp,  Med.  p.  1 1 9. 

(3)  Toute  cette  dektiption  cft  tiiée 
de  Théophrafte , Hill.  liv.  9 , ch.  1 5 ; 
mais  cet  Axitsur  prétend  qu’Homete 
s’e!>  trompé  , en  difantqu’on  l’arrache 
djfficilemcat  de  terre.  \'oyez,en  ou- 

an-res 
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autres  prodiges  qui  s’opèrent  avec  des  herbes  magiques,  fi  ce 
n’eft  pour  en  inipirer  de  l’éloignement  ou  de  la  défiance,  après 
avoir  condamné  la  foi  qu’on  y donne  trop  témérairement  : &:  j’ai 
cru  qu’il  fuflfifoit , pour  le  bien  des  hommes , de  faire  connoître  les 
herbes  falutaires  que  la  fuite  des  tems  a fait  découvrir. 

De  l'herbe  nommée  moli  : de  L’herbe  des  dou-^^e  Dieux  : de 
la.  pivoine  : de  l’herbe  des  cinq  ers  : de  la  glycijîde  : du 
panais  d’ EJculape  : du  panais  d’ Hercule  : du  panais  de 
Chiron  : du  panais  de  P harnace  : de  la Jiderite  d’ Hercule: 
de  la  jufquiame  , ou  apollinaire , ou  altercangene. 


L’herbe  qui  a reçu  les  plus  grands  éloges,  eft  , comme  il 
paroît  par  Homere  (i),  celle  qu’on  croit  avoir  été  nommée  par 
les  Dieux  mêmes  moly  (a).  Ce  Poète  en  attribue  la  découverte . a 
Mercure , & il  en  démontre  l’efficacité  contre  les  plus  puifiants  vel 
nins.  On  prétend  quelle  croît  aujourd’hui  aux  environs  du  lac 
Phenée,  &c  dans  la  contrée  de  Cyllene , en  Arcadie;  on  ajoute 
quelle  a la  meme  figure  que  lui  donne  Homere  (3);  la  racine  eft 
ronde  Sc  noire , de  la  grolfeur  d’un  oignon , avec  la  feuille  de  la 
fcille , &c  qu’on  a de  la  peine  à l’arracher  de  terre.  Les  Auteurs 
Grecs  nous  dépeignent  fa  fleur  tirant  fur  le  jaune , tandis  qu’Ho- 
mere  (4)  l’a  repréfentée  blanche  (j).  J’ai  trouvé  un  Médecin  ha- 


ue  Diofcotide  , liv.  3 , cliap.  54. 

(4)  C'efl  pourquoi  on  lie  dans  les 
Priapées  : 

lüflc  (e^kuc  radix , cu^usAos  aurcutrac  , 
t^uam  cum  Œoly  vocanc,oicmuU  inoly  vocaat. 

(5)  Homere  compare  la  fleur  du 
moly  à du  lait.  Voyez  le  troifieme 
vers  cite  note  14.  Ovide  , au  quator- 
zième livre  5 des  Métamorpliofe  fait 

Tome  VIH. 


pareillement  cette  fleur  blanche  : 

Pacjfec  huic  Aorein  dcdccat  Cyncotus  alliiim  x 

Moly  vocancrupeti , nigu  radicc  ccnctuc. 

Cette  expreflion  /cncfarfait  allufion, 
chez  Ovide , à la  diflicultc  qu’il  y a , 
félon  Homere , d’arracher  de  terre  la 
racine  du  moly.  Pour  en  revenir  à la 
fleur,  Galien  la  fait  aufli  d’un  blanc 
de  lait,  liv.  7,  de  Fac.  üimp.  Med. 
p.  III,  Quant  à Diofeoride , il  fpéci-. 
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feric.  Inveni  è peritis  herbarum  Medicis,  qui  & in  Italia 
nafci  eam  diceret*,  afferrique  Campania  rSihi  aliquot  die- 
bus  effofam  inter  difficultates  faxeas , radicis  xxx  pedes 
longx , ac  ne  fie  quidem  folidæ , fed  abruptx. 

Ab  ea  maxima  aiidtoritas  herbæ  c(l,  quamdodecatheôn 
vocant,  omnium  Deorum  majeftaeem  commendantes.  In 
aqua  potam  omnibus  morbis  mederi  tradunt.  Folia  ejus 
feptem , ladiicis  fimillima,  exeunt  à lutea  radice. 

Vetuftifllma  inventu  Paronia  eft,  nomenque  audoris  reti- 
nct,  quam  quidam  pentorobon  appellant,  alii  glycyfidem. 
Hæc  quoque  difficulcas  eft,  quod  eadem  aliter  alibi  nuncu- 
pantur.  Nafeitur  opacis  montibus,  caule  inter  folia  digito- 
rum  quatuor,  ierente  in  cacLimine  velutigræcasnuces  qua  - 
tuor aut  quinque.  Ineft  iis  femen  copiofum,  rubrum,ni- 
grumque.  Hxc  medetur  & Faunorum  in  quiete  ludibriis. 


fie  non  feulement  que  cette  flcuc  eft 
blanche  comme  du  lait , mais  encore 
qu’elle  relTemble  à la  violette  blanche. 
Voyez  Diofeoride , liv.  3 , chap.  54. 

{6)  La  Teite  de  Labour , au  Roy. au- 
lne de  Naples. 

(7)  C’eft-à-dirc  Joiqe  Dieux  ; 
tomme  qui  diroit  herbe  des  doui^e 
grands  Dieux fupéricurs.  Ruel,  1.  1 , p. 
449  , écrit  qu’il  n’eft  afTurcment  point 
rare  de  rencontrer  parmi  les  buifTons 
une  herbe  qui  ledemble  à celle  que 
décrit  ici  Pline  ; mais  qu’au  futplus  il 
n’ofe  afrurer  que  ce  foit  là  le  dodeca- 
theôn.  Je  dis  dodecatheôn  , & non  do- 
decatheos  , comme  s’exprime  Ruel- 
lius  3 car  il  eft  évident  que  ce  nom  de 
plante  eft  forcément,  dans  tous  les 
cas , au  génitif  pliirier , & qu’on  doit 
dire  hetc  herba  dodteatheôn , hujus  her- 


ba  dodecatheôn  , huic  herbet  dodeca- 
theôn , 6’c.  &c. 

• (8)  C’eft  la  pivoine.  Le  Pete  Har- 
douin  en  a obfervé  quatorze  efpeces 
au  Jardin  du  Roi.  Mathiole  , fur 
Diofeoride , liv.  5 , p.  914,  donne  la 
figure  de  la  pivoine  mâle. 

(9)  11  en  eft  fait  mention  chez  Ho- 
mère , qui  veut , Iliade,  liv.  5 , v.  40 1 , 
que  Pa;on,  fon  inventeur , ait,  .avec 
cette  herbe , guéri  Pluton , blelTé  par 
Hercule. 

(10)  Les  deux  noms  fuivants  lui 
fontaufli  donnés  par  Diofeoride. 

(11)  Comme  qui  diroit  herbe  à cinq 
ers,  parcequ’elle  porte  cinq  grains  qui 
reftcmbletu  à l’orobe  ou  ers,  forte  de 
légume. 

(il)  Comme  qui  diroit  grenade 
douce  , pareeque  la  pivoine  a une 
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bile  Herboiifte,  qui  m’alTuioit  que  cette  plante  croifl'oit  en  Italie  ^ 
&:  qui  m’en  fit  apporter  en  eft'et  quelques  jours  apres  de  la  Cam- 
panie (6),  qu’on  avoir  tirée  difficilement  d’un  terrein  pierreax.  Sa 
racine  avoir  trente  pieds  de  longueur,  &c  pourtant  en  cet  état 
elle  n’étoit  point  encore  entière,  mais  tronquée. 

La  plante  la  plus  eftimée  après  le  mo/y  ell  celle  qu’on  nomme 
dodeca-t/ieôn  (7),  ic  dans  laquelle  on  veut,  ce  femble,  nous  faire 
refpeéler  la  majefté  des  Dieux.  On  dit  que  fon  fuc,  bu  dans  de 
l’eau,  guérit  toutes  les  maladies.  Elle  porte  fept  feuilles  qui  ref- 
femhlent  à celles  de  la  laitue , &:  qui  fortent  d’une  racine  jaune. 

L’herbe  nommée  P,tonia{%)^  ell  celle  dont  la  découverte  eft  la 
plus  ancienne  Elle  porte  le  nom  de  fon  Auteur;  mais  elle  eft 
appellée  par  quelques-uns  (10) pemorobos  (i  1),  & par  d’autres 
kyjîdê  ( I ij,  C’eft  encore  une  des  difficultés  de  la  Botanique  , que 
les  mêmes  plantes  aient  ailleurs  que  chez  nous  des  noms  diifé- 
rents  félon  les  diverfes  contrées.  Celle-ci  croit  fur  les  montagnes 
bien  meublées  de  bois.  Sa  tige  a quatre  doigts  entre  chacun  des 
nœuds  , d’où  fortent  fes  feuilles  ; elle  porte  à fon  fommet  quatre 
ou  cinq  fruits  qui  relfemblent  aux  noix  grecques  ; & l’on  trouve 
au  dedans  beaucoup  de  graine  rouge  oC  noire  (13).  La  Paronia  eft 
un  préfervatif  contre  les  illufions  nocturnes  qu’on  croit  caufées 
par  les  Dieux  Faunes  (14),  pendant  le  fommcil.  On  recommande 


forte  de  pépins  doux , & qui  rellem- 
blent  à ceux  de  la  grenade. 

(i  j)  Diofeoride  , ibid.  A5f»c  J'I  t(- 
raç  , &c.  Summo  cjule  fert  Jlitquas 
^utjfdam  , veluù  grtcas  nuces  : quibus 
dehifcenûbus  grima  multa  rubentia  , 
parva  , acutis  Punicorum  (imilia  inve- 
niuntur  ; & inter  htc  media  quinque 
aut  fex  J nigra  , purpurea, 

(14)  Contre  les  oppreflions  nom- 
mées cochemar , incubas  , Scc. , dont 
on  attribiioit  la  caufe  aux  Faunes , que 
Pline  nomme  pont  cette  raifon  les 


Dieux  noclurnes 30,ch.ip.  10. 
Ce  nom  de  Faunes,  donné  aux  illu- 
fions noéturnes , me  paroît  avoir  fa 
racine  dans  un  ancien  met  Celtique, 
qui  ell  fond  , Sc  qui  fe  prononce  au- 
jourd’hui vond  en  Belgique  , fund  en 
Suédois,  & dans  les  diverfes  langues 
dérivées  du  Gothique , où  il  fignihe 
illujion,  doleyfurpr’ife  i tromperie  , 
Obfervez  aullî  que  le  démon , ou  mau- 
vais génie  , fe  dit  dans  ces  mêmes  lan- 
gues , du  moins  en  Suédois  , fanen  ; 
en  Anglo-Saxon  , feond  & fend  ; eu 

Xxij 
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Præcipiunt  eruere  no6tu,  quoniam  fi  picusMarcius  videat, 
tuendo  in  oculos  impetum  faciac. 

Panaces  ipfo  nomine  omnium  morborum  remedia  pro- 
rnictit,numerofum,  &:Diisinvencoribus  adfcriptum.Unum 
quippe  Afclepion  cognominacur,  quoniam  is  filiam  Pana- 
ceam  appellavit.  Succus  coa£tus  ferulæ  qualem  diximus, 
radice  multi  corticis  & falfi.  Hac  evulfa , fcrobem  repleri 
vario  genere  frugiim  religio  eft,  ac  terræ  ^iamentum.  Ubi, 
& quonam  fieret  modo,  & quale  maxime probaremr,  inter 
peregrina  docuimus.  Id  quod  è Macedonia  alfertur,  buco- 
licon  vocant,  armentariis  fponte  erumpentem  fuccum  ex- 


ancien Gothique  , en  Danois  & en 
Scandinave  > & qne  le  nom 

de  fauni  Si  fones , donne  aux  génies 
noâurnes  dont  il  s’agit  ici,  vient  in- 
conteftablcment  de  cette  dénomina- 
tion du  démon  , ou  génie  malfitifant, 
chez  les  anciens  Baihares.  Je  dis/uani 
& fonts  -,  car  les  Anciens  ont  dit  l’un 
& l’autre , comme  l’attelle  Mattianus 
Capella,  liv.  1,  p.  41  •.  Appdlantur 
fa,ni  , fonts  , fatyri  ^ &c.  Or,  de 
itictne  que  les  nations  barbares  don- 
noient,  comme  l'on  voir  , un  nom 
prefque  identique  à l’illufion  ou  dol , 
& au  pere  du  dol , ou  démon  ; de  me- 
me aullî  les  Latins  ont  donné  un  mê- 
me nom  à leus  Dieux  fantalliques  , & 
aux  illulions  qu’ils  croyoient  émaner 
de  ces  génies  trompeurs  & malfaifants  : 
& je  viens  de  faite  voir  qu’ils  avoient 
empruritéce  nom  pittorefque  deslan- 
gues barbares, où  il  fubfille  encore, 
St  où  fon  antiquité  fe  perd  dans  le 
chaos  des  tems.  J'ai  cru  devoir  ajou- 
ter ces  recherches  aux  obrervations  du 
Pere  Hardouin  fur  les  Faunes  noélut- 
Jies.  Voici  (es  paroles  : Faunes  Plinius, 


llb.  JO  , /ii)f?Kr/)cs  Dtos  interpretatuT’ 
Diofeor.  Icco  ùiato.  Ol  3 ^ »plt 

T«f  vtl  isiA?<7(âv  TTi'il^W  , grana  mgra 
valent  adverfus  fiipprelTiones  incubo- 
rum  noélurnas , quas  ephialtas  vo- 
cant. Quindccin  grana  hihi  ex  aqua 
juhet  idem  , lib,  i.  ÈuTsf.  cap,  il. 

fivc  iwiaZTtt  malum  ejl , ubi 
aliquïs  noclu  fe  grandi  mole  opprimi , 
invadique  ab  alio  crédit.  Macrobius  de 
hcc  re  ica  prodidit , lib.  1 , in  fomn. 
Scip. cap.  } ip.  I J.  ««TaT/wa  verô  hoc 
eft  vifum,  quum  inter  vigiliam,  & 
adultam  quictem  , in  quadam  , ut 
aiunt , prima  fomni  nebula , adhtic 
vigilare  fe  exiflimans , qui  dormire  vix 
coepit , afpicere  videtur  irruentes  in  fe 
vel  pallim  vagantes formas, . . . In  hoc 
genere  eft  i®ia>.Tnc , quem  publica  per- 
fuallo  quiefeentes  opinatur  invadere , 
Si  pondéré  fuo  prelfos  ac  fentientes 
gravare.  De  hoc  genere  morbi  plura 
Celius  Aurel,  lib.  3 , cap.  j.  Quidam 
veteres  , inquit  , ephialten  vocave- 
runt . . . Afficit  crapula  vel  indigef- 
tione  jugi  vexatos  . . . Sequitur  per 
fomnuni  gravedo  atque  prelTura,  Si 
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ûe  l’arracher  pendant  la  nuit  ( i j ) , parceque  fi  l’on  eft  apperçu  de 
l’oifeau  de  Mars,  ou  pivert,  il  s’élance  fur  celui  qui  la  .cueille,  Sc 
l’attaque  aux  yeux. 

La  Panacée  (16),  par  le  nom  qu’elle  porte,  promet  des  remedes 
à tous  maux.  Cette  plante , dont  la  découverte  eft  encore  attribuée 
aux  Dieux  (17) , a plufieurs  efpeces.  L’une  eft  appellée  afclepiony 
parcequ’Efculape  donna  le  nom  de  Panacée  à fa  fille  (18).  Son 
lue,  coagulé,  ne  différé  point  de  celui  de  la  férule , tel  que  nous 
l’avons  décrit  (19).  Sa  racine  eft  couverte  d’une  écorce  épaiffe  &C 
un  peu  amere  (loj.  Apres  qu’elle  eft  arrachée  de  terre,  on  fe  fait 
un  point  de  religion  de  remplir  le  trou  de  toutes  fortes  de  grains  (11)^ 
comme  fi  c’étoit  une  expiation  due  à la  terre.  En  parlant  des  pro- 
duélions  étrangères  (ii),  nous  avons  enfeigné  dans  quels  lieux  fe 
trouve  cette  plante , ainfi  que  la  préparation  de  fon  fuc , & celui 
qui  eft  le  plus  eftimé.  Le  fuc  que  l’on  apporte  de  Macédoine  eft 
appellé  bucolicon{ o\xé^<:s  bouviers),  parceque  coulant  de  lui-meme 


veluti  prscfocario , qiia  fibi  quemquam 
irruifle  repente  exiftiment , qui  fenfi- 
bus  oppredis  fenfus  exanimet , neque 
clamare  permutât  : quo  fit  ut  fæpè 
erumpentes  non  articulata , fed  con- 
fufa  voce  exclament  ...Ac paulo  ante  : 
Sed  quod  neque  Deus , neque  feml- 
deus , neque  Cupido  fit , libtis  Cau- 
fatum,  quos  aiTif.cU/j.irtvi  Soranus  ap. 
pellavit,  plenilfime  explicavit.  /nde 
Peonia  ifiuxTia  d chur  apud  Aïtium  , 
lib,  I , pag.  5 I.  (Jîc  enim  legendum  , 
non  elephantia  ) quia  ifiax-ntr  cu- 
rât. 

(i  5)  Tout  ceci  eft  emprunte  de 
Théophrafte , HiJI.  liv.  9 , chap.  9. 

(16)  Ainfi  nommée  de  vit  & ««or , 
omne  remedium. 

(17)  A Efculape  & à Hercule,  com- 
jne  on  le  verra  plus  loin. 

^18)  Efculape  fe  nomme  en  Grec 


Afclepiaiy  & l’une  des  filles  fymbo- 
liques  d’Efculape  fe  nomme  Panacée, 
c’eft-à-dire  gucrifon  univerfelle.  Sur  le 
feil^fymboliquc  du  nom  de  cette  pré- 
tendue  fille  d’EfcuIape,  Sc  des  pré» 
tendues  fœurs  de  cette  même  Pana- 
cée , voyez  les  notes  fut  la  l'fcenedu 
J ' aéle  du  Plutus  d’Atiftophane,  où  je 
fais  voir  que  Panacée  & les  fœurs  font 
des  êtres  purement  emblématique» 
Hippagjke,  dans  fon  ferment,  p.  i , 
fait  r^mtion  à'Hygice  , autre  fille 
d’Efculape.  C’eftun  nom  allégorique, 
te  qui  lignifie  robujle. 

(19)  Au  liv,  1 1 , chap.  16. 

(10)  Tout  cela  ell  confirmé  par 
Théopliralle,  llift.  liv.  9,  chap.  iz  ; 
& par  Diofeoride,  liv.  ) , chap.  5 j. 

(11)  Théophralie  , Hijl.  liy.  9 , cha- 

pitte  9.  ^ 

(zi)Auliv.  iz,chap.  z^. 
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cipientibus  : hoc  celerrime  evanefcit.  Et  in  aliis  autem  ge- 
ncribus  improbatur  maxime  nignim  ac  molle.  Ici  cnim  art 
gumemo  ell  cera  adulterati. 

Alterum  genus  heraclion  vocant , ab  Hercule  inven- 
tum  tradunc  : alii  origanum  heracleoticum  fylveftre,  quo- 
niam  ell:  origano  limile , radice  inutili  : de  quo  origano  di- 
ximus. 

Tertium  panaces  Chironion  cognominatur  ab  inven- 
tore.  Folium  ejus  lapatho  fimile,  majus  tamen  & hirfutius. 
Flos  aureus , radix  parva.  Nafcitur  pinguibus  locis.  Hujus 
flos  eflîcaciflimuSj  eoque  amplius,  quàm  fupra  didta,  pro- 
delh 

Quartum  genus  panacis  ab  codem  Chirone  repertum 
centaurion  cognominatur  : fed  & Pharnaceonj  in  contro- 
verlîa  inventionis , à Pharnace  rege  dedudtum.  Seritur  hoc, 
longioribus , quàm  carrera , foliis , & ferratis.  Radix  odo- 
rata  in  umbra  ficcatur , vinoque  gratiam  adjicit.  Hujus  gé- 
néra duofecere,  alterum  Ixvis  folii,  alterum  tenuius. 

Fleraclcon  fiderion  &^pfum  ab  Hercule  inventum  eft, 
caule  tenui , digitorum  quatuor  altitudine , flore  Punicco , 


(15)  Pline  a déjà  dit  au  liv.  i r,  cha- 
pitre 5 6 : Niger  color  improbatur.  Voy. 
aulli  Diofcoride,  liv.  j , ch^.  55. 

(14)  C’cft  à-dire  HercullUne  , o\i 
d’Hetcnlc , Hercule  fe  nommant  en 
Grec  Héraclès.  Diofcoride  , liv.  } , 
chap.  5 5 i 8c  Galien  , liv.  8 , de  Fac. 
Simp.  Med.  font  une  meme  forte  de 
panacée  de  Yafclepion  & de  Yhera- 
(leion. 

(25)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  l’ori- 
gan héracléociquc  donc  on  a parlé  au 
îrv.  20,  drap.  lû. 


(26)  Confirmé  par  Diofcoride,  li» 
vre  J , chap.  5 6. 

(2<>*)  Ceci  eft  puifé  chez  Théo» 
phrafte , Hift,  liv.  9 , chap.  11.  Le  Pere 
Hardouin  décide  que  l’cfpece  dont 
parle  ici  Pline,  n’cft  point  le  panaces 
chironium  de  Nicandre  & de  Diofeo- 
tide  , mais  Xhdenium  primum  ( oq 
inula  ) de  ce  dernier , comme  la  fou- 
tient  Anguillara  , part.  5,0.  89  ; fen- 
timentqui  ne  plaît  pointa  Ruel , com- 
me il  s’en  explique  au  liv.  5 , p,  5-4. 
Voyez  la  figure  de  Y inula  chez  Lobel , 
Obfcrv.p.  }Oy. 
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de  la  plante  il  eft  ramaffé  par  les  pâtres  du  gros  bétail.  Ce  fuc 
s’évapore  très  promptement.  Dans  les  autres  efpeces  on  rejette 
principalement  celui  qui  eft  noire  ou  fans  confiftance  (13).  C’eft 
une  marque  qu’il  eft  falfifié  ou  fophiftiqué  avec  de  la  dre. 

La  fécondé  forte  de  panacée  fe  nomme  heraclion  (14),  d’autant 
qu’on  en  rapporte  la  découverte  à Hercule.  D’autres  l’appellent 
origan  fauvage  d' Hercule  (25),  parccqu’clle  reil'emble  en  effet  à 
l’origan  {26),  dont  nous  avons  parlé.  Sa  racine  eft  inutile. 

La  troificme  efpece  eft  celle  qu’on  nomme  chirônion  (26*),  du 
nom  du  centaure  qui  l’a  trouvée.  Sa  feuille  relTemble  à celle  du 
lapathum , fi  ce  n’eft  quelle  eft  plus  large  &c  plus  rude.  Sa  fleur 
eft  d’un  jaune  doré , & fa  racine  eft  petite.  Elle  naît  dans  un 
terrein  gras.  Sa  plus  grande  vertu  réfide  dans  fa  fleur;  ce  qui  la 
rend  bien  plus  ufuelle  que  la  précédente! 

La  quatrième  efpece  (17) , dont  la  découverte  eft  encore  due 
à Chiron,  fe  nomme  centaurion  &c  pharnaceon , nom  tiré  du  Roi 
Pharnace  (2 S),  pareeque  la  découverte  en  eft  difputéc  entre  eux. 
Celle-ci,  qui  fe  feme,  a les  feuilles  plus  larges  que  les  autres,  &: 
dentelées.  On  fait  fecher  fa  racine  à l’ombre,  &c  fon  odeur  donne 
de  l’agrément  au  vin  (29).  11  y en  a de  deux  fortes,  l’une  plus  mince, 
l’autre  à feuilles  liftes. 

\dheradeon  fiderlon  {30)  eft  encore  une  découverte  d’Herculc. 
Cette  pLante  a une  tige  fort  menue , haute  de  quatre  doigts , la 
fleur  rouge , &:  les  feuilles  de  la  coriandre.  On  la  trouve  près  des 


(27)  Inconnu  aux  Modernes. 

(28)  Ce  Pharnace  n’eft  point  le  fils 
du  grand  Mithridare , mais  le  premier 
Roi  de  Pont.  11  regnoit  vers  l’an  de 
Rome  430. 

(19)  Le  Pete  H.itdouin  décide  que 
ceci  n’a  point  de  rapport  à la  diftinc- 
lion  qui  fe  voit  chezThcophtafte  d’une 
panacée  à larges  feuilles , & d’une  au- 


tre à feuilles  menues  ; Hijl.  liv.  9 , 
drap.  1 2. 

(jo  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  V herbe  à Robert  , c’eft  i-d ire  la 
fideriüs  ténia  de  Diofeoride , liv.  4, 
chap.  J 5 ; Vke'acieia  de  Ciatevas  ; 
plante  à fleurs  purpurines , à feuilles 
de  coriandre , & dont  la  tige  s’élève  à 
la  hauteur  d’un  palme  ; qu’en  un  mot , 
c’eft  le  G raniutn  Roberuanum  de  Do- 
donée,  p.6i. 
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foliis  coriandri,  Juxca  lacus  &:  amnes  invenitur,  omniaque 
vulnera  fcrro  illita  efhcacillime  fanar. 

EftCliironis  inventum  am^elox,  quæ  vocaturCliironia,’ 
de  qua  diximus  inter  vices,  licuti de herba , cujus inventio 
aflignatur  Minervx. 

Hcrculieam  quoquc  adfcribunt,  quæ  Apollinaris,  apud 
Arabas  altercum , apud  Grxcos  verohyofcyamus  appellacur. 
Plura  ejus  généra  : unuin  nigro  femine,  floribus  pæne  pur- 
pureis,  fpinofum.  Talis  nafcitur  inGalatia.  Vulgare  autem 
candidius  eft,  & fruticoiîus,  altius  papavere.  Tertiifemca 
irionis  femini  fimile  : &c  omnia  infaniam  gignentia , capitif- 
que  vercigincs.  Quartum genus  molle,  lanuginofum , pin- 
guius  cæceris , candidi  feminis , in  maritimis  nafcens  : hoc 
recepere  Medici  ; item  mfi  feminis.  Nonnunquam  autem 
canaidum  rufcfcit , fi  non  ematuruit , improbaturque.  Et 
alioquinullum,  nifi  çuminaruit,  Icgitur.  Natura  vini,  ideo- 
que  mentem  caputque  infeftans.  Ufus  feminis  & per  fe,  &c 
fucco  exprelfo.  Exprimitur  feparatim , & caulibus  roliifque  : 


( ; 1 ) Diofcoride  , MJ.  écrit  que  fa 
vertu  eft  telle  qu'elle  cicatrifc  ou  con- 
folide  prefqu’en  un  inftant  les  blelTu- 
res  les  plus  iccentes  , & qui  faigiient 
encore. 

(}i)  Auliv.  ij  , cliap.  I. 

(jj)  11  veut  parler  du  parthcnioa 
dont  on  a traite  au  liv.  ai,  chap.  17. 

(34)  C’eft  la  jufquiame. 

(55)  Ainfî  nommée  , comme  qui 
diroit  pithonique  , parcequ'elle  fait 
tomber  en  délire  & en  fureur. 

(36)  Les  manuferits  varient  en 
cet  endroit.  Confultons  le  Pere  Har- 
douin  : Ita  Reg.  1 , hbrique  editi, 
Rcg.  I , apud  Àrbilas  : andc  quidam 
Apud  elios  Jinguntj  Cene  yoetm  eam 


ejfe  Latini  oris  , non  Arabici  font , vd 
ex  Sertbonio  Largo  inulligitur , qui 
Pimio  vetuftior{nam  is  Tiberii  pria- 
cipatu  vixit)  : Compof.  1 S8  :Altercum, 
inqu  f J quod  Gr.xci  i'.TKvufiov  vocant , 
ui  biberunt,  capiit  grave  , vcnifque 
iftentum  habent:  mente  abalicnan* 
tur , cum  quadam  verbotum  alterca- 
tione  : inde  enim  lioc  nomen  herba 
trahit  altercum.  Sic  eciam  Apulcius , 
cap.  4.  A Gr.-ïcis  Hyolcyamos  dicitur , 
& Diofeyamos  . . . Latini  infanam  vo- 
cant, aliqui  Apolllnarem,  alii  alter- 
culum,&c.  hannebane  : juj^ 

quiamus  , ojficinis,  Tergemini  hyofcicL- 
mi  icônes  exhibée  Dodoneus  ,p.  447, 
y \dimus  in  Horto  Regio,^ 

lacs 
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lacs  & des  rivières.  Elle  guérie  très  efficacement  toutes  les  blcffu* 
res  faites  par  le  fer  (31). 

Vampelos  chironia,  ou  vigne  de  Cliiron,  eff;  due  à ce  centaure. 
Nous  en  avons  parlé  à l’article  des  vignes  ( 3 1),  ainfi  que  de  l’herbe 
dont  la  découverte  eft  attribuée  à Minerve  (33). 

On  rapporte  encore  à Hercule  la  plante  (34)  nommée  cher 
nous  apoUifiaire  (35),  chez  les  Arabes  aliercum  [16),  Sc  par  les 
Grecs  hyofeyamos  (37).  Il  y en  a plufieurs  efpeces , l’une  épi- 
neufe  (38),  à graine  noire,  &:  dont  les  fleurs ^nt  prefque  d’un 
rouge  de  pourpre  ; celle-ci  croît  dans  la  Galatie.  L’efpece  vulgaire 
eft  plus  blanche,  plus  garnie  de  fruits  &:  plus  haute  que  le  pavot, 
La  graine  de  la  troifieme  efpece  eft  femblable  à celle  de  l’i- 
rion  (39).  Toutes  caufent  la  folie  &r  les  vertiges.  La  quatrième 
efpece  eft  mollalTe  (40),  foyeufe,  plus  graffe  que  les  autres,  a 
la  graine  blanche  , & croît  dans  les  lieux  voifins  de  la  mer.  C’eft 
celle  dont  les  Médecins  font  ufage,  ainli  que  d’une  autre  à graine 
roufsâtre  (41).  La  graine  blanche,  qui  n’a  pas  été  cueillie  mûre, 
rouffit  quelquefois;  alors  on  la  rejette.  On  n’en  cueille  d’ailleurs 
d’aucune  efpece  qui  ne  foit  feche  ou  fanée.  Le  fuc  de  cette  plante 
partage  avec  le  vin  la  propriété  de  porter  à la  tête  & de  troublée 
l'efprit  (41).  On  fe  fert  de  la  graine  en  nature , ou  on  en  tire  le 


(37)  C‘eft-à-(Ure  feve  de  pourceau. 
Confultons  encore  le  doâe  jefuite  : 
J^ox  htc  ùorxvctutf  J Juh  faham,feu 
fahamporcinam  fonat.  Cumporro  fuem, 
aprum  Erymanth'ium , Hercules  occide- 
ric , qui  aper  in  Arcadum  terra  fuerae 
enutrtiusj  idcirco  &faha  fuis  Arcadicet 
ktc  appellata  eft , & in  partem  aliquan 
ejus  inventionis  Hercules  venit.  Hide 
Galen.  /.  9 , xa-Tu  TÎTuf  , c,  4 , Æ09. 

Eadem  ApolUnaris  dicitur,  quod  men- 
tem  percellat , quafi  a/îa  Apollinis. 

(58)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
qu'écrit  Diofeoride,  liv.  4,  cli.ip.  (>9. 

(39)  C’eft  Valtercum  alcerum,ou  fe- 

Tomr.  FUI. 


cond  altercuin  de  Diofeoride , ibidem , 
& dont  il  dit  : o'  (T«  r/r , &c.  Alierïus 
flores  funt  lutei . . . fubflavu-n  , & iricr- 
nis  feminis  fimile,  hifaniam  ilia  gi- 
gnunt,  & foporem. 

(40)  Cette  quatrième  efpece  dan» 
la  divifion  de  Pline , répond  à la  troi- 
lîcme  efpece  chez  Diofeoride,  qui  en 
donne  , ihid.  precifement  la  même 
defeription. 

(41)  Confirmé  par  Diofeoride,  iirV. 

(41)  M'Aimindrum  (ce  font  les  ter- 
mes de  Papias)  vulgus  vocat pro  eo  quod 
elfvarionem  neniis  indjc.it  : ksc  he.l.a 
hyoftyamos  appellatur. 

' ‘ Y y 
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utuntiir  & racUce,  cemeraria  in  totum  (ut  arbitror)  medi- 
cina  : quippe  etiam  foliis  conftat  inentem  corrmnpi,  fi 
plura  quàni  quatuor  bibantur.  Etiam antiqui  in  vino  fcbrcm 
depcUi  arbitrabantur.  Et  oleum  fit  ex  femine,  ut  diximus , 
quod  ipfum  auribus  infufum  tentât  mentem.  Mircque,  ut 
contra  venenum,  remedia  prodidere  bis  qui  id  bibifitnt,  &c 
ipfum  pro  rcmediis  : adeo  nullo  omnia  experiendi  fine,  ut 
cogerentur  etiajÿ  venena  pi  odellc. 

De  ünoiofte , parthenio  y hermupoa ,five potii's  mercuriali  y 
achilleo  y panacc  heradeo  y jideriti  y millefolio  y de  Jcopâ 
regiây  hemiono  y teucrio  ,jplenio , de  mdampodiojjve  elle- 
boro  y quotve  corum  généra , de  nigro  elleboro  & albo  -me- 
diclnæ  y & quandodetur , & quomodo  fumendum , & qui- 
bus  non  dandum , & quod  mures  necet. 

Linozoflis , five  parthenion,Mercurii  inventum  eft:  ideo 
apud  Græcos  Hermupoan  multi  vocant  eam , apud  nos  om- 


{43)  La  fievte  continue , ictit  Diof- 
coride , thtd.  Cet  Auteur  prel’crit  à cct 
effet , en  boilTon  , l’infunun  de  trois 
ou  quatre  feuilles  de  jufquiame  dans 
du  vin. 

(44) A«1  iv.  1 5 , chap.  7 ; & au  li- 
vre 1 1 ,chap.  4. 

(45)  Cette  injcâion  eft  bonne  pour 
les  oreilles,  mais..ft  nuifible  à latîte. 
C nfultous  Apultîe,  qui,  en  parlant 
de  la  jufquiame  fous  le  nom  de  f)m- 
pho  iaca  , s’exprime  ainfi , chap  4 : 
Suc  us  tepefcclus  cum  oUo  rofacco , £■ 
in  aurtm  injlitliuus  , auûum  dotorem 
m njicc  CülUi  : O Ji  vernies  fuerint , ne- 
tat  eos. 


(1)  C’eft  la  mercuriale.  Voyez  fa  fi- 
gure, tant  de  la  mâle  que  de  la  fe* 
nielle , chez  Lobel , in  Ctjerv.  p.  1 j 1 j 
chez  Deville  , Hijl.  Plant,  tome  1 , 
P I j I Sc  I J a.  Confultez  aufli , fut 
fou  analyfe  & fes  propriétés,  M.  Val- 
mont  de  Bomare , au  mot  Verturiale  ; 
& l’Hiftoirc  des  Plantes  des  environs 
de  Paris,  pat  M.  de  Tournefort,  aug- 
mentée par  M.  Bernard  de  Jullîeu, 
tome  i , p.  ;âi.  Enfin,  voyez  fa  dé- 
finition & defeription  régulière,  félon 
lefyftcme  fexuel  moderne,  chez  Lin- 
narus,  dans  fon  Généra  Plantarum , 
dans  la  clalîe  des  enneandries  , ou 
fleurs  à neuf  étamines , p.  373 , fous 
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fuc  ; on  l’exprime  féparémenc  de  la  graine , des  tiges  & des  feuilles- 
Sa  racine  ell  aufli  de  quelque  ufagej  mais,  à mon  avis, -l'emploi 
de  toute  cette  plante  en  général  eft  très  hazardé  : car  il  eft  certain 
qu’on  ne  peut  en  manger  plus  de  quatre  feuilles,  fans  que  la  tête 
foit  bouleverfée.  Les  Anciens  croyoient  que  la  feuille , infufée 
dans  du  vin,  chalToit  la  fievre  {43).  On  tire  de  la  graine  une  huile , 
comme  nous  l avons  dit  (44),  dont  une  fimple  injeêlion  dans  les 
oreilles  dérange  la  tête  (45).  Ce  qu’il  y a de  lingulier,  c’eft  qu’on 
a fait  prendre  desremedes  alexipharmaquesàceux  qui  avoient  avalé 
de  Ton  lue,  comme  li  c’étoit  un  véritable  poifon , Si.  que  ce  même 
fuc  eft  adrniniftré  dans  plufieurs  cas  comme  un  remede.  C’eft 
ainfi  qu’on  eft  tellement  curieux  de  multiplier  fans  fin  les  expé- 
riences, que  l’on  force  les  poifons  mêmes  à devenir  utiles. 

Du  lino  - ou  pankenion  : de  l’hermupoa  ou  mer- 
curiale : de  l’herbe  d’Achille  : du  panais  d’ Hercule  : de 
la  Jideritis  : de  la  mille-feuille  : de  l’herbe  nommée  feopa 
regia  : de  l’herbe  d’Hermione  : du  teucrion  : du  fple~ 
nion  : de  l’ellébore  SC  de  fes  différentes  efpeces  : pro- 
priétés médicinales  de  l'ellébore  noir  SC  de  l’ellébore 
blanc  : pour  quelles  maladies  on  le  donne  : comment  il 
s’adminijîre  : a qui  il  n’en  faut  point  donner  : de  la  pro- 
priété qu’il  a de  tuer  les  rats  & les  fouris. 

La  plante  appellée  lino-\ôjlis  (i)  ou  pankenion  (a),  eft  un  pré- 
fent  de  Mercure  : c’eft  pour  cela  que  parmi  les  Grecs  plufieurs 


la  partition  numérotée  910.  Et  fut 
differentes  efpeces  de  metcuriales  , 
confultez  le  même  Savant,  dans  fon 
Species  Planiarum  , p.  1 J9I  , 1408, 
141}  , 1414  & 1417.  Les  divetfes 
dénominations  données  ici  par  Pline 


k la  mercutiale,  & la  defeription  qu'il 
en  fait , font  avouées  de  Diofcotide , 
liv.  4 , chap.  1 9 1 . Voyez  , fut  la  dif- 
tinâion  en  mâle  5c  en  femelle  , la 
note  4 ci-après. 

(i)  Cette  dénomination  indiqae 

Yy  ij 
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nés  Mercurialem.  Duo  ejus  généra  : mafculus,  & foemina, 
qua:  efticacior,  caule  cubitali,  interdum  ramofo  in  cacu- 
mine,  ocimo  anguftioribus  foliis,  geniculis  denfis , alarum 
cavis  multis , femine  in  geniculis  dependente  : fœmina:  co- 
piofo,  mari  juxta  genicula  liante,  rariori  acbrevi,  contôr- 
toque  : fœminæ , foluto  & candido.  Folia  maribus  nigriora., 
fœminis  candidiora  : radix  fupervacua,  prætenuis.  Nafcun- 
tur  in  campeftribus  cultis.  Mirum  eft,  quod  de  utroque  eo- 
rum  genere  prodicur  : ut  mares  gignantur,  hune  facere  : ut 
fœminx , illam.  Hoc  contingere , Il  à conceptu  fucciis  pro- 
tinus  bibatur  in  paflb,  edanturve  folia  decod:a  ex  oleo  & 
fale,  vel  cruda  ex  aceto.  Quidam  decoquunt  eam  in  novo 
fidlili  cum  heliotropio,  &c  duabus  aut  tribus  fpicis,  donec 
decoquatur.  Decodlum  dari  jubent , & herbam  ipfam  in 
cibo,  alterodie  purgationis  mulieribus  per  triduum, quarto 
die  à balneo  coire  eas.  Hippocrates  miris  laudibus  in  mulic- 


une  herbe  virginale , & nous  avons  vu 
au  chapitre  précédent  une  plante  de 
ce  nom  dont  on  rapportoit  la  décou- 
verte i Minerve.  En  général , cette 

filante  eft  propre  à divers  ufages  pour 
e fexe  : de  là  peut  être  cette  dénomi- 
nation de  parthenion  ; d’autant , fur- 
tout,  qu’on  l’emploie  à la  gucrifon  des 
pâles  couleurs. 

fj)  Ou  hermou  botartê J chez  Apu- 
lée, chap.  Sa  : tout  cela  lignifie  hetbe 
ou  plante  d'Hermès.  On  fait  que  Her- 
mès eft  le  nom  Grec  de  Mercure. 

(4)  La  mercuriale  mâle  des  Anciens 
eft  précifément  la  mercuriale  femelle 
ou  d piftil  des  Modernes  j & leur 
metcuriale  femelle  eft  notre  mercu- 
riale mâle  ou  â neuf  étamines.  Cette 


nouvelle  diftribution  , établie  fur  la 
notion  certaine , technique  & infailli- 
ble des  genres  caraiftétifés  par  les  li- 
gues diftinélifs  des  fexes  , démontre 
le  peu  de  lumière  que  les  Anciens  ont 
eu  fur  cette  matière  ; & combien  étoit 
faulle  l’idée  où  ils  étoientquela  mer- 
curiale qu’ils  nommoient  mâle  de- 
voit,  par  analogie  , faire  engendrer 
de  garçons , & que  celle  qu’ils  quali- 
fîoient  de  femelle  devoir  être  propre  à 
faire  engendrer  des  filles , comme  Vont 
cru  Diofeoride  & Pline. 

(5)  Pline  fait  bien  de  diftinguer  la 
mercuriale  des  campagnes  cultivées, 
d’avec  la  mercuriale  des  montagnes, 
ou  cynocrambe  vulgaris  , c’eft  d-dire 
chou  de  chien  vulgaire.  Cette  detiiicte. 
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lui  donnent  le  nom  à’hermoupoa  {3),  6c  quelle  n’a  point  d’autre 
nom  Latin  que  mercurialis.  11  y en  a de  deux  genres  : le  mâle  3c 
la  femelle  (4).  La  meilleure  ell  celle  dont  la  tige  a la  hauteur 
d’une  coudre , &c  qui  a quelquefois  4 fon  fommet  plufieurs  bran- 
ches, avec  des  feuilles  plus  petites  que  celles, du  balilic.  Elle  eft 
remplie  de  noeuds  6c  de  petites  cavités  ou  ailTelles  aux  endroits 
d’où  fortent  fes  rejets,  6c  fa  graine  eft  pendante  au  coeur  de  fes 
noeuds.  Cette  graine  dans  la  femelle  abonde  davantage,  eft  blan- 
che 6c -fort  menue  : dans  le  mâle  elle  eft  courte,  recourbée,  en 
petite  quantité,  6c  attachée  à côté  des  noeuds.  Les  feuilles  de  ce 
dernier  font  aufli  plus  noires , 6c  celles  de  la  femelle  plus  blanches. 
La  racine  eft  fort  petite;  on  n’en  fait  point  d’ufage.  La  mercu- 
riale naît  dans  les  campagnes  cultivées  ( 3 ).  On  raconte , tant  du 
mâle  que  de  la  femelle  , une  particularité  mervcilleufe;  c’eft,  dit- 
on  , que  le  mâle  fait  engendrer  des  enfants  mâles  (6),  6c  l.i 
femelle  des  filles;  effet  qu’on  obtient  (7),  à ce  qu’on  prétend,  fi  à 
l’inftant  de  la  conception  la  femme  boit  le  fuc  de  la  plante  dans 
du  vin  fait  avec  des  raifins  cuits  au  foleil , ou  fi  elle  en  mange 
des  feuilles , foit  cuites , avec  de  l’huile  6c  du  fel , foit  crues  avec 
du  vinaigre.  Quelques-uns  la  font  bouillir  dans  un  vaiffeau  de 
terre  neuf  avec  une  héliotrope,  6c  deux  ou  trois  épis  de  bled , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  bien  cuite.  Ils  en  font  prendre  la  décoélion 
aux  femmes,  6c  même  leur  donnent  l'herbe  même , le  fécond  jour 
de  leurs  purgations  périodiques , 6c  continuent  cette  pratique  pen- 
dant trois  jours.  Le  quatrième  ils  preferivent  aux  femmes  des’appro. 
cher  de  leurs  maris  au  fortir  du  bain.  Hippocrate  vante  beaucoup  les 


qui  reffemble  prcfqiie  entictementà 
laptéccdente , en  diffore  par  fes  effets, 
lelquels  , félon  M.  Valmon:  de  Bo- 
mare , font  aufli  d.angeteux  que  ceux 
du  ricin. 

(6)  La  mercuriale  à laquelle  les  Au- 
ciensatttibuuien^la  vertu  de  faire  en- 


gendrer des  garçons , efl  précifement 
la  vraie  mercuriale  femelle  des  Moder- 
nes ; conlîdétation  qui  fuflit  pout  ten- 
dre l'afl'ettion  des  Anciens  très  fuf- 
peifie.  Voyez  ce  qui  a etc  dit  note.f. 

(7)  Diofcotidc,  ib'id. 
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rum  ufu  prædicavic  has  : ad  hune  modum  Medicorum  nemo 
no  vit.  Ille  eas  vulv*  cum  mellc,  vel  rofaceo,  vel  irino,  vel 
lirino  admovit  : item  ad  ciendos  menfes  fecundafque,  Hoc 
idem  præftare  potu  fotuque  dixit.  Inftillavit  aurious  olidis 
fuccum,  inunxitque  cum  vino  vetere.  Alvo  folia  impofuit, 
epiphoris,  ftranguriæ,  & veficæ.  Decoubum  ejus  dédit  cum 
myrrha  & thure.  Alvo  quidem  folvenda:,  vel  in  febri,  de- 
coquitur  quantum  manuscapiat  in  duobus  fextariis  aquat  ad 
dimidias  : bibitur  fale  & melle  admixto  : neenon  cum  un- 
guia fuis , aut  gallinaceo  , deeexffum  falubrius.  Purgationis 
caufa  putavêre  aliqui  utramque  dandam , llve  cum  malva 
decodbum.  Thoracem  purgant,  bilem  detrahunt,  fed  fto- 
machum  lædunt.  Reliques  ufus  dicemus  fuis  locis. 

Invenit  & Achilles  difcipulus  Chironis  , qua  vulneribus 
mederetur,  quæ  ob  id  Achilleos  vocatur.  Hac  fanafle  Tele- 


(8)  Hippocrate  , liv.  i,  de  Marb. 
mul.  tcx.  , P-  45  5 i 74  , p.  46 1 j 
tex.  8 1 , p.  465  ; tex.  8 5 , p,  468  , &r. 
1.  de  Nat.  mul.  tex.  8 , p.  j 64  ; tex.  1 1, 
p.  )66  \ tex.  1 8 , p.  )yi  , &c.  1. 1 , de 
Morhis  , tttt.  1 1 , p.  43  , &c. 

(9)  Apulée,  chap.  8i,  tit.  2 : Àd 
menjlrua  cienda  : Ueria  mcrcurialis 
cum  oleo  irino  vel  rofaceo  admota  ^ mox 
provoca:  fanguinem  menjlruum. 

(10)  Hippocrate,  liv.  de  Nat.  mul. 
tex.  29.  p.  377;  & P.378  jpour  pto- 
curet  les  réglés,  ordonne  la  graine  fie 
les  feuilles  en  boidon  3 8c  les  feuilles 
en  liniment. 

(11)  Hippocrate , 1.  i/e  i/i/cTO/ J affec- 
tionibus  , tex.  34.  Apulée  ordonne 
cette  même  injeftion  à ceux  i qui  il  eft 
entré  de  l’eau  dans  les  oreilles , cha- 
pitre 82 , tic.  4. 

(12)  Mauvaife  odeur , à laquelle 


Hippocrate , ibid.  obferve  que  font  fu- 
jetsceux  qui  font  maLides  de  la  rate. 

(13)  Dalechamp  prétend  que  epi- 
phoris doit  ici  fe  prendre  dans  le  fens 
de fluxionihus  in  \entrem.  Mais  le  Pete 
Hardouiii  foutient  que  l’expredion 
eptph  rs  , fins  autre  addition  diftinc- 
ttve  , lignifie  conftamment,  chez  Pli- 
ne .fluxions  des  y eux.  Le  doéie  Jéluite 
a pour  lui , en  cette  occalion  , l’auto- 
rité d’un  p.ilTage  d’Apulée  qui  a rap- 
port à ce  palfage  même  de  Pline  3 on 
y lit,  ch.ip  82  , tit.  3 : Ad  epiphoras 
oculorum  : herbe  mercurialis  folta  cum 
vino  albo  vetere  , impone. 

(13I  Quintus  Serenus,  chap.  29, 
p.  1 3 3 : 

Sepé  cibi  fpccie  , vùîo  vcl  corporii  ipfo  , 

Foiibui  aut  duhi  rcilriûa  morabituc  alvm  s 
ViiKtiut  taitt  nvira  gtaminf  tnereuHaU , 

Cujoi  i^quAm  coâi  «mky^citinmeÜcbibticiii» 
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vertus  de  cette  plante  pourrufage  dufexe(8):&  il  les  connoiiToi: 
mieux  qu’aucun  Médecin  de  nos  jours.  Hippocrate,  dis-je,  l’em- 
ployoiten  topique  pour  les  maladies  de  la  matrice,  avec  le  miel  rofat 
ou  celui  d'iris,  ouïe  miel  de  lis,  comme  aufii  pour  provoquer  les  mois 
& faire  forcir  l’arrieie-faix  (9).  Il  écrit  de  plus  que  cette  plante 
produit  le  meme  effet,  foit  en  boiffon  (10),  foit  en  Uniment.  Il 
en  faifoit  injecler  le  fuc  pour  la  mauvaife  odeur  (ti)  des  oreilles 
qu’il  ctuvoit  enfulte  avec  du  vin  vieux  (n).  Il  faifoit  appliquer 
les  feuilles  fur  le  bas  ventre  pour  les  fluxion  des  yeux  (13),  pour 
les  rétentions  d’urine , &c  autres  accidents  de  la  vcffie.  Enfin , il 
en  faifoit  prendre  la  décoélion  avec  de  la  myrrhe  & de  l’encens. 
Pour  relâcher  le  ventre  (i  3*),  ou  pour  remédier  aux  accès  de  fiè- 
vre, on  en  fait  bouillir  une  poignée  dans  deux  fextiers  d’eau  que 
l’on  fait  réduire  à moitié , & l’on  fait  prendre  ce  i^mede  .au  ma- 
lade, en  y ajoutant  du  fel  & du  miel.  Cette  décoction,  faite 
avec  un  pied  de  cochon,  ou  une  volaille,  eft  encore  meilleure. 
Quelques-uns  ont  cru  que  pour  rendre  ce  même  rcmede  purgatif, 
il  falloir  donner  à la  fois  l’une  &:  l’autre  efpece , le  m.âle  &c  la 
femelle,  ou  en  faire  une  décoéUon  avec  de  la  mauve.  La  mercu- 
riale nettoie  6c  dégage  la  poitrine;  elle  fait  encore  évacuer  la 
bile  (14);  mais  elle  eft  contraire  à l’eftomac.  Nous  dirons  en  leur 
lieu  les  autres  ufages  qu’on  fait  encore  de  cette  plante. 

Achille  lui-miéme,  cet  éleve  de  Chiron,  a fait  auffi  la  décou- 
verte d’une  herbe  propre  pour  les  bleflures(i  y)  ; elle  eft  nommée 
pour  cette  raifon  herbe  d’Achille.  On  prétend  que  ce  fut  elle 


Apulée,  chap.  81,  rit.  i : ventris 

duritiam  : Herbam  mercurialem  coques^ 
ù tritam  ex  pajfo  dabis  : Jlatim  detra- 
het , & Jlomachum  purgabit  : aut  femen 
ejus  tr'itum  ex  paffo  dato  , &c. 

(14)  Matcellus  Empiricus,  chapi- 
ne  )0. 

(i  5)  C’efl  la  fideritis  heraelea  , ou 
XheracUon  , dont  on  » parlé  au  chapi- 


tre précédent , fi  l’on  s’en  rapporte  au 
Pere  Hardouin.  Mais  il  eft  évident 
que  Pline  n’établit  nullement  cette 
identité.  La  queltion  aétuelle  fera  d« 
nouveau  agitée  au  mot  AchtUea^  dans 
les  notes  alphabétiques  fuc  les  végé- 
taux dont  a p,itlé  Pline  , par  M.  Bat- 
thès  : notes  inflruétives  , curieufes , 
qui  nous  ont  été  données  manufeti- 
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phum  cUcitur.  Alii  primum  æruginem  invenifle  utiliflîmam 
cmplartrisj  ideoque  pingiturà  cufpidedecutiens  eam  gladio 
in  vulnusTelephi.  Aliiutroqueuîummedicamentovolunt. 
Aliqui  & liane  panacein  heracleon,  alii  fideritin,  & apud 
nos  millcfoliam  vocant,  cubitali  feapo,  ramofam,  minutio- 
ribus  quàm  feniculi  foliis  veftitam  ab  inio,  Alii  fatentur 
quidein  illam  vulneribus  utilem,  fed  veram  Achilleon  effe 
feapo  eæruleo  pedali , fine  ramis , ex  omni  parte  fingulis 
foliis  rotimdis  eleganter  veftitam.  Alii  quadrato  eaule  , 
capitulis  inarrubii,  folio  quereûs.  Hancetiam  præcifos  ner- 
vos  glutinare  faeiunt.  Alii  fideritin  in  maeeiüs  nafeentein, 
cumteratur,  fœdi  odoris.  Etiamnum  aliam  fiinilem  huie, 
f'd  eandidioftbus  foliis  & pinguioribus , tenuioribus  cauli- 
culis,  in  vineis  nafeentem.  Aliam  vero  binum  cubitorum , 


tes,  & que  nous  nous  propofons  de 
pl.icer  dans  le  neuvième  tome  de  cette 
édition.  Voyez  aufli  la  note  18  ci- 
après. 

(Kj)  Fils  d'Hetcule  & Roi  de  My- 
(îo,  qui , ayant  etc  blelTc  pat  Achille, 
reçut  de  l'Oracle  cette  reponfe  : Qui 
t’a  bUffe,  te  guérira.  11  fupplia  donc 
Achille  de  lui  fervir  d’Efculape  ; & 
Achille  le  guérit.  Ce  qui  fait  dire  à 
Horace , Epod.  1 7 , v.  8 : 

MoTît  ncpoiem  Tclephtii  NcTeïani 
loquem  fjperbui  ordinarat  agmiiu 
Myiotum  I in  qiiem  cela  acutitorferat. 

(17)  C’eft  à quoi  fait  allunon  Ovi- 
de , de  Remedio  Amoris , v.  47  : 

Vulnos  in  Herculeo  qu«  quondam  fecerai  hofte  » 
Vitinerif  autilium  Pcüai  haftaculic. 

(18)  Voilà  ce  qui  a décidé  le  Pere 
K ardouin  à prononcer,  trop  légère- 


ment peut-être , que  Xherha  Achilleos 
eft  la  même  que  Xkeracleon  ; quoi 
qu’il  en  foit , voici  fes  paroles  ; Ali- 
qui,  inquit  Plinius,  Sanatum  Tele- 
phum  aiunt  , herba  millefolia  , quant  & 
panacen  heracleon  , & Achitleam  , & 
fideritin  vocant.  Inhis  Apuleius , c.  SS  ; 
Grxci  myriophyllon  ....  alii  Achil- 
leon . . . Latini  millefolium . ..  Hanc 
hetbain  Achilles  invenit  : unac  vul- 
nera  ferro  facla  fanabat  : A:  ob  id  Achil- 
leos vocarur  : h.ac  fanalFe  Telephura 
dicitur.  Hec  ti'/i».uic  Dioficoridis  ejl , 
lib.  4 J cap.  } 6 , quant  & fideritin  ap- 
pellatam  ait.  Millefolium  idem  terref^ 
tre,fieu  militari  s herba , de  qua  dixi- 
mus  Itbro  anteriore  , cap.  1 6 , pilla  à 
J.obelio  , ut  diximus  , L'  à Dodonto  , 
pag.  loi. 

(19)  Le  Pere  Hardouin  décide,que 
c’eft  hfi.eritis  prior  de  Diofeoride  , 
liv.  4,  chap.  33  i & dont  cet  Aiiteiit 

qui 
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qui  guérit  Telephe  (16).  D’autres  rapportent  qu’ Achille  a été  le 
premier  qui  ait  trouvé  dans  la  rouille  un  ingrédient  très  utile 
pour  les  emplâtres  : c’ell;  pourquoi  il  eft  reprél'enté  ôtant  la  rouille 
du  fer  de  fa  lance  avec  fon  épée , pour  en  mettre  fur  la  blclfure 
de  Telephe  (17).  Quelques-uns  veulent  qu’il  ait  employé  les 
deux  remedcs  à la  fois,  la  rouille  &c  la  plante  qui  porte  fon  nom. 
On  lit  encore  dans  quelques  Auteurs , que  le  remede  dont  on 
ufa  pour  Telephe  eft  l’efpece  de  panacée 'nommée  htracleon  ou 
fideritis  (18),  fie  chez  nous  mille-feuille.  C’eft  une  plante  donc 
la  tige  a la  hauteur  d’une  coudée , jette  beaucoup  de  branches , fie 
eft  garnie , depuis  fon  pied  , de  feuilles  encore  plus  petites  que  cel- 
les du  fenouil.  D’autres  conviennent  que  cette  plante  eft  un  bon 
vulnéraire;  mais  ils  foutiennent  que  la  véritable  achillée  a fa  tige 
bleuâtre,  haute  d’un  pied,  fans  branches,  fie  garnie  fymmétriquement 
des  deux  côtés  de  feuilles  rondes,  ifolées  les  unes  à l’égard  des 
autres.  La  meme  eft  repréfentee  par  d’autres  ayant  la  tige  quarrée 
avec  les  fommirés  de  marrube  fie  la  feuille  de  chêne  (19).  Ceux- 
ci  prétendent  meme  quelle  réunit  fie  confolide  les  nerfs  cou- 
pés (io).  Je  trouve  ailleurs  que  la  fideritis  qui  croît  dans  les 
vieilles  murailles  (11),  étant  broyée,  rend  une  odeur  fétide; 
qu’en  outre  il  y en  a deirx  autres  elpeces  : l’une  eft  femblable  à 
celle  qui  croît  dans  les  vignes;  mais  fes  feuilles  font  plus  épaifles 
fie  plus  blanches  , fie  fes  petits  rejets  font  plus  déliés  : l’autre  a 
deux  coudées  de  hauteur  (zz);  fes  petites  branches  font  fort  déliées 


Grec  donne  une  defeription  conforme 
à celle  que  donne  ici  Pline , mais  avec 
cert.iins  caractères  de  plus.  Le  dofite 
jefuite  ajoute,  d’après  Ruel , liv.  j , 
chap.  594,  que  c’eft  l’herbe  judaïque, 
ou  le  tetrahd.  Voyez  fa  figure  chez 
Dodonce , p.  94. 

{ zo)  C’eft  fpécialemcift  la  propriété 
de  l’herbe  judaïque , ou  tetrahd. 

(ti)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  ts  , 
dir  cela  de  la  Jtderiiis  heraeUa.  Elle 

Tome  Vîll. 


naît , dit  il,  dans  les  murailles  & dans 
les  vignes  Nous  avons  parlé  de  cette 
(îdentissM  chap.  précédent. 

(11)  Le  Pete  H.rrdouin  décide  que 
c’eft  la  fideritis  altéra  de  Diofeoride  , 
liv.  4 , chap.  54  , cet  Auteur  en  don- 
nant précifcinentlamcme  defeription. 
Or  la  fideritis  altéra  de  Diofeoride , 
n’eft  autre , félon  Anguillara  ( part. ; 4, 
p.  257),  que  la  pimpinelle  ou  pimprt- 
nelle  vulgaire  des  jardins  , dont  le 

Zz  • 
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ramulis  exilibus,  criangulis,  folio  filicis,  pediculo  longo, 
betæ  femine,  omnes  vulneribus  præcipuas.  Noftri  eam, 
quac  eft  lariflimo  folio , fcopam  regiam  vocant.  Medetur 
anginis  fuum. 

Invenic  & Teucer  eadem  ætate  Teucrion , quam  quidam 
hemionion  vocant,  fpargentem  juncos  tenues,  folia  parva, 
afperislocis  nafcentem,  aufterofapore,  nunquamflorentem: 
neque  femen  gignit.  Medetur  lienibus.  Conftatque  fie  in- 
ventam  : cum  exta  fuper  eam  projedta  eflent,  adhæfilTe 
lieni,  eumque  exinanifle.  Ob  id  à quibufdam  fplenion  voca- 
tur.  Narrant,  fues,  qui  radicem  ejus  ederint,  fine  fplene 
inveniri.  Quidam  ramis  hyffopi,  furculofam,  folio  rabæ, 
eodem  nomine  appellant,  & colligi  florentem  adhuc  jubent  : 
adeo  florere  non  dubitant  : maximeque  ex  Ciliciis  Sc  Pifidiac 
montibus  laudant. 

Melampodis  fama,  divinationis  artibus  nota  eft.  Ab  hoc 
appellatur  unum  ellebori  genus  Melampodion.  Aliqui  paf- 


Perc  Hatdouin  obferve  que  Théo- 
phrafte  a parlé  fous  le  nom  de  thryal- 
tis, 

(i  0 Au  lieu  de  feopa  regia  , quel- 
ques mantifcrits  portent/copur  regias. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  Pere  Hatdouin 
décide  que  Pline  a voulu  parler  de  la 
pimpinelle  fanvage  , ou  fangui  forba 
major  J dont  on  voit  la  figure  chez 
Dodonée  , p.  loj.  Ruel  a cru  que 
Pline  parloir  ici  de  l’herbe  aux  char- 
pentiers ; le  Pete  Hatdouin  rejette 
cette  opinion. 

(14)  Fils  de  Telamon  , & frété 
d’Ajax. 

(15)  Le  Pere  Hatdouin  décide  que 
ce  teucrion  n’eft  point  le  teucrion  de 
Diofeotide , mais  fon  hémionitii,  que 


cet  Auteur  dit  aullî  s’appeller  fplenion. 
Voyez aufliOtibafius, liv.  ii  ,p.  198. 
Enfin  , voyez  la  figure  de  Vhemionitis 
chez  Dodonée , p 464.  Le  Pere  Har- 
douin  obferve  qu’Apulée,  chap.  57, 
a reconnu  auffi  un  teucrion  , furnom- 
mé  hemionion  , mais  qu’il  l’a  confondu 
avec  la  lokkhitis;  ce  que  blâme  le 
doûe  Jéfuite. 

{16)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Apulée , ihid. 

{16*)  M.  de  Quetlon  écrit  ici  en 
marge  : Le  fplenion  ou  herbe  à la  rate  , 
ne  feroit-ce  point  la  fcolopendre  ? 

(i7)  "Apulee,  ibid. 

(a 8)  Apulée,  ibid. 

^9)  Le  Pere  Hatdouin  funpçonne 
que  c’eft  lâ  le  teucrion  de  Oiolcotide  , 
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& difpofées  triangulatremetu;  fa  feuille  e(f  femblable  à celle  de 
la  fougere,  avec  un  long  pédicule;  & fa  graine  reflemble  à celle 
de  la  bete.  L’une  &c  l’autre , &:  en  général  toutes  les  fideritis , font 
excellentes  pour  les  blelTures.  Nos  Herboriftes  nomment  /copa 
regia  (13)  celle  qui  a la  feuille  la  plus  large.  C’elf  un  remede 
pour  l’angine  ou  mal  de  gorge  des  cochons. 

Vers  les  memes  tems,  Teiicer  (14)  trouva  l’herbe  nommée  teu- 
crïon  (23),  que  quelques-uns  appellent  hemionion.  Cette  plante 
jette  des  fions  déliés  & de  petites  feuilles.  Elle  croît  dans  les 
lieux  incultes,  eft  âpre  au  goût,  ne  fleurit  jamais,  & ne  produit 
point  de  graine.  Elle  guérit  les  maux  de  rate;  & la  tradition  de 
fa  découverte  porte  que  des  inteftins  d’animaux  ayant  été  jettés 
fur  cette  plante  (zé),  elle  s’attacha  particuliérement  à la  rate,.& 
la  confirma.  C’eft  pourquoi  elle  eft  nommée  par  quelques-uns 
fplenion  En  outre,  on  rapporte  que  des  cochons  qui  avoient 

mangé  de  fa  racine  (27),  furent  trouvés  fans  rate.  Quelques-uns  (28) 
donnent  le  même  nom  aune  plante  qui  a beaucoup  de  rejettons(2ÿ), 
des  branches  femblables  à celles  de  l’hylTope,  &:  la  feuille  duhari. 
cot.  Ils  ordonnent  de  la  cueillir  lorfqu’elle  eft  eiîcore  en  fleur  ^ 
tant^ils  font  perfuadés  quelle  fleurit;  &c  ils  recommandent  princi- 
palement celle  qui  vient  de  Cilicie  & des  montagnes  de  Pifidie. 

Melampode(5o),fi  célébré  fi  connu  par  la  divination , a donné 
fon  nom  à une  efpcce  d’ellébore , appellée  mdampodion  (31). 


1.3,c.i  1 1 ; c’eft-à-dire  une  plante  très 
femblable  à la  khamedrys , fi  ce  n’eft 
pas  la  khamSdrys  elle-même,  à la- 
quelle en  effet  plufieuts  ont  donné 
le  nom  de  teucrion.  Nous  avons  ttaité 
de  la  kharrudrys  au  livre  précédent , 
chap.  15. 

(30)  lien  a déjà  été  fait  mention  au 
liv.  7.  Il  éioit  fils  d’Amithaon  & de 
Dorippe.  Voyez  Homeie  ^Ody(f.  li- 
vre 15. 

(3 1}  Il  y a apparence  que  la  forte 


d'ellébore  qui  a été  nommée  melam- 
podion  , nom  qui  fignifie  herbe  au  pied 
noir  , n’a  reçu  cette  dénomination 
qu’à  raifon  de  la  noirceur  de  fa  raci- 
ne ; fans  qu’aucun  perfonnaee , foit 
devin,  foit  pafteur,  nommé  Iviélam- 
pode.ait  influé  dans  fa  découverte  , 
ni  dans  fon  appellation.  Pline  lui  mê- 
me va  obfervet  que,  félon  la  plupart 
des  Auteurs,  la  différence  caraélerif- 
tique  des  couleurs  des  diverfes  fortes 
d’ellébore  , ne  doit  s’entendre  que 
Zzij 
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torem  eodcm  nomineinvenilTetraclunc,  capras  purgari  pafto 
illo  animadvertentem,  datoque  ladte  earumfanaflePrœcidas 
fiirentes.  Quamobrem  de  omnibus  ejus  generibus  dici  fimul 
convenir.  Prima  duo  funt,  candidum  ôc  nigrum.  Hoc  radi- 
cibus  rantùm  intelligi  rradunt  plerique.  Alii  foiia  nigri,  pla- 
tano  fimilia,  fed  minora,  nigrioraque  &:  pluribus  divifuris 
fcifla  : albi , betx  incipiefitis  : hæc  quoque  nigriora,  & cana- 
lium  dorfo  rubefcentia.  Utraque  caule  palmi  ferulaceo,  bul- 
borum  tunicis  convoluto,  radiceHmbriata  cxparum  modo. 
Nigro  cqui,  boves,  fiies  necancur  : itaque  cavenc  id,  cum 
candido  vefcantur.  Tempeftivum  eflc  rradunt  meflibus. 
Plurimum  autem  nafcitur  in  Ocra  monte  : & optimum  uno 
ejus  loco circa  Pyram.  Nigrum ubique  provenir,  fed  melius 
in  Hclicone,  qui  mons  & aliis  laudatur  herbis.  Candidum 
probatur  Oetxum  : fecundum  Ponticum  ; tertio  loco  Elea- 


<îes  racines , & que  le  noir  feul  cft 
nommé  melampodion. 

( J z)  Diofcoridc  eft  de  ce  nombre , 
liv.  4 , chap.  1 5 1, 

(jj)  Lyfipe  , Iphinoc  , & Iphia- 
nafl'a  , dont  Virgile  a dit , Eglog.  6 , 

V.  48  : 

Picccidei  implorant  ral/ît  mugîtibus  agrot. 

Eginete,  liv.  j , fait  voir  la  polllbilité 
& la  réalité  du  genre  de  folie  attribué 
aux  filles  de  Pra-tus.  Sut  quoi  écou- 
tons le  Pere  Hatdouin  : /ipollodorus 
Alhtnicnjis  , in  Bihlioth.  purgationem 
Prali  filiarum  , potiur  ad  vatem  Me- 
lampoda  , quàm  ad paflorem  rcferc  : na- 
t a/que  ail  ex  P recto  & Stcnoboca  filias  ^ 
Lyfippeni  Ipkinoen  , & Iphianaffam: 
qut  ubi  prirnum  ada'evcrint , vexait  in- 
fania  fini  : fed  Melampodis  cura  pur- 
gatione  ufas  ex  iis  duas  refpuijfe.  Hune 


autem  in  eis  errorem  fuiffe  mentis  ani- 
mique , boves  ut  fe  er  dirent , quod  Vir- 
gilius  quoque  in  Bucolicis , Eclo^  6 , 
V.  48  jfgnificat , neutiquam fabulofum 
videri  debefe  ; difee  tx  Ægineta  1 À j ; 
ubi  de  avabtie. 

( } 4)  Ceci  eft  puifé  chezThcophrafte, 
liv.  5 , chap.  II.  Ces  deux  efpe- 
ces  fe  voient  au  Jardin  du  Roi.  Voyez 
la  figure  de  l'ellébore  noir , chez 
Clufius , Hift.  rar,  plant.  1.  z , p.  Z74  ; 
& celle  du  blanc , in  Ey^ettenji  Horto. 

(35)  Théophtafte,  ibid. 

()S)  Diofeotide , liv.  4 , chap.  151. 

(•37)  Tout  cela  eft  avoué  de  Diof- 
coride , liv.  4 , chap  150. 

(38)  Diofcoridc,  zézV.  dit  au  moius 
tout  cela  de  l’efpece  blanche. 

{39)  Dont  la  plante  fe  dépouille, 
quand  elltfcommcnce  à fe  deflécher. 

(40)  Je  lis,  ainfi  que  le  Pere  Har- 
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Quelques  Auteurs  (31)  diCenc  qu’un  berger  de  ce  nom  fit  la  dé- 
couverte de  cette  plante,  ayant  oblervé  qu’elle  purgeoit  celles  de 
fes  clievres  qui  en  avoient  mangé;  &c  qu’il  guérit  la  folie  des  filles 
de  Prœtus  (33),  en  leur  faifant  boire  le  lait  de  ces  chevres.  Il 
convient  donc  de  parler  ici  fans  interruption  de  toutes  les  efpeces 
d’ellébore.  Il  y en  a deux  principales  (34),  le  noir  5c  le  blanc. 
La  plupart  des  Auteurs  nous  difent  que  cette  différence  de  cou- 
leur ne  doit  s’entendre  que  des  racines  (}  3 ).  D’aiïffes  (36)  affu- 
rent  que  les  feuilles  de  l’ellébore  noir  reffemblent  à celles  du  pla- 
tane, fi  ce  n’eft  quelles  font  plus  petites,  plus  noires  Sc  plus  dé- 
coupées que  l’ellébore  blanc  a les  feuilles  de  la  betenai(l'ante(37), 
maisplus  noires  encore , & plus  rougeâtres  au  dos  des  filions  formés 
par  les  côtes  de  la  feuille.  L’une  &:  l’auire  efpece  ont  la  tige  féru- 
lacée  (38),  haute  d’un  palme,  ôc  enveloppée  de  pellicules  bulbeu- 
ses & leur  racine  eft  frangée  (40),  c’eff-à-dire  divifée  par  fils 
qui  forment  un  chevelu , comme  celle  de  l’oignon.  L’ellébore 
noir  fait  mourir  les  chevaux  (41),  les  boeufs , les  cochons  ; aufii 
fe  gardent-ils  bien  d’y  toucher,  quoiqu’ils  mangent  volontiers  de 
l’ellébore  blanc(4i).  Celui-ci  eft  boni  cueillirau  tems  de  lamoif- 
fon  '43).  Il  en  croît  beaucoup  fur  le  mont  Ocra,  & le  meilleur  fe 
trouve  près  de  l’endroit  meme  où  fe  brûla  Hercule  (44).  _Le  noir 
vient  par-tout  {43);  mais  le  plus  recherché  vient  fur  l’Hélicon  , 
montagne  renommée  encore  par  d’autres  plantes.  L’ellébore  blanc 
du  mont  Octa  a le  premier  rang  pour  la  qualité  ; le  fécond  eft 


douin  , fimbriata  avec  l’clitc  des  ma- 
nufetits , & non  vibrata  avec  le  vul- 
gaire des  Editeurs.  La  leçon  manuf- 
crite  s’autorife  encore  du  texte  de 
Diofeoride , chez  qui  on  Ut , liv.  4 , 
çhap.  150:  Si , Sec.  Radices  fub- 

j.iccnt  numtrofs.  ten  es  ac  Jîbrau  ^ ab 
exiguo  & obiongo  capitule  , ccu  cepa  , 
exeuntes  , eidemque  adnexe. 

(4 1 ) Théophrafte  , ihid. 

(4a)  Au  moins  le  menu  bétail 


mange-t-il  de  l’ellébore  blanc,  félon 
Théophiafte  , ibid. 

(43)  Diofeoride, 

(44)  Théophrafte , ibid  nomme  ce 
lieu  Pyra  , c’eft-à-dire  bûcher  , par 
allulion  au  bûcher  d’Hetculc  fur  le 
mont  Oëta,  en  Theftalie,  dont  Clau- 
dien  a dit  ; 

Juga  Oetês  * 

Hcrculeo  damnata  rogo. 

(45)  Théophrafte, Diofeoride, 
Uv.  4,p.  151. 


Digitized  by  Google 


}66  N ATU  R A L IS  H I s TO  R LÆ  Ll  B.  XXV. 


ticum , quod  in  vitibus  nafci  ferunt  : quarto  Parnaffium  , 
quod  adulteratur  Ætolico,  ex  vicino.  Nigrum  ex  his  Me- 
lampodion  vocant,  quo  Sc  dômos  fuffiunt,  purgantque, 
fpafgcntes  Sc  pecora,  cum  prccatione  folemni  ; hoc  &:  reli- 
gionus  colligitur.  Primum  enim  gladio  circumfcribicur  : 
dein  qui  Tuccifurus  eft,  ortum  fpedlat  : & precacur,  ut  id 
liceat  fibi  c»ncedentibus  Diis  facere , obfcrvatque  aquilîc 
volatus  : fcre  enim  fecantibus  intereft  ; & fi  prope  advola- 
vit,  moriturum  illo  anno  qui  fuccidat,  augurium  eft.  Nec 
album  facile  colligitur,  caput  aggravans;  maximè  nifi  præ- 
fumatur  allium,  & fubinde  vinum  forbeatur,  celeriterque 
fodiatur.  Nigrum  alii  edomon  vocant,  alii  polyrrhizon  : 
purgat  per  inferna  : candidum  autem  vomitionc,  caufafque 
morborum  extrahir  : quondam  tcrribilc,  pofteatàmpromif- 
cuum,  ut  plcrique  ftudiorum  gratia  , ad  pervidenda  acrius 
qux  commen.tabantur,  fæpius  fumptitaverint.  Carneadem 


tant  que  l'apparition  d’un  aigle  en 
cette  occalion  étoit  cenfée  ptonolli- 
quer  la  mort  prochaine  du  r^colteur. 

(55)  Diofeoride,  ibid.  dit  cela  de 
l’ellébore  noir.  Théophrafte  , Hijl. 
liv.  P , chap.  9,  le  ditae  l’ellébore  en 
général. 

(54)  C’eft-à-dire  châtré.  Le  P.  Hard. 
a fait  voir  que  c’étoit  lâ  la  véritable  le- 
çon. Voici  Tes  paroles:  EctoMon.  Ga^ 
tenus  in  Exptic.  vocum  Hipp.p.  89  : E*- 
TÏfjLtt  , taatCofif  fiiyarof,  Hefychyus  .* 
É»Tcyu)r  , Eroüanus , in  Col- 

leci.  Diction.  Hippocr.  apud.  Calen, 
png,  119  ; É<Tè/uit , ftirit  ina 

Tir  /usaaiid  t>>iCofat,  Diofe. 
toc,  cit,  yUlAcr  , « J'i 

vo/iar  y ci  J'i  , à tnulta  ^ ut 

diximusj  radiie fimbriata.  Prius  in  edi- 


(46)  Ville  d’Etolie. 

(47)  Du  nom  de  fon  inventeur , 
ajoutent  Théophrafte , ibid.  & Diof- 
eoride , ibid.  Mais  j’ai  fait  voir , note 
} I , combien  cette  tradition  doit  pa- 
roître  fufpeéte. 

(48)  Diofeoride , ibid.  fait  mention 
de  cette  pratique  fuperftitieufe , aiuli 
que  Théophrafte , ibid. 

{49)  Tout  cela  eft  emprunté  de 
Théophrafte , HiJl.  liv.  9 , chap.  9. 

(50)  Debout , ajoute,  Diofeoride, 
ibid. 

(5 1)  A Apollon  & àEfculape  , écrit 
Diofeoride  , ibid. 

{51)  Selon  Théophrafte  & Diofeo- 
ide  , le  tecolteut  tegardoit  s’il  ne 
paCoir  point  d’aigle;  8e  s’il  en  paffoit, 
il  s'abftenoli  de  cueillir  la  plante,  d’au- 
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celui  du  Pont;  le  troifieme  eft  celui  d’Elée  (46),  qui  croît,  dit-on , 
dans  les  vignes  ; le  quatrième  eft  celui  du  Parnafle  que  la.  commo- 
dité du  voilinage  fait  fophiftiquer  avec  celui  d’Etolie.  De  ces  dif- 
férentes efpeces,  le  noir  feul  eft  appellé  melampodion  (47).  On 
parfume  de  celui-ci  les  maifons;  on  en  répand  pour  purifier  le 
bétail  (48) , en  y joignant  des  paroles.  On  le  cueille  encore  avec 
ceruines  cérémonies  : car  on  trace  d’abord  autour  de  la  plante  un 
cercle  avec  une  épée  (49) , enfuite  celui  qui  doit  la  couper  fe  tourne 
vers  l’Orient,  fait  (jo)  une  priere  (ji),  & demande  pour  cette 
■ opération  l’agrément  des  Dieux  ; 6c  il  obferve  de  quel  côté  l’aigle 
vole.(jz),  parcequ’il  en  paroît  prefque  toujours  quelqu’un  lorf- 
qu’on  récolte  cette  herbe.  Si  l’aigle  vole  près  du  récolteur,  c’eft  un 
préfage  qu’il  mourra  dans  l’année.  On  ne  cueillepoint  non  plus  l’ellé- 
bore blanc  (53)  fans  quelques  préliminaires  qui  gênent  la  facilité 
de  l’opération  ; car  cene  efpece  appefantit  la  tête , fi  l’on  n’a  pas 
la  précaution  de  manger  auparavant  de  l’ail , de  boire  du  vin  par- 
defliis,  6c  de  fouiller  promptement  la  terre.  L’ellébore  noir  eft 
appellé  par  quelques-uns  eclomon  {54),  6c  par  d’autres  polyrrhi- 
\on  (33).  Il  purge  par  en  bas,  8c  le  blanc  par  les  premières 
voies  (36);  ce  qui  emporte  la  caufe  des  maladies  (37).  Ce  remede, 
redoutable  autrefois , eft  devenu  fi  familier  qu’un  grand  nombre 
d’hommes  ftudieux  en  ont  fait  un  fréquent  ufage  pour  acquérir 
plus  d’aûivité,  de  fagacité  même  dans  leurs  travaux  littéraires. 
Il  eft  certain  que  .Carneade  en  prit  (38),  pour  répondre  aux  écrits 


tis  lïbris  encomon  ; in  MJf.  eucymon, 
utrumque  perverfe. 

(35)  C’eft-à-dite  à racines  multi- 

pliéiS, 

(56)  Diofeoride  , ihii  liv.  4 , cha- 
pitre 1 30  : KaSai^ii  J'I , &c.  Purgat  vo- 
micioniius  J varii  coloris  humores  ex- 
trahens.  Ce  qui  eft  auftl  confirmé  par 
M.'ircellus  Empiricus  , chapitre  30  , 
p.  ar. 


(57)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Aulu-Gelle , liv.  1 7 , chap.  1 5 , p. 

(38;  Aulu-Gelle,  ibid.  Valere  Ma- 
xime, livre  8 , chapitre  7,  n°.  5 ; 
Carneadesycum  Chryjippodifputaturus, 
elUboro  fe  ante  purgahat , ad  exprimen- 
dum  ingenium  fuum  attentius,  & illius 
refellendumacrius  : quaspotiones  induf- 
tria  folida  laudis  cupidis  efficic  appe- 
tendas. 
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refponfurum  Zenonis  libris  : Drufum  quoque  apud  nos, 
tribunorum  popularium  clarinimum  ( cui  ante  omnes  plebs 
Hans  plauik , optimates  veto  belliim  Marlîcum  imputa- 
veie  ) , conlbu  hoc  incdicainento  liberacum  comitiali 
morbo  in  Ancicyra  infula.  Ibi  cniin  tiitiflîmc  fiimitur,  quo- 
niam  ( ut  diximus  ) fcfamoïdcs  admifcent.  Italia  veratrum 
Vocat.  Farim  eotiim  per  fc,  îk  mixta  radicula,  qua  lanas 
diximus  lavari , fternumentum  facit , amboque  Ibninum. 
Leguntur  autem  tenuiflimx  radices  brevcfque,  ac  velut  de- 
CLirtatx’  etiam  hx.  Nam  fumma,  quæ  eft  crallinmia,  cxpis 
fîmilis,  canibus  tantum  datur  purgationis  caufa.  Antiqui 
radicem  cortice  quàm  carnofillimo  fcligcbant,  quo  tenuior 
eximeretur  medulla.  Hanc  humidis  fpongiis  opertam,  tur- 
gcfcentemquc  acu  in  longitudinem  findcbant.  Deinde  fila  , 
in  timbra  ficcabant , iis  utentes  : nunc  ramulos  ipfos  ab  radice 
quàm  gravidimi  corticis  ita  dant.  Optimum  , quod  acre 
guftu  fervenfque,  in  frangendo  pulvercm  emittit.  Durare 
vim  ejus  xxx  annis  feriint. 

Nigrum  medetur  paralyticis,  infanientibus,  hydropicis, 


(^9)Livius  Drufus.  Ecoutons  Au- 
lU'Geiie,  ihid.i  P 97*  ’.Std  eUchorum 
fum  'i  pojfe  tutijpme  in  infula  Anticyra 
PUnius  ficundus  in  libris  Naturalis  fJif- 
torit fcripft  : proplerea  Livium  Drufum, 
qui  Trihunus  pUhis  fuit  J quum  morbum , 
qui  comitïalis  diciiur , paurctur , Anti- 
Cyram  navigajfe,  & in  ea  infula  elUho- 
rum  hibiQe  ait,  atque  ita  morbo  libera- 
tum. 

(60)  M.  de  Querlon  écrit  ici  en 
Tmtçrp'.Plintfe fendu  motOvT\>.iA.Ti%, 
terme  tourtifan  , alors  mieux  rc^u  que 
n’eût  été  celui  de  Patricii. 

(<>i)  Ou  guerre  fociale  , entamée 


* 


d’abord  par  les  Marfes , à qui  Drufus , 
pour  fe  concilies  les  peuples  d’Italie, 
avoir  fait  efpéter,  comme  aux  autres , 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  Flo- 
rus,  liv.  5 , chap.  i S. 

{6i)  Au  liv.  I a. 

(65)  Celfus,  livre  j , chap.  1 5 , re- 
commande le  veratrum  nigrum  contre 
l’épilepfie. 

(64]  Au  liv.  1 9 , ch.ap.  4. 

(65)  Setibonius  Largus  , Compof. 
Med.  chap.  i , n°  10  : Proritai  flernu~ 
tamentum  etiam  per  fe  contufum  ,!rna- 
ribus  injecium  veratrum  album,  téigrum 

de 
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de  Zénon;  &c  que  chez  nous  Drufus  (59),  qui  fut  le  plus  dillin- 
gué  des  Tribuns  du  peuple,  le  meme  qui  reçut  à Rome  des 
applaudiflements  publics,  & que  les  Patriciens  (60)  aceuferent  d’a. 
voir  caufé  la  guerre  des  Marfes  (61) , fur  délivré  par  ce  remede 
du  mal  caduc  dans  l’Ifle  d’Anticyre.  C’eft  là  qu  on  en  ufe  en  effet 
avec  plus  de  fureté  qu’ailleurs , pareequ  on  le  tempere  avec  le  fé- 
fame,  comme  nous  l’avons  obfervé  ailleurs  (6t).  On  l’appelle  en 
Italie  veratrum  (63).  La  feuille  de  la  plante,  en  poudre,  mêlée 
avec  la  radicule  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  les  laines , comme 
nous  l’avons  dit  (64),  fait  éternuer  (6y)  ; &:  les  deux  efpeces 
^ font  narcotiques.  On  en  clioifit  les  racines  les  plus  déliées  (66)  ^ 
les  plus  courtes , & même  celles  qui  peuvent  encore  avoir  été  rac- 
courcies. La  partie  fupérieure,  qui  ell  la  plus  épaiffe  8c  femblable 
à un  oignon , ne  fert  qu’à  purger  les  chiens.  Les  Anciens  choi- 
fiflbient  la  racine,  dont  l’écorce  eft  la  plus  charnue  (67),  pour  en 
tirer  une  fubftance  plus  délicate.  Après  l’avoir  enveloppée  d’épon- 
ges pleines  d’eau,  pour  la  faire  renfler,  ils  l’effiloient  avec  une  ai- 
guille, & faifoient  enfuite  fécherà  l’ombre  ces  filaments  pour  s’en 
fervir  au  befoin.  A préfent  on  fait  le  même  ufage  des  petits  rejets 
qui  fortent  de  la  racine  la  plus  épaiffe.  Le  meilleur  ellébore  eft 
âcre  & piquant  (6  8)  -,  quand  on  le  rompt , il  en  fort  de  lapouflicre  (69), 
On  dit  qu’il  conferve  fa  force  pendant  trente  ans.  » 

L’ellébore  noir  s’adminiftre  pour  la  paralyfie  (70) , la  folie,  l’hy- 


Jlccum  & aridum , Jlernutationcm  flatim 
invitât, 

(66j  Diofeoride , ihid.  dit  qu’on  choi- 
fit  l’ellébove  charnu  , & qui  aie  peu  de 
moelle  ; Si  cela  dans  l’une  Si  Lautre  ef- 
pece. 

(67)  Voyez  la  note  précédente. 

(68)  Diofeoride  , liv.  4 , chap.  1 5 , 
exige  ce  caraûere  dans  l’cUébote  noir  ; 
mais  il  demande  une  faveur  douce 
dan«  l’ellébore  blanc,  même  livre, 
chap.  1 50. 

Tome  rilL 


(69)  Confirmé  par  Diofeoride , li- 
vre 4,  chap.  150.  Le  Pere  Hardouin 
penfe  que  cette  poufliere  eft  un  figne 
de  vétufté  dans  l’ellébore  : Si  il  ne  pa- 
roît  point  que  les  Anciens  aient  re- 
garde la  vétufté  comme  un  défaut  dans 
cette  plante  , puifque  Pline  obferve 
qu’au  dire  des  Anciens  elle  conferve 
fa  vertu  pendant  trente  ans. 

(70)  Confirmé  par  Diofeoride , li- 
vre 4 , chap.  1 5 1 . 
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dum  citra  febrim,  podagris  veteribus,  articulariis  morbis. 
Trahit  alvum,  & bilem,  pituitafque.  Exaqua  datur  adleni- 
ter  molliendam  alvum j plurimùm  drachma,  modicè  qua- 
tuor obolis.  Mifcuere  aliqui  & fcammoneam,  fed  tutius  fa- 
lem.  In  dulcibus  datum  copiofius  periculum  infert  : oculo- 
rum  caliginem  fotu  difcutic  : ob  id  quidam  & inunxere  trito. 
StrumaSjfuppurata,  duritiasconcoquir&  purgat:itemfiftu- 
las,  tertia  die  exemptum,  Verrucas  rollit  cum  fquamis  æris 
& fandaracha.  Hydropicorum  ventri  imponitur  cum  farina 
hordeacea  & vino.  Pecorum  Sc  jumentorum  pituitas  fa- 
nac,  furculo  per  aurem  trajedo,  & poftero  die  eadem  hora 
exempte.  Scabiem  quadrupedum  cum  thure  aut  cera , ac 
pice,  vel  cum  pifTelxo. 

Album  optimum , quod  celerrime  movet  fternumenta  : 
fed  multum  terribilius  nigro , præcipuè  fi  quis  apparatum 
poturorum  apud antiques  légat,  contra  horrores,  ftrangula- 
tus,  intempeftivas  fomni  vires , fingultus  infinités  aut  fter- 
numenta , ftomachi  diffolutioncs , tardiores  vomirus  aut 
longiores,  exiguos  aut  nimios.  Quippe  alia  date  foliti,  quæ 
concitarint  vomitiones  ipfun\que  elleborum  extraherent 
medicamentis , aut  clyfteribus  , fa:pe  etiam  fanguinc  venis 
emiffo.  Jam  vero  &c  cum  profpere  cédât,  terribili  vifu,  va- 


(71)  Tout  cela  eft  avoué  de  Diof- 
cotide  , iHJ.  & de  Marcellus  Empi- 
ricutf“,  chap  i o , p.  a 1 a. 

(7a)  Diofeoride , ihid. 

(7}j  Diofeoride,  ibid.  Marcellus, 
ibid. 

(74)  Diofeoride  , ibid.  Marcellus  , 
ibid. 

(75)  Confirmé  par  Diofeoride  , 
ibid. 


{y 6]  Diofeoride  , 1.  a , Zirrtf.  c,  6^. 
(77)  Pline , au  liv.  i6 , chap.  7 , at- 
tribuera une  vertu  toute  femblable  à 
la  racine  de  feligo. 

(7S)  Confirmé  pat  Diofeoride,  ibid. 
Cet  Auteur  défigne  en  cet  endroit  le 
piàs’eUon  ou  huile  de  poix  pat  l’ex- 
prefiion  de  oUum  cedrinum  , ut» 

S'tmr , comme  l’obfetve  le  Pere  Har- 
douin. 
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dropifie  (pourvu  qu’il  n’y  ait  point  de  fièvre),  la  goutte  invétérée, 
&c  aunes  maladies  des  articulations.  Il  relâche,  & fait  évacuer  la 
bile  & la  pituite  (71).  On  le  fait  prendre  en  boilTondans  l’eau  (71), 
pour  amollir  doucement  le  ventre,  à la  dofe  d'une  dragme  au  plus, 
& pour  dofe  moyenne  au  poids  de  quatre  oboles.  Quelques  Mé- 
decins y ont  mêlé  la  feammonée  (73),  mais  le  plus  sur  ingrédient 
eft  le  fel.  Il  ne  fiudroit  pas  fe  fier  à un  véhicule  doux,  & donner, 
fous  ce  prétexte,  l’ellébore  noir  trop  abondamment.  Il  diflipe,en 
liniment,  les  taies  des  yeux;  c’eft  pourquoi  quelques  Oculiftes  le 
broient  &:  en  font  un  collyre  (74).  Il  fait  mûrir  &c  mondifie  les 
écrouelles,  les  abcès  qui  fuppurent,  les  duretés  ou  tumeurs,  & les 
fiftules  où  on  l’introduit,  en  le  retirant  le  troiîieme  jour  de  l’infer- 
tion  (73).  Mêlé  avec  des  feories  d’airain  & du  fandarach,  il  em- 
porte les  verrues.  On  l’applique , avec  de  la  farine  d’orge  &c  du 
vin,  fur  le  ventre  des  hydropiques  (76).  Les  catharres  du  bétail  & 
des  bêtes  de  fomme  fe  guérilTent  en  leur  palfant  à travers  l’oreille 
un  brin  de  la  plante  (77),  que  l’on  ôte  le  lendemain  à la  même 
heure.  Son  mélange  avec  l’encens  ou  la  cire , 6c  avec  la  poix  ou 
l’huile  de  poix,  guérit  la  gale  des  quadrupèdes  {78). 

Le  meilleur  ellébore  blanc  eft  celui  qui  fait  le  plus  prompte- 
ment éternuer  (79)  : mais  il  eft  bien  plus  formidable  que  le  noir, 
fur-tout  quand  on  lit  dans  les  anciens  Auteurs  l’appareil  avec  le- 
quel on  l’adminiftroit  en  breuvage  contre  les  friflbns  de  la  fievre , 
les  étranglements,  les  aftoupilTements  défordonnés,  les  hoquets 
ou  les  éternuements  trop  concinus,  le  dérangement  de  l’eftomac, 
les  vomilî'ements  trop  lents  ou  de  trop  longue  durée,  excelTifs,  ou 
de  peu  d’effet.  Car  on  donnoit  encore  ordinairement  d’autres  re- 
mèdes Sc  des  vomitifs  pour  évacuer  l’ellébore  même,  foit  par  le 
moyen  des  médicaments,  foir  par  des  clyfteres,  fouvent  même  par 
des  faignées.  Ainfi  quelqu’heureux  effet  qu’il  opère,  l’afpect  en  eft 
toujours  effrayant  par  les  diverfes  couleurs  qu’onr  les  dcjeêlions  des 


(79)  Diofcotide,  liv.  4,  cliap.  i jo. 
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riis  coloribus  vomicionum,  & poft  vomitiones  obfervatione 
alvi , balinearum  difpenfatione , totius  corporis  cura , anté- 
cédente omnia  hæc  magno  terrore  famæ.  Namque  tradunt 
abfumi  carnem,  fi  coquatur  unà.  Sed  antiquorum  vitium 
erat,  quod  propter  hos  metus  parcius  dabant  : cum  celerius 
erumpat,  quo  largius  fumitur.  Themifon  binas  non  am- 
plius  draemnas  dédit  : fequentes  & quaternas  dedere  , 
claro  Hcrophili  prxconio , qui  elleborum  fortiflimi  ducis 
fimilitudini  æquabat  : concitatis  enim  intus  omnibus,  ip- 
fum  in  primis  exire.  Præterea  mirum  inventum  eft,  quod 
incifum  forficulis , ut  diximus,  cribrant  : cortex  remanet , 
hoc  inaniunt  : medulla  cadit,  lixc  in  nimia  purgatione  data 
vomitiones  fiftit. 

Cavendum  eft  felici  quoque  cura,  ne  nubilo  die  detur  : 
quippe  impetibiles  cruciatus  exiftunt.  Nam  æftate  potius, 
quàm  hieme  dandum , non  eft  in  dubio.  Corpus  feptem  die- 
bus  ante  præparandum  cibis  acribus , abftincntia  vini  , 
quarto  & tertio  die  vomitionibus , pridie  cœnæ  abftinentia. 
Album  & in  dulci  datur , aptiflime  veto  in  lente  aut  pulte. 
Nuper  invenere,  dill'eftis  raphanis  inferere  elleborum,  rur- 
fiifque  comprimere  raphanos,  ut  tranfeat  vis,  atque  eo  le- 


(80)  Diofeoride , iiid. 

(81)  Je  lis  ici  dédit  avec  le  fécond 
manuferit  Royal , & non  dacavit  avec 
le  premier  & les  Editeurs. 

(8i)  Hoc  inaniunt  , c’eft-à-dire  , 
cum  hoc  cortice  alvum  inaniunt  y ainlî 
que  l’a  remarque  le  Pere  H.ardouin  , 
qui  blâme  ici,  avec  raifon,  la  fauHe 
interprétation  que  Dupinet  6c  Dale- 
champ  OUI  donné  â ce  palTage. 

(83)  Actius  , liv.  1 , enap.  119, 
p.  114,  prefetit  de  le  donner  aux  jeu- 


nes petfonnes  pendant  le  printems,  Ô£ 
aux  vieillards  pendant  l’été.  Mais  écoiv- 
tonsCelfus,  liv.  1 , chap.  3 , de  vomi- 
tu  : At  ubi  longi  valentefque  morhijine 
febre  funt , ut  comitialis  , aut  infania  ; 
veratro  quoque  albo  utendum  eft  : id  ne- 
que  hyeme  y neque  eftate  recîe  datur  : 
optime  vere  , tolei abtliter  autumno. 

(84)  Aëtius  , liv.  I , ch.ip.  131  , 
p.  115. 

(85)  Diofeoride  entre  dans  le  de- 
tail des  düTctents  véhicules  doux  , 
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•premières  voies  ; & après  le  vomiflement , par  l’attention  avec  la- 
quelle le  Médecin  obferve  le  bas-ventre , par  le  régime  qu’on  pref- 
cnt  pour  les  bains , par  tous  les  foins  qu’il  faut  donner-au  malade  , 
tout  cela  précédé  des  terreurs  que  la  réputation  du  remede  im- 
prime d’avance.  On  dit  en  effet  qu’il  confume  les  chairs  avec  leC- 
quelles  on  le  fait  cuire  (80).  Mais  le  tort  qu’avoient  les  Anciens, 
c’étoic,  à caufe  de  ces  vaines  terreurs,  de  le  donner  toujours  en  trop 
petite  quantité , au  lieu  que  plus  abondamment  il  eft  pris , plus  fon 
éruption  eft  prompte.  Themifon  n’en  donnoit  pas  communément 
plus  de  deux  dragmes  (8i).  Ceux  qui  font  venus  après  lui  en  ont 
donné  jufqu’à  quatre,  fur  l’autorité  d'Hérophile , qui  comparoir  l’ellé. 
bore  à un  vaillant  Capitaine,  parcequ’après  avoir  mis,difoit-il,  tout 
en  mouvement  dans  le  corps , on  le  voyoit  au  premier  rang  dans 
la  fortie.  Ce  qu’on  a de  plus  très  bien  trouvé,  c’eft  d’en  couper 
la  racine  en  très  petits  morceaux , 6c  de  les  pafler  par  le  crible , 
comme  nous  l’avons  dit  ci-devant.  Il  ne  refte  que  la  racine  que  l’on 
emploie  en  purgatif  (8  z);  &:  la  moelle  qui  tombe  fert  enfuite  à arrê- 
ter le  vomillementdans  les  fuper-purgations. 

Au  refte,  quelque  bon  effet  que  l'ellébore  opéré,  il  faut  prendre 
garde  de  ne  point  l’adminiftrer  par  un  fems  couvert,  parcequ’il 
caufe  alors  des  tourments  infupportables;  Sc  il  n’eft  pas  douteux 
qu’il  faut  le  donner  plutôt  dans  l’été  que  dans  l’hiver  (83).  Le 
corps  doit  être  préparé  fept  jours  auparavant  par  des  aliments 
âcres  (84),  par  l’abftinence  du  vin,  le  tioilieme  6c  le  quatrième 
jour  par  des  vomitifs,  & la  veille  par  la  dicte  du  foir.  Le  blanc  fe 
donne  quelquefois  dans  un  véhicule  doux  {83);  mais  il  fe  prend 
mieux  dans  une  purée  de  lentilles,  ou  dans  du  gruau.  On  a tout 
nouvellement  imaginé  de  couper  des  raiforts  (86),  d’y  ent'clopper 
l’ellébore , de  bien  comprimer  le  tout  enfemble , afin  que  la  force 
du  remede  s’émouffe  en  palfant  dans  cette  fubftance  étrangère  , & 


dont  on  peut  faite  ufage  en  pareil  (8<J)  Voyez  ceci  plus  en  détail  chex 
cas,  liv.  4,  chap.  1 50.  Actius,  liv.  1 ,chap.  iZ4,p.  114. 
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nimenro  date.  Reddi  poft  quatuor  fere  horas  incipit.  To-' 
tum  opus  feptenis  peragitur  horis.  Medecur  ita  morbis  co- 
initialibuÿ,  ut  diximus,  vcrtigini,  melancbolicis , infanien-' 
tibus , lymphaticis, elephantiafî  albx,  lepris,  tetano,  tremu- 
lis,  podigricis,  hvdropicis,  incipientibiifque  tympaniticis  , 
ftomachicis , fpafticis  cynicis,  ifchiadicis,  quartanis,  quac 
aliter  non  definant,  tuffi  veteri,  inflationibus,  torminibu* 
redeuntibus. 

Vêtant  dari  fenibus  & puerls,  item  mollis  ac  foeminei 
corporis  animive , exilibus  aut  teneris  : & foeminis  minus 
quàm  viris.  Item  timidis,  aut  (1  exhulcerata  fint  prxcordia, 
vel  tumeant  : minime  fanguinem  exfereantibus , caufariis 
vel  latere,  vel  faucibus.  Medetur  extra  corporis,  eruptio- 


(87)  Ci-defTus,  à la  fin  de  l’article 
où  nous  avons  parlé  de  l’ellébore  mé- 
lampodion.  Aëiius  approuve  l’ufage 
de  l’ellébore  dans  les  mêmes  maladies , 
liv.  I , chap  115  , p.  114.  Celfus  , 
liv.  } , chap  ij  , preferit,  principale- 
ment pour  le  mal  caduc,  Tufage  de 
l’ellébore  blanc , pris  & repris  à quel- 
ques jours  de  diflance. 

(88)  Dalcchamp  veut  que  Pline  ait 
mal  interprété  l’Autenr  Grec  chez  qui 
il  puifa  ici , & chez  qui  Dalechamp 
fuppofe  qu’on  lifoit  comme  aujour- 
d'hui chez  Diofeoride  , 

Aibiiin,  &c.  Sut  quoi  il  obfervc  que  la 
Uucê  des<jrecs  n'eft  autre  que  la  ma- 
ladie appellée  par  les  Latins  vitHigo 
alba i qui  prend  fa  fource  dans  une 
humour  pituiteufe.  Quelque  plaufi- 
ble  que  foir  cette  critique , le  Pere 
Hardonin  croit  devoir  la  tejetrer  , 
fondé  fur  ce  palTage  de  Théodore 
Prifeien  , Médecin  célébré,  livre  t , 
chap.  } Z r Sunt  quitus  cents  ex  acci- 


dentibus  macule  !n  co'poribus  frequen- 
tius  inhtj'erunt.  Sunt  nigre  yfum  albe  , 
velut  elephantiafin  aliquando  annutt- 
ciantes  , &c.  palTage  d’où  le  Pere  Har- 
douin  voudroit  inférer  que  Vélephan- 
tiajîs  alba  n’eft  autre  que  Velephantior 
fis  qui  commence.  Sur  ce  que  c’étoit 
préerfement  que  l’élcphantiafe , con- 
' lultez  la  curieufo  digreflion  de  M.  de 
Paw , dans  fes  Recherches  furies  Egyp- 
ticfls , tome  i , p.  14a  , où  ce  Savant 
s’efforce  d’établir  que  l’éléphantiafe 
eft  une  maladie  en  forme  de  pliftulcs 
caufées  par  la  mauvaife  qu.alité  des 
eaux  du  Nil  pendant  fa  crue , qualité 
due,  félon  lui , à la  préfence  du  na- 
tron  ou  de  l’alkali  fixe.  Aufli , dit-il, 
Lucain  a t il  prétendu  que  l’éléphan- 
tiafe ne  fe  voyoit  qu’en  Egypte , & 
nulle  part  ailleurs  : 

£A  clrphjs  motbut  qui  propter  flumina  NiU 

Cignitux  4€g/pti  in  medio , neque  prsterea  urquam* 

(89)  La  tympanite  n’eft  autre  que 
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de  le  pendre  ainfi  mitigé.  Environ  quatre  heures  apres  on  com- 
mence à le  rendre , & il  a fait  tout  Ton  cdec  dans  i'ept  heures. 
C’eft  ainfi  qu’il  eft  adminiftré,  comme  nous  avons  dit  (87),  pour  le 
mal  caduc,  les  étourdUTements,  la  mélancolie,  la  folie  ordinaire 
& celle  qui  eftcauféepar  la  vue  de  l’eauj  l’élépluntiafis  blanche  (88), 
les  lepres , raflfeélion  tétanique,  le  tremblement  des  nerfs,  la  goutte 
des  pieds,  l’hydropilie  &c  tympanite  nairtante  {89),  les  maux  d’efto- 
mac,  les  fpafmes,  les  convulfions  cyniques  (90),  la  feiatique,  les 
fievres  quartes  qu’on  ne  guérit  que  par  ce  remede,  la  toux  invété- 
rée, les  vents  Sc  les  tranchées  qui  ont  des  retours  périodiques. 

On  interdit  ce  remede  aux  vieillards  Sc  aux  enfants  (91),  ainfi 
qu  à ceux  qui  font  foibles  de  corps  &C.  d’efprit,  &,  pour  ainfi  dire, 
moins  hommes  que  femmes , aux  gens  délicats  ^ de  petite  com- 
plexion. ‘On  l'interdit  aufli  aux  femmes,  mais  moins  féverement  • 
qu’aux  hommes,  tels  qu’on  vient  de  les  dépeindre.  Enfin  onrl’in-«’ 
terdit  aux  perfonnes  peu  courageufes,  à celles  dont  les  inteftins 
font  endommagés , ou  qui  font  enflés  dans  quelque  partie , en- 
core plus  à ceux  qui  crachent  le  fang,  & aux  valétudinaires*  affec- 
tés de  la  gorge  8c  du  côté  (91).  Il  guérit  extérieurement  en  fomen- 


Iliydropifie  qui  commence  à fe  décla- 
rer. Elle  efl  ainfi  nommée , 91/ta  puJ- 
faturi  enter  venio  diJUntus  qui  inter  pe 
rhontum  & intejlinu , tymptr.num  rejert 
fpnitu.  Voyez  Celfus  , liv.  } , ch.  11. 
Cette  même  maladie  eft  appcllcc  tu/x- 
irtLtcue  pat  Nieatidte  , in  jd/exi- 
pknrm. 

(90)  ConvuKîoas  qui  font  imiter  à 
la  bouche  rouverture  de  gueule  du 
chien.  C'eft  du  moins  l’ezplication 
que  donne  le  Pere  Hardouin , qui  ob- 
ferve  qu’ici  la  leçon  fpajiicis  cynicis 
eft  conftamment  celle  des  manuferis , 
& que  la  leçon  fpajlicis  citnicU  eft 
unecotreebon  récente  & faus  aurotités 
comme  fans  fondement. 


(91)  On  lit  la  même  chofe  chez  Aë- 
tius,  liv.  I , chap.  1 z8  , p.  1 1 5 , où  il 
ne  fait  que  fuivre  Hippocrate  au  livre 
•xifi  ixxiCefiTfxi , p.  6 1 1. 

(91)  Caufarius  eft  une  expreftîon 
employée  pat  les  meilleuts  Auteurs 
pour  hgniner  une  perfonne  valétudi- 
naite.  Tite  Live,  liv.  < , p.  107  : Ter- 
tius  exercitus  ex  caujhtiis jfenioribufque 
à L.  Quintio  feribatur,  qui  Urbi  mxni- 
bufque prtfidiojù.  Scnéque,Epitre  (>S  : 
Sic  in  anima  nojlro  funt  quaji  caufaria 
partes,  quibut  adhtbenda  curatio  efl. 
Voyez  aufli  Théod.  Prifeien,  livre  i 
chap.  7 & chap.  10  j Ulpien,  Mattii- 
nus  le  Jurifconfulte , & autres. 
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nibus  pituitîE  cum  axungia  falfa  illitum  : item  fuppuracioni 
veceri.  Mures  polente  admixtum  necat.  Galli  fagittas  in 
venatu  elleboro  tingunt,  circumcifoque  vulnere  teneriorem 
fentiri  carnem  affirmant.  Mufcæ  quoque  necantur  albo 
trito , & cum  lade  fparfo.  Eodem  ôc  phthiriafis  emen- 
datur. 


De  mithridatia^fcordoti five  fcordio,polemonia  vel philetœ- 
ria,  vel  chiliodynama , eupatoria,  centaurea [ivedùroneay 
de  leptOffive  centaurio , Jive  libadio,de  felle  terrai  ÔC 
trlorche  y medicince. 

Caput  I p s 1 Mithricîati  Cratevas  adfcripfit  unam  Mithridatiam 
é.  vocatam.  Huic  folia  duo  à radice  acantho  fimilia.  Caulis 
inter  utraque  fuftinens  rofeum  florem. 

Alteram  Lcnæus,  fcordotin,  five  fcordion,  ipfius  manu 
adfcriptam,  magnitudine  cubitali,  quadrangulo  caule,  ra- 
mofam  quernæ  fimilitudine , foliis  îanuginofis  : reperitur 
in  Ponto , campis  pinguibus  humidifque , guftus  amari. 
Eft  & alterius  generis , latioribus  foliis,  mentaftro  fimilis  , 
plurimofque  utraque  ad  ufus  per  fe,  ôc  inter  alia  in  anti- 
dotis. 


(93)  Extrà  corporis  y pour  exieris 
eorporum.  L’Auteur  a employé  cette 
derniere  expreflîon,  livre  ii,chapi- 
«•Î3. 

(94)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  \6o, 
Paxanie  dans  les  Géoponiqucs y I.  1 3 , 
chap.  4,  p.  )6i. 

(95)  Aulu-Gelle,liv.  17, chap.  i 5 , 
page.  97X  : Pretercà  fcriptum  legimus 
Gatlos  in  vcnaùhus  tinguere  elUhoro 
fagiuas  : quod  his  icld  exantmau 
fer*  teneriores  ad  epulas  fiant  : fed 
propter  ellebori  contagium  , vulnera  ex 


fagiltîs  facla  circumcidere  latius  dican» 
tur.  Voyez  aulC  Cornélius  Celfus,  li- 
vre 5 , chap.  17. 

(q6)  MarcellusEmpirIcuSjchap. 4, 
P 43  ■.  Ad pcdunculos  in  Omni  parte  cor- 
poris  necandos  ejficax  hoc  remedium  ejl  ; 
ellebori  radicis  uncia,  &c. 

(i)  Anguillara,  part.  1 1 , p.  174, 
dit  l’avoir  vue  dans  le  Frioul. 

(1)  Le  Pete  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  fiakhys  de  Diofcoride , liv.  3 , 
chap.  1 lo , dépeint  par  Lobel,  Oé/crv. 
p.  161. 
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tation  (9}),  avec  le  faln-doux,  les  écupcxotis  de  la  pituite.  Mêlé 
avec  de  la  farine,  il  tiie  les  fouris  & lés  rats  (94).  Les  chalTeuts 
Gaulois  trempent  leurs  deches  dan£  le  fuc  de  l’ellébore  (9))t 
Sc  après  avoir  coupé  autour  de  la  blelTure  la  chair  des  animaux 
qu’ils  tuent , ils  alTurent  que  tout  le  refte  en  eft  plus  tendre.  L’el- 
lébore blanc , broyé  dans  du  lait , fait  mourir  les  mouches.  Il 
guérit  auin  la  phthiriaGs  ou  maladie  pédiculaire  (96), 

Propriétés  de  l’herbe  de  Mithridate  : du  fiordium  : de 
L’herbe  polémoniene  : de  l’agrimoine  , ou  eupatoire  : de  - 
la  grande  & petite  centaurée. 

Cratevas  attribuoit  à Mithridate  lui-même  la  découverte 
d’une  plante  appellée  Mitkridatia  ( 1 ).  Cette  plante  jette  de  fa 
racine  deux  feuilles  qui  reflemblent  à celles  de  l’acanthe  : la  tige 
s’élève  entre  ces  deux  feuilles , & porte  une  fleur  couleur  de 
rofe. 

Lenzus  attribue  encore  à Mithridate  la  découverte  d’une  autre 
plante  nommée  fcordotis  {i)  y ou  fcordion.  Cette  plante,  ainfi 
qu’elle  eft  décrite  de  la  main  même  de  ce  Prince , félon  Lenzus , 
s’élève  à la  hauteur  d’une  coudée , fur  une  tige  quadrangulaire , 
fort  garnie  de  branches , &;  reflemble  au  chêne  ( 3 ) ; fes  feuilles 
font  couvertes  d’un  petit  duvet.  Elle  fe  trouve  au  Royaume  de 
Pont,  dans  les  terres  grafles  & humides.  C’eft  une  plante  amere. 
11  en  eft  encore  une  d’une  autre  efpece  (4),  dont  les  feuilles  font 
plus  larges  , & qui  reflemble  à ta  mente  fauvage.  Toutes  deux 
ont  nombre  d’ufages , & s’emploient  feules , ou  bien  on  les  mêle 
avec  d’autres  ingrédients  (j).,  dans  les  antidotes  (6). 


( j)  Je  fetois  tenté  de  lire  tjuerjtâfimi- 
litudinc , cumme  la  taifon  retnbleroit 
l'exiger , & non  qucrntfimilitiidine, 

(4)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  forte  de  fcordium  décrite  par 

Tme  FUI. 


Lobel,  Obferv.  p.  iSi  , & dont  l6 
doâe  jéfuite  a vérifié  la  figure  au  Jar- 
din du  Roi. 

(5)  M.  de  Querlon  traduit;  Toutes 
deux  J ont  employées  feules  à beaucoup 
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Polemoniam,  alii  Philetæriam,  à cercamine  regum  in- 
Ventionis  appcllanc.  Cappadoces  autem  chiliodynamam , 
radice  crafla , exilibus  ramis , quibus  in  fummis  corymbi 
dépendent,  nigro  femine  : cjctero  rutæ  fimilis.  Nafeitur  in 
inonmofis. 

Eupatoria  quoque  regiam  au«5toritatem  habec,  caulis  U- 
gnofi,  nigricantis,  hirfuti,  cubitalis,  & aliquando  amplio- 
ris,  foliis  per  intervallaquinquefolü,  aut  cannabis,  per  am- 
bitum  incifis  quinquepartito , nigris  &ipfis,  plumofifque  : 
radice  fupervacua.  Semen  dyfentericis  in  vino  potum  auxi- 
liatur  unice. 

Centaurio  curatus  dicitur  Chiron,  cum  Herculis  excepti 
hofpitio  pertra£tanci  arma,  fagitta  excidiflet  in  pedem  : 
quare  aliqui  Cbironion  vocanc.  Folia  funt  lata  & oolonga, 
ferrata  ambitu,  denfa  ab  radice,  caules  ternum  cubitorum, 
geniculati.  In  bis  capita  ceu  papaverum.  Radix  vafta , ru- 
befeens,  tenera  fragilifque,  ad  bina  cubita,  madida  fucco , 

1 I 


d'ufages  , entre  autres  , dans  les  an- 
'ïidotes.  Mais  j’ai  penfé  que  Pline 
avoir  voulu  indiquer  une  oppofitioii 
«nrre  les  exprel&ons  per  fe  , 6c  inter 
alla. 

(6)  Voyez  Galien , liv.  i , de  Ami- 
dot.  chap.  1 1 , p.  883. 

(7)  Ou,  comme  Diofeotide  l’ap- 
pelle , le  polemônion.  Voyez  Diofeo- 
ride,liv.  4,  chap.  8.  Anguillara  con- 
teHe  ignorer  de  quelle  plante  Pline 
veut  ici  parler , part.  1 4 , p.  1 49. 

(8)  Ou  phiUicrion,  comme  l'ap- 
pelle Diofeoride,  ibid. 

(4)  Polemon  , Roi  de  Pont,  & Phi- 
læterus,  Roi  de  Cappadoce.  Citons 
ici  une  note  du  Pere  Hatdouin  concer- 
nant une  médaille  de  Philctxtus  : lu 


nummo  argenteo  maxime  molist  capite 
laureato  , ex  parte  altéra  legimus  ♦lAE- 
TAIPOT.  EJl  hic  nummus  Parifiis  apud 
O.  DE  fioZE. 

(10)  Diofeoride,  iEid,  dit  que  les 
feuilles  rertemblent  à celles  de  la  rue , 
maisqu'ellcs  font  un  peu  plus  grandes. 

(11)  L’eupatoire  dut  fon  nom  à 
Mithtidate  Eupatot.  Nous  la  nom- 
mons vulgairement  aij»r£/nome.  V oyez 
fa  figure  chez  Lobel , Obferv.  p.  3 94 . 
figure  vérifiée  an  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  auflî  Anguil- 
lara , part.  14,  p.  158. 

(il)  Cette defeription  eft conforme 
d celle  de  Diofeoride , liv.  4,  ch.  41. 

(13)  Diofeoride , ibid.  fihha.  /i , dec 
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La  poUmônia  (7),  que  d’autres  appellent  philecxria  a reçu  ce 
double  nom  de  la  conteftation  des  Rois  ( 8 ) qui  s’en  font  difputé 
la  découverte  (9).  Les  Cappadociens  la  nomment  khdtodynama^ 
c’eft-à-dirc  plante  aux  mille  puijfances.  Elle  a la  racine  cpailTe, 
des  branches  déliées,  à l’extrémité  defquelles  pend  une  forte  de 
grappe;  fa  graine  ell  noire  : &c  pour  le  refte  elle  refl’emble  à la 
rue  ( I o).  Elle  croît  dans  les  terreins  montueux. 

L’eupatoire  ell  encore  illullrée  par  le  nom  d’un  Roi  (1 1).  Cette 
plante  a la  tige  ligneufe  (ü) , d’un  brun  noir  , hérilTée  , d’ime 
coudée  de  hauteur  , & quelquefois  plus.  Ses  feuilles,  difpofées 
d’efpace  en  efpace  ( i } ) , & découpées  en  cinq  parties , reflem- 
blent  à celles  de  la  quintefeuille  ou  du  clianvre  : elles  font  de 
même  noirâtres  & velues.  On  ne  fait  aucun  ufage  de  la  racine. 
Sa  graine,  prife  dans  du  vin,  foulage  extrêmement  ceux  qui  font 
attaqués  de  dyfenteries. 

On  dit  que  Chiron  , maniant  les  armes  d’Hercule  qu’il  avoir  reçu 
chez  lui , fut  blelTé  d’une  de  fes  fléchés  qui  lui  tomba  fur  le  pied , & qu’il 
fut  guéri  par  l’application  de  l’herbe  appellée  centaurée  ( 1 4) , que  quel- 
ques-uns, par  rapporta  cette  tradition,  nomment  aufli  chironion.  Les 
feuilles  de  cette  plante  font  plus  larges  que  longues,  dentelées  tout 
autour  & touffues  dès  la  racine.  Les  tiges  font  hautes  de  trois  cou- 
dées, &:  garnies  de  nœuds  qui  pouffent  des  têtes  comme  celles  des 
pavots  (i  y;.  Sa  racine  s’étend  jufqu’à  deux  coudées  de  largeur;  elle 
efl rougeâtre, tendre,  calfante,  pleine  de  fuc,  &:  amere,  mais  avec 


Foins  per  intervaUa  quinqueparcho  ut 
plurimum  , aut  etiam  amplius  divijts , 
quinquefotiis  au:  cannabis  potius  fimi- 
libus  , nighcaniibus  & tpfis  , ac  per  am- 
bitum  ferre  modo  incifis, 

(14I  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  la  grande  centaurée  { centaurium 
magnum)  de  Dodonce,  p.  jji.  An- 
guillara  obictvc  que  cette  plante  cft 
itéqueiuc  dans  la  Pouille , ou  ceux  du 


lieu  l'appellent  rapontico.  Voyez  An- 
guillara , part.  1 1 , p.  1 94.  Apulée  , 
chap  j4  , l’appelle  Centaurium  , & 
centauria.  Virgile  l’appelle  au  neutre, 
& a dit  de  cette  plante  graveolentia 
centaurea, 

(15)  Diofeoride , ihid.  ne  fait  point 
mention  de  ces  noeuds.  Du  rede  toute 
la  defeription  qu’il  donne  de  la  plante 
efl  conforme  à celle  de  notre  Auteur. 

B bb  ij 
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amara  cum  cjuadam  dulcedine.  Nafcicur  in  collibus  pingui 
folo.  Laudatiflima  in  Arcadia , Elide,  Meflenia , Pnoloe , 
& Lycia  : & in  Alpibus  vero , plurimifque  aliis  locis.  In 
Lycia  quidem  & ex  ea  Lycium  raciunc.  Vis  in  vulneribus 
tanta,  ut  cohacrefcere  etiam  carnes  tradant,  fi  coquantur 
fimul.  In  ufu  radix  tantum  duabus  drachmis  bibenda,  qui- 
bus  dicetur  : fi  febris  fit , in  aqua  triu , caeteris  in  vino. 
Medetur  & iifdem  morbis  décodât  fuccus. 

Eft  alterum  centaurion  cognomine  lepton,  minutis  fo- 
liis,  quod  aliqui  libadion  vocant,  quoniam  fecundùm  fon- 
tes nafcitur,  origano  fimile,  anguftioribus  & longioribus 
foliis,  angulofo  caule,  palmum  alto,  fruticante,  flore  lych- 
nidis,  radice  tenui  & fupervacua,  fucco  efficax.  Ipfa  herba 
autumno  legitur , fuccus  è fronde.  Quidam  caules  concifos 
madefaciunt  diebus  xviii  atque  ita  exprimunt.  Hoc  cen- 
taurion noftri  fel  terræ  vocant,  propter  amaritudinem  fum- 
mam.  Galli  exacon,  quoniam  omnia  mala  médicamenta 
potum  è corpore  exigat  per  alvum. 


(16)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
qu’on  lit  chez  Dodonée , ibid. 

(17)  Confirmé,  tant  par  Diofco- 
ride , ibidem  , que  pat  Apulée , cha- 
pitre 3 4 : De  centauria  majore  , tit,  5 ; 
uid  vidnera  recentia  : Herba  centauria 
major  tam  efficax  ejl  ad  plagas  gluti~ 
nandas  , ut  etiam  carnes  coeant , qut 
ex  aqua  ejus  coquuntur, 

( 1 8)  Ehofcoride , liv.  3 , ch.  8. 

(19)  Je  lis  au  texte  iifdem  morbis 
avec  le  Pete  Hatdouin , foutenu  de 
l’autorité  de  Galien  & de  Diofcoride. 
Les  autres  Editeurs  lifent  ovium  mor^ 
bis. 

(10)  Diofcoride,  liv.  3 , chap.  39. 

(11)  Le  Pete  Hatdouin  décide  que 


c’eft  la  petite  centaurée  , centaurium 
minus  de  Dodonée , p.  334. 

(11)  Ou  comme  Diofcoride , 
l’appelle  limntum.  L’une  & l’autre  ex- 
preulon  débitent  une  plante  aquati- 
que. 

(13)  Diofcoride,  ibid. 

(14)  Je  lis  palmum  alto  d’après 
Diofcoride , & non  paululum  alto. 

{13)  Confirmé  par  l’interprcte  d'O- 
ribafius  , liv.  1 1 , p.  ao I . 

(16)  Diofcoride,  ibid.  dit  que  le 
fuc  s’exprime  de  l'herbe  encore  verte  , 
& abondante  engraine. 

(17)  Confultez  une  autre  maniéré 
d’exprimer  ce  fuc  chez  Diofcoride  , 
ibid. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  XXV.  381 

une  certaine  douceur.  Elle  croît  fur  les  collines , dans  un  terrein 
gras.  La  plus  eftimée  eft  celle  qui  vient  dans  l’Arcadie,  dans  l’E- 
lide,  dans  la  MelTénie,  lur  le  mont  Pholoc,  dans  la  Lycie,  fur  les 
Alpes  &c  dans  plufieurs  autres  lieux.  En  Lycie , on  exprime  le  fuc, 
& on  en  fait  l’efpece  d’onguent  nommé  lyclum.  (i6).  Elle  a tant 
de  vertu  pour  la  réunion  des  chairs , qu’elle  maftique  enfemble , à ce 
que  l’on  prétend , les  viandes  avec  lefquelles  on  la  fait  cuire  (17).  On 
ne  fait  ufage  que  de  la  racine  (18)  dans  certains  cas  dont  nous  parle- 
rons, & on  la  fait  prendre  en  breuvage,  à la  dofe  de  deux  dragmes, 
broyée  dans  de  l’eau , s’il  y a de  la  fievre , & communément  dans  du 
vin.  Son  fuc , en  decoûion  ^ s’emploie  pour  les  mêmes  maladies  (19). 

Ilya(  io)  une  fécondé  efpece  de  centaurée  à petites  feuilles  { 1 1 ) , 
furnommée  Upton,  &c  par  quelques-uns  libadion  (ai),  parcequ’elle 
croît  près  des  fontaines.  Celle-ci  reffemble  à l’origan  {13),  fi  ce 
n’eft  quelle  a les  feuilles  plus  étroites  & plus  longues.  Elle  a une 
tige  anguleufe,  haute  d’un  palme  (14),  &:  garnie  de  rejets,  la  fleur 
de  la  lykhnis , la  racine  mince  & de  nul  ufage  (13)  ; fa  vertu 
réfide  dans  fon  fuc  (16).  La  plante  fe  cueille  en  automne,  &:  le 
fuc  s’exprime  des  feuilles  (ay).  Quelques-ims,  pour  l’exprimer, 
apres  avoir  concaffé  les  tiges  de  la  plante,  les  font  tremper  pendant 
dix-huit  jours.  Nos  Herboriftes  nomment  cette  centaurée  U fiel 
de  la  terre  (a8),  à caufe  de  fon  extrême  amertume.  Les  Gaulois 
l’appellent  exuco«  (aj),  pareeque  fon  fuc, en  breuvage , fait  évacuer 
par  bas  tous  les  médicaments  nuifibles  (30). 


(18)  Diofeoride,  in  Notkis,  p.  45 1, 
donne  ce  meme  nom  à la  grande  cen- 
tauice. 

(ip)  On  voit  que  Pline  a tiré  l’éty- 
mologie de  ce  nom  de  ex  & de  agere  , 
puifqu’il  ajoute  ^uoniam  exigat , &c. 
Mais  il  expliquott  un  terme  barbare 
pat  des  racines  Latines.  Or  puifque 
la  plante  en  queftion  eft  nommée  en 
Grec  d’un  nom  qui  lignifie  aquatique , 
je  ferois  porté  i croire  que  Les  Gaulois 


lui  donnoient  un  nom  qui  expimoic 
ce  même  régime  aquatique  ; & je  ne 
ferois  pas  embarraflc  de  produite  des 
preuves  que  ac,  en  ancien  Gaulois, 
Îîgnifioit  eau  ; témoin  tant  de  definuv' 
ces  ropograpliiques  en  a:um. 

(}o)  Apulée,  chap.  J 5 , tit.  5 , re- 
commande fort  l.i  petite  centaurée 
dans  du  vinaigre , à ceux  qui  auroien: 
pris  du  poifuD. 
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Tertia  eft  cenrauris,  cognomine  triorchis.  Qui  eam  fe- 
cat,  rarum  eft  uc  non  vulneret  fefe.  Hxc  fuccura  fangui- 
neum  mictir.  Theophraftus  defendi  eam  , impugnarique 
colligentes  tradic  à triorche  accipicrum  genere,  à quo  & no- 
men  accejiit.  Imperiti  confundunt  hæc  omnia,  & primo 
generi  aflignant. 

De  dymeno,  & gentiana , SC  lyjimachia  ^ ôC,  parthenide , SC 
artemijia  , ambrofia,  & nymphæa,  & hcradio,  ^ euphor- 
bia,  medidnce. 

Clymenus  à rege  herba  appellata  eft  , ederæ  foliis , 
ramofa,  cauleinani,  articulis  praccinda,  odoregravi,  &c  fe- 
mine  ederæ,  fylveftribus  & montuofis  nafcens.  Quibus  mor* 
bis  pota  medeatur,  dicemus.  Sed  hic  indicandum  eft,  dum 
medcatur,  fterilitatem  pota  eciam  viris  fieri.  Græci  planta- 
gini  fimilem  efle  dixerunt,  caule  quadrato,  follicufis  cum 
femine  inter  fe  implexis,  velut  in  polyporum  cirris.  Et  fuc- 
cus  autem  in  ufu,  vi  fumma  in  refrigerando. 

Gentianam  invenit  Gentius  rex  Illyriorum,  ubique  naf- 
centem  , in  Illyrico  tamen  præftantifTimam , folio  rraxini , 


(;  i)  Inconnue  aux  Modernes. 
(ji)Théophrafte  , ///y?.  I.  9,0.9. 

( I ) Le  P.Hardouin  décide  que  c’eft  le 
chcvrefeuitle  , qu'au  furplus  Pline , 
dans  cet  article , décrit , fans  s'en  dou- 
ter , deux  fortes  différentes  de  clyme- 
nus. Il  veut  que  le  premier  foit  le  c^/ne- 
nwrepréfentc  chez  Matthiole,  p.  97  a, 
S:  que  le  fécond  quePlinedécrit  d'après 
les  Grecs  foit  le  clymenus  tepréfenté 
chez  le  meme  Mathiole,  p.97 1 , & chez 
Lobel , Ohf.  p.  517.  En  un  mot , il 


prétend  que  Diofeoride  a parlé  du  pre- 
mier fous  la  dénomination  de  peri- 
clymenos , liv.  4,  chap.  14  j & du  fé- 
cond fous  la  dénomination  de  clyme- 
non , liv.  4 , chap.  i 

(i)  Il  produit  cet  effet  fans  retout  fi 
l'on  en  prend  trente  joursde  fuite  dans 
du  vin  blanc , félon  Théophrafte.éf//?. 
liv.  9 ; auffi  Diofeoride  le  qualifie  de 
agonon,  c’eft-à  dire  de  ftévile  , ou  ten- 
dant tel. 

Diofvoride,  liv.  4,  chap.  ij  : 
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4 Enfin , il  eft  une  troifieme  efpece  de  centaurée  nommée  trior- 
khis  (31).  Il  eft  rare  qu’on  la  coupe  fans  fe  bleffer.  Son  fuc  eft  de 
couleur  de  fang.  Théophrafte  écrit  qu’elle  eft  gardée  par  un  oi- 
feau  de  proie  du  genre  des  épcrviers  qui  fe  jette  fur  ceux  qui  la 
cueillent,  & qu’elle  en  a tiré  ce  nom  de  triorkhis  (^z).  Les  gens 
mal  inftruits  confondent  tous  ces  caraderes  diftindifs  &c  les  alTigncnc 
à la  première  efpece. 

Propriétés  du  cly menus  : de  la  gentiane  : de  la  lyjimakie  : 
de  la  parthenis  : de  Varmoife  ; de  l'ambrojie  : du  nénuphar  : 
de  l’héraclée  : de  l’euphorbe. 

Le  clymenus  (i)  porte  le  nom  d’un  Roi.  Cette  plante  a les 
feuilles  & la  graine  du  lierre , eft  branchue , a la  tige  creufe  & en- 
tourée de  noeuds , l’odeur  forte.  Elle  croît  dans  les  bols  & les 
montagnes.  Nous  indiquerons  les  maladies  que  guérit  fon  ufage 
en  boiftbn.  Mais  il  faut  obferver  ici , qu’en  opérant  des  guérifons , 
elle  rend  les  hommes  qni  en  boivent  inhabiles  à la  génération  (z). 
Les  Grecs  ont  écrit  quelle  reflembloic  au  plantain  (3),  quelle 
avoit  la  tige  quarrée,  de  petites  feuilles  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres  avec  fa  graine,  comme  les  filets  des  polypes.  Son  fuc  (4) , 
qui  eft  très  rafraîchiflant , eft  employé  dans  la  médecine. 

La  gentiane  (3)  eft  une  découverte  de  Gentius,  Roi  d’Illyrie  (6). 
Cette  plante  ctoît  par-tout  -,  mais  la  meilleure  eft  l’Illyrique.  Elle 
a la  feuille  du  frêne , mais  de  la  grandeur  de  la  laitue  ; la  tige 


KXv/i4f  ror  , &c.  Clymenon  cauUm profert 
quadrangulum  , ceu  fa  t , folia  planca- 
gini fimilia  : folliculos  vero  habec  fupra 
taulem  ita  difpojito  , ut  aller  in  alte- 
rum propendeat , velut  in  iride  & in  po- 
fyporum  tirris. 

(4)  Voyez  un  plus  long  détail  à ce 
fujet  chez  Diofcoride  , ibid. 

(5  ) On  lit  la  meme  chofe  chez  Diof- 


cocide,  liv.  chap-  j.  Voyez  la  fi- 
gure de  la  gentiane  chez  Dodunée , 
p.  340. 

(6)  Tite-Live  en  fait  beaucoup 
mention,  1.  .*0 , p.  517.  Gentius  fit  la 
guerre  aux  Roni.iins  avec  Petfée,  Roi 
de  Macédoine , & fut  avec  lui  con- 
duit en  triomphe.  Voyez  Eutrope  , 
liv.  i,p.  767  & 765). 
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fed  magnitudine  ladlucæ , caule  tenero , pollicis  craffitudine , 
cavo  &c  inani,  ex  intervallis  foliato , trium  aliquando  cubito 
rum,  radiee  lenta,  fubnigra,  fine  odore,  aquofis  montibus 
Subalpinispluriim.  Ufus  in  radiee  & fuceo.  Radicis  nacura 
eft  excalfaÂoria,  fed  prægnantibus  non  bibenda. 

Invenic  & Lyfimaenus  herbam  Lyfimachiam , quæ  ab  eo 
nomen  retinet,  celebrata  Erafiftrato.  Folia  habec  falicis  vi- 
ridia,  florem  purpureum,  frucicofa,  ramulis  ereâis,  odore 
acri  : gignitur  in  aquofis.  Vis  ejus  tanta  eft , utjmnentis  difi 
cordantibus  jugo  impofita , afperitatem  cohibeat, 

Mulieres  quoque  banc  gloriam  affe<5tavere , in  quibus 
Artemifia  uxor  Maufoli,  adoptata  herba  qux  antea  parthe- 
nis  vocabatur.  Sunt  qui  ab  Artemide  Ilicnyia  cognomina» 
tam  putant , quoniam  privatim  medeatur  fœmiturum  ma- 


(7)  Diofeoride , iiid. 

(8)  Elle  n’efl.  point  fins  odeur  dans 
nos  contrées , obferve  k Pere  Hai- 
douin. 

(9)  Diofeotide,  Md. 

(10)  Pline  fait  entendre  quelle 
pourtoit  faire  avorter. 

(11)  Lyfimaque,  Roi  de  Thtace, 
l’an  des  Lieutenants  d’Alexandre. 
Voyez  la  figure  de  la  lyfimakhle  chez 
Clufius , liv.  4 , Hijl.  rar.  Plan:,  p.  5 1> 
figure  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin. 

( 1 1)  Cette  defeription  eft  confcc- 
me  à celle  de  Diofeoride , liv.  4,  cha- 
pitre t. 

(i)]  Diofeotide  , iéri/.  dit  que  fes 
feuilles  ont. la  favent  Se  k goût  âcres. 

(14)  Diofeoride , ibid. 

b 5)  Au  lieu  de  parthmis,  c’eft-à- 
dire  vierge , Apulée  l’appelle  parthe- 
n 'ion  f c’eft  â-dire  virginal  j Scsi  obferve 


Îue  cela  cfignifioit  betbe  confacrée 
liane  ou  vierge  par  excellence , qui 
la  première  en  fit  la  découverte.  Voyez 
Apulée,  chap.  10  Sc  11.  A l’égard 
d’AtcemisIlithyc,  c’eft  Diane  Lucine, 
ou  confidérée  comme  la  DéelTe  qui 
préfide  aux  accouchements  : 

Pr«pofium  lamidif  paricoiibui  IlitpÏRm , 

écritOvide,  Mitamorp.  liv.  9,  v.  184. 
L’atmoife  vulgaire , au  moins  fa  ra- 
cine, eft  apétitive,ftimu1ante,  Sc  em- 
menagoguc.  C’eft  peut-être  i raifon 
de  cette  derniere  propriété  qu’un  en 
atttibuoit  l’inveniion  à Diane,  Sc  â 
raifon  de  toutes  les  trois  réunies,  qu’on 
l’attribuuità  Diane  Lucine,  ou  Ilithye. 
Autefte,  cette  rocnie  t.icine , employée 
extérieurement,  eft  vulnéraire  Sc  dé- 
tetflve. 

(i(î)  Vancmijta  , c’eft  l’arrooife. 
]„esA*V^9^  > >iu^  qu'on  le  voit  chez 

tendre 
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tendre  (7) , d’un  pouce  de  grofl'eur , creufe  & vide , garnie  de 
feuilles  par  intervalles , & qui  s’élève  quelquefois  à la  hauteur  de 
trois  coudées,  la  racine  flexible,  noirâtre  &:  fans  odeur  (8).  Elle 
croit  abondamment  aux  pieds  des  Alpes  dans  des  endroits  aqua:'- 
ques.  On  fait  ufage  de  la  racine  &:  du  fuc(9).  La  propriété  de 
la  racine  eft  d’être  chaude;  mais  les  femmes  enceintes  n’en  doi- 
vent point  ufer  en  boiflbn  (10). 

Le  Roi  Lyfimaque  (11)^  trouvé  une  plante  ; c’eft  celle  qui , 
de  lui,  a été  nommée  lyfimakhia,  &c  qu’Erafiftrate  a rendu  célé- 
bré. Celle-ci  a des  feuilles  qui  tirent  lur  le  verd  du  faille  (11', 
une  fleur  rouge,  beaucoup  de  rejets,  de  petites  branches  toutes 
droites,  une  odeur  forte  (13);  & elle  croît  dans  les  lieux  aquati- 
ques (14).  Elle  a,  dit-on,  une  telle  vertu,  qu'attachée  au  joug  d’un 
charriot  ou  d’une  charrue,  traînée  par  des  betes  peu  d’.accord  en- 
tre elles,  elle  réprime  leur  mutinerie. 

Les  femmes  ont  voulu  participer  à l’honneur  de  donner  leur 
nom  à des  plantes.  Telle,  entre  autres,  fut  Artemilc,  femme  de 
Maufole  , laquelle  adopta  l’herbe  nommée  auparavant  panhe- 
nis  (15).  Quelques-uns  croient  qu’elle  a reçu  le  nom  A'arterri'^ 
fia  {16)  d’Artemis  ou  Diane  iliihyia  , parccqu’elle  eft  employée 


Harpocration , p.  48 , & chez  Tzctzès , 
Chiltad.  1 1 , en  ont  c.jnnu  deux  efpa- 
ces,  toutes  deux  ainfi  nommées,  l’une 
d’une  ancienne  Artemife  Reine  de  Ca- 
rie & femme  d’Ecatomnns,  l’autte  de 
la  detniere  Artemife  aufli  Reine  de 
Catie  & femme  de  Maufole.  Hippo- 
crate n’a  pu  parler  que  de  l’ancienne 
armoife , puiftju’il  ctoit  anterieur  do 
plullcurs  générations  à la  femme  de 
Maufole.  Celle  dont  Hippocrate  a 
parle  & dont  Pline  traite  ici  en  pre- 
mier , eft  probablement  notre  armoife 
vulgaire , ou  arumifin  vulguns  major  , 
en  Anglois  mugwort  ; Ôc  dont  on  peut 
voir  la  figure  chez  Lobel , Ohfsry. 

Tome  y 111. 


p.  441  ; figure  vérifiée  au  Jardin  du  Ro» 
par  le  Pete  Hardouin.  A l’cgatd  de  la 
Lconde  armoife  à laquelle  Artemife 
femme  de  .Maufole  a donné  fou  m m 
(car,  n’en  deplaife  à Pluie  , c’eft  une 
autre  Artemife  qui  a donne  foii  nom 
à l’armoife  d’Hippocrate)  nous  ne  cou- 
noiiTons  point  en  France  cette  efpece 
patticuliete , à feuilles  très  menues,  & 
dont  le  régime  eft  de  ne  venir  que 
dans  les  endroits  maritimes.  Il  un  faut 
dire  autant  de  l’efpece  qui,%u  con- 
traire , vient  au  milieu  des  terres  , 
& qui , félon  Pline,  fe  voit  en  Cappa- 
doce.  ^ 

C cc 


f 
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lis.  Eft  autem  abfinthii  modo  fruticofa , majoribus  foliis , pin- 
guibufque.  Ipfius  duo  généra  : altéra  latioribus  foliis  j altéra 
tenera,  tenuioribus,  ôc  non  nifi  in  maritimis  nafcens,  Sunt 
qui  in  mediterraneis  eodem  nomine  appellent , /împlici 
caule,  minimis  foliis,  floris  copiofi,  erumpentis  cum  uva 
inaturefcit  , odore  non  injucundo,  quam  quidam  botryn, 
alii  ambrofiam  vocant.  Talisin  Cappadocia  nafcitur. 

' Nymphéa  nata  traditur  Nympha  zelotypia  erga  Hercu- 
lem  mortua.  Quare  heracleon  vocant  aliqui , alii  rhopalon , 
à radice  clavæ  fimili.  Ideoque  eos , qui  bibcrint  eam  duo- 
decim  diebus , coitu  genituraque  privari.  Laudatillima  in 
Orchomeno  & Marathone.  Bœoti  madon  vocant , qui  & 
femen  edunt.  Nafcitur  in  aquolis , foliis  magnis , in  fumma 
aqua,  & aliis  ex  radice  prodeuntibus , flore  lilio  lîmili,  & 
cum  defloruit , capite  papaveris , tenui  caule  : fecatur  au- 
tumno.  Radix  nigrainfole  ficcatur,adverfaturquealvinis. 


''  (17)  Cette  defcription  eft  conforme 
â celle  que  donne  Diofcotide,  liv.  j , 
chap.  1 17  ; & l’Auteur  du  livre  adreftc 
d Paternus,  tome  ij  des  Œuvres  de 
Galien,  p.  98^. 

(18)  Diofcotide , liv.  j , chap.  117; 
Apulée , chap.  1 o & 1 a. 

1 (19)  Diofcotide,  iiiJ.  Au  refte , 
cette  hotrys  différé  de  celle  donc  on 
parlera,  liv.  17, chap.  8. 

(ao)  C’eft  le  nénuphar  , ou  blanc 
d’eau , ou  lis  d'étang  des  Modernes , 
tous  noms  qui  lui  viennent  de  fon  ré 
gime  aquatique  j en  un  mot , c’eft  le 
nymphe»  alba  de  Dodonée  ; voyez  fa 
figure  chez  cet  Ecrivain , p.  575  > fi- 
gure vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin. 

(ai)  Les  noms  de  ^opalon  Sc  de  he- 


racleon lui  font  confirmés  par  Apulée  ,• 
chap.  67.  Diofcotide , iéid.  écrit  aufli 
que  fa  racine  eft  rhopalotde  , ou  fem- 
blable  à une  malTue.  Cette  même 
plante  eft  qualifiée  de  clava  herculis 
pat  Marcellus  Empiricus , chap.  j ; , 

p.iji. 

(il)  Au  moins  cette  plante  eft-elle 
très  propre  à arrêter  les  pertes  de  fe- 
mence  , foie  diurnes , foit  noâurnes  , 
félon  Galien  , liv.  5 , de  Fae.p.  nj. 
Marcellus , chap  ; ) , prétend  que  don. 
née  à un  jeune  homme  pendant  dix 
jours  avec  du  vinaigre . elle  le  rend 
auffi  impuiflanc  qu’un  eunuque  : il  die 
cela  de  la  racine. 

(15)  Théophtafte,ff^.liv.  9,  cha- 
pitre 13. 

(14)  Ceue  déDomination  Béotienna 
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particuliéremenc  pour  les  maladies  des  femmes.  Or,  cette  plante 
jette  beaucoup  de  rejettons , comme  l’ablinthe  ; mais  fes  feuilles 
font  plus  grandes  Sc  plus  graffes.  Il  y en  a de  deux  efpeces  (17), 
l’une  dont  les  feuilles  font  plus  larges  ; l’autre  plus  délicate  , 
dont  les  feuilles  font  aufli  plus  étroites  , & qui  ne  croît  que 
dans  les  lieux  maritimes.  Quant  à la  plante  à laquelle  quelques- 
uns  ont  donné  le  même  nom  & qui  croît  au  milieu  des  terres  ( 1 1 ) , 
elle  n’a  qu’une  fimple  tige , de  très  petites  feuilles , beaucoup  de 
fleurs,  qu’on  ne  voir  éclore  que  quand  le  railin  commence  à mû- 
rir, & d’une  odeur  aflfez  agréable.  Quelques-uns  (18)  nomment 
cette  fleur  iotrys  (ip)  (grappe),  & d’autre  ambroifie.  Il  en  croît 
de  cette  efpece  dans  la  Cappadoce. 

La  plante  appellée  nymphxa  (10),  provient,  dit-on,  d’une  Nym- 
phe morte  de  jaloufîe  pour  Hercule;  c’eft  pourquoi  quelques-uns 
l’ont  nommée  heracleon  (11);  & d’autres  rhopalon,  à caufe  de  la 
relTemblance  de  fa  racine  à unemafliie.  C’eft  encore  par  cette  raifon 
qu’on  prétend  que  ceux  qui  en  boivent  pendant  douze  jours  perdent 
la  faculté  d’engendrer  (iz).  L’efpece  la  plus  eftimée  croît  dans  les 
contrées  d’Orchomene  Sc  de  Marathon  (13).  Les  Béotiens  l’appel- 
lent madon.  (Z4),  & en  mangent  la  graine.  Elle  vient  dans  les 
lieux  aquatiques  (ly).  Elle  poulie  de  larges  feuilles  à la  furface 
de  l’eau,  & les  autres  naiftent  de  fa  racine.  La  fleur  eft  fembla- 
ble  au  lys , & quand  elle  eft  tombée  , il  refte  à fa  place  une 
tète,  comme  celle  du  pavot  (z6),fur  une  tige  mince.  Elle  fe 
coupe  dans  l’automne.  On  fait  féclier  au  foleil  fa  racine  qui  eft 
noire , & c’eft  un  remede  pour  le  cours  de  ventre  (17).  Il  y a, 
dans  la  Thelfalie  fur  les  bords  du  fleuve  Penée , une  autre  ef- 


lui  eft  confirmée  p.ir  Hefychius.  Théo- 
pluafte  lui  donne  celle  de  madônia  , 
Si  obferve  cg.ilement  que  c’eft  un 
nom  Béotien  Tout  cela  lignifie  aqua- 
tique , venant  de  la  racine  monofylla- 
bique  barbare  mad  , d’où  les  Latins 
ont  fait  leur  verbe  mader(,^w  mouillé. 


(a;)  On  lit  ces  mêmes  détails  chez 
Diofcotide.iéii/. 

(16)  Tout  cela  eft  confirmée  par 
Diofeoride , ihid. 

(17)  Confirmé  par  Théophrafte  , 
ibidem  ; & par  Apulée  , chapitre  6^  , 

tit.  I. 

C C c ij 
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Eft  & alla  nymphæa  in  ThelTalia , amnc  Pcneo,  radice  alba, 
capice  liitco,  rofæ  magnitudine. 

Invcnit  & patium  noftrorum  xtace  rex  Juba,  quam  ap- 
pcllavit  Euphorbiam , medici  fui  ncmiine.  Frater  is  fuit 
Mufæ,  a quo  Divum  Auguftum  confervatum  indicavimus. 
lidcm  fratres  inftituere  à balincis  frigidâ  imiltâ  corpora 
adllringere.  Antca  non  crat  mos,  nifi  calida  tantum  lavari, 
ficut  apudHomerum  etiam  invcnimus.  Sed  Jubæ  volumen 
quoqiic  exftat  de  ca  lierba,  &:  clarum  prxconiuni.  Invcnit 
eam  in  monte  Atlante  : fpecie  thyrli,  toliis  acanthinis.  Vis 
tanta  eft,  uc  è longinquo  fuccus  excipiatur  : incifæ  conto, 
fubditis  excipulis  vencriculo  hocdino , luimor  ladtis  videcur 
efflucre  : lîccatus  cum  coiit,  thuris  effigiem  habct.  Qui  cob 
ligunc,  clariùs  vident.  Contra  ferpentes  medetur , quacunr.»- 


(18)  Diofcoride  , ibid.  Le  Paie  Hat- 
douin  décide  que  c’eft  la  nymphéa  lu- 
tta de  Dûdonée,  &:  dont  il  a publié  la 
figure,  p.  575  ■,  figure  vérifiée  parle 
Pere  Hatdouin  au  Jardin  du  Roi. 

(19)  C’eft-à-dite  la  fleur,  comme 
■s’exprime  Diofcoride , ihid. 

( 3 o)  Galien  en  attribue  l’invention , 
non  à Juba,  mais  d Euphorbe,  per- 
fonnage  dont  parle  Homere,///j</e  i<>. 
Voyez  Galien,  livre  9 , xati  t»t»c  , 
chap.  4. 

(ji)  Le  Pere  Hatdouin  blâme  la 
figure  de  cette  plante  chez  Dodonée  , 
p.  J 745  & chez  Lobel,  Oé/crv  p.  641^ 
& décide  qu’il  faut  cherchet  fa  vétita- 
ble  defcription  chez  Jules  Scaliger, 
in  Cardan.  Exetcit.  181  , p.  585,  & 
r'o  it  voici  les  paroles  : Afri  gui  hodiè 
i Re^no  Fei  & Marocha  , cum  Hifpa- 
ns  i cunt  rationcm  commerciorum  , 
•aiunt  cjje  Jpinofam  plantam  fylvcjlri 


cinart  Gmilem  : ex  cujus  radice  fruclus 
exire  cucumerum  fpccie,fed  oblongos 
adeo  ut  binos  interdum pedes  expltant , 
vicenos , aut  vicenos  quinos  numéro. 
Ubi  maiurucrint  , fcrro  punSim  ape- 
riuntur , ex  quibus  exit  laSis  Uquor  Un- 
tus  J quem  in  utrem  lapfum  condunt. 
Etiamnum  Alfarbiin  voyant.  Tout 
cela  eft  très  conforme  à la  defcription 
donnée  long-tems  auparavant  par  Leon 
l’Africain , Defcription  de  l’Afrique  , 
liv.  9,p.  ^00  •.  Euphorbium  eji  cujuf- 
dam  herbe,  Uquor  que  in  modum  capi- 
tuli  fylvejlris  curdui  nafcitur  ^ inter  cu- 
jus ramos  , fruclus  quidam  prodeunt  , 
crcffitudine  viridis  cucumeriSj  ad  cujus 
etiam  fmilitudinem  granaquedim  per- 
purva  cmittunt  : longitudine  quidtm 
at'ii  ulnam  excedunt , aiù  paulh  etiam 
amplius.  Atque  hi  quidcm  fruclus  non 
oriuntur  è plante  ramis  ,fed  velutftipi- 
tes  ex  humo  procedunt  ^ & uno  cefp'ae 
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pece  de  nymphéa  (i8),  dont  la  racine  eft  blanche,  la  tcce  d\in 
jaune  pâle  (19),  & de  la  grandeur  d’une^rofe. 

Le  Roi  Juba  a aulfi  trouvé  du  tems  de  nos  pères  (50),  la  plante 
qu’il  a nommée  euphoriia  (31)  du  nom  de  fon  Médecin , frere  de 
cet  Autonius  Mufa  qui,  comme  nous  l’avons  remarqué  (31), 
lauva  la  vie  à l’Empereur  Augulle  de  divine  mémoire.  Ce  font 
ces  deux  freres  qui  ont  introduit  l’ufage  de  fe  faire  jetter  fur  le 
corps , au  fortir  du  bain  chaud , beaucoup  d’eau  froide  pour  raf- 
fermir &c  rederrer  les  fibres  {3  3).  Avant  eux  on  ne  fe  lavoir  qu’i 
l’eau  chaude  comme  on  le  voit  dans  Homere  (34).  Il  exille  encore 
lin  Traité  de  Juba  fur  cette  plante,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il 
la  trouva  fur  le  mont  Atlas  (33).  Sa  tige  eft  <lroitc  comme  un 
thyrfe,  &c  les  feuilles  font  femblables  à celles  de  l’acanthe  <36), 
Cette  plante  eft  d’une  odeur  fi  forte,  qu’on  fe  met  à une.  certaine 
diftance  pour  en  recevoir  le  fuc;  ce  qui  fe  pratique  ainfi  : après 
avoir  fait  une  incîfion  à la  tige  avec  un  outiL  de'  fer,  on  met 
fous  une  outre  un  vaifTeau  où  le  fuc  en  découle  comme  du  lait. 
Ce  fuc  étant  fec  fe  coagule  ; alors  il  reffemble  à de  l’encens.  II 
éclaircit  fans  doute  la  vue,  puifque  ceux  qui  le  ramaftent  ont  la 
vue  plus  claire  qu’on  ne  l’a  communément  (3’7]f.''C’eft  un  reniede 


ftpè  viginiî  ^ nonnunquam  etlam  tri- 
ginta  nafeuntur.  Agrtfies  ejus  regionis 
homines  , ubi  maturuerunt  fruclus , cul- 
tcllo  pungunt,  unde  exil  Iiquorlacli  per- 
Jîmiüs  J gui  j'enjlm  crajjcfcic  , 6'  vifeo- 
fus  efficitur.  Hinc  euttello  ita  crajjutn 
iiguorem  tûUunt^  & in  utres  mittunt , ai- 
gue fie  exficcalur.  Planta  ejl  undigue 
fpinofa. 

(}  1)  Au  liv.  \-g  , chap.  8. 

(j  3)  Cette  meme  pratique  , entre  ^ 
losinains  de  ce  meme  Mufa,  coûta  la 
<vie  au  jeune  Macccllus  , adopte  pat 
Au^ufte.  Voyez  Dion,  liv.  33. 


I34)  Voyez  Homere,  lüad.  liv.  aa, 
V.  444.  Cependant  il  rcfulte  d’un  au- 
tre paflagc  d'Homere , Iliade  , l)v.  rq , 
v.  _57^  * ‘1^®  1®  h^in  chaud  n’étoit 
qu'une  limple  ablution  de  luxe  & d’a- 
ercment , & qu’avant  d’y  procéder , 01a 
le  baignoit  dans  l’eau  de  la  mer. 

(3  3;  Confirme  par  Solin , chap,  a4, 

p.  4<î. 

.(jl»)  On  a traité  de  l’.acanthe  .au 
liv.  aa  , chap.  aa. 

(37}  Diofeoride,  liv.  3 ,.chap.  gC  , 
dit  feulementque  le  fuc  decette  herbe 
entre  dans  les  collyres , & qu’on  l’em- 
ploieponr  éclaircir  la  vue. 
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Caput 

8. 


que  parte  percufla  : vertice  incifo,  & medicamento  addico. 
Ibi  Gætuli,  qui  legunt  hœdino  la<5te  adultérant  : fed  difcer- 
nitur  igni.  Id  enim,  quod  fincerum  non  eft,  fartidiendum 
odorem  habet.  Multum  infra  hune  fuccum  eft,  qui  in  Gal- 
lia  fit  ex  herba  chamelæa , granum  cocci  ferente.  Fradtus 
Hammoniaco  fimilis  eft,  etiam  levi  guftu  os  accenfum  diu 
detinens , & magis  ex  interyallo , donec  fauces  quoque 
ficcet. 

De  plantaginet  bugloJfa,cynogloJfat  buphthalmo  ,Jcythica , 
hlppice,  de  ifchxBmone,  de  betonica,  cantahrïca^  confdi- 
gine,  kiberida^  chelidonio,  canariay  elaphobojco  y arijlo- 
lochiuy  SC  quod  ejus  delecîatione  advolent pifees  & Jlatim 
capiantUTy  êC  medicinœ  contra  ferpentium  ictus  ex  herbis 
quas  fuperius  nominavit. 

Celebravit  & Themifon  Medicus  vulgarem  her-, 
bam  plantaginem , tanquam  inventor , volumine  de  ea  edito. 
Duo  ejus  généra.  Minor  anguftioribus  foliis  & nigrioribus, 
linguæ  pecorum  fimillimis,  caule  angulofo,  in  terrain  in- 


(j8)  Diofcoiide  , ibid.  l'çufîîw  J'J  ri- 
r«r,  &c.  Tradmt  nonnuUi  nihtl  incom- 
modi  fenfuros  , qui  à fcrptnûhus  de- 
morji  fuerint  ,Ji  quidem  incifa  offe  te- 
nus capitis  cute  intritus  liquor  infunda- 
tur  y vulnufque  pqflea  confuatur.  Pli- 
nius  Valerianus  , liv.  j , chap.  57; 
üjus  qui  percajfus  ej{ , vertex  incidieufy. 
eoque  additur  cuphorbiunt , & mtdetut 
quscumqut  corporis parte  periculum  ejl. 

(j9)  Les  Gaulois  des  envirous  du 
P6,  fe'on  le  PereHardouin. 

(^o)  Ou  T’Ay/i.'e.Ve,  lllon  le  Père  ■ 


Hardouin.  Nous  arons  traité  de  cette 
plante  au  liv.  i j , chap.  10.  Pline  té- 
moigne ici  que  fon  opinion  diflfcre  de 
celle  de  Sextius  Niger  , qui  ( félon 
Diofeoride  , dans  fa  Préface , liv.  1 , 
p.  1 ) qualifioit  A'euphorbium  lefuc  de 
la  chaméice  d’Italie. 

(41)  Ceci  eft  conforme  à ce  qu’on 
lit  chez  Diofeoride  , ibid.  ÿ & chez 
Galien,  ««ri  yitn  , chap.  4,  p.  715. 

(41)  M.  de  Quetlon,  par  inadver- 
tenue , fans  doute  , traduit  ici  hatttmo^ 
niaco  par fri  amtmmac. 
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contre  le  venin  des  ferpencs  en  quclqu  endroit  qu’on  en  foit  at- 
teint; on  fait  alors  une  incifion  à la  tête  (38),  & on  y introduit 
le  fuc  de  l’eupkorbe.  Les  Gétules  qui  ramafl'ent  ce  fuc,  le  faUL 
fient  avec  du  lait  de  chevre  ; ce  qu’on  reconnoît  en  le  faifant 
cliauô'er  ; car  celui  qui  n’ell  pas  pur  rend  une  odeur  défagréa- 
ble.  Le  fuc  que  les  Gaulois  (39)  tirent  de  leur  khamelée  (40), 
qui  porte  un  grain  femblable  à celui  du  coccum  , eft  fort  inférieur 
à celui  de  l’euphorbe.  Ce  dernier , quand  on  Je  rompt , relTembla 
à la  gomme  (41)  ammoniaque  (41).  Pour  peu  qu’on  en  goûte,  il 
laifle  dans  la  bouche  un  feu  qui  dure  alfez  long-tems,  & qui 
s’augmente  peu  à peu , jufqu’à  delTécher  le  gofier. 

Propriétés  du  plantain  ,dela  buglojfe , de  La  langue  de  chien , 
de  l’ail  de  bœuf  : de  la  réglijje  : de  l’kippice  : de  l’iskha^ 
mon  : de  la  bétoine  : de  lacantabrica  : d’une  forte  d’ ellébore 
noir  nommé  coniîligo  : de  rhibéris , de  la  chelidoine  ou 
efclaire  : de  la  canarie  : de  iélaphobofc  : du  dy clame:  de 
iarifioloche^ou  farrafine  y excellente  amorce  pour  affrian- 
der  & prendre  promptement  du  poijjbn  : recettes  contre  la 
morfure  des  ferpents , tirées  des  fimples  quon  vient  de 
nommer. 

» 

Le  Médecin  Thémifon  a beaucoup  vanté  l’herbe  commune 
appellée  plantain.  Il  en  parle  comme  s’il  c»  étoit  l’inventeur, 
dans  un  Ouvrage  qu’il  a fait  fur  cette  plante.  Il  y a deux  efpe- 
ces  de  plantain  ( i ).  La  petite  efpece  a les  feuilles  plus  noires 
plus  étroites  que  l’autre  , & femblables  à la  langue  des  mour 
tons  (i).  Sa  tige  eft  angukufe  âc. penchée  vers  la  terre.  Elle 


(i)  Voyez  la  figure  des  deux  efpecet  tion  que  lui  donnoient  tes 

de  plancainchez  Dodunée,  p.  107.  Grecs.  Voyez  fes  autres  appellations 

helléniques  chez  Diofeoride , in 

(1)  Ce  qu’exprimoit  la  dénomina-,  rAis,p.  <^49.  ' . . 
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clinato , in  pratis  nafcens.  Alcera  major , foliis  laterum 
modo  inclufa  : cjux  quia  feptena  funr , quidam  eam  hcpta- 

()leuron  vocavere.  Hujus  & caulis  cubitalis  eft,  & napi  (mii- 
is.  Nafcitur  in  humidis  multo  cflîcacior.  Vis  mira  in  fîc- 
cando  denfandoque  corpore  , cautcrii  vicem  obtinens. 
Nulla  rcs  xque  fîftic  fluxiones , quas  Grxci  rheumacilmos 
vocant. 

Jungitur  huic  buglofTos , boum  lingux  (îmilis  : cui  prx- 
cipuum,  quod  in  vinum dejc^la,  animi  voluptaces  auget  : 
vocatur  eupbrofynum, 

Jungitur  cynogloflos  , caninas  imirans  linguas,  topia- 
riis  operibus  graciflima.  Aiuntquc  qux  très  tliyrfos  feminis 
emittit,  ejus  radicem  potam  ex  aqua  ad  tertianas  prodefle  : 
qux  quatuor , ad  quartanas.  Eft  alia  fimilis  ci  3 qux  ferat 


(j)  Comme  qui  ifiroit  à fept  côtes. 

. On  lit  chez  le  Pete  Hatdoiiin  (grande 
édition)  quii'i  fcrpentis  coflts.  M.iis 
c’cft  fans  doute  une  faute  d’imprsflion, 
pour  qu.tji feptcn  'is  cojlis.  On  lit  aufli 
chez  ce  même  Savant,  ibid.  que  le 
nom  François  de  la  pljniaga  , eft  a/u/j- 
tain.  C’eft  encore,  .d-coupsùr,  une 
faute  d’imprertîon.  Liiez  pUuitain. 

(4)  C’eft  le  plantaii^quatique  dont 
Lobcl  a donné  la  ngure  , Ohfcrv, 
p.  1 fio , fiente  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

(5)  Diofcoride,  liv.  1 , chap  1 5 î ,’ 
reconnoît  également  une  vertu  dclfi 
câtive  & aftringcntc  dans  les  feuijies 
de  cette  plante. 

" {6  Diofcoride  , ibid. 

{7,  D’où  lui  vient  cette  dénomina- 
tion hellénique  de  buglolfc  , qui  ligni- 
fie langue  de  btruf.  Énxonféqueuce 
Pline  trouve  qu'il  eft  coavqnable  4'ea 


parler  après  le  plantain,  dont  le  nom 
Grec  eft  arnpglofj'e , c’eft  à dite  langue 
de  mouton.  Le  nom  François  de  la 
buglolfe  de  ^line  eft  bourrache , félon 
le  P Hardouin.  Les  Modernes  ne  laif- 
fent  pas  de  reconnoître  une  buglolfe 
proprement  dite  , ou  buglolfe  ordi- 
naire , & une  autre  buglolfe  qu,alifiée 
de  toujours  verte  , & toutes  deux  diffé- 
rentes de  la  bortagine  ou  bourrache  j. 
mais  au  relie  toutes  ces  plantes  ont  à- 
peu-près  les  memes  vertus.  Sur  leurs 
différentes  figures  fpécifiques  , con- 
fultez  les  Demonflrations  élémentaires 
de  /:otani<fue  à l'ufage  de  l’Ecole 
Royale  yétériaaire.  Tome  a,  p.  6l  , 

6i.'Si6i. 

‘(8)  Confitiné  par  Diofcoride,  li- 
vre 4,  chap.  I aS  ; par  Galien  , liv.  6 , 
de  Fac  Irirrtp.  Med  p.  >64.  On  lit 
aulll  chez  Apulée , chap.  41  : Uuglof- 
fittt  Gt4çl~.,  , fi^np^.liaeuam  bubu. 

croî: 
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croît  dans  les  prés.  L’autre  efpece  a des  feuilles  plus  grandes 
qui  l’enveloppent  comme  des  côtes;  & parceque  ces  feuilles  font 
au  nombre  de  fept,  quelques-uns  l’ont  nommée  heptapleuron  {;). 
Sa  tige  eft  haute  d’une  coudée  8c  femblable  à celle  du  navet.  Le 
plantain  qui  croît  dans  les  lieux  humides , eft  celui  qui  a le  plus 
de  vertus  (4).  Il  eft  admirable  pour  deffécher  8c  refl'errer  (j);  & 
il  fait  fouvent  l’effet  d’un  cautere.  Aucune  plante  n’arrcte  aulh 
bien  les  fluxions  que  les  Grecs  nomment  rhumatifmes  (6). 

Nous  joindrons  à cette  plante  la  bugloffe,  dont  la  feuille  a 
quelque  reffemblance  avec  la  langue  du  bœuf  (7).  Elle  a cette 
propriété  finguliere  que  fon  infufion  dans  le  vin  augmente  la 
gaieté  de  l’efprit  (8);  d’où  on  l’a  nommée  euphrofyne. 

Nous  y joindrons  encore  la  cynogloffe  [9),  dont  la  feuille  ref. 
femble  en  effet  à la  langue  du  chien , 8c  qui  figure  agréablement 
dans  les  defl'eins  de  parterres.  On  prétend  que  fa  racine  qui  pouffe 
trois  fions  portans  graines  (lo),  prife  en  boiffon  dans  de  l’eau, 
eft  bonne  pour  la  fievre  tierce,  8c  que  celle  qui  en  porte  quatre 
eft  fpécifique  pour  la  fievre  quarte  ( 1 1 ).  Il  y en  a une  autre  efpece 
peu  différente  de  celle-ci  (la),  qui  porte  une  forte  de  fruit  fem- 
blable à ceux  de  la  bardane.  La  racine  de  celle-ci , bue  dans  de 


lam  dicunt  . . . HdC  in  vino  mixta  hi- 
larilatemconvivis  fade.  Et  dans  l’Ecole 
de  Salerne  : 

Vioum  pocatum  , quo  (ît  maceratabuglofloa  * 
Morrorem  ccrehii  dicunt  aufcrre  periti  : 

Fcnuc  convivaidccoûio  rcddere 

La  meme  Ecole  dit  encore  en  parlant 
de  la  bourrache  : 

Dicit  borrago^gaudiaOimper  ago  i 
Carducoi  aofen  , borrago  gaudia  conGirt. 

le  fameux  nepenlhis  d'Homere  n’eft 
autre  que  la  bourrache,  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(9)  Cette  plante  n’eft  point  connue 

Tome  VIII. 


des  Modernes.  Diofeoride  dit  qu’elle 
tellcmble  au  plantain,  liv.  4,  chapi- 
tre 1 49.  Voyez  aufli  ce  qu’en  dit  Cel- 
fus , liv.  5 , chap  17. 

(10)  Diofeoride , parinadvertcnce  , 
a tranfporté  ce  caraàere  au  plantain. 

(i  i)  Confirmé  par  Apulée,  ch.  95, 
tic.  1 ! quartanas  hcfbaque  cyno~ 
glojfa  , qut  folia  habet , pifata  , & e.v 
aqua  potui  data  , prodejl. 

( 1 1)  C’eft  le  cynogloffbs  de  Dodo- 
née  . p.  45  , & de  Lobel,  p.  jij.  La 
fij^ure  qu’ils  en  ont  donnée  a été  véri- 
fiée pat  le  Pere  Hardouin  au  Jardin  du 
Roi.  11  ne  faut  p.is  le  confondre  avec 
le  cynoglojfos  de  Diofeoride. 

Ddd 
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lappas  minutas  ; ejus  radix  pota  ex  aqua , ranis  & fcrpentibus 
adverfatur. 

Eft  6c  buphthalmos  fimilis  boum  oculis , folio  feniculi , 
clrca  oppida  nafcens,  fruticofa  caulibus,  qui  6c  nianduntur 
decocH.  Quidam  caclilam  vacant.  Hxc  cum  ccra  fcirrho- 
mata  difcutit. 

Invenere  herbas  6c  univerfæ  gentes.  Scythia  primum 
eam,  qux  Scythice  vocatur,  circa  Mæotim  nafcens,  prx- 
dulcem  alias,  utiliflimamquc  ad  ea  qux  fpafmata  vocant. 
Magna  6c  ea  commendatio,  quod  in  ore  eam  habentes,  fa- 
mem  fitimque  non  fentiunt. 

Idem  prxftat  apud  eofdem  hippace  dida , quod  in  cquis 
quoque  eundem  eft'ecStum  habeat.  Traduntque  bis  duabus 
herbis  Scytlias  etiam  in  duodenos  dies  durare  in  famé  fi- 
tique. 

Ifchxmonem  Thracia  invenit , qua  ferunt  fanguinem 
lîfti , non  apertâ  modo  venâ , fed  etiam  prxcisâ.  Serpit  è 


(i })  Voyez  fa  figure  chez  Clufius, 
Hijl.  rar.  fiant,  p.  5 j i ; figure  vérifiée 
par  le  Pcre  Hardoiiin  au  Jardin  du 
Roi. 

(14)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride , chap.  156. 

( I j)  Confirmé  par  Diofcoride  , ih  'id, 

(1^)  Dans  du  cérat,  écrit  Diofco- 
ride , ihïd. 

( 1 7)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 
& par  Galien  , liv.  6 , de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  I (î  5 . 

(i  8)  Je  lis  Mtoiïtn,  félon  la  correc- 
tion judicieufe  de  Pintiano.  Avant  lui 
on  lifoit  Bceotiam.  Pline  lui  - même 
écrit  au  liv.  i-j  •.Scytkicam  herbam  à 
Meotidis  pcdudibus. 

(j  7)  Je  lis  au  texte  avec  le  P.  Hat- 


douin  & l’élite  des  manufcrirs  : Prd~ 
dulcem  alias  , utdijpmamque  ad  ea  qut 
fpafmata  vocant  , & non  perduh.it. 
Aliam  utilftmam  , &c.  comme  lifent 
les  Editeurs  antérieurs  au  Pcre  Har- 
douin. 

(10)  Elle  eft  béchique,  8f  bonne 
pour  l'afthme  , félon  Théophtafte  , 
Hift.  liv.  p , chap.  i 3. 

(11)  Pintianus(ou  Pintiano)  veut 
qu’on  life  ici  afhmatasn  lieu  de  fpaf 
mata , & cela  d’après  la  compataifon 
du  texte  de  Théophtafte  , ibid.  Voyez 
la  note  précédente. 

(iz)  Théophtafte,  Hif.  liv.  p , cha- 
pitre 1 3 : Aitarat  f i , &C.  Sctim  exfin- 
guit  f teneatur  in  ore  ; quapropter  Scy- 
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l’eau,  eft  un  préfervatif  contre  le  venin  des  ferpents  & des  raines 
ou  grenouilles  buiffonnieres. 

La  plante  nommée  œil  de  bœuf  {baphthalmos)  par  fa  relTein- 
blance  aux  yeux  des  bœufs  (13),  a les  feuilles  du  fenouil  (14),  croît 
autour  des  villes  ou  lieux  habités , & a des  tiges  chargées  de  re- 
jets que  l’on  fait  cuire  & qui  fe  mangent.  Quelques-uns  la  nom- 
ment kakhla{\^).  Cette  plante , incorporée  dans  de  la  cire  (16), 
fond  les  skirrhes  ou  tumeurs  dures  (17). 

Il  n’y  a point  de  nation  qui  ne  revendique  la  découverte  de 
quelque  plante.  Témoin  d’abord  la  plante  nommée  Scyihique  &c 
qui  croît  autour  de  la  Mæotide  (18).  Cette  plante  (lÿ),  entre  au- 
tres qualités,  eft  fort  douce  (10);  &:  elle  eft  très  bonne  pour  les 
fpafmes  ou  convullions  (ii).  Elle  a encore  cette  utile  propriété, 
que  ceux  qui  en  tiennent  dans  leur  bouche  (aa),  n’éprouvent  ni 
la  faim,  ni  la  fpif. 

La  même  propriété  fe  trouve  dans  la  plante  appellée , chez  les 
Scythes  ,hippace[2.i),  p.arcequ’elle  fait  le  meme  effet  fur  les  che- 
vaux. On  alfure  qu’avec  ces  deux  herbes , les  Scythes  fupportent 
pendant  douze  jours  la  faim  & la  foif 

Les  Thraces  ont  découvert  Visk’hxmon  (a4),  plante  à laquelle 
on  attribue  la  vertu  d’arrêter  le  fang,  non  feulement  d’une  veine 
ouverte,  mais  meme  d’un  vaifleau  coupé.  Elle  rampe  en  fortant 


thas  contentas  ea  & hippace  , undenos 
aut  duodenos  dies  vham  tolerart  aiunt, 

(ij)  Chez  Hippocrate,  liv.  de 
Morbis  , n“.  XXV , chez  Diofcoiide , 
livre  Z , chapitre  80  , chez  Hefy- 
chius , à l'article  f-v»»»»  , & chez 
Pline  liii  nième,  liv.  a!l  , l’hijip.ice 
eft  un  fromage  feythique  , fait  de  lait 
de  jument.  Mais  il  pouvoir  y avoir 
aufli  une  herbe  de  ce  nom.  Au  moins 
ne  peut-on  guère  douter  que  Theo- 
phrafte , cité  note  précédente , & Pli- 


ne lui  meme  , n’aient  voulu  parler 
d’une  plante  nommée  hippake.  Au 
refte,  je  lis  hippace  avec  Théophtafte 
& les  manuferits  de  Pline  , &c  non 
hippice  avec  quelques  Editeurs. 

(14)  Ainfi  nommée  de  ce  qu’elle 
arrête  le  f-mg.  Ce  qVen  dit  ici  Pline 
eft  conforme  à ce  qu'on  lit  chez  Théo- 
hrafte,  Hijl,  liv.  9,  chap.  15.  Le 
ere  Hardouin  décide  que  c’eft  le  pa- 
nicum  fylvejhe  de  Mitthiole  , fur  le 
fécond  livre  de  Diofcoritle  , p.  407. 

Dddij 
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terra  milio  fimilis,  foliis  afperis  & lairuginofis,  farcitur  in 
nares.  Qux  in  Italia  nafcitur,  & fanguinem  eadem  adalli- 
gata  fiftit, 

Vettones  in  Hifpania  eam,  quæ  Vettonica  dicitur  in  Gal- 
Ita,  in  Iralia  auceni  ferratula,  à Grxcis  ceftros,  aut  pfycho- 
trophon,  ante  cundtas  laudatiffima.  Exit  angulofo  caule  , 
cubitorum  duum,  à radice  fpargens  folia  fere  lapathi,fer- 
rata,  femine  purpureo.  Folia  ficcantur  in  farinam  plurimos 
ad  ufus.  Fit  vinum  ex  ea  & acetum,  ftomacho  & claritati 
oculorum.  Tantumque  glorix  habet,  ut  domus  in  qua  fata 
lit,  tuta  exiftimetur  à piaculis  omnibus. 

In  eadem  Hifpania  inventa  fie  Cantabrica,  perDivi  Au- 
gufti  tempora  à Cantabris  reperta.  Nafcitur  ubique  caule 
junceo  pedali,  in  quo  funt  flofeuli  oblongi,  veluti  calathi  : 
in  bis  femen  perquam  minutum.  Nec  alias  defuere  Hifpa- 
nix  herbis  exquirendis , ut  in  quibus  etiamnum  hodie  nu- 
merofo  & Ixtiore  convidtu,  potionem  è centum  herbis 
mulfo  additis,  credidere  faluberrimam  fuaviffimamque  : nec 
quifquam  gênera  earum  jam  novit  aut  multitudinem  : nu- 
merus  tamen  confiât  in  nomine. 

Nofira  xtas  meminit  herbam  in  Marfis  repertam.  Nafci- 


(15)  Voyez  la  figure  de  la  bdtoine 
chez  Dodonce , p.  40. 

(a<?)  Ou  plutôt  pjykhotrophon  , 
comme  qui  diroit  aliment  de  la  refpi- 
raiion  , ou  qui  entretient  le  /buffle , fé- 
lon l’explication  de  Diofeoride , liv.  4 , 
chip.  I J & d’Antonius  Mufa  lui-mc- 
me  , dans  le  traité  qui  nous  telle  de 
lui  fur  la  bccoine , p.  i. 

(17)  Quadrangulaite,  félon  Diof- 
eoride , iéid, 

(18)  Cette  Defetiption  eft  plus 


exaâe  que  celle  de  Diofeoride,  oui 
écrit,  ibid.  que  la  bétoine  a les  feuilles 
(emblables  a celles  du  chêne. 

(19)  Diofeoride , ibid. 

(jo)  Confirmé,  à l’egard  du  vin, 
pat  Diofeoride , ibid. 

(j  1)  SuperHition  adoptée  pat  Anto- 
nius  Mufa , chez  qui  on  lit  ; Animai 
hominum  & corpora  cujîodit , & noc- 
turnai  ambulationes  à maleficiis  & ptri- 
culis  , & loca  fancla  & bufta  eiiam  à 
vifibus  metuendii  tuetur  & défendit  j&c. 
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de  terre,  femblable  au  millet;  elle  a des  feuilles  couvertes  d’un 
duvet  rude , 6c  on  l’introduit  dans  les  narines  pour  le  faignement 
du  nez.  Celle  qui  croît  en  Italie  a la  même  propriété  d’arrêter 
le  fang,  en  l’attachant  au  vailTeau. 

Les  Vettones,  peuple  d’Efpagne,  ont  trouvé  la  plante  appellée 
de  leur  nom  vettonica  (ou  bétoine)  dans  la  Gaule  (1  j);  en  Italie 
ferratula;  chez  les  Grecs  keftros  ou  pfykhotrophon  {t6\  Cette 
plante,  l’une  des  plus  eftimées,  fort  d’une  tige  anguleufe  (£7),  de 
deux  coudées  de  hauteur,  qui  poulTe  de  fa  racine  des  feuilles  den- 
telées femblables  à celles  du  lapathum  (18), &:  une  graine  rouge. 
On  en  fait  fécher  les  feuilles  qu’on  réduit  en  poudre  (zp),  pour 
un  grand  nombre  d’ufages.  Il  s’en  fait  encore  une  forte  de  vin  6c 
de  vinaigre  {30),  pour  fortifier  l’eftomac  6c  pour  éclaircir  la  vue. 
On  lui  fait,  de  plus,  l’honneur  de  la  croire  propre  .\  repoufl'er 
tous  les  maléfices  d’une  maifondans  laquelle  elle  eft  l'emée  (31). 

C’eft  ainfi  que  s’eft  encore  fait  en  Efpagne  la  découverte  de  la 
Cantabrique  (31),  trouvée  vers  le  tems  d’Augufte  par  les  Canta- 
bres.  Elle  croît  par-tout  fur  une  tige  droite  comme  un  jonc,  d’un 
pied  de  hauteur,  chargée  de  petites  fleurs  oblongues  6c  en  foi  me 
de  vafes,  qui  renferment  une  très  petite  graine.  L’Efpagne,  au 
relie,  n’a  jamais  manqué  de  curieux  pour  la  recherche  des  plan- 
tes, puifqu’encore  aujourd’hui  dans  les  fellins  les  plus  nombreux 
6c  les  plus  gais , on  fert  un  certain  vin-liqueur , dans  lequel  entre 
le  fuc  de  cent  herbes  difl'érentes,  6c  que  cette  boiflbn  a toujours 
^ paffée  pour  être  très  falutaire  6c  très  agréable.  Perfonne  cepen- 
dant ne  connoît  ni  toutes  les  efpeces,  ni  la  quantité  précife  de 
ces  herbes.  Le  nombre  en  eft  feulement  conllaté  par  le  nom  même 
de  la  liqueur. 

Notre  âge  conferve  la  mémoire  de  la  découverte  d’une  plante 
faite  par  les  Marfes,  qui  croît  chez  les  Equicoles,  aux  environs 


(jz)  Clufius  donne  une  figure  de  la  caniabrica  , liv.  4 , Hijl,  rar.  Plant. 
p.  49. 
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tur  in  Æquicolis  circa  vicum  Nervefiac  : vocatur  confili^o, 
Prodert,  utdemonllrabimusfuo  loco,  deploratisin  phthiii. 

Invenit  nuper  & Servilius  Démocrates  è primis  medcn- 
tium,  quani  appellavit  iberida,  quamquam  fidlo  nomine, 
inventioni  ejus  afllgnato  carminé.  Nafcitur  maxime  circa 
vetera  monumenta  parietinafque,  & inculta  itinerum.  Flo- 
ret  fanper  folio  nafturcii,  caule  cubitali,  femine  tam  parvo, 
ut  vix  afp  ici  poflit.  Radici  odor  nafturtii.  Ufus  æftate  efK- 
cacior,  & recenti  tantum.  Tunditur  difficulter.  Coxendi- 
cibus  &c  articulis  omnibus  cum  axungia  modica  utililllma , 
viris  plurimum  quaternis  horis , fcrminis  minus  dinridio 
adalligata,  ut  deinde  in  balineis  defcendatur  in  calidam,  6c 
poltea  oleo  ac  vino  corpus  perungatur  : diebufque  vicenis 
interpofitis  idem  liât,  fi  qua  admonitio  doloris  fuperfit.  Hoc 
modo  rheumatifmos  omnes  fanat  occultos.  Imponitur  non 
in  ipfii  inflammatione,  fed  imminuta. 

Ànimalia  quoque  invenere  herbas,  inprimifque  cheli-  , 
doniam.  Hac  enim  hirundines  oculis  pullorum  in  nido  ref- 


(5  5)C’eft  la  pulmonaitede  Vcgece, 
ia  pâte  de  lion  ou  la  pommelée  du  vul- 
gaire des  Herboriftes.  Voyez  fa  figure 
chez  Lobel , O^yirv.  p.  ji7,&ceque 
dit  Colunielle  de  cette  plante  dans 
une  de  nos  notes  fur  le  chap.  7 du  li- 
vre t6.  Voyez  auflî  Ruel  , livre  1, 
p.  448, 

({4)  Sa  pofition  eft  inconnue  au- 
jourd’hui. 

(55)  Les  Grecs  lui  donnent  les 
noms  divers  d’iierii  , de  kardamantikê 
& de  lepidion.  Voyez  Galien  , Karà 
Tc'iTvr , cnap.  Z , p.  t>  3 5 . 

(j6)  Ce  Pocine  Grec  de  Servilius 


Democratès  nous  a etc  conferve  pat 
Galien  , liv.  i o , Kari  yimt,  chap.  1 , 
p.  6?<».  Et  les  détails  donnes  par  Pline 
fur  Viheris  font  tirés  de  ce  Pocnic.  Le 
Pere  Hardouin  en  conclut  que  c’eft  à 
tort  qu’on  reproche  à notre  Auteur  de 
s’écarter  ici  de  Diofeoride,  puifqu’il 
eft  démontré  que  Pline  , en  cette  oc- 
cafion , a puife  dans  la  fource  directe. 

(j7)  En  forme  d'amulete.  Voyez 
Ducange  , dans  fon  Glollaire,  au  mot 
Ligature, 

( } 8;  C'eft  Yefclaire , ainfi  nommée , 
comme  je  prefume , non  de  ce  qu’elle 
éclaircit  la  vue,  mais  de  ce  que  fa 
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du  bourg  de  Nervefia  (53).  Cette  herbe,  nommée  confüigo  (34), 
eft  utile  pour  le  dernier  degré  de  phtltilie , comme  nous  le  ferons 
voir  en  fon  lieu. 

Enfin,  récemment,  Servilius  Démocrates,  l’un  de  nos  premiers 
Médecins , a trouvé  une  herbe  à laquelle  il  a donné  le  nom  fac- 
tice èLibéris  (33I,  & qu’il  a décrite  en  vers  (36).  Cette  plante 
croît  pour  l’ordinaire  autour  des  vieux  monuments,  dans  les  mafu- 
res  &:  dans  les  lieux  incultes  où  l’on  ne  fait  que  pafler.  Elle  eft  tou- 
jours verte;  fa  tige  eft  haute  d’une  coudée:  elle  a la  feaille  ducrell'on, 
6c  fa  racine  en  a l’odeur.  Sa  graine  eft  prefque  imperceptible.  Son 
uftigeeftplus  efficace  en  été  qu’en  aucun  .autre  tems , & quandelleeft 
fraîchement  cueillie.  On  a de  la  peine  à la  piler.  Mêlée  avec  un  peu 
de  graille , elle  eft  très  utile  pour  toutes  les  douleurs  des  hanches  8ir 
des  articulations , enla  tenant  attachée  aux  parties  malades  (37),  pen- 
dant quatre  heures  au  plus  pour  les  hommes,  5c  la  moitié  moins 
de  tems  pour  les  femmes.  Après  ce  traitement,  on  fait  prendre 
au  malade  un  bain  chaud,  à la  fortie  duquel  on  lui  frotte  bien 
tout  le  corps  d’huile  6c  de  vin.  Et  s’il  relie  encore  quelque  ref- 
fentiment  du  mal  au  bouc  de  vingt  jours,  on  recommence.  Elle 
guérit  de  cette  maniéré  tous  les  rhumacifmes  cachés , pourvu 
qu’on  l’applique,  non  dans  le  fort  de  l'inflammation,  mais  lorf- 
qu’elle  eft  diminuée. 

Les  animaux  ont  auffl  découvert  des  plantes,  entre  autres  la 
chélidoine  (38),  ou  herbe  des  hirondelles;  car  c’eft,  dit-on,  avec 
ce  fimple  que  les  hirondelles  rétablillent  la  vue  de  leurs  petits  (39}, 


feuille  eft  de  figure  tfculaire  , ou  ap- 

frochaiite  de  celle  de  \<fadus.  Voyez 
1 figure  de  Vefeutaire,  efclairt  ou  cht- 
l’.donium  majus  Dodonée,  p.  48, 
figure  vérifiée  pat  le  Pere  Hardouin  au 
Jardin  du  Roi. 

(}ç))Diolcoride,  liv.  1,  chap.  11 1 , 
témoigne  aufli  que  c'etoit  de  fon  tems 
un  préjugé  vulgaire.  Mais  Celfus 
traite  cela  de  fable  , liv.  6 , chap.  6 , 


en  ces  ternies  : Harum  ayium  actes 
extrinfecus  Ufa  tnterpojtto  tempore  in 
aniiquum  ftaium  redit  , celerrimèque 
hirundinis.  Vnde  etiam  locus  fabula 
faclus  ejl,  aut  per  parentes  , aut  id 
herha  chdidonia  rejiitui , quod  per  fe 
fanejcit.  Quoi  qu’il  en  foit,  confultez 
lut  cette  queftion  les  Mélanges  Me- 
dico-PhyJ.queSj  ou  Ephémérides  d' Al- 
lemagne , année  8 , Obferv,  1 8 , p.  31. 
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tituunt  vifum,  ut  quidam  volunt,  etiam  erucis  oculis.  Gé- 
néra ejus  duo  : Major  fruticofa  caule,  folio  paftinacæ  erra- 
ticæ  ampliore,  ipfa  altitudine  duum  cubitorum.  Colos  al- 
bicans,  flos  luteus.  Minori  folia  ederæ  rotundiora,  minus 
candida.  Succus  croci  mordax , femen  papaveris.  Florent 
adventu  hirundinum  , difcelfu  marcefcunt.  Florentibus 
fuccus  exprimitur,  & in  æreo  vafe  cum  melle  Attico  leniter 
cinere  fervenj^i  decoquitur,  fingulari  remedio  contra  caligi- 
nes  oculorum.  Utuntur  &c  per  fe  fucco  in  collyriis , quac 
chelidonia  appellantur  ab  ca. 

Invenerunt  & canes  canariam,  qui  faftidium  deducunt, 
eamque  in  noftro  confpe£tu  mandunt,  fed  ita  ut  nunquam 
intelligatur  quac  fit  : etenim  depafta  cernitur.  Notata  eft 
hæc  animalis  nujus  malignitas  in  alia  herba  major.  Percuf- 
fus  enim  à ferpente  medcri  quadam  fibi  dicitur  : fed  illam 
homine  infpedante  non  decerpit. 

Simplicius  cervæ  monftravere  elaphobofcon , de  qua  di- 
ximus.  Item  fefeli , enixæ  à partu. 

Didamnum  oftendcre  ( ut  indicavimus  ) vulneratac  , 
paftu  ftatim  decidcntibus  telis.  Non  eft  alibi , quam  in 
Crcta,  ramis  prastenue,  pulegio  fimile,  fervens  & acre 


{40)  C’eft  le  chelidonium  majus  de 
Dodonce , cicé  ci  dclTus , note  j8. 

(41)  C’eft  le  chelidonium  minus  du 
incme  Dodonce , p.  49  , & de  Dale- 
champ  , p.  1048  i tn  François  , petite 
chelidoine.  Sut  la  dénomination  Ita- 
lienne, confultez  Angiiillara,  part.  1 1 , 
p.  iSi. 

(41)  C’eft  le  chiendent , ou  gramen 
vomitif  des  animaux,  en  Grec  agrôjlis. 


& dont  on  a traite  au  detniet  chapitre 
du  livre  précédent.  Anguillara,par- 
tie  I a , p.  190,  dit  que  ceux  de  Chio 
nomment  encore  aujourd’hui  ce  gta- 
men  des  chiens  a-kynôps,  & qu’il  eft 
très  femblable  au  gramen  vulgaire. 

(4j)Nous  en  avons  traité  au  liv.  la- 

(44)  Voyez  le  liv.  8 , chap.  j i. 

(45)  Au  livre  8,  chap.  jo, 

même 
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même  quand  ils  aurolent  les  yeux  arrachés.  I!  y en  a de  deux  for- 
tes. La  plus  grande  efpece  a la  tige  garnie  de  rejets  (40),  la 
feuille  de  la  paftenade  erratique  ou  carotte  fauvage  , mais  plus 
l.vgc,  Sc  deux  coudées  de  hauteur.  La  couleur  en  eft  blanch.âtre, 
& la  fleur  jaune.  La  plus  petite  a les  feuilles  du  lierre  (41),  mais 
plus  rondes  fie  moins  blanches.  Elle  a le  fuc  âcre  du  fafran  & la 
graine  femblable  à celle  du  pavot.  Toutes  deux  fîeurillent  à l’ar- 
rivée des  hirondelles,  &c  fe  décriffenc  à leur  départ.  On  en  tire 
le  fuc  pendant  quelles  font  en  fleuri  on  le  fait  cuire  doucement 
dans  un  vaitVeau  d’airain , avec  du  miel  Artique  fur  des  cendres 
chaudes,  & c’eft  un  remede  fouverain  pour  les  taies  des  yeux. 
On  emploie  aulli  ce  fuc  toiu  pur  dans  les  collyres  appellés  dç 
fon  nom  khelidonta. 

Les  chiens  ont  trouvé  l’herbe  appellée  de  leur  nom  canarla  (41), 
avec  laquelle  ils  fe  purgent  quand  ils  font  dégoûtés.  Ils  la  man- 
gent, meme  en  notre  préfencc,  mais  de  maniéré  qu’on  ne  diflin- 
■gue  jamais  ce  que  c'ell,  pareequ’on  ne  la  voit  que  quand  ils  l’ont 
bien  mrehee.  Cette  malignité  du  chien,  a été  remarquée  dans 
l’ufage  qu’il  fait  d’une  autre  plante,  plus  efficace  encore  que  le 
chiendent.  On  prétend  que  cet  animal  étant  mordu  par  un  fer- 
pent,  fe  guérit  avec  une  certaine  plantei  mais  qu’il  ne  la  cueille 
point  quand  il  elt  regardé  par  l’homme. 

Les  biches,  plus  limplcs  que  les  chiens,  n’ont  pas  laifTé  de  nous 
montrer  la  plante  nommée  clapho-hofcon  (43),  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  ainfl  que  le  fefdi  dont  elles  ufent  aiUii-tôt 
quelles  ont  mis  bas  (44). 

Ce  font  aufli  les  biches,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (45), 
qui  nous  ont  fait  connoitre  le  diclatnnc  par  leurs  blefl'ures,  en 
mangeant  de  cette  plante  pour  faire  tomber  les  traits  de  leurs 
corps.  Le  diclamne  ne  fe  trouve  point  ailleurs  qu’en  Crete  (46). 
Cette  herbe  , qui  a des  branches  déliées  , rclVemble  au  pouliot  : 

t i . . .« 


(4<î)  Ceci  eft  puifé  chez  Theophrafte , //i/î.  liv.  9,  clup.  u». 

Tome  ri  IL  Eec 
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guftu  : foliis  tantum  utuntur.  Flos  nullus  ei,  aut  femen, 
aut  caulis.  Radix  tenais  ac  fupervacua.  Et  in  Creta  autem 
non  fpatiofe  nafcitur  : mireque  capris  expetitur,  Pro  eo  eft 
& pfeudodiftamnum,  multis  in  terris  nafcens,  folio  fimile, 
ramulis  minoribus,  à quibufdam  chondris  vocatum.  Mi- 
noris  elfedus  ftatim  intelligiturrdiftamnum  enim  minima 
portione  accendit  os.  Qui  legcre  cam , in  ferula  vel  arun- 
dine  condunt,  pracligantque,  ne  potentia  evancfcat.  Sunt 
qui  dicant,  utramque  naici  multifariam  , fed  détériorés  in 
agris  pinguibus , veram  quidem  didlamnum  non  nifî  in 
afperis.  Eft  & tertium  genus,  didtamnum  vocatum,  fed 
neque  facie , neque  effettu  fimile , folio  fîfymbrii , ramis 
majoribus , præcedente  perfualîone  ilia , quidquid  in  Creta 
nafcitur , infinito  præftare  cæteris  ejufdem  generis  alibi  ge- 
nitis  : proxime  quod  in  ParnalTo.  Alioqui  nerbiferum  elfe 
& Pelium  montem  in  Theflalia,  & Telethrium  in  Eubœa, 


(47)  Confirme  par  Thcophralle  , 
qui  écrit  exprelTcmenr , ibid.  que  les 
biches  ne  fonr  ufage  que  des  feuilles 
de  la  plante,  & non  de  fes  branches  & 
de  fon  fruit. 

{48)  Thcophralle  reconnoît  au  dic- 
tamne  un  fruit  & des  rameaux.  Les 
rameaux  pourroient  naître  de  la  ra> 
cine , & ne  point  fuppofet  nécefiaite- 
ment  l’exiftence  d’une  tige:  mais  le 
fruit  femble  fuppofer  indifpenfable- 
ment  une  fleur  & une  graine.  11  y a 
plus  j cette  fleur  & cette  tige  font  clai- 
rement énoncées  & décrites  pat  Vir- 
gile, qui  articule  , Enéide  , fiv,  la  , 
t.  41a , que  le  diélamne  de  Crete  a 
une  tige,  accompagnée  de 

feuilles  velues  , pùbtribus  foliis  , & 
d’une  fleur  pourprée  , & fiorc  pur- 


pureo  : 

Dtâamoum  gcoiirix  Creezi  carpit  ab  ldi  , 
PuberibuicJul<m  foliis  & flore  comantem  • 

Purpureo  t non  ilia  feciiincogiiiia  «aprU 
Graimaa  , cuen  lergo  volucics  hxfcrc  fagîcic* 

Quoi  de  plus  pofitif  ? Cependant 
Diofeoride , livre  j , chap  j 7 , fou- 
tient , comme  Pline  , que  le  diélamne 
n’a  ni  fruit  ni  fleur;  & fon  alfertion 
eft  confirmée  pat  l’Interprete  d'Oti- 
bafius,  & par  Apulée.  On  lit  chez  ce 
dernier,  chap.  61:  Lt  neque  fiorem 
générât  f neque  fruclum.  Contradiâions 
qui  doivent  fufpendre  notre  juge- 
ment. 

{49)  Théophrafte , ibid.  Xmauf 
IÇ7 , &c.  Et  Tara  hec  herba  ejl  ; locus 
enim  qui  fert , exiguus  eft  admodum  .* 
eamque  caprtt  depafeunt , quhd  fit  tis 
pergrata. 
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elle  eft  chaude  & piquante  au  goût.  Les  biches  n’ufent  que  des 
feuilles  (47).  Elle  n’a  ni  fleur  (48),  ni  graine,  ni  tige.  Sa  racine 
eft  mince , &c  l’on  n’en  fait  aucun  ufage.  Dans  la  Crete  même , 
elle  ne  croît  que  dans  un  terrein  peu  étendu  (45)  ; &c  les  chevres 
en  font  fort  friandes.  On  y fupplée  par  un  faux  diâamne  qui 
croît  dans  beaucoup  de  contrées,  avec  la  meme  feuille,  mais 
dont  les  branches  font  encore  plus  petites  , &:  qu’on  nomme  kkon. 
dris  (50).  On  conçoit  d’abord  qu’il  a moins  de  vertu  que  le  vrai 
didamne  (5i)>  car  il  ne  faut  qu’un  brin  de  celui-ci  pour  en- 
flammer la  bouche.  Ceux  qui  le  cueillent  l’enveloppent  de  fé- 
rules ou  de  rofeaux  (ji),  & le  lient  bien,  de  peur  que  fa  vertu 
ne  s’évente.  Quelques  Auteurs  ( n ) écrivent  que  les  deux  ef- 
peces  naiflent  de  différentes  maniérés  , la  moins  bonne  dans 
les  terreins  gras,  & le  vrai  didamne  feulement  dans  des  lieux 
fauvages.  Il  y a une  troifieme  efpece  de  didamne , mais  qui 
n’en  a que  le  nom  (^4),  fans  la  figure  ni  l’effet.  Cette  troifieme 
efpece  a la  feuille  du  fifymbrium^  &c  les  branches  plus  étendues. 
Ces  différences  viennent  à la  fuite  du  préjugé  général  que  tout 
ce  qui  croît  dans  l’Ifle  de  Crete  eft  infiniment  fupérieur  à toutes 
les  produdions  du  meme  genre  qui  viennent  ailleurs  (55);  &c 
qu’après  les  plantes  de  Crete,  les  meilleures  font  celles  du  mont 
Parnafl'e.  On  convient  d’ailleurs  qu’il  croît  abondamment  des 
herbes  médicinales,  & fur  le  mont  Pelius  en  Theffalie  (j6) , & 


(^oî  Tout  cela  fe  lit  auffi  chez 
Theophrafte,  Hift.  liv.  9,  chap.  \6  \ 
Sc  chez  Diofeoride  , liv.  j , chap.  3 8. 
C’eft  le  pfeudodiftamne  de  Lobel , & 
dont  il  donne  la  figure  , in  Ohjerv. 

Î>.  z6y.  Dodonnée , p.  z8i,  dit  ne 
avoir  rencontrée  que  dans  un  petit 
nombre  de  jardins.  Elle  fe  trouve  au 
Jardin  du  Roi.  Pline  reparlera  encore 
de  la  khondris  au  liv.  i6  , chap.  8. 
(51)  Théophrafte , ibid. 


({z)  Ceci  efi  encore  puifé  chez 
Theophrafte , ibid. 

(5  5)  Theophrafte  , ibid. 

{54)  Theophrafte  , ibid.  Au  telle, 
cette  troifieme  efpcce , chez  Pline,  eft 
le  diüamnum  alterum  , Ji'itTajureriiTiMir, 
de  Diofeoride , & de  Théophrafte  lui- 
même. 

(55)  Théophrafte , ibid. 

(56)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
.qu’on  lit  chez  Théophrafte , ibid. 

Eeeij 
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& totam  Arcadiam  ac  Laconicam  tradunt.  Arcades  quidem 
non  medicaminibus  uti,  fed  lade  circa  ver,  quoniam  tune 
maxime  fuccis  herbæ  turgeant,  mcdiccnturque  ubera  paf- 
cuis.  Bibunt  autem  vaccinum,  quoniam  boves  omnivoræ 
fere  funt  in  berbis.  Potentia  earum  per  quadrupèdes  etiam- 
num  duobus  claris  exemplis  manifefta  fit  : circa  Abderam, 
& limitem,  qui  Diomedis  vocatur,  equi  pafti  inflamman- 
tur  rabie  : circa  Potnias  vero  & aiini. 

Inter  nobiliflimas  ariftolocliix  nomen  dedifie  gravidac 
videntur,  quoniam  efiet  à iru  Mylxi'.a.ii:,  Noftri  malum  terræ 
vocant,  &:  quatuor  généra  ejus  fervant.  Unum  tuberibus 
radicis  rotundis,  foliis  inter  malvam  & ederam , nigrioribus 
mollioribufquc.  Alterum  mafcula: , radice  longa  quatuor 
digitorum  longitudine,  baculi  craflitudine,  Tertium  lon- 
gillimæ  tenuitatis , vitis  novcllæ , cujus  fit  præcipua  vis , 
quæ  clematitis  vocatur,  ab  aliis  Cretica.  Omnes  colore bu- 


( 5 7)  Theophrafte  , ibid. 

(5 S)  Theophrafte,  ihid. 

{59)  Les  Interprètes  jufqu’à  ce  jour 
ont  traduit  ce  malum  tem  par  pomme 
de  terre.  Mais  je  penfe  qu’il  faut  tra- 
duire mal  de  ta  terre  ^ fléau  delà  tene  , 
&c.i  car  nous  verrons  bientôt  que  la 
racine  de  l’atiftoloche,  à racine  ron- 
de, croit  appellce  veneiium  terre  , ve- 
nin de  la  terre,  par  les  habitantsdela 
Campanie.  Tout  nous  invite  donc  à 
penfet  qu’il  y avait  analogie  entre  la 
dcnoinin.ation  de  la  plante,  & celle  de 
la  racine  de  cette  même  plante.  Au 
refte  , l’atiftolochc  , lelon  quelques 
Auteurs  , Diol'coridc,  entre  autres, 
liv.  3 , chap.  4,  tire  fon  nom  de  ce 
qu’elle  eft  bonne  aux  lochies  des  fem- 
mes en  couches  ^ mais , félon  d’autres , 


fiarmi  lefqucls  nous  comptons  le  Scho- 
iafte  de  Nicandte , & même  Cicéron , 
au  liv.  I de  la  Divination,  elle  a été 
ainli  nommée  d’une  femme  à qui  fon 
invention  eft  due.  Apulée  , chap.  1 9 , 
écrit  que  les  D.aees  l’appel  loient  ahfln- 
the  ruftique.  Nous  ne  nous  arrêtons 
point  à ce  que  dit  le  faux  Diofeoride , 
in  Notkis J que  les  Siciliens  l’appel- 
lent khamtmêlon  , & les  Romains 
terra- mala. 

{60)  C’eft  l’ariftoloche  ronde,  au- 
trement ariftoloche  femelle. à feuilles 
de  lierre  , de  Diofeoride,  liv.  3 , cha- 
pitre 4;  l’ariftoloche  à feuilles  qui 
tiennent  le  milieu  entre  le  lierre  Sc  le 
pcriclimene , chez  Nicandte,  in  The- 
riac.  p.  Enfin  c’eft  Varifiotockia 
prima  rotunda  de  Clufius,  & dont  il 
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fur  le  nibnc  Tckthiius  eu  Eubce,  6c  dans  touce  l’Arcadie  & la 
Lacome.  Les  Arcadiens,  à ce  qu’on  dit  encore,  n’ufent  point  de, 
nuitûcaments  ; ils  prennent  feulement  du  lait  vers  le  ptintem^ 
parctjque  c’eft  alors  que  les  hbrbes  ont  le  plus  dé  fucs,  6c  qu’elles 
rendent  le  lait  médicinal.  Ils  boivent  fur-tout  du  lait  de  vaches  ( j 8)  ,* 
parceque  ces  animaux  mangent  toutes  fortes  d’herbes.  La  vertu 
m..lfaifante  de  certaines  plantes  a été  aufli  reconnue  par  l’entré- 
mife  des  quadrupèdes.  Aux  environs  d’Abdere  de  Tendroit  ap- 
pellé  Limite  de  Diomede^  les  chevaux  après  la  p.àture  deviennent 
iiitieux.  La  lâcme  chofe  arrive  aux  ânes  dans  !la-  contrée  de- 
Potnia.  • il  ' ‘ 

’L’ariftoloche , qui  tient  parmi  les  plantes  un  des  premiers  rangs^' 
paroît  avoir  reçu  fon  nom  des  femmes  enceintes»  parceqn’elle  elL 
bonne  pour  celles  qui  font^  en  travail  «ïenfant.  Les  Latins  la 
nomment  malurn  terrx  [^9),,  6c  en  diftinguent  quatre  efpeces. 
L’une  a la  racine  ronde  comme  un  champignon  (fo).  Ses  feuilles 
tiennent  'de  la  mauve  6c  du  lierre , mais  font  p us  mollalTes  6c 
d’un  verd  plus  foncé.  La  fécondé  {61),  qui  eft  le  mâle,  a une  ra^ 
cine  longue  de  quatre  doigts,  6c  de  la  gvofVeut  d'un  b.âton.  La 
troilicrne  (6x),  qui  a ie  plus  de  vertu,  poulfe  des  rejets  très  me- 
nus &^trcs  longs,  comme  une  jeune  vigne.  Quelques-uns  la 
nomment  clêmatitis , 6c  d’autres  Crétique<  Elles  ont  toutes  trois 
la  couleur  du  buis  (63),  des  tiges  bafl'es  (64),  ôc  une  fleur 


donne  la  figure , Hijî.  rar.  Plant.  1.  4 , 
p.  70. 

(61)  C’eft  rariftoloche  longue  de 
Diofeoride , liv.  ) chap.  5 , & qu’il 
die  s’appeller  autrement  o/rAer/i  & dac- 
tyiuii.  Cxlius  Auceliiis  l’appelle  éga- 
lement ariftolochia  tonga  , livre  j , 
Chron.  5.  Enfin  c.eA.\'ariJlolûchia 
longa  prima  de  Clufius  , qui  en  donne 
la  hgute,<é<</.  Anguillara,  part,  ii, 
p.  1 P ( , dit  que  rcfpece  d'Italie  dif- 
féré de  celle  de  Grèce}  qu’au  relie 


en  trouve  en  Grece  , dans  la  ’ouille  , 
& dans  la  Syrie. 

(61)  On  lit  la  même  chofe  cliei 
Diofeoride,  liv.  j , ch^-  <»•  Voyez 
aufli  Galien,  livre  (>,  de  Fac.  Simp, 
Med.  p.  158.  Quanrd  fa  figure,  on 
la  trouve  chez  CIu»<us,  ibid.  p.  7 1 . 

{6i)  Diofcorii/c  ne  dit  cela  que  des 
deux  prcmiere^fpcces. 

(64)  Ceti'.  cûcoiiftance  ell  oniife 
chez  Diof«dridc. 
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xeo , caulibus  parvis , flore  purpureo.  Ferunt  bacculas  par- 
vas,  ut  capparis.  Valent  radice  tantîim.  Eft  6c  quæ  plifto- 
Ibchià  vocacur , quart!  generis  , tenuior  quàm  proxime 
dida,  denfis  radicis  capillamentis,  junci  plenioris  craflicu- 
dinc.  Hanc  quidam  polyrrhizon  cognominant.  Odor  om- 
nium mcdicatus,  fed  oblongæ  radici  tenuiorique  gratior. 
Çarnofi  enim  eft  corticis,  unguentis  quoque  nardinis  con- 
veniens.  Nafcuntur  pinguibus  locis  6c  campeftribus.  Effo- 
dere  eas  mcflibus  tempeftivum  : ita  defquamaco  terreno  fer- 
vantur.  Maxime  tamen  laudatur  Pontica  : & in  quocmnque 
genere  ponderofîflima  quæqué  , medicinis  aptior.  Rotunda 
contra  ferpentes.  Oblonga  tamen  in  fumma  gloria  eft,  fi 
modo  à oopceptu  admota  vulvis  in  carne  bubula , mares 
figurât,  ut  traditur.  Pifcatores  Campaniæ  radicem  eam  quaî 
rotunda  eft , vcnenum  terræ  vocant , coramque  nobis  con- 
tufam  immixti  caice , in  mare  fparfere  : advolant  pifces  cu- 
pidftate  mira , ftatimque  exanimati  fluitant.  Quæ  polyr- 
rhizos  cognominatur,  convullîs,  contufis,  ex  alto  praccipi- 
tatis,  radice  pota  ex  aqua,  utiliftima  efle  traditur  : femine 
pleuriticis  6c  nervis  : confirmare,  excalfacere,  eadem  faty- 
rion  effe. 


(<jS)Diofcoride  dit  cela  des  deux 
premiert*  efoeces. 

(66)  Ijofcoride,  liv.  j , chap.  4, 
en  parlant  des  deux  premières  efpe- 
ces  , dit  qiidçnr  fruit  relTemblc  à ce- 
lui du  poirieu  Nicandre  le  compare 
au  fruit  du  poir'^  fauvage,  in  Theriac, 

p.  i6. 

^(6)  En  Grec,  doute,  pltifio- 
lo’  ht  a , comme  qui  4iroit  plurima  lo~ 
ih  a ,Q\x,  comme  l’explique  le  Pere 
Hardouin  , p/urimx  opis  hpanu.  Voy. 
la  figure  de  la  pleïo-lochfrchez  Clu- 


(ius , Hijl.  rar.  Plant,  liv.  4 , p.  71  J 
figure  vérifiée  pat  le  Pere  Hardouin 
au  Jardin  du  Roi , ainfi  que  celle  de* 
trois  efpeces  précédentes. 

(68)  C’eft-a-dite  à racine  touffue.’ 

(69)  Ce  caraâere,  & la  propriété 
aromatique,  fe  rencontrent  dans  1* 
troifieme  efpece  d’ariftoloche , ou  cli- 
matitis , félon  Diofeoride  , iivte  j , 
chap.  6. 

(70)  C’étoit  l’opinion  d’Albert  le 
Grand,  liv.  10,  de  Ânim.'ïtùté  x, 
chap.  ) , p.  J 1 8 : ZJijterunt  quidam  d« 
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rouge  (éj);  & elles  portent  de  petites  baies  comme  le  câprier  (é6). 
On  ne  fait  ufage  que  de  leur  racine.  La  quatrième  efpece,  ap- 
pellée  pliflolochia  (67),  eft  encore  plus  mince  que  la  troifieme, 
&c  a beaucoup  de  chevelu  à fa  racine , qui  eft  de  la  grolTeur 
d’un  jonc  qui  eft  bien  nourri.  Quelques-uns  lui  donnent  le  fur- 
nom  de  polyrrhifos  (68).  Elles  ont  toutes  également  une  odeur 
médicinale;  mais  celle  dont  la  racine  eft  oblongue  &c  plus  mince, 
a l’odeur  la  plus  agréable.  Son  écorce  eft  épailfe  Sc  charnue  (69); 
& fes  qualités  aromatiques  la  rendent  propre  à entrer  dans  les 
parfums  de  nard.  Ces  plantes  croilTent  dans  les  terreins  gras  S>c 
dans  les  plaines.  Le  tems  de  les  arracher  de  terre  eft  celui  de 
la  moilfon;  on  les  garde  après  les  avoir  nettoyées.  On  eftime 
particulièrement  l’ariftoloche  de  Pont  ; & dans  chaque'efpece , celle 
qui  eft  la  plus  pefante  eft  la  plus  convenable  pour  la  médecine.  L’ef- 
pece  dont  la  racine  eft  ronde , eft  employée  coittre  le  venin  des  fer- 
pents  ; mais  celle  qui  eft  à racine  oblongue , a des  propriétés  encore 
plus  glorieufes , puifqu’étant  appliquée  dans  de  la  chair  de  bœuf  fur  le 
ventre  d’une  femme  aufli-tôt  quelle  a conçu , il  en  réfulte  un  enfant 
mâle (70).  Les  pêcheurs  de  la  Campanie  nomment  la  racine,  qui  eft 
ronde,  le  venin  de  la  terre.  Nous  leur  avons  vu  concafler  cette  racine, 
y mêler  de  la  chaux , & la  difperfer  dans  la  mer.  Les  poiftbns  y 
accouroient  avec  une  avidité  furprenante , mouroient  à l’inftant, 
ic  flottoient  fur  l’eau.  On  dit  que  la  racine  de  l’efpece  appellée 
polyrrhifos  , eft  bonne  pour  les  convulfions  , les  contulions  & 
les  chûtes  eonfidérables , prifes  intérieurement  dans  dé  l’eau  ; que; 
par  la  vertu  quelle  a de  raffermir  & de  r'échauffer , elle  eft  aufli; 
d’un  grand  fecours  pour  la  pleuréfie  8c  pour  les  maladies  des- 
nerfs; qu’enfin  elle  a encore  les  propriétés  du  fatyrloniyi). 


valde  expertis  , quod  fi  jumatar  ariflo~ 
lochid  aureus  anus , & teratar  ^ & fo/i- 
ficiatar  cam  mclle  , & fupponaiar  in  val- 
vam  cam  lana  viridi  à mont  afqac  ad 
meridiem  jejananti  malien  : tancjidal- 
cejjû  faliva  ejus  , concepit  mafcalum  .* 


Cl  amàr'icatar  , ' concepit  fotminàiii ... 
Std'ego  mirer  fi  hoc  ejl  veruM,  ôe. 

.(71)  C’eft-i-dire  qu’elle  eft  aphro»- 
diflaque,  ou  propre  i exciter  à Par. 
mour.  ‘ . . . 
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efïectus  earum  -ufufque  dicendi  funt  : ordien- 
du.mqiie  à maloriim  omnium  peÜimo,  id  eft,  ferpentium 
)Ctu.  Mcdtncur  ergo Britannica  herba,  panacifque  generum 
omniunifradix  è vino,  Chironii  flos  & femen  potum,  illi- 
cumve  ex  vino  & oleo  : privarimqûe,  qux  cimila  bubula 
àppellatur  : Polc'monia  vel  Philetæiia  radicis  drachmis  qua^ 
tuor  ex  mero  : teucria , fideritis , fcordocis  ex  vino  ^ privatim 
ad  angues , potx  &c  illita: , lîve  fucco , fivc  folio , livc  de- 
cdcto  ; ’centaurii  majoris  radix  drachma  in  vini  albi  cyathis 
tribiuV:  Genriana  præcipue  advérfus  angues , duabüs  drach- 
mis çum  pipcré  & ruta,  vini  cyathis  fex,  iTvc  viridis,  lîve 
ficca  : & Lyllmaichiæ  odorem  fugiunt.  Datur  ex  vino  per- 
Cufliscliçbdmih'i-.  Morfibus  imponitur  Vcttonica  præcipue, 
cuiîvis  tanta  perhibetur,  ut  inclufæ  circulo  ejus  ferpentes, 
ipfæ  fefejinterimaiit  flagellando.  Datur  ad  ictus  fcnren  cjus 
denarii  pondéré  cum  tribus  cyathis  vini  : vei  farina  drachmis 
tribus  fextarîb  aquæ  imponitur.  Cantabrica7didamnum , 
arilfdlochia  : radicis  drachma  in  vini' hcmina  fæpius  bi- 

benda.  Prddeft  '&  illita  ex  acçto  fimiliter  pliftoldçhia.' 
y tiî'i  ■ v.j  ' .■  ' ^ ‘ . 

' (yl)  biofcoride  , liv.  j , chap.  5 5 pitre  j 5 , rit.  I , lé  dit  dë  I.1  perite  cen-' 
! - ' taurée  î Àd  viptr^t  morfum  : Herbé 

(7  j);  Le  .PérC)  Hafdouin  ctoit  que  antaunt  minoris  puh  tr  'in  vino  cxhi- 
p,ar  la  teucria  , Pliiie  ejitend  ici  la  nie-  biius , aùe  ipja  pifata  .in  vino  veteri , if' 
rfic  feeVlië'donr  il  à parlé  aa  chap.  5';  pottù  data  , i alidiJlimi projîcii. 
fïÏM4e'ti)>rti  de  ,f<ucri<in.  Àthiî  il  «ft  Ceci  èft  confirme  p.ir  Diofeo» 

coj(Çaçifl(w:cc  qu’il  dit  ici  de  la  teu-  ^ |iv.  , j ehap.  j. 

' Pa" <.-  (77)  Cftnfitmc  pat  Diofeoride,  li- 
leditdelateacritf.appellcb  aCintlAe-  ^ h;hnp  j. 

(78)  Confirme  par  Diofeoride , li- 
vr’e  ‘4,  chap.  I J & par  Plinius  Vale- 
rianus , téi/a.'  i'‘ 

■ (751)  Diofeoride, /W<f. 

(80)  Confirmé  à l’égard  de  l’.irif- 
toloc-he , tant  par  Théoplitafte , HiJI. 

• . - . - y 


^ a-  uarr«-au  com. 


ipeuftançptduchap.  *,5  . ' 

(■p^]l^Jidefifis  heraçleâ , pp,  nei^a-, 
cleon  ficterio  'n  y dont  no'us  avons  parle 


4ÎJ  chap-j*. . '■  -, 


\ gcnérial.  ‘Apulée , 
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Il  faut  maintenant  marquer  les  ufages  & les  divers  effets  de  ces 
plantes.  Nous  commencerons  par  le  mal  le  plus  dangereux  de 
tous , par  la  morfure  des  ferpents.  On  y remédie  donc  avec  l’herbe 
nommée  Britannica  ; avec  la  racine  de  toutes  les  efpeces  de  pa- 
nacées (7a),  prifes  dans-du  vin  ; avec  la  fleur  &:  la  graine  de  la 
panacée  de  Chiron , en  breuvage  ou  en  lomentation  dans  de  l’huile 
ou  du  vin  ; particuliérement  avec  la  cK/rr/u  ou  bien  encore 

avec  la polcmonia , ou  philctctria , dont  on  prend  la  racine  en  boiflbn 
dans  du  vin,à  la  dofe  de  quatre  dragmes.  La.  reucria(,j}),  Vafideri- 
tis  (74) , &c  la  fcorditis , ont  une  vertu  fmguliere  contre  le  venin  des 
couleuvres , foit  par  leurs  fucs , foit  par  leurs  feuilles  ; foit  infufées , 
foit  en  décoélion  ; foit  qu’on  les  prenne  en  breuvage , foit  qu’on  en 
frotte  la  plaie.  La  racine  de  la  grande  centaurée  (75)  fe  prend 
à la  dofe  d’une  dragme  dans  trois  cyathcs  de  vin  blanc.  La  gen-' 
tiâne  {76)  , foit  verte,  foit  feche  , eft  encore  fpécifique  contre 
le  venin  des  mêmes  animaux  à la  dofe  de  deux  dragmes , prife 
avec  du  poivre  de  la  rue  dans  fix  cyarhes  de  vin.  Les  fer-! 
pents  fuient  aufli  l’odeur  de  la  lyfimakhie  (77).  On  fait  prendre 
encore  dans  du  vin  la  chélidoine  à ceu.x  qui  font  mordus  de  ces 
reptiles.  La  bétoine  (78) , principalement,  s’applique  fur  les  mor- 
fures  ; &:  fa  force  eft  telle,  dit-on , que  des  ferpents  renfermés  dans 
un  cercle  formé  avec  cette  plante , s’agitent  & fe  flagellent  avec 
leur  queue  au  point  d’en  mourir.  On  donne  pour  la  piquure  des 
reptiles  la  graine  de  la  bétoine , au  poids  d’un  denier  dans  trois 
cyathcs  de  vin  (79)  ; ou  on  l’applique  en  poudre  à la  dofe  de 
trois  dragmes  dans  un  fexticr  d’eau.  La  cantabrique , le  dictam- 
ne  , l’ariftoloche  (80)  , fervent  au  même  ufage  dont  nous  par- 
lons. Le  fuc  de  leurs  racines  doit  être  bu  fréquemment , à la  dole 
d’une  dragme  dans  une  hémine  de  vin.  On  l’emploie  encore  avec 


liv.  9 , chap.  I J , & par  Apulée  , cha- 

filtre  19,  que  par  Ptlnius  Valerianus, 
iv.  î , chap.  5 7.  On  lit  chez  ce  der- 

Tome  KHI. 


nier  : AriJIolochU  radix  pondéré  denai 
r'à  in  vint  hemina  fepias  hibittir  : & ipfj, 
ex  aceto  contrita  imponitur plagt. 

Fff 
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Quin  & omnino  fufpenfa  fupra  focum  fugat  è domibus 
ferpentes. 

De  argemonia , agarico , echio , hyofcyamo , hierobotane , bleu. 
taria,lemonia,  quinquefolio,  dauco , perfolata , arcio , cy- 
clamino,  pcucedano  ,omnia  ad ferpentium  iclus. 

Caput  Argemonia  quoque,  radice  ejus  denarii  pondéré  in 
9»  vini  cyathis  tribus  pota.  Plura  de  ea  convenir  dici,  cæte- 
rifque  quæ  primum  nominabuntur  : in  eo  autem  genere 
medendi  primum  nominari  quamque,  in  quo  maxime  va- 
lebit.  Folia  habet,qualia  anémone, divifa  apii  modo,  caput 
in  cauliculo  papaveris  fylveftris , item  radicem.  Succum 
çroci  colore,  acrem  & acutum,  Nafeitur  & in  arv’is  apud  nos. 
Noftri  tria  généra  ejus  faciunt,  & id  demum  probant,  cujus 
xadix  thus  redoleat. 

■ Agaricon  ut  fiingus  nafeitur  in  arboribus  circa  Bofpho- 
rum,  colore  candido.  Datur  obolis  quatuor  contritum  cum 
binis  cyathis  aceti  mulfi.  Id  quod  in  Gallia  nafeitur , infir- 
mius  habetur.  Practerea  mas  fpilTîor,  amariorque.  Hic  & 
capitis  dolores  facit.  Fœmina  folutior,  initio  guftu  dulcis, 
mox  in  amaritudinem  tranfit. 

Echios  utriufque  generis  : pulegio  fimilis,  foliis  coronata, 


(i)  Cette  defeription  cft  conforme  à 
celle  qii’on  litchez  Diofeoride , iiv.  i , 
chap.  zoS  , & chez  Oiibaflus,  1.  1 1 , 
fol.  J po, 

(i)  Diofeoride  , liv.  j , chapitre  i , 
penfe  que  l’agaric  tire  fon  nom  àîAga- 
ria , contrée  de  la  Sarmatie. 

(3)  Confirme  dons  Ict  mêmes  ter- 


mes par  Pliniiis  Valerianus,  ch.  57  , 
comme  un  bon  traitement  pour  les 
motfures  de  ferpent. 

(4)  On  croit  que  c’eft  le  hafiüc  fau- 
vage  , dont  Pline  a dit  au  livre  zo, 
chap.  1 3 : Sylvejlri  ocimo  vis  effica- 
cior  . . . contraque  hefliarum  mordus ^ è 
Vino  radice  eficadjfuna^ 
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fucccs  dans  du  vinaigre  , ainfi  que  le  fuc  de  la  pliftoloche.  Celle- 
ci  , lufpendue  au-delTus  du  foyer , a même  la  veicu  de  faire  fuit 
les  ferpenrs  des  maifons. 

De  Vargcmone  , de  L’agaric , de  l’ekhios , de  la  jufquiame , 
de  la  verveine  ou  herbe  facree , de  i herbe  aux  mittes  ^ de 
l'herbe  nommée  lemonia,  de  laquintefeudle , du  daucus  , 
de  l'herbe  nommée  perfolata , de  la  bardane^  du  cyclamen 
ou  pain  de  pourceau , & du  peucedanum , toutes  herbes 
fervant  a guérir  les  morfures  des  ferpents. 

L’argemone  eft  pareillement  un  anridote  contre  le  venin 
des  ferpents , en  buvant  le  fuc  de  fa  racine , au  poids  d’un  de- 
nier dans  trois  cyathes  de  vin.  Nous  aurons  fréquemment  fujet 
d’en  parler , ainfi  que  des  autres  ; mais  celles-ci  marcheront  les 
premières  ; car  dans  ce  genre  de  médicaments , il  convient  de  par- 
ler d’abord  des  plantes  qui  ont  le  plus  d’efficacité.  L’argemone  (i) 
a les  feuilles  de  l’anémone,  mais  découpées  comme  le  perfil.  Sa 
racine  rell'emble  à celle  du  pavot  fauvage  i elle  porte  au  haut  de 
fa  tige  une  tête  fcmbbble  à celle  de  ce  même  pavot  ; &:  elle 
donne  un  fuc  âcre  Si  piquant , de  couleur  fafrannée.  Cette  plante 
croît  chez  nous  dans  les  champs.  Nos  Herboriftes  en  font  trois 
efpeces  , Sc  n’eftimcnt  que  celle  donc  la  racine  a l’odeur  de 
l'encens. 

L’agaric  (1)  qui  eft  blanc , croît  comme  un  champignon  fur 
les  arbres  aux  environs  du  Bofphore  de  Thracc.  On  le  donne 
au  poids  de  quatre  oboles  (3)  , pilé  dans  deux  cyathes  de  vinai- 
gre compofé  de  miel.  Celui  qui  croît  dans  la  Gaule  pafl'e  pour  le 
plus  foible.  L’agaric  mâle  eft  plus  épais  Si  plus  amer  ; il  fait  en- 
core mal  à la  tête.  L’agaric  femelle  eft  plus  mince , Si  il  a d’a- 
bord un  goiit  doucereux  , qui  bientôt  dégénère  en  amertume. 

Il  y a deux  efpeces  d’ekhios.  Celle  qui  relfemble  au  pouliot  (4) , 
Si  dont  les  feuilles  forment  une  forte  de  couronne  au  haut  de 

Fffij 
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fa  tige , fe  donne  à la  dofe  de  deux  dragmes  dans  quatre  cya- 
thes  de  vin  (j).  L’autre  efpece  (6),  dillinguée  par  un  duvet  hé- 
rilTé  de  petites  pointes  , &c  par  fa  graine  , qui  relTemble  à de 
petites  têtes  de  vipere  (7) , fe  prend  dans  du  vin  du  vinaigre. 
L’eipece  dont  la  feuille  eft  la  plus  large , & qui  porte  de  longs 
fruits , femblables  à ceux  du  glouteron , eft  appellêe  par  quelques- 
uns  ékhios  mafqué  (8).  Sa  racine,  que  l’on  fait  bouillir  , fe  donne 
en  boilTondans  du  vinaigre.  La  jufquiame  , pilée  avec  fes  feuilles, 
fe  donne  dans  du  vin  , particuliérement  pour  la  morfure  des 
afpics. 

Aucune  plante  n’a  , chez  les  Romains,  plus  de  diftinêHon’que 
la  verveine  ou  Vhierobotanê , que  d’autres  nomment  penflcreône{^)  ^ 
& nos  Botaniftes  verbenaca.  C’eft  l’herbe  , comme  nous  avons 
dit  (10),  que  portoient  dans  leurs  mains  les  Députés  qu’on  en- 
voyoit  parler  aux  ennemis.  On  s’en  fert  pour  nettoyer  la  table  de 
Jupiter  (il),  ainli  que  pour  purifier  &:  expier  les  maifons  (iz). 


Juno  Curis  eft  appellita. 

(11)  Sur  ces  anciens  ufages,  con- 
fiiltons  le  Pere  Hatdouin  : Luflratio- 
ncSyCirimonU  fucre  , quitus  fe  à no- 
xis  purgare , mala  uvenere , Numen 
plaeare  nilebantur.  Domus  ,fi  funus  in 
iliis  fuijfet  ; urhes  , ft  prodtgia  nun- 
fiat  I , Jî  trijle  aliquod  averruncandum 
omen  ; homines  ipf , lum  jltis  caufis  , 
tum  verb  in  primis  fi  etde  fe  poiuiyent , 
purgahanlur  , luftrubanturque.  De  do- 
mi!  us  , te  lis  P Uni  us  y Fefiu  que  , verbo 
Everxiator.  De  urbibus  quoque  ipfis , 
rUnius y ht.  lOj  cap.  i f ; Lucanus  , 
lib  1 , apud  qutin  Aruns  votes  : 

Moi  luisît  ic  tot4m  À civilxuufbera 

{.uftr.nt  « Sc  fcAo  menu  ludro , 

Longi  pcrexcremni  pomortia  cingere  linej , fi<c. 

Hotnïnc  à Cdtde  pr^fcrùm  , Plînius  j 

Ub.  1 5 y cap.  }o  y ubi  Icmrum  dexet  ejfe 


fuffimentum  ctdis  & purgationem  : fimi- 
liierque  Feftiis , verbo  Laureaci.  Lau- 
reati  milites  feqiiebancur  currum 
rriumphancis  , utquaft  pargari  à carde 
humana  inttarent  uebem.  ItaqueeanTii 
dein  laurum  omnibus  fuffiriombus  ad- 
hiberi  folicum  erac , vel  quod  medica- 
mento  (îcciilinia  fit:  vel  quod  onmt 
tempore  virer , ut  fimilitet  refp.  vi- 
re.at.  Qui/J  £■  exercitus  luflrari  mos 
fuit,  quem  Livius  ,lib.  s,o  y fufe  défi- 
cribit.  DU  porro  varii  in  lujirationibus 
culti  : Jupiter  rpoT.iDt , Apo  lo  amrfo- 
•xuiee  y hoc  efi  , deputfor  malorum  .- 
Hercules  Juno  Si/pita,  e- 

nus  Cluacina , hoc  eft , purgatrix  , ut 
diclum  eft  . lib.  15,  cap  i.y.  A facer- 
dotibus  luftratto  ftpè  peracia  : ettam  â) 
à mulierculis.  Ovtd.  lib.  t , de  arte  ; 
£cvcniac«)UJ!  tuArecaauiIeûuiTiquc  , tocuriiquc  . â(^ 

Etiam  fe  ipfi  quandoque  Ittftrabant.  Sic 
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nera  ejus  duo  funt  : foliofa,  quam  fœminam  putant  : mas 
rarioribus  foliis.  Ramuli  uniufque  plures,  tenues,  cubita- 
les, angulofi.  Folia  minora,  quàm  quercus,  anguftioraque , 
divifuris  majoribus , flos  glaucus,  radix  longa,  tenais.  Naf-  ' 
citur  ubiqiié  in  planis  aquofis.  Quidam  non  diftinguunt', 
fed  unuin  omnino  genus  faciunt,  quoniam  eofdem  eftedtus 
habeat,  Utraque  fortiuntur  Galli , &c  præcinunt  refponfa. 

Sed  Magi  utique  circa  banc  infaniunt,  Hac  perundtos  im- 
petrare  qux  velint , febres  abigere , amicitias  conciliare , 
nullique  non  morbo  mederi,  Colligi  circa  Canis  ortum  de* 
bere,  ita  ut  ne  luna  aut  fol  confpiciat,  favis  ante  & melle 
terra:  ad  piamentum  datis.  CircumfcriptamferroefFodi  finif- 
trâ  manu,  Sc  in  fublime  tolli.  Siccari  in  umbra  fcparatim 
folia,  caulem,  radiccmi  Aiuntque,  fi  aqua  fpargatur  tricli- 
nium’, qua  madiierit,dætiores  convidtus  fieri.  Adverfus  fer- 
pentes  conteritur  ex  vino. 

Eft  fimilis  vcrbafco  herba,  quæ  fxpe  fallit  pro  ea  capta,' 


Æneasr  ■> 

• ' Donec  me  flumine  f ivo 

- Abloero. 

Lujlracionum  denique  multipliccs  ritus, 
1.  Circumaclio  jjhc  cinumlaûo.  Quod 
énim  rei  luftrandt  admovebant , id  in 
orbem  ducebani.  Hinc  itlud  Maronis  , 
fexto  Æneidoj  : 

Sociol  pur»  circumiulic  uaJa. 

Hoc  ejl  , purcavit  , ut  ait  Serviuj  : 
Nam  luftrariociâa  eft  à circumlacione 
vel  tedae , vel  fulphuris.  Hanc  rcUgio~ 
ntm  & villaribuf  inejfc  gaUinis  , ut  fe 
eircttmaSt,  purificent , creéidit  Pliniusj 
lib.  lo, fecl.  57.  Quod  ex  Arijlotele 
hauferat , ut  ibi  monuimus  , lib.  6 , 
Hift.  Aiiim.  euD.  j jfag,  650  , ubi  de 


mpiKaftn-fxâf  gallinarum.  1,  Afperjîo  , 
que  in  lujlrattonibus  prectpuas  partes 
obtinuit.  E lauro  fiebant  afptrgilla  : 
teftis  Theophraft,  in  Charaâ.  tit.  da 
Supcrfticione  : Ovidius , lib.  5 ,Faftor, 

Uda  fie  lûQc  Uuruf , lauro  fpar^uniur  ab  nia 
QniniaquÆ  dominusfum  habiiuta  Qovot , ^ 

Jdcirco  abhiberi  foUta  in  purificationi- 
busà  PUnio  dicitur  , lib.  1 5 , cap.  jo. 
J.  Fumus  & fuÿitus  jfive  fulphure  , te- 
difque  accenjis  , Jève  herbis.  De  ful- 
phure dicemus  fuo  loco  , lib.  35, 
cap.  1 4.  Inter  kerbas  principem  tenait 
locum  verbena^  de  qua  Maro  , Eclog.  8 ; 

Veibeoafque  adole  pioguca. 

Myrtus  deinde , que  & verbena  idcirca 
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Il  y en  a de  deux  efjleces  , l’une  qui  a beaucoup  de  feuilles  , Sc 
que  l’on  croit  être  la  femellç  de  la  plante  j 8c  le  mâle  , où  elles 
font  plus  clair-femées.  L’une  & l’autrcs  poufl'ent  plufieurs  bran- 
ches minces  , longues  d’une  coudée , 6c  anguleufes.  Les  feuilles 
de  cette  plante  font  plus  petites , plus  étroites  , Sc  plus  profon- 
dément découpées  que  celles  du  chêne.  Sa  fleur  elf  verdâtre  , fa 
racine  longue  6c  déliée  ; elle  croît  par-tout  dans  les  lieux  plats  Sc 
aquatiques.  Quelques  Dotaniftes  (13)  ne  font  aucune  dillinfHon 
d’elpeces , Sc  n’en  font  qu’une  des  deux  , attendu  quelles  produi- 
fent  les  mêmes  effets.  Les  Gaulois  emploient  l’une  Sc  l’autre  pour 
tirer  les  forts  Sc  annoncer  l’avenir.  Les  Mages , fur-tout , débi- 
tent beaucoup  de  folies  fur  cette  plante.  Ils  prétendent  que  quand 
ils  s’en  font  frottés  (14),  ils  obtiennent  tout  ce  qu’ils  veulent; 
qu’ils  chaflent  les  fievres , qu’ils  s’attirent  l’amitié  des  hommes , 
&:  qu’aucune  forte  de  maladie  ne  leur  réfifle.  Mais  il  faut , félon 
eux , la  cueillir  vers  le  commencement  de  la  Canicule , de  ma- 
niéré que  l’on  ne  foit  vu  ni  de  la  lune  ni  du  foleil,  Sc  apres  avoir 
verfé  fur  la  terre  , en  forme  d’expiation , du  miel  Sc  des  rayons 
de  miel.  Il  faut  de  plus  tracer  d’abord  avec  le  fer  un  cercle  au- 
tour de  la  plante , la  déraciner  de  la  main  gauche  , Sc  l’élever 
en  l’air;  puis  en  faire  fécher  féparément,  à l’ombre, les  feuilles, 
la  tige  Sc  la  racine.  Ils  ajoutent  qu’en  arrofant  avec  de  l’eau  dans 
laquelle  elle  a trempé  , une  falle  à manger  , la  joie  fe  répand 
parmi  les  convives.  On  la  pile , Ce  on  la  boit  dans  du  vin  contre 
le  venin  des  ferpents  (15).  •> 

Il  eft  une  herbe  alTez  reffemblante  à la  verveine , qui  trompe 
fouvent , Sc  qu’on  prend  pour  elle  , mais  dont  les  feuilles  font 


mynea  appellata  ef} ^lib,  15,  cap  ig  ^ 
nam  qutvis  virgulta  religioni  j/ufficui- 
que  apta  J verbene  dicebantur.  Tum  lau- 
rus  J uC  ex  allaiis  Plinii  Fejlique  icfli- 
monits  y aique  adeo  aliis  y patatn  efi. 
De  fabina  pariicr  htrba  , de  rare  ma- 


rino  yoc  cateris  i que  la  hos  adhibentur 
ufus  y dixtmus  fuis  lacis.  , 

(i  j)  Diofeoride  eft  de  ce  nombre. 
(14)  Diofeoride,  liv.  4,chap.  61, 
Oiof-nrido  ihid^  . . 
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foliis  minus  candicUs,  caviliculis  pluribus,  flore  lureo.  Hæc 
abjecda  blattas  in  fe  concrahic,  ideoquc  Romx  blattària  vo- 
cacur.  ■■■  : 

‘ Lemonium  fuceum  ladeum  mittic , conCrefcentem  gum- 
mi  modo,  bumidis  locis.  Datur  denarii  pondus  in  vino. 

Quinquefolium  nulli  ignotum  cft,  cum  etiam  fraga  gi- 
gnendo  commenderur  : Græci  vocant  ppntapetes,  fîvc  pen- 
taphyllon.  Cum  eftoditur,  rubram  habet  radicem.  Hæc 
inarefcens,  nigrefcit  &:  angulola  fit.  Nomen  à numéro  fo- 
liorum  habet.  Et  ipfa  herba  ijncipit  6c  définit  cum  vice. 
Adbibetur  & purgandis  domibus. 

Adverfus  ferpentes  bibicur  6c  ejus  radix,  quæ  fparganion 
vocatur,’  ex  vino  albo.  > 

Dauci  généra  quatuor  fccit  Petronius  Dicdotus,  quar 
perfequi  nihil  attiner,  cum  fine  dift'erentix  diix  : probatif- 
îimi  in  Creta,  mox  in  Achaïa,  6c  in  ficcis  ubicumque  nati, 
feniculifimilitudine,  candidioribus  foliis  6c  minoribus,  hir- 


. (i  î*)  C’eft  le  verbaf^ulum  des  Hcr- 
boriftes  inodeenet , ou  hlactaria  flore 
*lbo  , dont  Lobcl  donne  la  figure  , in 
Obferv.  p.  J04  ; figure  vétificeau  Jar- 
din du  Roi  par  le  Pere  ilardoiiin,  fé- 
lon qui  Diofeoride , liv.4,  drap.  104, 
appelle  cette  fleur  verbafeum  aurei  flo- 
risj  Son  nom  vul- 

gaire ell  \ herbe  aux  mutes. 

(Uj)  Quelques  mamifcrits  portent 
molemonium  ; leçon  rejettée  par  le 
Pere  Har.louin , fur  l’autoiitc  de  Diof- 
eoride , liv.  4 , drap.  1 6 , chez  qui  on 
lit  >ii/si’icf  ; heioe  ainfi  nommée  , 
ajoute  t-il , parcequ’elle  naît  dans  les 
lieux  humides,  ir  C’efl:  la  bette 

fauvage , dont  nous  avons  traite  au 
liv.  ao  , chap.  8. 


(17)  Marccllus  Empiricus,  chapi- 
tre la,  p.  iQuinquefo/ium  in  quo 
fraga  nafcuniur  ^ &'c.  Ce  quinquefo- 
lium  fragiferum  , ou  quinte-feuille- 
porte-fraife , éfr  peint  chez  Clufius, 
liv.  5 , Hifl.  rar.  Plant,  p.  107  ; & le 
Pere  Hardouinen  a vérifié  la  figure  au 
Jardin  du  Roi.  Dalechamp  cenfure 
ici  mal-à  propos  notre  Auteur. 

( I 8}  n»r1«Tnl< , Diofeoride , in  No- 
this  J p.  465.  Nicandre,  in  Thcriac. 
l’appelle  wirTMlTnao. , pentapetale , 
du  nombre  de  fes  feuilles  j ce  qu’ex- 
prime aufli  le  nom  pentjphyllon. 

( 1 9)  Théophrafte , Hifl.  liv.  9 , cha- 
pitre 1 4. 

(10) Théophrafte,  iéid.  ■ - 

moins 
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moins  blanchâtres  , qui  a plufieurs  petites  tiges  , & une  fleur 
jaune.  Cette  plante,  jettée  à terre,  attire  fur  elle  les  blattes  6c  les 
cloportes;  ce  qui  la  fait  nommer  à Rome  blattaria  (ly*). 

L’herbe  nommée  lemontum  (16)  donne  un  fuc  laiteux  qui  le 
met  en  grumeaux  , comme  la  gomme , dans  les  lieux  humides. 
On  le  fait  prendre  dans  du  vin  au  poids  d’un  denier. 

Le  quinquefoUum  ( la  quinte-feuille  ) n’eft  inconnu  de  per- 
fonne,  étant  meme  aflez  recommandable  par  l'efpece  de  fraile 
qu’il  produit  (17).  Les  Grecs  le  nomment  pentapetes  (18),  ou 
pentaphyllon.  Quand  on  l’arrache  de  la  terre  (19),  fa  racine  efi: 
rouge  ; mais  à mefure  quelle  fe  feche , elle  noircit  6c  devient 
anguleufe.  Elle  tire  fon  nom  du  nombre  de  fes  feuilles.  Cette 
herbe  commence  6c  finit  avec  la  vigne  (lo).  On  l’emploie  à pu- 
rifier les  maifons  (11). 

Celle  qu’on  nomme  fparganion  (11),  fe  boit,  ainfi  que  fa  ra- 
cine, dans  du  vin  blanc,  contre  le  venin  des  ferpents. 

Petronius  Diodotus  a fait  quatre  genres  de  daucus  , qu’il  eft 
inutile  de  détailler , attendu  qu’il  n’y  a réellement  que  deux  dif- 
férences fpécifiques  (13).  Le  plus  elHmé  ell  celui  qui  croît  dans 
la  Crete  ( ^4)  , dans  l’Achaïe  ; 6c  dans  tous  les  lieux  fecs.  Il 
relTemble  au  fenouil  ; mais  fes  feuilles  font  plus  blanches , plus 


(11)  Confirmé  par  Diofeoride,  li- 
vre 4,  chap.  41. 

(il)  C’eft  le  nom  que  lui  donne 
Diofeoride , liv.  4 , drap,  a i . Le  Pere 
Hardouin  décide  que  ce  fparganion 
de  Diofeoride  & de  Pline,  répond  au 
batomos  de  Théophrafte  , Hift.  liv.  4; 
dépeint  par  Lobel , in  Obfcrv.  p.  41. 
Il  ajoute  que  c’eü.\zplatanaria  de  üo- 
donée , & qu’il  a vérifié  au  Jardin  du 
Roi  la  figure  qu’en  donne  ce  dernier  , 
P-59‘- 

(13)  Comme  le  reconnoît  le  Scho- 
Uafle  de  Nieandre  , in  Thtriac.  p.  10, 

Tomnil. 


en  cette  force  : AaOKir  (n , SCc.  Daucus 
ejl  radicula  fmilts  padinact . . . Sunc 
autem  généra  duo  : Creticum  , & AJtatU 
cum,  Pluiarchus  etiam  plura  agnofeit. 

^14)  Diofeoride  le  qualifie  de  Cré- 
tique,  liv.  j , drap.  83  ; & Théo- 
plirafte  de  Pattique , par  allufion  â une 
ville d’Achaïe,  Hiji.  liv.  9, drap.  aa. 
La  defeription  de  Diofeoride  eft  en- 
tièrement conforme  d celle  de  Pline. 
Matthiole , fur  le  premier  livre  de 
Diofeoride , p.  779  , en  donne  une- fi- 
gure vérifiée  pat  le  Pere  Hardouin  au 
Jardin  du  Roi. 

Ggg 
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futifque.  Gaule  pedali  re(Sto,  radice  fuaviflîmi  guftus  & 
odoris.  Hoc  in  faxofis  meridianis.  Reliqua  généra  ubique 
nafcuntur  terrenis  collibus  limicibufque , nec  nifi  pingui 
folo,  foliis  coriandri,  caulc  cubicali,  capitibus  rocundis, 
fæpe  pluribus  quàm  ternis,  radice  lignofa,  & cum  inaruit 
fupervacua.  Semen  hujus  cumino  mnile  : prions,  milio  : 
album,  acre,  odoratum  omnibus,  & fervens.  Secundum 
priore  vehementius  eft,  ideoque  parce  fumi  debet.  Si  jam 
maxime  tertium  genusfacere  libeat,  eft  fimile  ftaphylino, 
quod  paftinacam  erraticam  appellant,  femine  oblongo,  ra- 
dice dulci.  Omnia  hæc  &c  hieme  & xftate  funt  intadia  qua- 
drupedi,  nift  poft  abortus.  Ex  aliis  ufus  feminis  : ex  Cre- 
tico,  radicis  eft  : magis  ad  ferpentes  bibitur  è vino  drachma 
una.  Datur  & quadrupedibus  percufTis. 

Tberionarca  alia  quàm  Magica,  & in  noftro  orbe  naf- 
citur  fruticofa , foliis  fubviridibus , flore  rofeo  : ferpentes 
necat  : cuicumque  admota  feræ  & hæc  torporem  afFert. 

Perfolata,  quam  nemo  ignorât,  Grxci  veto  arcion  vo- 


(i  j)  Parmi  lefquels  U faut  placer  le 
fécond  daucus  feUnoïdes  de  Lobel , 
Obferv.  p.  41 4;  & de  Matthiole  , fur 
le  troifieme  livre  de  Diofeoride , pa- 
ge 780. 

(16)  C’eft  la  carotte  vulgaire,  dont 
nous  avons  traite  au  liv.  i <> , chap.  5 . 

(17)  Diofeoride  leur  reconnoît  une 
vertu  propre  à procurer  l’émiflion  de 
l’arriere-faix , ou  du  fœtus  mort , 1.  j , 
chap.  S}. 

(iS)  Inconnue  aux  Modernes,  ainli 
que  la  rherionarca  magique , donc  on 
a parle  au  liv.  14 , chap.  1 7. 

(17)  Comme  l’indique  fon  nom 


Grec  therio-narki , qui  lignifie  fer* 
torpor. 

(jo)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c’eft  le  pctafa'es  des  Herboriftes  mo- 
dernes. Voici  fes  paroles  : Perso- 
LATA  : In  nijgno  htc  ejl  ambitu  nomi~ 
num.  Apuleius enim  , cap.  , Grxce  , 
inquit,  profopites  aur  profopes  vocata 
eft  . . . Itali  perfonaciam.  Diofe.  lib.  4, 
cap.  187  ; Afxun,  cl  ki  KTMTiJ'a , ci 

J'i  'ofcirûnot  xaaïvi.  Et  in  Norhis  : P «- 
/Mtîti  Ttfrerâmcir  , ci  fi  hàtrran.  Sed 
h*c  pojlrema  verba  merito  inter  nolha 
feu  fpuria  cenfentur ^ cum  ad  perfona- 
tam  ilia  fpeSent , de  qua  cap.  9 , non 
ad perfolatam  : h*c  enim  lappas  nullas 
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petites  , &c  comme  hériflees.  Sa  tige  cft  droite  & d’un  pied  de 
hauteur  ; fa  racine  eft  d’une  odeur  & d’un  goût  agréables.  Il  croît 
dans  les  lieux  pierreux  , expofés  au  midi.  Les  autres  genres  croif- 
fent  par-tout  dans  les  terreins  montueux  (aj),  &c  fur  les  lifieres 
des  champs  , mais  toujours  dans  une  terre  grade.  Ils  ont  les 
feuilles  de  la  coriandre , une  tige  d’une  coudée  de  hauteur , des 
têtes  rondes , & fouvent  plus  de  trois  têtes , une  racine  ligneufe , 
& qui , fl  elle  eft  deflcchée , n’eft  d’aucun  ufage.  La  graine  de 
notre  daucus  relTemble  au  cumin.  Celle  du  daucus  de  Crete  ref- 
femble  au  millet.  Cette  graine  Crétique  eft  blanche  &c  acre  au  goûti 
la  graine  de  toutes  les  fortes  de  daucus  eft  d’une  odeur  forte  , fort 
chaude.  Celle  du  fécond  genre  eft  encore  plus  violente  ; & par  cette 
raifon,  il  en  faut  ufer  modérément.  On  peut  faire,  fi  l’on  veut , 
un  troiCeme  genre  de  daucus  , d’une  plante  { ^6)  femblable  au 
flaphilcnos , &:  que  l’on  nomme pafienade  erratique 
eft  obloiigue  , & la  racine  douce.  Les  quadrupèdes  ne  touchent  à 
aucune  de  ces  plantes , ni  dans  l’été  , ni  pendant  l’hiver , li  ce 
n’eft  apres  avoir  avorté  (17).  On  ufe  delà  graine  de  la  plupart, 
& de  la  racine  du  daucus  de  Crete.  On  en  boit  principalement 
le  fuc  dans  du  vin , à la  dofe  d’une  dragme  , pour  la  morfure 
des  ferpentsj  & l’on  en  donne  aux  animaux  blelTés. 

Le  thérionarca  (18),  qui  eft  une  plante  toute  autre  que  l’herbe 
magique  du  même  nom  , croît  dans  nos  climats.  Elle  poufte  beau- 
coup de  branches , a les  feuilles  verd.âtres , &c  une  fleur  couleur  de 
rofe.  Elle  tue  les  ferpents  ; & fon  feul  contaél  engourdit  les  bêtes 
féroces  (19). 

La  plante  nommée  perfolata  (30),  que  tout  le  monde  connoît; 


hahet , perfonata plurimas  : cauUm  hec 
habet  : perfolata  non  hahet  Eodem  in 
errore  verfatus  Apule'ius  videtur  ^ loc, 
cit.  Fer  aptes  hâc  pfficinarum  efl  : pedi- 
culus  fcilicet  cubito  major , crajjîtudine 
poUteis  J â quo  prs grande folium  galeri 


modo  amplum  , ut  fungtis  , dependet, 
Petaftes  à peta'o  j pileumfgnijicante  , 
nomen  traxit  apud  Grscos  , apud  quos 
petafati  Caflor  & Pollux  dicuntur  ; nec 
aliud  in  Mercurlo'petafus  efl  y quamga- 
lerus,  Tanu  ampittudinis  folium  efl  y 

Gggîj 
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cantj  folia  habet  majora  etiam  cucurbicis  & hirfutiora,  ni- 
grioraque  & crafliora , radicem  albam  & grandem.  Hæc 
ex  vino  bibitur  denariorum  duum  pondéré. 

Item  cyclamini  radix  contra  ferpentes  omnes.  Folia  ha- 
bet  minora,  quàm  edera,  nigrioraque  & tenuiora,  fine  an- 
gulis  : in  quitus  albicant  maculæ.  Gaule  exiguo,  inani, 
floribus  purpureis,  radice  lata,  ut  rapum  videri  poflit,  cor- 
tice  nigro,  Nafcitur  in  umbrofis  : à noftris  tuber  terræ  vo- 
catur  : in  omnibus  ferenda  domibus , fi  verum  eft,  ubi  fata 
fit,  nihil  nocere  mala  médicamenta  : amuletum  vocant. 
Narrant  & ebrietatem  repræfentari  addita  in  vinum.  Radix 
ficcata,  fcillæ  modo  concifa,  reponitur  : decoquitur  eadem 
ad  crafiîtudinem  mellis.  Suum  tamen  venenum  ei  eft  : tra- 
duntque,  fi  prægnans  radicem  tranfgrediatur , abortum 
fieri. 

Eft  & altéra  cyclaminos  co^nomine  cilTanthemos,  geni- 
culatis  caulibus,  fupervacuis,  a priore  diftans, circa  arbores 
fe  volvens,  acinis  ederac,  fed  mollibus,  flore  candido,  fpe- 


tu  & caput  ai  in/blatu  & pluviis  vindi- 
care  pojjit  : inde  perfolau  nomcn.  Pin- 
gitur  à Dodonto y pag.  487.  Vidlmus 
in  Mono  Regio. 

(^1)  Ou  ardirn  y comme  l’appelle 
Gaiieu , liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  159.  Cette  dénomination  arclion 
ligiiifieroit  outiîne  , ou  hetbe  aux 
oius. 

(}  2)  Defeription  confirmée  pat  Diof- 
cotide , liv.  4 , chap.  1 07  j Sc  pat  Ga- 
lien , ibid. 

(3;)  Au  poids  d’une  dragme  , fé- 
lon Diofeoride , iéi</.  Au  celle,  con- 
fultez  aulll  Apulée , chap.  )6  , tit.  i } 
mais  ce  dernier  a confondu \Aperfolata 
avec  la  perfonata. 


(34)  On  le  nomma  aujourd’hui  mê- 
me cyclamen , ou  pain  de  pourceau  y ou 
Saint-Claude.  Ce  cyclamen  de  Pline, 
à feuilles  tachetées , cil  celui  donc 
Clullus,  liv.  2 , p.  264,  a donné  une 
figure  vérifiée  par  le  Pere  Hardouin  au 
Jardin  du  Roi. 

(35) lvrelTe  confirmée  par  Diofep- 
ride , ibid. , & pat  Théophtafte  , Hijl.. 
liv.  9 , chap.  10. 

{j6)  Diofcocide , ibicL 

(37)  Diofeoride,  ibid. 

(38)  Théophtafte,  ibid.  dit  que  la 
r.icine  de  cyclamen , attachée  au  bras 
en  amulette,  accéléré  l’accouchemenr. 

(3  9)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
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& que  les  Grecs  nomment  arcion^i  i) , a les  feuilles  encore  plus 
larges  (}i),  plus  rudes,  plus  noires  & plus  épaiA'es  que  celles’dê 
la  courge  , avec  une  racine  longue  & blanche.  On  en  boit  le  fuC 
dans  du  vin  au  poids  de  deux  deniers  (53). 

La  racine  de  cyclamen  (34)  eft  bonne  aufli  contre  le  venin  de 
coûtes  fortes  de  ferpents.  Cette  plante  a les  feuilles  plus  petites , 
plus  déliées  , & d’un  verd  plus  foncé  que  celles  du  lierre  ; fans 
angles  ou  pointes , 5c  femées  de  petites  taches  blanchâtres.  Sa 
tige  eft  menue  &:  creufe;  elle  porte  des  fleurs  rouges,  & elle  à 
une  racine  large , à peau  noire , qu’on  pouroit  prendre  pour  un 
raifort.  Elle  naît  dans  les  endroits  couverts  ; & nos  Herboriftes 
lui  donnent  le  nom  de  truffe  , ou  d’excroiflance  terreftre.  ’On 
devroit  en  femer  dans  toutes  les  maifons  , s’il  eft  vrai  qüc  par-tout 
où  elle  croît  les  maléfices  ne  fauroient  nuire  ; car  elle  eft  mife 


au  rang  des  amulettes.  On  prétend  que,  trempée  dans'du  vin  , 
elle  caufe  dans  les  fens  un  trouble  femblable  à TivrefTe  (33).  Sa 
racine  {36),  féchéc  & coupée  par  morceaux  , commCj  la  skille, 
fe  met  en  réferve.  On  en  fait  une  décoélion  qu’on  laifte  épaÜlir 
à la  confiftance  du  miel. .Elle  a pourtant  ,fes  dangers  C37);  car  on 
prétend  que  fi  une  fempie  enceinte  parte  par-deflus  cette  racine  , 
il  lui  arrive  d’avorter  {38). 

Il  y a une  autre  efpece  de  cyclaminos  ou  Cyclamen  {39),  fur- 
nommée  cijfanthemos  ( 40  ) , dont  1er  tiges  font -remplie»  de 
nœuds  , &:  qui  in’eft  de  nul  ufage  (41).  Elle  eft  d’ailleurs  très 
différente  de  la  première.  Cette  plante  s’entortille  autour  des 
arbres  (41).  Elle  porte  une  forte  de  grappe  comme  le  lierre  ’ 


c’ert  la  dulcamara  de  Dodonée , p.  398. 

(40)  Ainfl  nommée,  à canfe  de  fa 
refl'omblance  avec  le  lierre,  quant  aux 
feuilles  & quant  â la  fleur  3 aufli  Diof- 
coride  , liv.  1 , chap.  195,  rappelle- 
t-il  encore  d’un  antre  nom  clj}opkyl- 
lon  f c’ert  à-dire  feuille  de  lierre  ^ de 


même  que- (ignifie  _/?c«r 
de  lierre.  Lé  Perc  Hardouin  'blâme 
UtieltTavoir  confondu  la  ciffantheme 
avec  ï uva  taminia  J dont  nous  avons 
traité  au  liv.  ai.,' 

(4rr)  Confirmé  par  Diofeoride , ibid. 

(41)  Diofeoride , <é;(é. 
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ciofo , radice  fupervacua.  Acini  tantum  in  ufu , guftu  acri, 
fed  lenti.  Siccantur  in  umbra,  tufique  dividuntur  in  paftil- 
los.  i 

Mihi  & tertia  cyclaminos  demonftrata  cft,  cognomine 
'chamxciflos,  uno  omnino  folio,  radice  ramofa,  qua  pifces 
necantur. 

Sed  inter  primas  cclebratur  peucedanum , laudatilfimum 
in  Arcadia,  mox  Samothrace.  Caulis  ei  tenais,  longus,  fe- 
niculo  fimilis,  juxta  terram  foliofus,  radice  nigra,  crafla, 
gravi  odore,  fuccofa  : gignitur  in  montibus  opacis  : foditur 
exitu  autumni.  Placent  tenerrimæ  &c  altiflîma:  radices  : Hx 
conciduntur  in  quaternos  digitos  olTcis  cultellis,  fundunt- 
que  fuccum  in  umbra,.capite  prius  & naribus  rofaceo  pe- 
run<ff  is , ne  vertigo  fentiatur.  Et  alius  fuccus  invenitur  cau- 
libus  adhærens,  incififque  manat.  Probatiir  craflitudine 
mellea,  colore  rufo,  odore  fuaviter  gravi,-  fervens  guftu. 
Ët  hic  in  ufu,  & radix;  &c  decodtum  ejus,  plurimis  medi- 
camentis.  Succo  tamen  efficaciftimo,  qui  refolvitur  amaris 
amygdalis, aut  ruta  : bibiturquc contra  ferpentes,  &:  ex oleo 
perun<ftos  tuetur. 

■ f ■ — y I I 1^  Il  ■ . 


{•i})  ryK>(bot'tde  t 

(^4)  Le  Pere  Hardoiiin  décide  que 
c’cft  la  queue  de  pourceau  , ou  feniculum 
porclhum  de  nos  Herboriftcs.  Les  Grecs 
Vappelloienr  peukedanos  , c’eft- à-dire 
petite  pomme  de  pïh.  Voyez  Ta  figuré 
cliez  Lobel , in  ObJfrjt.  p.  43  j , & chez 
CioJonce,  p,  314;  figui^cs  vérifiées  au 
Jartiin  du  Ko^  par  le  Pere  Hardouin. 

, (45)  Au  lieu  de  in  Arcadia  ,\\  pa- 
roîc  par  Diofcoride , liv.  3 , chap.  91 , 
par  Sérapion,'pat  Odbitiîq^,  & par 


Apulée  , chap.  94,' qu'il  faudtoit  lire 
in  Sardiniâ. 

(46)  Diofcoride , ibid. 

(47)  Diofcoride,  ibid. 

(43)  Diolcoridc , iW. 

(49)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofcoride , ibïd.  ' 

(50)  Diofcoride,  iéid. 

(51)  Diofcoride , ibid. 

(5  i)  Diofcoride , ibid. 

. (53)  Diofcoride  , ibid.  dit  que  la 
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mais  mollalTe,  avec  une  fleur  blanche  qui  a de  l’éclat;  &:  fa  ra- 
cine n’eft  bonne  à rien.  On  ne  fait  ufage  que  de  fes  petites  grap- 
pes , dont  le  fruit  eft:  piquant  au  goût , mais  vifqueux  {43).  On 
les  fait  fécher  à l’ombre  : on  les  pile  enfuite  , on  en  fait  des 
paftilles. 

On  ma  encore  montré  une  troifieme  efpece  de  cyclamen,  i 
qui  l’on  donne  aufli  le  nom  de  kkanucijfos , qui  n’a  qu’une  feule 
feuille , & une  racine  fort  branchue , qui  fait  mourir  les  poif- 
fons. 

Parmi  les  principaux  Amples,  on  renomme  le peucedanum  (44), 
dont  le  plus  eftimé  eft;  celui  d’Arcadie  (41),  enfuite  celui  de  Sa- 
mothrace.  Sa  tige  eft  mince  (46),  longue , reflemblante  au  fenouil, 
& garnie  de  feuilles  près  de  la  terre;  fa  racine,  noire,  épaifle, 
d’une  odeur  forte , & pleine  de  fuc.  Il  croît  fur  les  monragnes 
couvertes  de  bois , & on  le  tire  de  la  terre  à l’iflûe  de  l’automne. 
Les  racines  les  plus  hautes  &:  les  plus  tendres  font  les  plus  recher- 
chées (47).  On  les  coupe  avec  de  petites  lames  d'os  (48)’,  de  qua- 
tre doigts  en  quatre  doigts , avec  la  précaution  de  fe  frotter  au- 
pvavant  la  tete  & les  narines  d’huile  rofat  (49) , pour  éviter  les 
étourdilTements  elles  rendent  leur  fuc  à l’ombre.  On  en  tire 
un  autre  fuc  adhérent  aux  tiges  ( 5 o) , & qui  coulé  des  incifions 
qu’on  leur  fait.  11  eft  recherché  , quand  il  a la  confiftance  du 
miel,  une  couleur  roufle,  une  odeur  forte  (yi),  mais  agréable, 
&:  le  goût  piquant.  Ce  fuc  , & la  racine  même  de  la  plante , 
en  décoûion , entrent  dans  beaucoup  de  médicaments.  Le  fuc  a 
pourtant  le  plus  de  vertu , lorfqu’il  eft  délayé  avec  des  amandes 
ameres  ou  de  la  rue  (yx).  On  le  boit  contre  le  venin  des  fer- 
pents  (yy)  , & il  en  garantit  ceux  qui  s’en  frottent  avec  de 
l’huile  Cy4). 


feule  fumigation  met  en  fuite  les  fer- 
pents. 


(54)  Confirmé  pat  Nicandie , ia 
Theriac,  p.  7. 
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rXe  ebulo,  ôC  verbajco  y & thdiphono,  & contra  fcorpionum 
iclus  y SC  rubetarum  & canum  morjus,  & generaliter  con- 
tra omne  venenum. 

Caput  Ebuli  quoque,quem  nemo  ignorât,  fumofugantur 
lo.  ferpentes. 

Privatim  advcrfatur  fcorpionibus  polemoniæ  radix , vel 
adalligata  tantum  : item  phalangio , ac  cæteris  minoribus 
venenatis.  Scorpionibus  ariftolochia  : agaricum  obolis  qua- 
tuor in  vini  mixd  cyathis  totidem.  Verbenaca  & phalangio 
cum  vino  aut  pofca  : item  quinquefolium , daucum. 

Verbafcum  Gratci  phlomon  vocant.  Généra  habet  prima 
duo  : album,  in  quo  mas  intelligitur  : alterum  nigrum,  in 
quo  fœmina.  Tertium  genus  non  nili  in  fylvis  invenitur. 
ount  folia  brafficx  latiora,  pilofa,  caulis  erectus,  cubital! 
amplior.  Semen  nigrum  inutile.  Radix  una , craffitudine 
digiti,  Nafcuntur  & in  campeftribus.  Sylveftri  folia  elelif- 
phaci,  alta,ramis  lignofis. 


(i)  Ebulus  , ou  yeble  , forte  de  fu- 
reau.  Nous  en  avons  traité  au  liv.  14, 
chap.  8. 

(i)  On  lit  la  mcrpe  chofe  chez  Diof- 
coride,  liv.  4 , chap.  8. 

(})  Diüfcoride , liv.  4 , chap.  (î , dit 
cela  de  l’arirtoloche  clcmaticis. 

(4)  Diofcotide  le  fait  boire  au  poids 
d’une  dragme,  liv.  j , chap.  i. 

(5)  Apulée,  ch.  ) , tir.  8 : Ad  mor- 
fum.amntorum  , Cr*ci  phalangla  va- 
cant ; hcrbt  verbenact  ramulos  ex  vino 
decoquito  , & coaterito  : deinde  quod 
acctavcrit , plage  imponito  : & adape- 
riet  : pojlea  crudamcomntamcum  melle 
in,  hulcus  audaSer  infetiam  mature  ad 


fanitatem  perducere  , cereus  au3or affir- 
mât. 

(d)  Diofcotide,  liv.  3 , chap. 85. 

(7)  En  François  , bouillon  blanc  , &i 
bouillon  noir.  C’eftle  tapfus  barbatus de 
la  Pharmacie. 

(8)  Apulée  confirme  ceci , chap.  7 1 ; 
mais  Diofcotide,  liv.  4,  chap.  104, 
fuivi  en  cela  pat  Galien  \\.iy  de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  a 3 9 , diftingue  d’abord 
le  verbafcum  ou  phlomon  en  deux  claf- 
fes , le  noir  & le  blanc , & teconnoît 
en  outre  dans  chacune  de  ces  clalTes 
deux  genres , le  mâle  & la  femelle. 
Cratevas , chez  le  Scholiafte  de  Nican- 
dre,  in  Theriac.  s’écarte  des  autres 

De 
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De  Vyeble  ; du  bouillon  ; du  thelyphonon , forte  d’aconit  ; 
herbes  qui  s’emploient  utilement  contre  les  piquures  des 
fcorpions , contre  les  morfures  des  crapauds  <5C  des  chiens 
enragés  , 6'  généralement  contre  tous  les  venins. 


L A vapeur  ou  la  fumée  de  Vébulus  ( i ) , plance  qui  n’eft  inconnue 
à perfonne , fait  fuir  les  ferpents. 

La  racine  de  la  polemonia  eft  l’antidote  particulier  des  attein- 
tes des  fcorpions  (i) , meme  attachée  fimplement  en  amulette  , 
comme  auffi  de  l’araignée  nommée  phalange  par  les  Grecs,  fie 
des  autres  infeâes  venimeux.  L’ariftoloche  (3)  eft  encore  fpéci- 
fique  contre  le  venin  des  fcorpions,  ainli  que  l’agaric,  pris  au 
poids  de  quatre  oboles  {4)  , dans,  autant  de  cyathes  de  vin.  La 
verveine  , cuite  dans  du  vin  ou  de  l’oxicrat  (î) , la  quintefeuille, 
fie  le  daucus  (é) , font  encore  bons  contre  le  venin  des  arai- 
gnées. 

Le  verbafeum  (j)  eft  appellé  phlomon  par  les  Grecs.  Il  y en  a 
deux  efpeces  principales  (8)  ; le  blanc  , que  l’on  reconnoît  pour 
le  mâle , fie  le  noir , qui  eft  la  femelle  (9).  La  troifieme  efpece 
ne  fe  trouve  que  dans  les  bois.  Les  deux  premières  ont  les  feuilles 
du  chou  (10) , mais  plus  larges  , fie  couvertes  d’une  forte  de  poil; 
la  tige  droite , un  peu  plus  haute  qu’une  coudée  ; une  graine 
noire  ( 1 1 ) , qui  n’eft  bonne  à rien  ; Se  une  feule  racine  de  la 
grofleur  du  doigt.  Elles  croilTent  toutes  dans  les  campagnes. 
L’efpcce  fauvage  ( 1 a les  feuilles  de  V elelifphacus  (13),  ou  fan- 
ge ; elle  eft  haute , fie  a des  branches  ligneufes. 


Auteurs  dans  la  defeription  des  deux 
genres  de  phlomon.  Looel  a dedlnc  le 
Duuillon  blanc  & le  bouillon  noir,  in 
Obferv,  p joj.  On  en  peut  voir  plu- 
sieurs autres  efpeces  au  Jardin  du  Roi. 

(9)  C’eft-à-dite  l’efpece  fauvage 
donc  Pline  va  bientôt  parler. 

Tome  r ni. 


(10)  Confirmé  par  Apulée  & Diof- 
coride , ibid. 

(11)  Diofeoride  , ibid. 

(il)  Voyez  fl  figure  chez  Dodo- 
née  , qui  l’appelle  verbafeum  a!:cfum. 

(ij)  Confirmé  pat  Diofeoride  & 
Ap  ulée , ibid. 

Hhh 
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Sunt  & phlomides  duæ,  hirfutx  , rotundis  foliis , hu- 
miles.  Tcrria  lyclinids  vocatur,  ab  aliis  thryallis , foliîj 
ternis , aut  cum  plurimum  quaternis , craflis , pinguibufque^ 
ad  luceriiarum  lumina  aptis.  Aiunc  in  foliis  ejus  quam 
fœminam  diximus,  ficus  omnino  non  putrefeere.  Diftin- 
gui  généra  ha’c  pxne  fupervacuum  eft,  cum  fine  omnix 
ejufdcm  effedlus.  Contra  feorpiones  bibicur  radix  cum 
ruta  ex  aqua,  magna  amaritudine. 

Sed  Sc  effedilu  pari , thelyphonon  herba  ab  aliis  fcorpîon 
vocatur , propter  lîmilitudinem  radicis , cujus  tactu  moriun- 
ter  feorpiones.  Itaque  contra  eorum  ictus  bibitur.  Scorpio- 
nem  mortuum  fi  quis  elleboro  candido  linat,  revivefeere 
aiunc.  Thelyphonon  omnem  quadrupedem  necat , impofita 
verendis  radice  : folio  quidem  intra  eumdem  diem,  quod  eft 
fimile  cyclamino.  Ipfa  genicuLata  nafeitur  in  opacis.  Scor- 
pionibus  adverfatur  & Vettoniex  fuccus,  ac  plantaginis. 

Sunt  &c  rani'S  venena,  rubetis  maxime  : vidimufque  Pfyl- 


(14)  C’eft  le  vertii/lu/u/n  des  an- 
ciens Latins  j & plulicurs  penfent  que 
c’eft  ia  pr  mevere  ou  pnmula  veris  des 
Modernes,  dont  Cluliui  repréfente 
diverfes  efpece;  , liv.  j ; Hifi-  rjir^ 
Plant,  p.  }oi.  Cependant  la  prime- 
vère na  point  les  feuilles  hciilTées, 
mais  feulement  ridées. 

( 1 5)  Ce  caraéfere  leur  eft  ég,alenienc 
alligné  par  Diofeoride,  ibid. 

(16)  En  Grec  p>.5,eef,  aaïucmenr 
, ou  xuxtfTj;.  Tout  ce  qu'en 
dit  ici  Pline  eft  confirme  par  Suidas  Sc 
par  Hefychiiis.  Voyez  fa  figure  chez 
Lobel  , in  Obferv.  p.  joi. 

(17.)  Le  Pere  Hardouin  nous  aver- 
tit de  ne  point  confondre  cette  thryal- 
lis ci  avec  la  thryallis fpicata,  dont  on 
a naité  liv.  a 1 , chap.  1 7. 


( 1 8)  Pline , en  ctablifTant  deux  for. 
tes  àt:  phlomts  y a donuc  i entendre 
qu’il  les  dîftinguoit,  de  même  que  le 
phlomcs  y en  mâle  & en  femelle;  ce 
que  fait  aulfi  Diofeoride , ibi/L 

( 1 9)  Diofeoride , ibid, 

(lo)  Diofeoride  ibtd,  en  pareiF 
cas,  preferit  les  feuilles  féclrécs  de 
phlomis,  dans  du  vinaigre. 

(xi)  Ainfi  nommée , félon  leScho» 
liafte  de  Nicandre  , parcequ’appli» 
quéeS  aux  parties  naturelles  des  aniv 
maux  femelles , elle  leur  caufe  la  more 
dans  le  même  jour.  Le  Pere  H.ardouiit 
décide  que  le  thelyphonon  eft  la  mê- 
me plante  que  l’aconit  pardialankkS  , 
dont,  on  traitera  au  commencement 
du  1. 17.  Dans  tomes  les  cditiuns.pr6' 
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Il  y a auffi  deux  efpeces  de phlomis { 1 4).  Elles  font  hérifl'ées  (if), 
à feuilles  rondes  , & peu  élevées  de  terre.  La  troifieme  efpece 
fe  nomme  lykhnitis  (16)  ,&  thryallis  {17).  Elle  a trois  feuilles  , 
ou  quatre  au  plus  , qui  font  épailles , huileiifes , &:  propres  à, 
faire  des  meches  de  lampe.  On  prétend  que  les  figues  envelop- 
pées dans  les  feuilles  de  l’efpece  que  nous  avons  dit  être  la  fe- 
melle (18),  ne  fe  gâtent  jamais  (19).  Il  ell  prefque  inutile  de  dif- 
tinguer  ces  trois  efpeces  , leurs  effets  étant  les  memes.  On  boit 
rinfufion  de  la  racine  dans  de  l’eau  , avec  la  rue , pour  la  piquure 
des  feorpions  (zo);  cette  racine  eft  d’une  grande  amertume. 

Il  y a encore  une  plante  qui  produit  le  meme  effet  , c’eft 
l’herbe  appellée  tkelyphonon  ( zi  ) , & par  qudques-uns  fcorplon, 
à caufe  de  la  reffemblance  de  fa  racine  avec  l’infeûe  du  même 
nom  (zz)  ; elle  fait  mourir  les  feorpions  par  le  feul  contaêl  (15): 
c’eft  pourquoi  l’on  en  boit  le  fuc  contre  leur  piquure  (Z4).  On 
prétend  qu’on  fait  au  conttaire  revivre  un  feorpion  mort  (Z5),  en 
le  frottant  d’ellébore  blanc.  Le  tkelyphonon  fait  mourir  tous  les 
quadrupèdes , en  appliquant  feulement  fa  racine  à leurs  parties 
naturelles  (z6);  &c  fa  feuille,  qui  reftemble  à celle  du  cyclamen, 
produit  cet  effet  dans  le  jour  même.  Cette  plante  eft  noueufe  , 
& croît  dans  les  lieux  forabres  ou  couverts.  Le  fuc  de  la  bétoine 
^ du  plantain  (zy)  eft  encore  un  antidote  contre  les  feorpions. 

Les  raines  ou  greftouilles  ont  auffi  lq|ir  venin  , & fur-tout  les 
crapauds.  Nous  avons  vu  des  Pfylles  difputer  entre  eux  pour  s’en 


cédentes , ces  mots  ftd  effeciupari  ter- 
minent IWi/tcu  précédent.  Je  me  fuis 
le  premier  appercu  qu'ils  cpmmen- 
çoienc  unwiouvelle  phrafe. 

(il)  Avec  la  queue  du  feorpion, 
félon  Diofeoride , ibidem  , & Théo- 
phrafte , Uijl.  liv.  9 , chaQ.  1 4.  Ecou- 
lons Pline  lui-même , liv.  a?  , ch.  a : 
Radix  incurvalur  paulum  feorpionis 
modo  : quare  & feorpion  aliqui  appella- 
vire. 


(aj)  Diofeoride  ne  dit  point  que 
cette  herbe  fait  mourir  les  feorpions  , 
mais  qu’elle_les  engourdit.  Il  ajoute 
que  le  contaû  de  l’ellfbore  les  ré- 
veille. 

(a4)  Théophrafte,  ièid, 

(aj)  Voyez  la  note  précédente. 

(a6)  Confirmé  par  Diofeoride  , 
ibidem  , & par  le  Scholiafte  de  Ni- 
candre.  Voyez,  ci-delTus,  la  noie 97. 
(ij)  Diofeoride , ibid. 

H il  h ij 
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los  in  certamine  patinis  candefadlas  admittentes,  ocyore 
etiam  quàm  afpidum  pernicie.  Auxiliamr  eis  phrynion  in 
vino  pota.  Aliqui  neurada  appellant,  alii  poterion,  flori- 
bus  parvis , radicibus  multis , nervofis , bene  olentibus. 

Item  alifma , quam  alii  damafonion , alii  lyron  appel- 
lant. Folia  étant  plantaginis,  nill  anguftiora  elTent,  & ma- 
gis  laciniofa , convexaque  in  terram , alias  etiam  venofa  fi- 
militer,  caule  fimplici  & tenui,  cubitali,  capite  thyrfi,  ra- 
dicibus denfis,  tenuibus , ut  verarri  nigri,  acribus,  odora- 
tis,  pinguibus.  Nafcitur  in  aquofis.  Alterum  genùs  ejuf- 
dem  in  fylvis , nigrius , majoribus  foliis.  Ufus  in  radice 
utriufque  adverfus  ranas  & lepores  marines , drachmæ  pon- 
déré in  vini  potu.  Lepori  marine  adverfatur  &c  cyclaminos. 
Veneni  vim  canis  quoque  rabidi  morfus  habent,  contra 
quos  erit  cynorrhodum , de  quo  diximus.  Plantage  ad  om- 
nés  beftiarum  morfus  pota  atque  illita  prodeft  : Vettonica 
ex  mero  vetere. 


(iS)  Ainfi  nommé  du  mot  Grec 
phryn  ,phryne  j&c  phry nos  ^ une  tcaine 
ou  grenouille  buiflonniere  & veni 
meufe.  Le  Pere  Hardouin  prétend 
que  la  plante  phrynion  eft  inconnue 
aux  Modernes,  & ne  fauroic  être  la 
même  dont  Pline  parlera  fous  le  mê- 
me nom  au  liv.  17,  fhap.  II.  Cette 
prétention  nous  paroît  nafardée^  Sc 
nous  penfoiu  que  c’eft  le  majîno  da 
Grtci  de  rifle  de  Chypre,  décrit  par 
Lobel , dans  Tes  notes  manuscrites  fur 
Anguillara,  part.8  , p.  145. 

(19)  Soit  à caufe  de  fes  racines  net- 
yeufes , foit  pareeque  fa  décoction  re- 
médie aux  débilites  & maux  de  neefs. 
Voyez  Pline,  liv.  i7,cbap.  11.  Ce 
font  les  Ioniens  qui  lui  ont  donné  ce 


nom  de  ruuras  j félon  Diofeonde , 
iiid.  ,, 

(30)  Ce  rupt,  en  Grec , fignifie  «- 
lix  , poculum.  Mais  il  elt  évident  que 
cette  dénomination  , donnée  i une 
plante  employée  contre  le  venin  des 
crapauds  , n’a  point  de  rapport  avec 
ce  poterion  , on  calice , ou  vafe  à boire 
des  Grecs  ; il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  c’eft  une  appellation  gréci- 
fée , dont  la  racine  etrart^re  eft  le 
mot  Celto-Scythe  pot , un  crapaud  j 
car  cet  animal  fe  nomme  aujourd’hui 
même  en  Italien  botta  ^ en  Iflandois 
podda  J &c.  Ainfi  poterion  nous  paroît 
être  l’équivalent  de  phrynion  , ott 
herbe  au  crapaud , autre  dénomina- 
tion de  la  plance  donc  nous  pailoni  , 
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faire  mordre  , apres  les  avoir  mis  l'ur  des  platines  très  chaudes 
pour  les  irriter  en  les  brûlant.  Le  mal  qu’ils  font  eft  encore  plus 
prompt  que  celui  des  afpics.  Le  remede  à leur  venin  eft  le  pliry- 
nion  (18),  dont  on  boit  le  fuc  dans  du  vin.  Quelques-ims  l’ap- 
pellent neuras  d’autres  potêrion  (50).  Cette  plante  porte  de 
petites  fleurs  (ji),  &c  beaucop  de  racines  nerveufes,  qui  fentenc 
bon. 

Meme  propriété  (}i)dans  Xallfma  (33),  que  d’autres  nomment 
damafonion  , & d’autres  lyron.  Ce  ûmple  auroit  les  feuilles  du 
plantain  (34)  , fi  elles  n’étoient  plus  étroites  , plus  découpées, 
penchées  vers  la  terre  ; car  elles  font  d’ailleurs  veinées  de  meme. 
Ualifma  n’a  qu’une  feule  tige  fort  mince  , haute  d’une  cou- 
dée , qui  porte  une  tête  comme  un  thyrfe.  Ses  racines  font  me- 
nues comme  celles  de  l’ellébore  noir , mais  nombreufes  , grafi'es , 
d’un  goût  âcre  , & d’une  odeur  forte.  Il  croît  dans  les  lieux  aqna- 
dques.  Il  y en  a une  autre  efpece  plus  noire , & à plus  grandes 
feuilles , qui  vient  dans  les  bois.  On  fait  ufage  de  la  racine  des 
deux  efpeces  en  boilTon  dans  du  vit:^(  3 5 ) , au  poids  d’une  dragme , 
contre  le  venin  des  crapauds  & des  lievres  marins  (36).  Le  cy- 
clamen eft  de  même  un  préfervatif  contre  le  venin  de  ces  der- 
niers. Les  morfures  d’un  chien  enragé  ont  aufli  la  force  d’un  ve- 
nin. Le  remede  en  eft  le  cynorrhodon,  dont  nous  avons  parlé  ci-- 
devant  (37).  Le  plantain  (58),  foit  en  boiftbn,foit  en  Uniment, 
eft  bon  contre  toutes  les  morfures  des  bêtes.  La  bétoine  fe  prend 
dans  du  vin  vieux  (39). 


comme  on  l’a  pu  voir  note  18. 

(}i)  Au  liv.  17  de  Pline,  on  lit 
fiore  lonso  , mais  tifez  haud  longo. 
()i)  Diofcoridc,  liv.  ; , chap  169. 

(35)  Le  Pete  Hardouin  décide  que 
c’eft  le  petit  plantain  aquatique , plan- 
tago  aquacica  , hutmiis  , angujiifolia  , 
de  Lobcl , & dont  il  donne  la  figure , 
Obferv.  p.  1 60, 


(34)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofeoride , ibid. , & chez  Oribafius, 
liv.  1 1 ,chap.  1 98. 

(3  5)  Diofeoride , ibid, 

(36)  Diofeoride,  ibid. 

(37)  Au  chap.  I du  liv.  aâuel. 

(38)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus , liv.  3 , chap.  50  j & par  Apulée, 
chap,  I , tit.  7 & 9. 
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Periftereos  -vocatur , caule  alto , foliato , cacumine  in 
alios  caules  fe  fpargens , columbis  admodum  familiaris  , 
unde  & nomen.  Hanc  habentes  negant  latrari  à canibus. 

Proxima  ab  bis  malis  venena  func,  quæfibimetipfi  homi- 
nesexcogitanc.  Contra  hæc  omnia  magicafque  arteseritpri' 
mum  illud  Hojnericum  moly,  dein  Mithridation,  &fcordo- 
tis,&  centaurium.  Potu omnia mala médicamenta  exigitper 
alvum  Vettonicæfemen  inmulfoaut  paflb,  velfarinx  drach- 
ma  in  vini  veteris  cyathis  iv.  Vomere  cogendi,  atque  ite- 
rum  bibere.  Iis  qui  quotidie  guftent  eam , nulla  nocitura 
mala  médicamenta  tradunt.  Poto  veneno  ariftolochia  fub- 
venit  eadem  menfura,  qua  contra  ferpentes  : quinquefolii 
fixccus  : agaricum , poftquam  vomuerint,  denarii  pondéré 
ex  aquæ  mulfæ  cyatnis  tribus. 

A ntirrhinon  vocatur,  fi  ve  anarrhinon,  five  lychnis  agria,' 
fimilis  lino,  radice nulla,  flore  hyacinthi,  femine  vituli  na- 
rium.  Et  hoc  perundlos  venuftiores  fieri , nec  ullo  malo 
medicamento  Ixdi  pofle  aut  veneno,  fi  quis  in  bracliiali 
habeat,  arbitrantur  Magi.  , 


(<9)  Anconiiis  2viufa  , dans  fon 
Traité  fur  la  Bécoine  , tit.  41  : Adfcr- 
pentium  morfus  : V ettonicd  drachmas 
très  in  vint  heminis  tribus  diluito , & 
potui  data  . . , htm  illinito  fuptr  vul~ 
nus . . . Et  tit.  4}  : Ad  rabidi  canis 
morfum  : F^ettonica  contufa  morfui  im- 
ponatur. 

(40)  Ou  ^\atolperiJlcreôn  yCovams 
l'appelle  Diofcoride , liv.  4 , ch.  60, 
Le  Pere  Hatdouin  décide  que  c’eft  la 
verveine  penchée , vtrbenaca  fupina  , 
dont  Clulius  donne  la  figure , Hifi. 
rar.  Plant,  liv.  4 , p.  4^  ; hgure  véri- 
£çe  au  Jardin  du  Roi , par  le  Pere  Uar- 


douin. 

(41)  Diofcoride , liv.  4 , chap.  r. 

(4a)  A la  dofe  d’une  dragme , dans 
unehcmiiiedevin. 

(43)  Diofcoride  , liv.  } , chap.  6, 

(44)  Le  fuc  de  la  racine  tendre  de 
cette  plante , félon  Diofcoride  ,1.4, 
chap.  41. 

(45)  Diofcoride , dans  le  meme  cas  , 
preferit  l’agaric  à la  dofe  d'une  dragme 
délayé  dans  du  vin  , liv.  j , chap.  i . 

(46)  Confirmé  par  Diofcoride,  li- 
vre a,  chap.  IJ 3.  On  lit  au/fi  chez 
Apulée,  chap.  S6  : Greci  cynocepha- 
lion  dicunty  alii  antirrhinon  jolù  anar- 
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L’herbe  appeliéc  perijîereos  (40),  nom  quelle  tient  des  pigeons, 
à qui  fon  ufagc  eft  familier  , a une  tige  haute,  bien  garnie  de 
feuilles,  Sc  poulfe  d’autres  tiges  de  fa  tête.  On  prétend  que  ceux 
qui  la  portent  fur  eux  ne  font  pas  aboyés  des  chiens. 

Rien  n’approche  plus  de  ces  maux , que  ceux  que  les  hommes 
fe  font  eux-mêmes , &c  qu’ils  ont  imaginés  contre  eux.  Le  remede 
à tous , en  général  , & même  aux  maléfices  magiques  , eft  d'a- 
bord le  fameux  mo/y  d’Homere  , puis  l’antidote  de  Mitliridate , 
enfin  la  fiordoùs  Sc  la  centaurée.  La  graine  de  la  bétoine  , avalée 
dans  du  vin  cuit,  ou  miellé,  ou  prife  avec  une  dragme  de  farine  dans 
quatre  cyathes  de  vin  vieux  , fait  évacuer  par  bas  tous  les  médica- 
ments nuifibles  qu’on  peut  avoir  pris.  Il  faw,  après  la  première 
dofe , forcer  les  malades  à vomir , Sc  enfuite  leur  en  faire  pren- 
dre une  féconde.  On  alTurc  (41)  qu’aucun  de  ces  mauvais  médi- 
caments ne  peut  nuire  à ceux  qui  prennent  tous  les  jours  un  pei» 
de  cette  plante.  L’ariftoloche  , à la  meme  dofe  qu’on  a preferite 
pour  la  moifure  des  ferpents  (41)  , eft  d’un  grand  fecours  pour 
ceux  qui  ont  avalé  du  poifon  (45).  Le  fuc  de  la  quintefeuille  leur 
eft  également  efficace  ( 44  ).  L’agaric  fe  donne , après  qu’on  a. 
vomi , au  poids  d’un  denier  dans  trois  cyathes  d’eau  de  miel  (45"), 

On  donne  les  noms  d'antirrhinon  (4<î),  ou  d/Zanarrhinon y ou  de 
Iyi.hnis  des  champs  à une  plante  qui  relTemble  au  lin , fans  ra- 
cine , à fleur  d’hyacinthe , Sc  dont  la  graine  a la  forme  d’un  mu- 
fle de  veau  (47).  Les  magiciens  croient  que  cette  herbe  embellit 
ceux  qui  s’en  frottent  (48),  &:  qu’aucuns  poifons  ni  médicaments 
dangereux  ne  peuvent  nuire  à cpiiconque  en  porte  en  forme  de 
bracelet. 


rhinon , Prophete  pfîreoflaphen  , ItM 
eanii  cerehrum.  Le  Pete  Hardonin  dé- 
cide que-c’eft  le  mufle  de  veau.  Voyez 
fa  figure  chez  Lobel,  in  Obferv.  pa- 
ge 11 1.  Anguillara,  part.  14  , p. 
prétend  qu’il  faut  dillingucr  l’ancir- 
shinon  de  Eliofcotide  d’avec  celui  de 


Théophrafte  & de  Pline. 

(47)  Confirmé  par  Théophrafte'  , 
Htfl.  liv.  9 , cbap.  1 1 ; par  Diofeo- 
ride  ,■  ihid. , Sc  par  Galien , liv  <> , de 
Fac.  SiMp-.  Med. 

^48]  Tout  cel.t  eft  confirmé  par 
Théophrafte  & par  Diofeoride, 
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Similiter  ea,  quam  eupleam  vocant,  traduntque  ea  pe- 
run6tos  commendatioris  efle  famac.  Artemifiam  quoque 
fecum  habentibus  negant  nocere  ir.ala  medicamenra,  bef- 
tiamve  ullam,ne  folem  quidem.  Bibitur  & hæc  ex  vino 
. adverfus  opium.  Alligata  privatim  potens  tradicur,  potave 
adverfus  ranas. 

Pericarpum  bulbi  genus  eft,  Duac  ejus  fpecies  : cortice 
rubro  alcerum,  nigro  papaveri  fimile.  Sed  vis  major  quàm 
priori  : utrique  aucem  excalfaciendi.  Ideo  contra  cicutam 
dantur  : contra  quam  & tbus , & panaces , Chironium  prac- 
cipuc.  Hoc  & contra  fungos. 

Ex  herbis  mediciius  , membratim  , obfervato  artuum 

ordine. 

C\puT  Verum  & generatim  membratimque  fîngulis  corporum 
1 1*  morbis  remedia  fubtexemus,  orfi  à capite. 

Alopecias  emendat  nymphææ  & cicutæ  radix , fi  unà 
tritæ  illinantur.  Polythrix  dilbit  à callitriche,  quod  juncos 


(49)  Ou  peut-être  eucleia,  comme  on 
lit  chez  Théophrafte , au  fujet  de  l’an- 
cirrhinon.  Or  chez  cet  Auteur  euclcia 
n’eft  point  un  nom  de  plante , mais  le 
fynonyme  de  gloria  &C  de  fama  ; car 
Saumaife  prétend  que  Pline  eft  tombé 
ici  dans  cette  étrange  méprife  , la- 
quelle au  furplus  ne  peut  palier  que 
pour  une  inadvertence  pardonnable , 
dans  un  Auteur  accablé  de  recherches 
aufti  laborieufes  que  les  fiennes. 
Voyez  , au  refte  , Théophrafte,  HiJ2, 
liv.  9,chap.  11.  Quant  aux  manof- 
crits  de  Pline,  ils  portent  la  plupart  eu- 
pUa.  Le  feul  fécond  manufuit  Royal , 


porte  Eupilia.  Mais  plulïeurs  manuf- 
crits  confultés  par  Dalecbamp , por- 
toient  eucleia  ; ce  qui  femble  auiorU 
fer  la  correiftion  & la  critique  de  Sau- 
maife , quoi  qu’en  dife  le  Pere  Har- 
douin. 

(50)  Théophrafte , ibid.  dit  cela  de 
l’antirrhinon.  Voyez  la  note  précé- 
dente. 

(51}  Apulée,  chapitre  10,  tit.  1 : 
Ad  lier  faciendum  : Herbam  arte- 
mifiam monoclonon  fi  quis  iter  faciens 
fecum  in  manu  portaverit  , non  fenr 
tiet  itineris  laborem.  Fugat  6'  démo- 
nta in  domo  podta  , & prohibée  mala 
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Il  en  eft  de  même  de  l’herbe  qu’ils  nomment  euplea  (49).  Ils 
prétendent  qu’en  s’en  frottant  (jo),  on  fe  rend  plus  célébré  &: 
plus  recommandable.  Ils  difent  encore  que  ceux  qui  portent  fur 
eux  de  l’armoife  (p)  n’ont  rien  à craindre  des  plus  pernicieux 
médicaments , ni  d’aucune  bête  , ni  même  des  coups  de  folcU- 
On  la  boit  aufli  dans  du  vin  contre  les  ravages  de  l’opium.  Elle 
eft , à ce  qu’on  dit  encore , un  antidote  fpécial  & puiflant  contre 
le  venin  d^s  crapauds , en  breüvage  ou  en  amulette. 

Le  pericarpum  (p)  eft  un  genre  de  bulbe.  Il  y en  a de  deux 
efpeccs,  dont  la  fécondé  a l’écorce  rouge  , reftemble  au  pavot 
noir , &:  a plus  de  vertu  que  la  première.  Toutes  deux  ont  celle 
d’échauffer  beaucoup  : aufli  donne-t-on  cette  plante  contre  la  ci- 
guë , ainfi  ‘que  l’encens  & la  panacée  ; principalement  celle  de 
Chiron.  Elle  eft  bonne  aufli  contre  les  champignons  vénéneux. 

Remedes  végétaux  propres  a chaque  maladie  , préfentés 
félon  L’ordre  des  membres  du  corps. 

N 0 B s allons  donner  préfentement , fuivant  l’ordre  des  genres 
& celui  des  membres , les  remedes  propres  à chacune  des  mala- 
dies du  corps , &c  nous  commencerons  par  la  tête. 

‘ Les  racines  de  la  nymph.ta  & de  la  ciguë  ( i ) , pilées  enfem- 
ble  , corrigent , par  le  frottement  , les  alopécies  ou  chute  du 
poil.  L’herbe  appellée  polythrix  (i)  eft  diftérenre  de  la  callitrix, 
en  ce  quelle  a des  fcions  blancs , des  feuilles  plus  grandes  & en 


médicamenta  , & avertit  oculos  malorum 
hominum. 

(51)  Plufieurs  penfent  que  c’eft 
Ykyacinthus  comofus  purpureus  major 
de  Cafpar  B.mhin.  Sur  quoi  voyez  l’a- 
vis de  Dalechatnp , dans  les  notes  de 
M.  Barthès , au  volume  fuivant. 

( I ) l’iufieurs  manufcrits  de  marque. 

Tome  V III. 


au  lieu  de  nymphat  & cicuet  radix , 
portent  nymphéa  lacite  radix.  Diof- 
coride,  hv.  j , chap.  148 , dit  feule- 
ment que  la  nymphêe , appliquée 
avec  de  la  poix , remédie  aux  chutes 
du  poil. 

(t)  Pline,  au  liv.  ai , chap.  11  , a 
parlé  du  polytrïkhon  & du  callitri- 
khon. 

lii 
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.ilboshabec,  &:  folia  plura,  majoraque.  Frutice  quoque  ma- 
jor efl;  : dcfluentem  capillum  confirmât  & denfat. 

Item  lingulaca  circa  lontes  nafcens,  cujus  radix  admixta 
combufta  teritur  cum  adipe  fuis  nigræ  : id  quoquc  excipi- 
tur,  ut  ejus  fit  fuis  qux  nunquam  peperit.  Sol  deinde  plu- 
rimum  confère illitæ.  Similis  ufus  & cyclamini  radicis.  Por- 
riginem  veratri  radix  tollit  in  oleo  décoda,  vel  in  aqua. 
Capitis  dolori  medetur  panacis  omnium  generum  radix  in  ' 
oleo  contrita  : ariftolochia,  & iberis  adalligata  bora,  vel 
diutius,  Il  pati  poflit,  comitante  balinci  ufu.  Medetur 
daucum.  Purgat  autem  cyclaminos  cum  melle  in  nares  ad- 
dita  : Sc  hulcera  capitis  fanat  illita.  Medetur  & periftereos. 

Cacalia  five  leontice  vocatur,  femen  margaritis  minutis 
fimile,  dependens  inter  folia  grandia,  in  montibus  fere. 
Hujus  grana  quindecim  in  oleo  raaccrantur,  atque  ita  ad- 
verfo  capillo  caput  ungitur. 

Fit  & ex  callitriche  fternumentum.  Folia  funt  lenticulæ  : 
caules  junci  tenuis  fimiles  : radice  minima.  Nafeitur  in  opa- 
cis  & humidis,  guftatu  fervens. 


(j)  Confirmé  par  Diofeoride  , iw- 
,mf , liv.  1 , diap.  96.  On  lit  aufl»  chez 
Théodore  Pcifeien , liv.  t , chap.  } : 
De  crementu  capUlorum  . . . polytri- 
chi  herbe  radicis  pondo  duo  i florum 
ejus  pondo  duo , &c, 

(4)  Pline  a déjà  dit  au  liv.  1 4 : Lin- 
fua  herbu  nafeitur  circa  fontes  ^ dt. 
Voyez  la  figure  de  cette  plante  chez 
Dalechamp  , HijL  Plant,  livre  9 , 
p.  IOJ7 

! (5)  Confitmé  par  Diofeoride,  liv.  i , 

chap.  194.  Mais  Marcellus  Empiri- 
, (US , chap.  4 , au  lieu  de  grailTe  de  porc 


ou  de  truie , preferit  un  peu  de  Coa- 
fre. 

(6)  Plinius  Valerianns,  liv.  i , cha- 
pitre I. 

(7)  Marcellus  Ernpiticus,  chap.  j , 
P-  44* 

(7*)  Théodore  Prifeien  , Uv.  i , 
part.  i,chap.  i :Si  caufoveluti  incer- 
tis  caput  doluerit. . . perijlereosherba  y 
oleo  irfufa  y medetur. 

(S)  Voyez  fa  figure  chez  Clufius, 
Hijl.  rar.  Plant,  liv.  5 , p.  1 1 5 ; figure 
vérifiée  an  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
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plus  grand  nombre  , & que  fa  tige  eft  aufli  plus  haute.  Elle  raf- 
fermit les  cheveux  qui  tombent  ( 3 ) , ôc  les  épairtit. 

Telle  eft  pareillement  la  lingulaca  (4),  qui  croît  autour  des 
fontaines.  La  racine  de  cette  plante , mêlée  avec  fa  feuille , 8c 
brûlée  , fe  broie  avec  la  graifle  d’une  truie  noire  (3) , qui , pour 
fécondé  condition , doit  n’avoir  jamais  porté.  Et  lorfqu’on  s’en 
frotte,  fonction  a plus  d’efficacité  (i  elle  reçoit  l’impreffiondu 
' foleil.  On  fait  un  femblable  ufage  de  la  racine  du  cyclamen,  La 
racine  de  l’ellébore  bouillie  dans  de  l’huile  ou  dans  l’eau  , fait  di'^ 
paroître  la  teigne.  Celle  de  toutes  les  efpeces  de  panacées  , broyée 
dans  de  l'huile,  guérit  le  mal  de  tête  (6j;  alnli  que  l’arirtolo- 
che  8c  que  Kiberis , appliquée  pendant  une  heure,  ou  plus  long- 
temps fi  l’on  peut  la  fupporter , en  y joignant  l’ufage  du  bain. 
Le  daucus  produit  le  meme  effet.  Le  cyclamen  , introduit  dans  le 
nez  avec  du  miel , purge  la  tête  (7)  ; employée  en  fomentation  , 
il  en  guérit  les  abcès.  Le  periftereos  eft  auffi  un  remede  pour  le 
même  mal  (7*). 

L’herbe  nommée  cacalia  (81  ou  léontice , produit  une  graine 
femblable  aux  femences  de  perles  (9),  8c  qui  pend  entre  de  gran- 
des feuilles  (10).  Elle  ne  croît  prefquc  que  dans  les  monugnes. 
On  en  fait  macérer  quinze  grains  dans  de  l’huile  , 8c  l’on  s’en 
frotte  la  tête  à contre-poil. 

La  callitrix  (ni  eft  fternutatoire.  Elle  a les  feuilles  de  la  len- 
tille, les  tiges  comme  un  jonc  très  délié,  8c  une  très  petite  ra- 
cine. Elle  naît  dans  les  lieux  couverts  8c  humides,  8c  elle  eft  d’un 
goût  piquant. 


Hardouin.  Anguillara,  part.  14,  pa- 
ge 18 5,  écrit  que  cette  plante  croît 
dans  rillyrie  & dans  la  Grèce. 

(9)  Diofeotide , liv.  4 , chap.  i a j , 
ptefccit  cette  graine  comme  un  bon 
cofinctique  pour  ctendte  la  peau , & 
en  faire  difparoitte  les  rides.  ^ 


( t o)  Diofeotide , ibïd.  obfcrve  que 
les  feuilles  de  la  kakaüa  fqnt  blan- 
ches. 

(11)  Le  PereHatdouin  obferve  que 
cette  callitrix  eft  la  meme  que  le  tri- 
khomanesàxx  liv.  ij,  chap.  13. 

llllj 
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HyfTopum  in  oleo  contritum  phthiriafi  refîftit,  & pruri- 
gini  in  capire.  Eft  autem  optimum  Cilicium  è Tauro 
monte,  dein  Pamphylium,  ac  Smyrnæum  : ftomacho  con- 
trarium.  Purgat  cum  fîco  fumptum  per  inferna,  cum  melle 
vomitionibus.  Putant  & ferpentium  idlibus  adverfari,  tri- 
tum  cum  melle  & fale  & cumino, 

Lonchitis  non  ( ut  plerique  cxiftimaverunt  ) eadem  eft 
quæ  xiphion,  aut  pbaiganion,  quamquam  cufpidi  fimilis 
feminc.  Habct  enim  folia  porri,  rubentia  ad  radicem,  & 
pliira  quàm  in  caule,  capitula,  perfonis  comicis  fimilia, 
parvam  exferentibus  linguam,  radicibus  prælongis.  Nafci- 
tur  in  fitientibus. 

E diverfo  xiphion,  & phafganion  in  humidis  : cum  pri- 
mum  exit,  gladii  præbet  fpeciem,  caule  duum  cubitorum, 
radicis  ad  nucis  avellanæ  figurant  fimbriatæ,  quam  effodi 
ante  méfiés  oportet,  ficcari  in  umbra.  Superior  pars  ejus 
cum  thure  trita,  xquo  pondéré  admixto  vino,  ofia  fracfa  è 
capite  extrahit  : aut  fi  quid  in  corpore  fuppurat,  vel  fi  cal- 

t t 


(il)  Ccrte  plante,  très  difFérente 
de  notre  liicrope , avec  laquel  le  elle  n’a 
de  comrmin  que  le  nom , eft  inconnue 
i nos  Botaniftes.  Ecoutons  le  Pere 
Hardouin  : Hodiernis  herhariii  inco- 
gnitum.  Nam  tjue  hyffopi  namine  in 
qffianis  vente  ^ appeUationem  tantum 
Cum  hyffopo  veterum  comrunem  habet  : 
formam  non  habet.  Nide  Dodonttum, 
pag.  iS<>.  Ce' te  Dtofcor.lib.  4,  cap.  5 5, 
in  chyfocome  deferihenda  , comam  ge- 
rcre  haut  ait  , Jpecie  corymborum  , 
hyjjbpo  fîmiit  , niuxf  MfvuCmfi  , 
Qu*  nota  abejl  ah  kyf- 
Jopo  no.'lro  vulgari.  Plinius  , lib.  i6 , 
feü.  70  fi"  7<S,  baccas  hyjfopo  tribuit: 

\ ■ 


nulle  funt  nojlro. 

(11*)  Plinius  Valerianus,  liv.  1, 
chap  4. 

(15)  Confirmé  pat  Diofeoride , 1.  j, 
chap.  JO. 

(14)  Diofeoride , ibid. 

(15)  Confirmé  par  Nicamdre,  in 
Theriuc.p.ôf.  On  lit  auflî  chez  Pli- 
nius Valerianus  , liv.  j,  chap.  57  : 
Serpentium  morjtbus  . . . hyjopt  femen 
bibitur. 

(15*)  On  croit  que  c’eft  Vins  tube- 
rofa  de  Dodonée , p.  149  , ou  la  lon- 
khitis  prior  At  Diofeoride.  Voyez  Lo 
bel , in  Obferv.  p.  5 i . 

{16)  Tour  cela  eft  confirmé  pat 
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L’hyflbpe  (ii),  broyée  dans  de  l’huile  (11*) , réCfte  à l’éruption 
pédiculaire  , & aux  détnangeailons  de  la  tête.  Le  meilleur  eft 
celui  de  Cilicie  (15),  qui  vient  du  mont  Taurus;  enfuite  celui 
de  Pamphylie , & celui  de  Smyrne.  11  eft  contraire  à l’eftomac. 
Pris  avec  une  figue,  il  purge  par  bas  (14)  ; & avec  le  miel,  il 
eft  émétique.  On  croit  que , broyé  avec  du  miel , du  fel  Ec  du 
cumin , c’eft  encore  un  antidote  contre  le  venin  des  ferpents  (i  j). 

La  plante  appellée  lonkhiiis  (ly*)  n’eft  pas,  comme  l’ont  cru 
quelques  Auteurs , le  même  fimple  que  le  xiphion  , ou  le  phafga- 
nion , quoique  fa  graine  triangulaire  reftemble  au  fer  d’une  lan- 
ce (16)  ; car  elle  a les  feuilles  du  porreau  {17)  , rougiffant  vers 
la  racine  , & en  plus  grand  nombre  qu’à  fa  tige , avec  de  petites 
têtes  femblables  à des  mafques  de  théâtre,  qui  femblent  mon- 
trer comme  une  petite  langue,  fie  des  racines  très  étendues.  Elle 
croît  dans  les  lieux  arides  (18). 

Le  xiphion  , appellé  aufli  phafgenion  (19),  croît  au  contraire 
dans  des  lieux  humides.  Cette  plante  , en  fortant  de  la  terre , a 
la  forn^  d’une  épée.  Sa  tige  a deux  coudées  de  hauteur  ; fa  ra- 
cine elt  frangée  (10) , a la  figure  d’une  aveline.  11  faut  l’ôter 
de  terre  avant  la  moifi'on , & la  faire  fécher  à l’ombre.  Sa  partie 
fupéricure  , pilée  avec  de  l’encens,  & mêlée  à poids  égal  avec 
du  vin,  tire  de  la  tête  les  efquilles  des  os  fraûurés  (ai),  ou  les 
humeurs  du  corps  qui  fuppurent  , ou  les  os  de  ferpents  qui  peu- 


Diofcorîde,  Jiit/. , SC  p.ir  Galien,  li- 
vre 7,  Fac.Simp.  Med.  p.  104. 

( 1 7)  Confirmépar Diofeoride  , ihid. 
On  lit  aulli  chez  l’Interprete  d’Oriba- 
fius,  liv.  Il  ,fol.  lo^-.Lonk  Uisfclia 
habci  porri  , fed laiiora  ^/ubruhra  , plu- 
rima  , ad  radteem  circumfracla  , ut  ad 
terram  procumheniia  : pauca  ettam  ha- 
bet  in  cault  : in  quo  flores  funt  pileolis 
Jimdes  , more  comicarum  psrfonarum 
hianies  &c. 

(18;  Diofeoride , ibid. 


(i  9)  Confirmé  par  Diofeoride,  ibid. 
qui  ajoute  ^u’on  le  nomme  aulli  ma- 
kharônion , c’eft-à-dire  gladiclus.  C’eft 
le  gladiolus  ou  glayeul  dont  nous 
avons  traité  au  liv.  1 1 , chap.  1 7. 

(10)  Théophtafte , Hijl,  liv.  7 , efia- 
picic  1 1. 

(11)  Diofeoride,  ibidem:  ^uram 
Ei  , &e.  Superior  radix  , cum  vino  o* 
ihurc  Jpicula  & aculeos  è corpore  ex- 
tra Ait. 
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cata  func  ofla  ferpencis  : eadem  contra  venena  efficax. 

Caput  in  dolore,  vcratro,  vel  oleo,  vel  rofacco  deco£bo 
tritoque  ungi  convenir  : peucedano  ex  oleo  vel  rofaceo,  & 
aceto,  Tepidum  hoc  prodeft  &c  doloribus,  qui  pleru  nique 
ex  dimidia  parte  capitis  fentiuntur,  & vertigini.  Perungunt 
& radiceejus  fudoris  caufa  eliciendi,  quoniam  cauftica  vis 
çi  eft. 

Pfylliôn  alii  cynoïdes , alii  cryftallion,  alil  ficelicon  , alii 
cynomyiam  appellant,  radice  tenui,  fupervacua,  farmento. 
fum,  fabæ  granis  in  cacuminibus,  foliis  canino  capiti  non 
difltmilibus,  femine  autcm  pulici,  unde  & nomen  : hoc  in 
baccis , ipfa  herba  in  vineis  invenitur.  Vis  ei  ad  rcfrigeran- 
dum  & difcutiendum  ingens.  Semen  in  ufu.  Fronti  impo- 
nitur  in  dolore  &c  temporibus , ex  aceto  & rofaceo  aut  pofca. 
Ad  cetera  illinitur  acctabuli  menfura  fextario  aquae  : Den- 
fat  fe  ac  contrahit  : tune  terere,  & craflitudincni  illinire 
oportet  cuicumque  dolori,  & colledHoni , inflammSioni- 
que.  Et  vulneribus  capitis  medetur  ariftolochia,  fradta  ex- 
trahens  olTa , & in  alia  quidem  parte  corporis , fed  maxime 


(il)  Plinius  Valerianus,  livre  i , 
chap.  i. 

(ij)  Plinius  Valerianus,  Mar- 
celius  Enipiricus,  chap.  i,  p.  5 9 ; Diof- 
coride , liv.  j , chap.  91. 

(14)  Marcellus , ibid. 

(15)  En  Latin , J comme 

l'obfetve  Diofeoride,  in  Kothis  y pag. 
467;  ce  qui  lignifie  Ykerbe  aux  puces: 
mais  au  furpTus  notre  herbe  aux  pu- 
ces n’a  rien  ue  commun  a%'ec  celle- là. 
Ecoutons  le  Pere  Hatdouin  : Non  ri- 
detur  Ulud  ejfe , quod  à Lobetio  pingitury 
in  Obfervat.^.j^.  2J9  , vulgoque  dici- 
fur  a l’herbe  aux  puces.  Nam  nei^ue 


farmenta  huic  ulla  , nec  fabe  grana 
nec  folia  canino  capiti  Jlmilia  adfunt, 
AnguUlara  , pan.  \e,ypag.  i6ç  j e.xi/^ 
timat  nikil pfyUion  diferepare  d ùthy.- 
malo  flriTriyp. 

(i(j)  Pfylla  , en  Grec  , lignifie  une 
puce. 

(17)  Elle  fe  trouve  dans  les  champs 
cultivés,  félon  Diofeoride,  livre  4, 
chap.  70. 

(a8)  Tout  cela  eft  confirme  pat 
Diofeoride , ibid. 

(19)  Diofeoride , ibid.  ainfi  qu’au 
livre  1 , EiOTf.  chap.  1 , 
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vent  être  entrés  dans  les  pieds  en  marchant.  Elle  eft  encore  fou- 
veraine  contre  les  venins. 

Quand  on  a mal  à la  tête , il  faut  la  balTiner  avec  de  l’ellé- 
bore broyé  Se  bouilli  dans  de  l’iiuile  limple  (11)  , ou  dans  de 
riiuile  rofat  ; comme  aulfi  avec  le  ptucedanum  (13),  cuit  dans 
l’une  ou  l’autre  huile,  &:  le  vinaigre.  Cette  derniere  plante,  em- 
ployée tiede  (14)  , ell  très  utile  dans  les  migraines  &:  dans  les 
vertiges.  On  fe  frotte  encore  avec  la  racine  pour  fe  faire  l'uer  , 
parcequ’elle  eft:  cauftique. 

Le  pfyllion  (ly),  encore  nommé  cyndines  , cryfialUcn  , pce- 
lioriy  &c  cynomyia , a une  racine  déliée  dont  on  ne  fait  rien, 
poulie  une  efpece  de  farinent  , porte  au  haut  de  fr  tige 
des  fommites  femblables  à des  fèves  : cette  plante  a des  feuilles 
figurées  à -peu -près  en  tete  de  chien  , &c  une  graine  qui  ref- 
femble  à la  puce,  dont  elle  a tiré  fon  nom  (16).  Cette  grain* 
fe  trouve  dans  fes  baies , Si  la  plante  elle  meme  dans  les  vignes  (2.7). 
Elle  eft  très  rafraîchiftante  &:  très  réfolutive  (iSJ.  Dans  les  maux 
de  tête , on  t’applique  au  front  & aux  tempes  (ip)  avec  du  vinai- 
gre Sc  de  l'huile  rofat , ou  de  l’oxicrar.  On  l’emploie  encore  en 
liniment  à la  mefure  d’un  acétabule  dans  un  feptier  d'eau  (30). 
Quand  on  la  fait  macérer,  elle  s’épailfit  fe  refi'erre  : alors  il 
faut  la  broyer,  &:  frotter,  avec  le  marc  ou  fédimenr  , toutes  les 
parties  douloureufes,  foit  tumeur,  foit  inflammation.  L’ariftolo- 
che  eft  d’un  bon  ufage  pour  les  blelTures  de  la  tête  ; elle  tire  les  os  • 
fraélurés  de  toutes  les  parties  du  corps  (31),  mais  principalement 
de  la  tctei&:  la  pliftoloche  a la  meme  vertu.  Le  tkyjUelium 


(jo)  Diofcocide  , ibid.  <Si7  fi , &c. 
Acctabuli  menjuram  irïtam  in  duubus 
’aquA  heminis  macerari  oporut  : ac  ubi 
feft  aqua  denfaverit  i lentorcmquc  con- 
traxcrit , iUini. 

()i)Elle  tire  les  pointes  des  dards, 
& efqu'illes  des  os,  félon  Diofeoride  , 
liste  3 , chap.  6.  Voyez  aufli  Théo- 


phtalle  , Hifl.  liv.  9 , chap.  1 3 j & 
Théodore  Prifeien  , liv.  i , chap.  15  : 
Arifioloch^t  pulvis  pattfaclo  vulncri 
imponendus  ejl , & vclocius  ttxjîliec  u- 
lum , aui  aiiud  quod  diu  latucrit, 

(31)  La  plupart  des  maniifcrits  por- 
tent thryfilhum.  Le  Pcte  Hardouin 
propofe  de  lire  tryfelinum ^ du  Grec 
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capite  : fimiliter  pliftolochia.  Thyflelium  eft  non  difllmile 
apio.  Hujus  radix  commanducata  purgat  capitis  picuitas. 

De  centaureOi  SC  chelidonio , âC  panace , SC  hyofcyamo  & 
euphorbio  ad  oculorum  vida. 

Caput  Oculorum  aciem  centaurio majore  putant  adjuvari , 
1 Z.  fi  addiu  aqua  foveantur.  Succo  vero  minoris  cum  nielle , 
culices,  nubeculas,  obfcuritatem  difcuci,  cicatrices  cxte- 
nuari  : albugines  quidem  etiam  jumentorum  fideriti.  Jam 
chelidonia  lupra  dicStis  omnibus  mire  medetur.  Panacis  ra- 
dicemcum  polenta  epiphoris  imponunt.  Hyofcyanii  femen 
bibunt  obolo,  tantumdem  meconüadjicientes,  vinumque, 
ad  epiphoras  inhibcndas.  Adjungunt  & Gentianæ  fiic- 
cum,quem  collyriis  quoque  acrioribus  pro  meconio  mif- 
cent.  Facit  claritatem  Sc  euphorbium  inun(SHs.  Inftillatur 
plantaginis  fuccus  lippitudini.  Caligines  ariftolochia  difcu- 
tit.  Iberis  adalligata  capiti  cum  quinquefolio , epiphoras , 
& fi  qua  in  oculis  vitia  funt,  emendat.  Verbafeum  epipho- 
ris imponitur.  Periftereos  ex  rofaceo  vel  aceto.  Ad  hypo- 
chyfin  &c  caliginem,  cyclaminon  in  paftillos  diluunt.  Peu- 


(ruon  i herbe  de  marais  , & de'Pelinon, 

f)erfil.  Auquel  cas,  ce  feroit  le  perlîl 
auvr.ffc,  aquatique.  Voyez  fa  hgure 
chez  nodoiice,  p.  687. 

(1)  Voyez  une  autre  maniéré  d’em- 
ployer , en  pareil  cas , cetre  plante , 
chez  Marcellus  Empiricui , enap.  8 , 
p.  61  ; & chez  Plinius  Valeriaims,  li- 
vre 1 , chip.  1 8. 

(i)  Diolcoride , liv.  j , chap.  9 ; Ga- 
lien , liv.  7 , de  Fac.  Simp.  Med.  pa- 
ge 1 88  j Apulée , chap. } 5 , rit.  1. 


(f)  Apulée , chap.  j 5 , liv.  1 : /4d ca- 
liginem oculorum  , 6"  feabredinem  , & 
qui  vulnera  habet  in  oculis  ^ & albugi- 
nem  oculorum.  Marcellus  Empiricus  , 
chap.  8 , p.  57  : Chelidonia  hetha  in  hi- 
rundinum  fiercore  nafeitur  , qut  oculis 
plurimum  fuff'ragatur  : maxime  autem 
caliginem  deterget , &c. 

(j\)  Diofeoride  dit  que  le  fuc  de 
cette  plante  éclaircit  la  vue , fi  on  s’en 
imbibe  les  yeux  , liv.  j , chap.  55. 

( j)  Diofeoride , liv.  4 , chap.  6q , y 

n’eft 
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n’eft  pas  différent  du  perfil.  On  mâche  fa  racine  pour  évacuer 
les  flegmes  & féroütés  de  la  tête. 


Remedes  pour  les  yeux , tirés  de  la  grande  centaurée,  de 
l’efclaire  ou  chelidoine  ; de  Vherbé  nommée  panacès , de  la 
jufquiame  ,&  de  l’euphorbe. 

On  prétend  que  la  grande  centaurée  fortifie  la  vue,  fi  l’on 
s’en  balline  les  yeux  avec  de  l’eau  ( i)  ; que  le  fuc  de  la  petite  (a) , 
mêlé  avec  du  miel  , efface  les  morfures  des  confins  , diffipe  les 
éblouilTements , les  brouillards  & les  cicatrices  des  yeux  ; & que 
la  fideritis  emporte  les  taies  des  bêtes  de  fomme.  On  a déjà  vu 
que  la  cliélidoine  eft  un  fpécifique  admirable  pour  ces  mêmes 
maux  (3  ).  La  racine  de  la  panacée  s’applique  avec  de  la  fleur  de 
farine  dans  les  inflammations  des  yeux  (4)  ; & pour  en  arrêter  les 
progrès  , on  prend  de  la  graine  de  jufquiame  en  breuvage , au 
poids  d’une  obole , avec  autant  de  méconium  ou  fuc  de  pavot  (y), 

&c  de  vin.  On  y joint  auffi  le  fuc  de  la  gentiane  (6) , que  l’on  ' 
fait  entrer  au  lieu  de  méconium  dans  les  collyres  les  plus  aftifs. 
L’euphorbe , en  s’en  frottant  les  yeux  , éclaircit  auffi  la  vue  (7). 

Le  fuc  du  plantain  s’injecfe  pour  la  chaffie  des  yeux  (8).  L’ariC- 
toloche  elf  encore  bonne  pour  diffiper  les  nuages  qui  les  offuf- 
quent.  Viberis , attachée  à la  tête  , avec  la  quintefeuille  , gué- 
rit les  inflammations  des  yeux , fie  les  vices  qui  peuvent  s’y  trou- 
ver. Le  bouillon  blanc  s’applique  de  même  pour  les  inflamma- 
tions des  yeux  (9),  ainfi  que  le  perifiereos , avec  l’huile  rofat  ou 
le  vinaigre.  On  réduit  le  cyclamen  en  paftilles  pour  la  cataraéfe 
fie  les  taies.  Le  fuc  de  peucedanum  s’emploie , comme  nous  avons 


^ ^ 

emploie  la  graine  même  du  pavot. 

(6)  Tout  cela  eft  confirmé  pat  Diof 
cotide  , liv.  j ,chap.  j. 

(7)  Plinius  Valetiaiius,  liv.  i , cha- 

Teme  FUI. 


pitre  1 8 ; Diofcoridc  , liv.  1 , ch.  p5. 

(8)  Matcellus  Empiricus,  chap.  8 , 
p.  èo  3 fit  Diofcoridc , liv.  i , ch.  153. 
(p)  Diofcoridc,  liv.  4,  chap.  104. 
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cédant  fuccum,  ut  diximus,  ad  claritatem  & caligines,  cum 
meconio  & rofaceo.  Pfyllion  illinitum  fronti  epiphoras  fuf- 
pendic.  '• 

De  anagallide  pve  corchoro,  & mandragora  Jlve  circeo , SC 
acuta  (ÿ  crethmoagrlo y & molybdena,&  capno,  6f  acorOy 
& iridc,  coryledoy  ai-^oo,  & andrachne , & erïgero,  & de 
ephcmao  y <5C  de  labro  V e ne  ris,  & de  ranunculo  y ad  ocu- 
lorum  y aurium , narium , dentium , orifque  vida  medicinœ.  * 

Caput  Anagallida  aliqui  corchoron  vocant.  Duo  généra 
I j.  ejus  : mas  flore  plia-niceo,  fcemina  cxruleo,  non  altiores 
palmo  ; fruticc  tenero,  foliis  pufillis,  rotundis,  in  terra  ja- 
centibus  : nafcuntur  in  hortis  & aquofis.  Prior  floret  cæru' 
lea.  Utriufque  fuccus  oculorum  caliginem  difcutit  cum 
inclle,  &:  ex  idu  cruorem,  &:  argema  rubens,  magis  cum 
Attico  melle  inunclis.  Pupillas  dilatât  : & ideo  hoc  inun- 
guntur  ante,  quibus  paracentefis  fit.  Jumentorum  quoque 
oculis  medentur.  Succus  caput  purgat  per  nares  infufus,  ita 
ut  deinde  vino  colluatur.  Bibitur  contra  angues  fucci 


(10)  Au  chap.  9,  fur  la  fin. 

(i  i)  Diofcoricle , liv.  i , chap.  194: 
Kcti  7»f  vTaKt^u/itinf , Sic.  SuffuJîj 
hehetioribujhue  oculis  oblitus  cum  melle 
fuccus  proicjl. 

(11)  Diofcoride  lui  reconnoic  une 
vertu  propre  à calmer  riiiflaiiimation 
tryfipclateufe,  liv.  4,  chap.  70. 

(i)  Confirme  par  DiokoriJe,  in 

Kothi. , p.  449. 

(1)  Confirmé  pAr  Diofcoricle , 1. 1 , 
ch.ip.  109  ; Si  par  Oiibafius , liv.  1 1 , 
p.  I Sp,  6 J iSc  au  livre  de  la  vertu  des 


fimples , p.  ; 4 du  manuferit  des  Jc- 
fuites.  Voyez  la  figure  de  l’un  & l’au- 
tre genre  chez  Dodonée,  j>.  ji.  Le 
Pore  Hatdouin  en  a obfervc  onze  cf- 
peces  diftindtes  au  Jardin  Ju  Roi. 

{})  Confirme,  à l’égard  du  fuc  de 
l’un  &^’autte  genre  tle  mouron,  par 
Diolcoride.  Confirmé  ,à  l’égard  feu- 
lement du  fuc  de  mouron  mâle , ou  à 
fleur  rouge , par  Marccllus  Enipiricus, 
chap.  8 , p.  6 1 , 

(4)  Le  texte  porte  delà paracentefe , 


Digilized  by  Coogle 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXV.  44} 

• dit  (10),  avec  le  méconium  &:  riuiile  rofat  , pour  éclaircir  la 
vue  offulquée  par  des  brouillards  ( 1 1 )•  pfyllion  , en  s’en  frot- 
tant le  front,  arrête  les  inflammations  des  yeux  (11). 

mouron  , de  la  mandragore  ou  herbe  de  Circée  , de  la 
ciguë , du  crethme  fauvage , de  la  molybdène , du  fume- 
terre  , de  l’acorus , de  l'iris  ou  flambe , du  cotylédon  ou 
nombril  de  Vénus , de  l’ai:^oon , de  l'andrachné , du  fene- 
çon , de  l' éphémère , de  la  levre  de  V énus , de  la  renon- 

cule ; /impies  dont  les  vertus font  éprouvées  dans  les  maux 
d’yeux  êC  d’oreilles  ,ainfi  que  dans  ceux  des  narines  , des 
dents  ô de  la  bouche. 

L’anagallis,  ou  mouron,'  eft  nommé  par  quelquJ?  Au- 
seurs  (i)  corkhoron.  Il  y en  a de  deux  genres  (i) , le  mâle  à fleur 
rouge , &:  la  femelle  à fleur  bleue , qui  n’excedent  pas  la  hauteur 
d’un  palme.  Ils  ont  ime  tige  tendre  , &:  de  très  petites  feuilles 
rondes  qui  traînent  à terre  \ ils  viennent  dans  les  jardins  &:  dans 
les  lieux  humides.  Celui  dont  la  fleur  eft  bleue  , fleiuit  le  pre- 
mier. Le  fuc  de  l’un  &’de  l’autre  (3) , mêlé  avec  du  miel  , &: 
mieux  encore  en  liniment,  avec  du  miel  Attique  , fait  difparoître 
les  nuages  qui  brouillent  la  vue  , les  meurrrilTures  ou  marques 
de  fang  du  vifage,  & les  taches  rouges  du  blanc  des  yeux.  Il  di- 
late aufli  les  prunelles  3 & c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  en  frotte 
les  yeux  du  malade  avant  l’opération  de  la  cataraéle  (4).  Les  mê- 
mes plantes  font  employées  pour  les  yeux  des  bêtes  de  fomme., 
Leur  fuc  (3),  injeélé  dans  les  narines,  qu’on  lave  enfuite  avec  du 
vin , purge  la  tête.  On  en  boit  dans  du  vin  à la  dofe  d’une  dra- 


c’eft-â-dire  de  l’opératioiî  où  l’on  parte  ” (5)  Confirmé  par  Diofeoride,  /érd.  ; 
une  aiguille  d l’un  des  côtés  de  la  peu-  & p.ir  Galien,  liv.  de  Fac.  Simp. 
jiclle.  Med.  chap.  3 9 , p.  1 5 6. 
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drachma  in  vino.  Minim,  quod  pecora  fccminam  virant. 
At  fi  decepca  fimilitudine  ( flore  enim  tantum  diftant  ) de- 
gufliavêre,  ftatim  eam,  quæ  afyla  appellatur,  in  remedio 
quxrunt  : ea  à noftris  férus  oculus  vocatur.  Præcipiunt  ali- 
qui  efldfluris,  ante  folis  ortum,  priufquam  quidquam  alilË 
loquantur,  ter  falutare  eam,  tum  fublatam  exprimere  : ita 
præcipuas  efle  vires.  De  euphorbii  fucco  fatis  diftum  eft. 
Lippitudini,  fi  tumor  erit,  abfinthium  cum  melle  tritum, 
itemque  Vettonicæ  farina  conveniet. 

Ægilopas  (anat  herba  eodem  nomine,  aux  in  hordeo- 
nafcitur,  tritici  folio,  femine  contrito  cum  farina  permixta 
impofitaque,  vel  fucco.  Exprimitur  hic  è caule  foliifque 
prx^intibus,  dempta  fpiça,  & in  trimeftri  farina  digeritur 
in  pauillos. 

Àliqui  & mandragora  iitebantur  : poftea  abdicatus  ift 
hac  curatione  eft.  Epiphoris  ( quod  certum  eft  ) medctur  , 
& oculorum  dolori,  radix  nifa  cum  rofaceo  & vino.  Nam 
fuccus  multis  oculorum  medicamentis  mifcetur.  Mandra- 
goram  alii  Circxum  vocant.  Duo  ejus  généra  ; candidus,, 


(6)  Diofcotidc , tUti. 

{7)  Inconnue  aux  Modernes. 

(8)  Comme  qui  diroit  œil farouche. 

(9)  Piine  a dit  plus  haut  de  ce  fuc  : 
Q«/‘  colligunt  clarius  vident. 

(10)  Diolcoride>  liv.  j,  chap.  3.6, 
en  ordonne  dca  linimencs  avec  du 
miel. 

(11)  Nous  en  .avons  miré  au  liv.  18, 
chap  17.  Ces  effets  font  confirmés 
par  Diofeotide , liv.  4 , chap  1 3 9 ; & 
par  Galien , liv.  6 y de  Foc.  Simp.  Mei. 
p.  151. 


(il)  Dont  oti  a traité  au  liv.  18  , 
chap.  7. 

(13)  Plinius  Valerianus , livre  i, 
chap.  14  ; Mandragora  radices  tuf» 
cum  rofaceo  ex  vino  tritt , epipho- 
ras Fanant:  ac  eircumligat»  dolorem  il- 
Ueb  fedant. 

(13*)  Diofeoride , liv.  4 , ch.  -yd. 

(14)  Voyez,  fa  figure  chez  Dodo~ 
née , p.  4 5 4 3 figure  vérifiée  au  Jardin 
du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

(l  5I  Diofeoride,  ibid.tAavt'fa.yi(t(y 
U J'I  «rTi/unA»»  , «'  fifKoi»',  0!  é'i  n/f* 
xoMr  -J  6c  ailleurs  ( in  Nothis  ) cl 
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gme  contre  le  venin  des  ferpems(é).  Ce  qu’il  y a d’étonnant , c’eft 
que  les  befliaux  évitent  de  toucher  au  mouron  femelle  j &c  que 
fi,  trompés  par  la  relTemblance  ( les  deux  genres  ne  différant  que 
par  la  fleur  ) , ils  en  ont  goûté  par  hafard , ils  en  cherchent  aufli- 
tot  le  remede  dans  l’herbe  nommée  a/ÿ/a  (7) , &c  par  nos  Bota- 
niftes  férus  oculus  (8).  Quelques  fuperftitieux  prefcrivent  à ceux 
qui  vont  cueillir  cette  plante  avant  le  lever  du  foleil , de  ne  pas 
proférer  un  feul  mot  qu’ils  ne  l’aient  faluée  trois  fois  ; 6c  après 
l’avoir  enlevée  de  terre , d’en  exprimer  le  fuc  à l’inftant.  Ils  pré- 
tendent que  ces  formalités  lui  donnent  plus  de  force.  Nous  avons 
aflez  parlé  du  fuc  de  l’euphorbe  (9).  L’abfinthe  (10),  broyée  avec 
du  miel , 6c  la  bétoine  en  poudre , guériflcnt  la  chaflie  des  yeux  , 
lorfqu’il  y a tumeur, 

UxgilopsÇe  guérit  avec  l’herbe  du  meme  nom  (rij,  qui  croît 
parmi  l’orge , 6c  qui  a la  feuille  du  froment.  On  fait  une  appli- 
cation de  fa  graine  broyée  avec  de  la  farine , ou  du  fuc.  C’eft  de 
la  tige  ou  des  feuilles  où  ce  fuc  abonde  qu’on  le  tire , après  avoir 
ôté  leur  épi.  On  l’incorpore  dans  de  la  farine  provenant  du  bled 
de  trois  mois  (it),  ôc  l’on  en  fût  des  paftilles. 

Quelques-uns  employoient  autrefois  de  la  mandragore , ab.an- 
donnée  depuis , en  pareil  cas  -,  mais  il  eft  certain  que  fa  racine  , 
pilée  avec  de  l’huile  rofat  6c  du  vin , guérit  les  inflammations  6d 
les  maux  des  yeux  (r  j)  ; ôc  l’on  en  mêle  du  moins  le  fuc  dans 
plufieurs  remedes  pour  la  vue  (13*).  La  mandragore  (14)  eft  ap- 
pellée  autrement  circtum  (13).  Il  y en  a de  deux  genres  la 


ulfiLitut  , Kit>.‘Î9t  Diofeoride  ajoute 
u’elle  eft  nommée  circton  , ou  herbe 
e Circé,  parcequ'elle  entre  dans  les 
filtres  ou  breuvages  amoureux.  ' 
(iC)  La  mandragore  de  Diofeoride 
eft , félon  lui , fans  tige.  Celle  au  con- 
traire de  Théophrafte  , Hijl.  livre  6 , 
ehap-  a , a une  tige  fétulacée.  Le  Pere 
Haidouin  penfe  , avec  d’auucs  Sa- 

t 


vants  , que  la  mandragore  de  Théo- 
phrafte n’eft  autre  que  lefolaïutm  mor- 
tel appellé  belladona  à Padoue  , Sc  fo~ 
kuro  maggiore  dans  le  refte  de  l’îra- 
lie.  V'^oyez  la  defeription  & la  figure 
de  cette  plante  chez  Dodonée,  pa- 
ge 43  ) 3 & chez  Clufius , liv.  J , Hi(l. 
rar.  Plant,  p.  86  3 figure  vérifiée  au  Jac- 
dia  du  Roi  pat  le  ^re  Uatdouin- 
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qui  & mas  ; niger,  'qui  fœmina  exiftimatur:  anguftioiibus 
foliis , quàm  lathicx , liirfucis  &c  caülibus , radicibus  binis 
ternifvc  rufulisVmtus^albl?,’.carnofis  tenerifque,  pæne  cu- 
bitalibus.  Fcrunt  niala  avellanarum  nucum  magnitudine, 
in  his  fcmen  ceu  pirorum.  Album  hoc  alii  arfena,  alü 
morion  , alii  hippophlomon  vocant.  Hujus  folia  alba , 
quàm  alterius  latiora,  ut  lapathi  fativæ.  Gavent  elfofluri 
çontrarium  ventum,  &c  tribus  circulis  ante  gladio  circum- 
fcribunt  : poftea  fodiunt  ad  occafum  fpectantes.  Suçcus  fit 
&:  è malis,  & caule,  decifo  cacumine,  &c  radice  pundis 
apcrta , aut  décoda  : utilis  hxc  vel  furculo,  Concifa  quoque 
in  orbiculos  fervatur  in  vino.  Succus  non  ubique  inveni- 
tur,  fed  ubi  potcft,  circa  vindemias  quæritur.  Odor  gravis 
ei  : fed  radicis,  & mali  gravior.  Ex  albo  mala  matura  in 
umbra  ficcantur  : Succus  ex  iis  foie  denfatur  ; item  radicis 
tufx,  vel  in  vino  nigro  ad  tertias  decodx.  Folia  fervantur 
in  muria  cfficacius , alias  recentium  fuccus  peftis  cft  : fie 
quoque  noxiæ  vires.  Gravedinem  etiam  afferunt  olfadu  : 
quamquam  mala  in  aliquibus  terris  manduntur,  jiimio  ta- 
men  odore  obmutefcunt  ignari,  Potu  quidem  largiore 


(17)  Diofcorlde , iiid. 

(18)  Diofeoride , iiid. 

(19)  Ou  plutôt  ( c’eft-à-dire 
mâle  ) , comme  on  Ut  chez  Diofcoiidc , 
ibid. 

(10)  Ainfi  nommé,  comme  quidi- 
roit,  rtndant  fol. 

(11)  Comme  qui  diroit  , grand 
bouillon  blanc  , & cela  à caufe  de  la 
rcflemblance  des  feuilles, 

(il)  Diofeoride  les  compare  aux 
feuilles  de  la  bctc  , ibid. 


(15)  Confirmé  par  Théophrafte  ÿ 
HijI.  liv.  9 , chap.  9. 

(14)  Diofeoride , ibid. 

(15)  Théophrafte , HiJl.  liv.  9 , cha- 
pitre 10  i'i  , &C.  Concidunt 

orbiculos  j & involulos  mu(lo  in  fumo 
Jufpcndunt. 

(ié)  £t  cependant  agréable,  félon 
Diofeoride , ibid. 

(17)  Diofeoride,  ibid.  » < - 

(18)  Diofeoride , /W</.  • ' 

\iç))  Diofeoride,  ibid. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXV.  447 


blanche  , qui  efl:  le  mâle , la , noire  , que  l’on  croit  être  la  fe- 

melle. Cette  plante  a les  feuilles  plus  étroites  que  celles  de  la 
laitue  , les  tiges  hérilfées , deux  ou  trois  racines  roufs.âtres , blan- 
ches intérieurement,  tendres , charnues , & hautes  d’environ  une 
coudée.  Les  deux  genres  portent  un  fruit  de  la  grodéur  d’une  ave- 
line (17),  qui  renferme  un  pépin  femblable  à celui  des  poires. 
Le  blanc  (18)  eft  appellé  par  quelques-uns  arfen  (15)),  par  d’au- 
tres morios  (loj  , & par  d’autres  encore  hippophlomos  (ii).  Ses 
feuilles  font  blanches,  plus  larges  que  celles  de  l’autre  genre,  & 
femblables  à celles  du  lapathum  potager  (ai).  Ceux  qui  doivent  le 
cueillir  prennent  garde  de  n’avoir  pas  le  vent  en  face  (13)  ; ils 
décrivent  auparavant  autour  de  la  plante , avec  une  épée , trois 
cercles  , puis  ils  fe  tournent  au  couchant  , pour  l’oter  de  terre. 
On  tire  le  fuc  {14) , & des  fruits  de  la  plante  , & de  fa  tige  , 
après  l’avoir  étêtée  ; & de  fa  racine , foit  en  la  piquant , foit  en 
la  faifant  bouillir.  Une  feule  de  fes.  branches  mêmes  a fon  uti- 
lité Cette  racine , que  l’on  coupe  par  rouelles , fe  conferve  dans 
du  vin  ( 1 J ).  On  ne  trouve  point  par-tout  de  ce  fuc  ; mais , quel- 
que part  qu’il  y en  ait  , c’eft  vers  le  tems  de  la  vendange  qu’il 
faut  le  chercher.  Il  a une  odeur  forte  (aé);  mais  celle  du  fruit 
& de  la  racine  l’eft  encore  plus.  Les  fruits  de  la  mandragore  blan- 
che , étant  mûrs,  fe  fechent  à l’ombre.  On  fait  épaillir  au  foleil 
le  fuc  qu’ils  rendent  (17) , ainli  que  celui  qu’on  tire  de  la  racine 
pilée  ou  cuite  dans  du  vin  noir  (i8),  à la  rédudion  de  deux  tiers. 
Les  feuilles  fe  gardent  mieux  dans  de  la  faumure  (19)  ( carie  fuc 
qui  en  fort  lorfqu’elles  font  réceiites  eft  une  pelle  ) , & cette  fau- 
mure même  n’empêche  pas  entièrement  quelles  foient  encore 
malfaifantes.  Leur  odeur  feule  appelantit  la  tête  ; &c  quoiqu’en 
quelques  contrées  on  en  mange  les  fruits , la  violence  de  cette 
odeur  étourdit  ceux  qui  ne  la  connoilfent  pas.  Ceux  mêmes  qui 


(30)  Diofcoridc  , ibid.  : T«  /I  , &c.  Mala  feu  nimio  odore  ,feu  tiiam 
largiorc  cibo  , vocem  adimunt  , fopotem  afferunt. 
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etiam  moriuntur.  Vis  fomnifica  pro  viribus  bibentium. 
Media  potio  cyatbi  unius.  Bibitur  & contra  ferpentes , ôc 
ante  fediiones  pundHonefque,  ne  fentiatur.  Ob  hæc  fatis 
eft  aliquibus  fomnum  odore  quæfifle.  Bibitur  & pro  elle- 
boro  duobus  obolis  in  mulfo.  Efficacius  elleborum  ad  vo- 
niitiones,  &i  ad  bilem  nigrain  extrahendam. 

Cicuta  quoque  venenum  eft  publica  Athenicnfium  pœna 
invifa,  ad  multa  tamen  ufus  non  omittendi.  Senien  nabet 
noxium.  Caulis  autcm  & viridis  cftur  à plerifque  &:  in  pa- 
tinis.  Lævis  hic  &c  gcniculatus , ut  calami,  nigricans,  altior 
fxpe  binis  cubitis , in  cacuminibus  ramofus  : folia  corian- 
dri  teneriora , gravi  odoratu  : femen  anifo  craflius  : radix 
concava , nullius  ufus,  Semini  & foliis  refrigeratoria  vis  : 
quos  enecat,  incipiunt  algere  ab  extremitatibus  corporis. 
Remedio  eft,  priufquam  perveniat  ad  vitalia,  vini  natura 
excalfadloria.  Sed  in  vino  pota , irremediabilis  exiftimatur. 
Sucçus  exprimitur  foliis  floribufque,  tune  enim  maxime 


(51)  Diofeoride , itid. 

(3 1)  Frontin  , au  fécond  livre  de 
fes  Stratagèmes  , rapporte  cjue  dans 
une  expédition  dont  Annihil  fut 
chargé  par  les  Carthaginois  contre 
une  nation  d’Afrique  qui  s’etoit  ré- 
voltée , ce  Général  ayant  appris  que 
les  Barbares  aux'quelsil  avoir  artaire, 
aiinoient  beaucoup  le  vin , il  en  ht 
une  grande  provifion  , où  l’on  mit 
de  la  mandragore  ( plante  d’une  pro- 
priété moyenne  entre  les  poifons  & 
les  foporatifs).  Après  un  léger  com- 
bat , il  fit  femblant  de  plier,  fit  fa 
retraite  décampa  la  nuit , & lai  (Ta 
dans  fon  camp  quelques  bagages  avec 
tout  le  vin  qu’il  avoir  fait  préparer.  Les 
Barbares  le  lendemain  vinrent  s’em- 


parer du  camp  d’Annibal  ; & trouvant 
ce  vin  qui  les  attendoit,  ils  s’en  rem- 
plirent fi  bien  , qu’ils  furent  bientôt 
tous  couchés  à terre  comme  des  cada- 
vres. Annibal  revint  fut-le-champ  , 
en  fit  mafiacter  une  partie,  fit  le 
relie  prifonnier. 

(33)  Diofeoride , ibid.  . 

(34)  Quelques-uns  prétendent,  au 
témoignage  de  Celfus  , liv.  3 , ch  18, 
que  pour  endormit  quelqu’un  par  ar- 
tifice , il  fuflit  de  mettre  fous  fon  che- 
vetdes  fruits  de  mandragore, 

(3 1)  Ceci  doit  s’entendre  de  l’ellé- 
bore blanc , obferve  le  Pere  Hardouin. 

()6)Lc  Pere  Hardouin  en  a obfetvé 
huit  efpeces  au  Jardin  du  Roi. 

(3  7)  Ainli  que  les  Maifeillois , félon 

boivçttc 


Digitized  by  Google 


histoire  naturelle,  liv.  XXV.  449 

boivent  trop  de  leur  fiic  (3 1),  en  meurent  (31).  Et  ce  n’eft  qu’un 
i foporatif  pour  ceux  qui  ont  la  force  de  le  fupporter.  La  dofe 

I moyenne  eft  d’un  cyathe  (33).  On  en  boit , & contre  la  morfure 

des  ferpents , & avant  d’ctre  incifé  ou  de  foulFrir  la  ponûion  dans 
I quelque  partie  du  corps , pour  s’en  ôter  le  fentiment.  Il  fuffit 

I pour  cet  effet  à quelques  perfonnes  de  s’ctre  procuré  le  fommeil 

par  l’odeur  qu’il  exhale  {34).  On  boit  encore  de  ce  fuc  au  lieu 

* d’ellébore , au  poids  de  deux  oboles  dans  du  vin  miellé  ; mais  l’el- 

, • lébore  {33)  eft  plus  efficace  pour  faire  vomir  & pour  évacuer  la 

bile  noire. 

La  ciguë  (36)  eft  de  même  un  poifon  , devenu  fur-tout  odieux 
par  l’ufage  qu’en  faifoient  publiquement  les  Athéniens  pour  pu- 
nir les  coupables  (37).  Elle  a cependant  bien  des  ufages  médici- 

* naux  qu’il  ne  faut  point  paffer  fous  lilence  .Sa  graine  eft  malfaifan- 
te  (3  8);  mais  fa  tige,  crue  & cuite,  eft  un  comeftible  fur  la  table  de 
la  plupart  des  gens  de  campagne.  Cette  tige  eft  liffe , mais  noueufe 
comme  les  rofeaux , & noirâtre.  Elle  a fouvent  plus  de  deux  cou- 
dées de  hauteur;  elle  eft  fort  garnie  de  branches  à fon  fommec  , 
& elle  a les  feuilles  de  la  coriandre , mais  plus  tendres  &c  d’une 
odeur  forte.  Sa  graine  eft  plus  groffe  que  l’anis.  Sa  racine  , qui 
eft  creufe  , n’eft  d’aucun  ufage.  Les  feuilles  &:  la  graine  font  un 
poifon  froid.  Ceux  qu’elles  font  mourir  commencent  à fentir  un 
froid  glaçant  à toutes  les  extrémités  de  leur  corps  ( 3 9).  Le  reme- 
def 40),  avant  qu’il  foit parvenu  aux  principes  de  la  vie  , eft  le  vin, 
qui  , de  fa  nature , eft  échauft'ant.  Mais  la  ciguë , avalée  dans  le 
vin  meme , eft  regardée  comme  abfolument  fans  remede.Le  fuc  (41  ) 


Valere  Maxime,  liv.  1,  chapitre  6. 
A l’égard  des  Athéniens,  il  luffir  de 
fe  rappcller  la  mort  de  Socrate 
(}8)  Diofeoride , liv.  4 , chap.  79. 
(j<>)  Diofeoride  , in  AUxipharm. 
chap.  1 1 . Schbonius  Largus , Compof. 
1 79  : Cicutam  ergo potam  caligo  , men- 
tifque  alienatio  , & anuum  gtlatio  in- 

TomeFlIL 


fequitur  : ulnmoquc  prtfocantur  , qui 
eam  fumpjcrunt , nihilque  fcnûunt. 

(40)  Diofeoride , liv.  4 , chap.  79  ; 
Si  dans  les  Alexipharm.  chapitre  ii. 
Voyez  ce  qui  a été  dit,  1.  13  , ch.  i. 

(41)  Diofeoride  , ibid.  dit  qu’on  ex- 
prime ce  fuc  avant  que  lagrainc  fe  def- 
feche. 

LU 
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tempeftivus  cft.  Semine  crito  exprelTus,  & foie  denfatus  in 
paftillos,  necat  fanguine  fpillando.  Hæc  altéra  vis.  Et  ideo 
lie  necatorum  maculce  in  corporibus  apparent.  Ad  refol- 
vanda  médicamenta  utuntur  illo  pro  aqua.  Fit  ex  eo  ad  re- 
frigerandum  ftomachum  malagma.  Præcipuus  tamen  ad 
conibendas  epiphoras  æftivas,  oculorumque  dolores  fedan- 
dos  clrcumlitus.  Mifcctur  collyriis,  8c  alios  omnes  rheu- 
matifmos  cohibet.  Folia  quoque  tumorcm  omnem,  dolo- 
remc^ue,  & epiphoras  fedant.  Anaxilaus  auâior  eft,  mam- 
mas  a virginitatc  illitas,  femper  ftaturas.  Qùod  certum  eft, 
lac  puerperarum  mammis  impofita  exftinguit,  Veneremque 
teftibus  circa  pubertatem  illita.  Remedia  liberationi,  qui- 
bus  bibenda  cenfetur , non  equidem  præceperimus.  Maxima 
vis  natæ  Sufis  Parthoriim,  mox  Laconicac,  Creticæ,  Aiîa- 
ticæ  ; in  Græcia  verb  Megaricac , deinde  Atticac. 

Crethmos  agrios  gramias  tollit  bculorunr  impofitus,  tu- 
morem  quoque  polenta  addita. 


(41)  Confirmé  par  EUen , Hiftor. 
Anïm.  liv.  4,  chap.tj. 

(4})  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus , chez  oui  on  lie  précifénient  les 
mêmes  paroles , à ce  met  près , tjlivas^ 
liv.  I , chap.  1 4. 

(44)  C’eft-à-diie,  félon  Diofeori- 
de  , ikidem  J qu’elles  ne  croiflent 
point,  & n’ont  jamais  de  lait,  parce- 
que  la  fource  en  eft  éteinte  & tarie  ; 
explication  que  Pline  lui-meme  fein- 
ble  confirmer  dans  la  phrafefuivante. 

(45)  Saint  Jérôme,  Contra  Jovin, 
liv.  I , écrit  que  Jufqu’à  fon  tems  l’u- 
fage  étoit  à Athènes  que  les  Hiéro- 
phantes priftent  habituellement  des 
pilules  de  ciguë  pour  s’ôter  toutfenti- 
ment  de  vitiïitc , Sc  fe  rendre  aufli  in- 


habiles à la  génération  qu’un  véritable 
eunuque.  Ecoutons  aulll  Marcellus 
Empiricus , chap.  ) ; , P'  i}t  : Ut  eu- 
nuchum  fine  ferro  jacias  ^ radices  ci^ 
cuu  ex  aceto  teres , (i  inde  tefiitulos 
fp‘jfijfitt‘  illines . . . hoc  quantum  tene- 
riorihus  infantihus  fcccris  ^ eventu  effi- 
caciore  proveniet. 

(46)  C’cft-à-diie  la  plus  dange- 
retife.  Confirme,  i l’égard  de  la  ciguë 
de  Suze,  capitale  de  la  Suziane  Aiia- 
tique  , par  Thrafus  de  Mantinée  , 
chez  Theophrafte,  flifi.  liv.  9,  cha- 
pitre 1 7. 

(47)  Diofeoride , iiid. 

(4S)  Dans  laGteceou  Hellade  pro- 
prement dite , on  ne  comptenoit  point 
toujours  la  Laconie,  laquelle  faifoit 
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s’exprime  des  feuilles  &:  des  fleurs , parcequ’alors  ( dans  la  flo- 
raifon  ) il  eft  dans  toute  fi  fotce.  Celui  qu’on  tire  de  la  graine 
en  la  pilant , & que  l’on  fait  épaiflir  au  foleil , caufe  la  mort  en 
coagulant  le  fang  (42)  : c’eft;  la  fécondé  propriété  ; & c’eft  pour  cela 
que  ceux  qu’il  fait  mourir  ont  le  corps  parfemé  de  taches.  On 
s’en  fert  au  lieu  d’eau  pour  délayer  ou  diflbudre  certains  médi- 
caments : on  en  fait  encore  un  cataplafme  pour  rafraîchir  l’efto- 
mac.  Il  eft  fpécialement  bon  (43) , en  fomentation  , pour  arrêter 
les  inflammations  qui  furviennent  pendant  l’été , & pour  adoucir 
les  douleurs  des  yeux  , li  on  l’emploie  en  Uniment.  Il  entre  auflî 
dans  les  collyres , &c  il  empêche  les  progrès  de  toutes  les  efpeccs 
de  fluxions.  Les  feuilles  calment  aulU  ( par  leur  application  ) tou- 
tes les  tumeurs  , les  maux  des  yeux  & les  inflammations.  Ana- 
xilaiis  écrit  qu’à  l’égard  des  femmes , les  mamelles  qu’on  a frot- 
tées de  ciguë  dès  le  tems  que  la  perfonne  étoit  vierge , reftent 
toujours  dans  le  même  état.  (44)  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que 
l’application  de  ces  mêmes  feuill^fur  les  mamelles  des  femmes 
nouvellement  accouchées , tarit  l^r  lait  ; &:  que  fi  l’on  en  frotte 
les  parties  naturelles  de  l’homme  vers  l’.àge  de  puberté , il  perd 
le  fentiment  de  fon  fexe  (43).  Nous  nous  garderons  bien  d’enfei- 
gner  les  potions  où  l’on  prétend  qu’il  faut  la  faire  entrer  pour  pro- 
curer aux  femmes  l’avortement.  La  ciguë  la  plus  forte  eft  celle 
qui  croît  à Sufe  (46) , chez  les  Parthes , puis  la  ciguë  de  la  La- 
conie (47),  de  Crete,  d’Alie.  En  Grèce  (48) , la  plus  forte  vient 
de  Mégare  ; celle  d’ Athènes  a enfuite  le  f lus  de  vogue. 

’ La  plante  nommée  crethmos-agrios  (49),  appliquée  fur  les  yeux* 
en  dillipe  la  challie  & la  tumeur,  en  y ajoutant  de  la  fleur  de  fa- 
rine. 


parti"  du  Pélopoticfe,  que  plufieuts 
Géographes  diftinguenc  de  l’Hellade  ; 
ce  qui  lait  dire  à Pline,  liv.  w.  Ab 
Iflhmi  Anguftiis , Htllas  incipit , nof- 
iris  Grtcia  appeliata.  In  ea prima  At^ 


tica  . . . Accingit  Iflhmum  parte  fui , 
que  Megaris  appeüatur.  Il  n’y  a donc 
rien  à changer  ici  au  texte  de  Pline, 
comme  l’oblervc  le  Pete  Hardouin. 

(49)  C’ell  le  krêihmon  de  Galien , 

Ll  1 ij 
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Nafcitur  vulgo  molybdxna,  id  cft,  plumbago,  etiam  in 
arvo,  folio  lapatlii,  cralla  radice,  hifpida.  Hac  commandu- 
cata  fi  oculus  fubiude  elingatur,  plumbum  (quod  efl:  genus 
virii)  ex  oculo  tollitur. 

Capnos  prima,  quam  pedes  gallinaceos  vocant,  nafcens 
in  parietinis  & fepibus,  ramis  tenuifl'imis , fparfifque,  flore 
purpureo,  viridis,  fucco  caliginem difcutit  : itaquein  médi- 
camenta oculorum  additur. 

Similis  nomine  &c  eftedlu , fcd  alia  eft  capnos  fruticofa, 
prxtencra,  foliis  coriandri,  cineracei  coloris,  flore  purpu- 
reo. Nafcitur  in  horcis  & fegetibus  hordeacis.  Claritatem 
facit  inundtis  oculis,  delacrymationemque , ceu  fumus  : 
unde  nomen.  Eadem  cvulfas  palpebras  renafci  prohiber. 

Acoron  iridis  folia  habet , anguftiora  rantùnj  , & lon- 
giore  pediculo,  radices  nigras,  minufque  venofas,  cætero  & 
nas  fimiles  iridis,  guftu  acnHI^  odore  non  ingratas,  rudtu  fa- 
ciles. Optimæ  Ponticx,  dein  Galaticæ,  mox  Creticæ.  Sed 


liv.  7 , de  Fac.  Simp.  Med.  p. 
le  krithmon  de  Diofcoride , à feuilles 
depomiLica,naiiraiicdans  les  endroits 
pierreux  & maritimes.  Le  Pere  Har- 
douin  en  conclut,  contre  ‘l'opinion 
vulgaire  , que  ce  n’eft  point  la  perce- 
pierre  J ou  crefle  marine , ou  bacille  , 
ou  fenouil  marin  ; mais  plutôt  la  por- 
culaca  marine , ou  halimus  vulgans  , 
dont  on  peut  voir  la  figure  chez  Ma- 
thiole  , fnr  le  premier  livre  de  Diof- 
coride , p.  itîoj  & chez  Lobcl,  in 
Obferv-  p.  115. 

(50)  Appellée  autrement  lepidium  , 
ou  dentellaria , ou  denearla.  Voyez  fa 
figure  chez  Clufius  , Hijl.  rar.  Plant. 
liv.  5 , p.  chez  Lobel , in  Ob- 


ferv. p.  ' 5 (î  j figures  \crifices  au  Jar- 
din du  Roi  par  le  Pere  Hardouin.  An- 
guillara,  part.  1 1 , p.  111  , obferve 
que  cette  plante  s’appelle  à Rome 
herba  di  S.  .-liuonio  ; au  territoite  des 
Marfes  , coUgillo;  dans  nilytie,c«r 
curida. 

(51)  Appelléeypi'/fA  pat  quelques 
Modernes.  C’eft  la  fumaria  altéra  de 
Dodonce,p.  60. 

(5  al  C’eft  \a  fumaria  o\i  fume  terre 
des  Modernes.  Voyez  fa  figure  chez 
Dodonce,  p.  59;  figure  vérifiée  au 
Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

• (53)  Kapnos  en  Grec  fignifie  fu- 
mée. 
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Celle  qu’on  nomme  molybddna,Qn  Latin plumbago  (jo) , croît 
par-tout , meme  dans  les  champs.  Elle  a la  feuille  du  lapathum  , 
avec  une  racine  épaiife  & toute  hérilTée  de  chevelus.  Si  apres  l’a- 
voir mâchée,  on  en  frotte  de  tems  en  tems  les  yeux . les  taches 
plombées  ou  livides  qui  fe  forment  fur  les  paupières,  difpatoiC- 
fent. 

La  première  efpece  de  capnos  ( y i ) , qu’on  appelle  pied-de- 
poule  , croît  dans  les  mafures  SsC  les  haies , avec  des  brandies  fort 
menues,  qui  s’écartent  de  tous  côtés,  & une  fleur  rouge.  Em- 
ployée verte  ou  fraîche , fon  fuc  emporte  les  taies  : c’eft  pour- 
quoi elle  eft  d’ufage  dans  les  remedes  pour  les  yeux. 

Il  y a une  autre  efpece  de  capnos  (ja) , femblable  de  nom  &c 
d’eft'et  à la  précédente  , mais  de  différente  figure.  Celle-ci  eft 
touffue  , fort  tendre  , a les'  feuilles  de  la  coriandre  , de  couleur 
cendrée , & une  fleur  rouge.  Elle  croît  dans  les  jardins  &:  dans  les 
champs  f'emés  d’orge.  En  s’en  frottant  les  yeux  , elle  éclaircit  la 
vue  ; mais  en  même  tems  elle  fait  pleurer  , comme  feroit  la  fil- 
mée, dont  elle  tire  fon  nom  (55).  Elle  empêche  auffi  de  re- 
venir le  poil  des  paupières  une  fois  arraché  (54}.  * 

L’acoron  ( y 4*)  a les  feuilles  de  l’iris , mais  feulement  plus  étroi- 
tes , &:  dont  le  pédicule  eft  plus  long  ; des  racines  noires  & moins 
veinées,  fcmblables  du  refte  à celles  de  l’iris  (5 y),  d’un  goût  âcre, 
d’une  odeur  agréable, & qui  provoquent  l’éruûation.  Les  meilleu- 
res racines  de  cette  efpece  viennent  du  Pont , de  la  Galatie  , de 


(54)  Diofcoiide,  ibid.i  Marcellus 
Empiriciis , ch.tp.  8 , p.  90. 

(54*)  Tous  les  m.inufcrlts  de  Pline 
porcent  <n  oro«  , 8:  non  p.is  acoros.  Ce- 
pc!in.iut  l'Auteur  du  livre  de  Simp, 
Med.  ad  Paum.  tome  1 5 des  Œuvres 
de  Calien  , p.  jStî,  l’appelle  acorus, 
Diofcoride , qui  le  décrit  liv.  I , ch.  1, 
r.’ppvlle,  comme  Pline,  acoron.  Le 
vrai  uLoron  naît  au  ccriitoue  dÂlep , 


en  Syrie , tel  que  Pline  le  dépeint  ici» 
félon  Anguillara , part.  l , p.  9.  Voyez 
fa  figure  chez  Clunus , Hijl.  rar.  Plant. 
liv.  Z , p.  Z)  I ; figure  vérifiée  au  Jar- 
din du  Roi  par  le  Pere  Hardouin , qui 
obferve  que  l’acoron  de  Pline  eft  le 
calamus  aromacicus  de  la  pharmacie 
moderne. 

(5  y)  Dont  on  a traité  liv.  zi , cha- 
pitie  7. 
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primæ  in  Colchide  juxta  Pafm  amnem,  & ubicumque  in 
aquofis.  Recentibus  virus  majus  quàm  veftutis.  Creticac 
candidiores  Ponticis.  Siccantur  utribus  in  umbra,  digicalibus 
fruftis.  Necnon  inveniuntur , qui  oxymyrfinæ  radicem  aco- 
ron  vocant,  ideoque  quidam  nanc  acoron  agrium  vocare 
malunt.  Vis  ei  ad  calfaciendum , extenuandumque  efficax, 
contra  fuffufiqnes  & caligines  oculorum  fuccoejuldem  poto, 
contraque  ferpentes. 

Cotylédon  parvula  herba,  cauliculo  tenero  pu/îllo,  pin- 
gui  folio  & concavo,  ut  coxendices  : nafcitur  in  maritimis 
petrolîfque , viridis , radice  olivæ  modo  rotunda.  Oculis 
medetur  fucco.  Eft  aliud  genus  ejufdem , fordidis  foliis  , 
latioribus  denfioribufque  circa  radicem  velut  oculum  cin- 
gentibus,  afpcrrimi  guftus,  longiore  caule,  fed  pergracili. 
Ufus  ejus  ad  eadem , quæ  infequentis. 

Aïzoi  duo  gênera.  Majus  in  fi£lilibus  vafeulis  feritur, 
quod  aliqui  buphtbalmum  vocant,  alii  zooplithalmon,  alii 
ftergetbron,  quod  amatoriis  conveniat  : alii  bypogefon, 
quoniam  in  fuDgrundiiS  fere  nafcitur.  Sunt  qui  ambrofiam 
potius  vocant , & qui  amerimnon  : Itali  fedum  magnum , 


(56)  Ou  nombril  de  V t'nus , comme 
on  le  nomme  aujourd'hui.  Voyez  fa 
figure  chez  Dodonée  , p.  j 5 1 ; figure 
virifiie  au  Jardin  du  Roi  par  le  Perc 
Hardouin. 

(57)  Dont  la  defeription  chez  Diof- 
coride  , liv.  4 , chap.  93 , eft  prefijue 
entièrement  conforme  à celle  dfe  Pline. 

(5  8)  Diofcotlde  dit  que  fes  feuilles 
font  grades. 

(5  9)  Je  lis  au  texte  ujks  ejus  ad  ea- 
dem qut  infequentis  ; ainlî  qu’il  fem- 


ble  réfulter  du  texte  de  Diofeoride, 
qui  écrit , liv.  4 , chap.  91 , que  foi» 
ufage  eft  le  même  que  celui  de  l’aei- 
700/1  ou  femper  vivum  , plante  donc 
Pline  va  immédiatement  parler.  11  eft 
à croire  que  les  copiftes  auront  mal  lu, 
dans  quelque  ancien  manuferit  de 
Pline  , l’abréviation  inf.  pour  infe- 
quentis ; St  que  dans  cette  abréviadot» 
inf.  J ils  auront  cru  voir  le  mot  iris.  . 

{60)  Ce  mot  en  Grec  eft  fynonyme 
df femper  vivum.  en  Latin. 
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Crete;  mais  celles  qui  ont  le  premier  rang  croiflent  dans  la  Col- 
chide  fur  les  bords  du  Phale  , & par-tout  dans  les  lieux  aquati- 
ques. Celles  qui  font  fraîches  ont  une  odeur  bien  plus  forte  que 
les  vieilles  ; & celles  de  Crete  font  plus  blanches  que  celles  du 
Pont.  On  les  fait  fécher  fur  des  outres  à l’ombre  , coupées  par 
petites  rouelles  de  l’épailTeur  du  doigt.  Quelques  Boraniftes  don- 
nent le  nom  â'acoron  à la  racine  de  l’oxymyrfine  -,  & c’ell  la  rai- 
fon  qui  la  fait  appeller  quelquefois  acoron  des  champs.  Elle  eft 
d\ine  grande  force  pour  échauffer  &:  atténuer.  On  boit  le  fuc 
pour  les  cataraéles  & les  taies  des  yeux , ainfî  que  contre  le  ve- 
nin des  ferpents. 

Le  cotylédon  (^6)  eft  une  très  petite  herbe  dont  la  tige  eft  baffe 
& foible  , la  feuille  gralfe  ôc  concave  comme  la  courbure  inté- 
rieure de  la  cuill'e.  Elle  croît  dans  les  lieux  maritimes  & pier- 
reux; elle  eft  verte,  & fa  racine  a la  forme  ovale  d’une  olive.  Son 
fuc  eft  encore  un  remede  pour  les  yeux.  Il  y en  a une  autre  ef- 
pece  (j7)  dont  les  feuilles  font  d’un  verd  fale  (j8),  plus  larges  &c 
plus  touffues  près  de  la  racine , quelles  environnent  comme  l’œil 
eft  entouré  dans  fon  orbe  , d’un  goût  très  âpre , Sc  attachée  à une 
tige  affez  longue , mais  très  déliée.  Elle  fert  aux  mêmes  ufages 
que  la  plante  qui  fuit 

11  y a deux  efpeces  d'aei\oon  (6o).  Le  plus  grand,  qui  fe  plante 
dans  des  vafes  de  terre  , eftappellé  par  quelques-uns  buphthalmos , 
&c  par  d’autres  \oopkthalmos  ; Jlergêthros , pareequ’il  entre  dans  les 
philtres  ou  breuvages  d’amour  ; & hypogefos  , pareequ’il  croît 
prcfque  fur  ics  auvents,  ou  à l’extrémité  la  plus  avancée  des 
toits.  Il  y en  a qui  lui  donnent  plus  volontiers  le  nom  à’ambroi- 
Jîe  J 8c  celui  d’amerimnos.  Les  Italiens  l’appellent  le  grandyè</a/77 , 


(<ji)  Otib.ifius,  liv.  J I , p.  1S7.  Ce 
grand  ac^oon  eft  le  fedum  majus  vul- 
gare  J delliné  chez  Clufîus,  liijl,  rar. 
PlantAif.  4 , p.  5 j.  Nous  le  nommons 
jubarht , ou  joubarbe.  Diofeotide,  in 


Nothh  J dit  que  cette  plante  parmi  fes 
autres  noms,  tels  que  Pline  les  expofe 
ici , eft  appellce  par  les  Romains  /o- 
vis  coulis  , c’eft-â-dire  tige  de  Ju- 
piter. 
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aut  oculum,  aut  digitellum.  Alcerum  minufciilum , quod  • 
erithales  vocant , alii  trichales , quia  ter  floreat  : alii  chryfo- 
tliales,  aliqui  ifoctes,  fed  aïzoum  utrumque,  quoniam  viret 
femper , aliqui  fempervivum.  Majus  cubiti  akitudinem  ex- 
cedit,  craffitudine  plufquam  pollicari.  Folia  cacumine  lin- 
guæ  fimilia,  carnofa,  pinguia,  largo  fucco,  latitudine  pol- 
Ticari , alia  in  terram  convexa , alm  ftantia , ita  ut  ambitu 
effigiem  imitentur  oculi.  Quod  minus  cft,  in  mûris  parieti- 
nifque  nafcitur  , & tegulis  : fruticofum  à radice,  & folio- 
fum  ufque  ad  cacumen  : foliis  anguftis , mucronatis , fuc- 
cofis , palmo  alto  caule  : radix  inutilis, 

Huic  fimilis  cft,  quam  Græci.andrachnen  agriam  vocant, 
Itali  illecebram,  pufillis , latioribus  foliis , breviori  cacu- 
mine. Nafcitur  in  pétris,  & colligitur  cibi  caufa.  Omnium 
harum  vis  eadem , refrigerare  & adftringere.  Medentur  epi- 
phoris  folia  impofita,  vel  fuccus  inundtis.  Purgat  enim  hul- 
cera  oculorum,  expletque,  & ad  cicatricem  perducit  : pal- 
pebras  deglutinat.  Eædem  capitis  doloribus  medentur, 
fucco  vel  folio  temporibus  illitis.  Adverfantur  phalangio- 


(61)  Nous  le  nommons  trique  ma- 
dame. Voyez  fa  figure  chez  Lobel , 
in  Ohferv.  O.  zozj  figure  vérifiée  au 
Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

(dj)  C’eft  à dite  qui  fleurit  au  prin- 
tems. 

C'eft- à- dire  qui  donne  une 
fieuc  d’or. 

{()  5)  C’eft-à-dire  toujours femblable 
^ lui  meme,  toute  l’année. 

(66)  Ceci  doit  s’entendre  des  feuil- 
les du  bas  de  la  tige.  Voyez  Diofeo- 
tide  , iiiJ. 

(£7)  Ceci  doit  s'entendre  des  feuil- 


les de  la  fommité.  Voyez  le  même 
Diofeoride,  iiid. 

(6  S)  C’eft  la  craffula  minor  ou  ver~ 
micularis  ( vermiculaire  ) des  Moder- 
nes. Lobel  lui  donne  le  nom  A'illece- 
èra  major,  & en  donne  (in  Ohferv. 
p.  105  , & in  Adverf.  p.  i £1  ) une  fi- 
gure vérifiée  par  le  Pere  Hardouin. 

(£9)  Diofeoride,  liv.  4,chap.  9I  : 
«V  r» , &c.  Foliij  auttm puflUis^ 
crafliufeutis,  ad portulaca fimiUtudinem^ 
ac  denfîs, 

(£9!  Confirmé  par  Diofeoride,  li- 
vre 4,  chap.  89  & 90,  à l’égard  du 
grand  & du  petit  aeï\oon  ; mais  non 

OU 
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ou  l’œil , ou  digitdlus.  L’autre  genre  (6i) , qui  eft  plus  petit , efl: 
appellé  erithales  (63);  trithalis  , parccqu’il  fleurit  trois  fois; 
chryfothales  (64) , & ifoetes  (<jj)  ; mais  le  vrai  nom  des  deux  gen- 
res eft  aei\oon , parceque  la  plante  eft  toujours  verte  , d’où  ijuel- 
ques-uns  l’ont  appellée  fempcr  vivum.  La  grande  ftmper-vive  ex- 
cédé la  hauteur  d’une  coudée  , & fa  tige  a plus  d’un  pouce  de 
grofleur.  Ses  feuilles , à leur  fommet  , ont  la  figure  d’une  lan- 
gue ; elles  font  charnues  , grafles , pleines  de  fuc , & larges  d’un 
pouce  ; les  unes  font  courbées  vers  la  terre  les  autres  droi- 
tes (67),  & tellement  difpofées,  que  leur  circonférence  orbicu- 
laire  repréfente  le  tour  de  l’œil.  La  petite  croît  dans  les  mafures, 
dans  les  murailles  , & fur  les  toits.  Elle  porte  des  feuilles  dès 
fa  racine , & en  eft  garnie  jufqu’à  fon  fommet.  Ces  feuilles  font 
étroites , pointues , & pleines  de  fuc.  La  tige  a la  hauteur  d’un 
palme , & la  racine  n’cft  bonne  à rien. 

A cette  plante  relTemble  aflTez  celle  que  les  Grecs  nomment  \an- 
drakhnè  des  champs  (68),  6c  les  Italiens  illecebra..  Celle-ci  aies 
feuilles  petites  (69)  , mais  plus  larges  , & la  tête  plus  courte. 
Elle  naît  dans  les  pierrailles  , & on  la  cultive  pour  la  manger. 
Les  propriétés  de  ces  trois  plantes  font  les  memes  ; elles  font  ra- 
fraîchillantes  & aftringentes.  Leurs  feuilles  , appliquées  fur  les 
yeux  (70) , en  guériflent  les  inflammations  ; ce  que  fait  aufli  leur 
fuc  en  Uniment.  Ce  fuc  nettoie  encore  les  ulcérés  des  yeux , 
remplit  les  vuides  qu’ils  ont  faits , & les  cicatrife  ; il  décolle  aufli 
les  paupières.  Les  mêmes  plantes  dillipent  les  maux  de  tête  (71), 
en  fe  frottant  les  tempes  avec  le  fuc  ou  la  feuille.  Elles  font  un 
préfervatif  contre  les  piquures  des  araignées  venimeufes  (7a);  ôc 
le  grand  ae'i\oon  eft  particuliérement  l’antidote  de  l’aconit  (73). 


à l’égard  de  X'ilUcehra.  Pour  Apulée  , 
il  eft  entiéremenr  de  l’avis  de  Pline  , 
çhap.  lO). 

(70)  niofeoride , liv.  4 , chap.  89  , 
écrit  que  leur  fuc  guérie  les  yeux  lip- 

■ Tome  FUI.  ' 


peux. 

(7  ij  Diofeoridc , ibid. 

(91)  Diofeoride , ibid. 

(7;)  Diofeoride,  liv.i,  Ei/rop.  cha- 
pitre 1 17. 

Mmra 
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rum  i(3:ibus  : aconito  vero  majus  aïzoum  præcipue.  A fcor- 
pionibus  quoque  habentem  id  feriri  negant. 

Medentur  & aurium  dolori.  Item  fuccus  inunftus  hyof- 
cyami,  modice  : item  Achille.T,  & minoris  centaurii , & 
plantaginis  ; peucedani  cum  rofaceo  & meconio  ; acori  fuc- 
cus cum  rofa.  Omnis  autem  ftrigili  calefa£tus  infunditur. 
Cotylédon  etiam  purulentis , & cum  medulla  cervina  cale- 
fadta.  Ebuli  radicis  tritæ  fuccus  linteo  colatus,  mox  in  foie 
denfatus,  & cum  opus  fit,  rofaceo  dilutus  & calefadtus,  pa- 
rotidas  fanat.  Verbenaca  quoque  : itein  plantago  : item  fide- 
ritis,  cum  axungia  vetere. 

Narium  ozænas  emendat  ariftolochia  cum  cypero, 

Dentibus  remedio  funt  panacis  radix  commanducata , 
præcipue  Chironiæ,  item  fuccus  collutis  : radix  hyofcyami 
ex  aceto  manducata,  item  Polemoniæ.  Commanducantur 
&c  plantaginis  radices,  aut  colluuntur  in  aceto  deco6tæ  fucco. 
Et  folia  funt  utilia , vel  fi  fanguine  gingivæ  putrefcant.  Se- 


(74)  Diofcoride , Uv.  1 , Éi/Top.  cha- 
pitre 111,  écrit  que  le fempervive  fou- 
lage ceux  qui  ont  été  piqués  d’un  fcor- 
pion. 

(75)  Recommandé,  dans  le  meme 
ças  par  Diofcoride , liv.  4 , chap.  i o. 

(76)  Le  fuc  du  pcucedanum  , Si  la 
décoction , en  vinaigre , de  la  centau- 
rée , injeétés  dans  l’oreille , en  retirent 
les  perce-otcilles,  les  fourchettes.  Si 
autres  animalcules,  félon  Diofcoride, 
liv.  I , EvTop.chap.  67. 

(77)  Le  fuc  du  plantain  guérit  les 
ftadiires  d’oreilles , félon  Diofcoride , 
iiid.  chap.  68. 

(78)  Marcêllus  Empiricus  , ch.  1 5 , 
p.  107  : Hcrba  vcrbena  cum  ptanta^ine, 
in  ore  contrita , adjcüo  modico  Jalis  , 


pro  emplajlro  appofita  , parôtidas  miri 
difcutit.  Confirmé  aufli  par  Apulée , 
chap.  ) , tir.  a. 

(7ÿ)  Diofcoride , liv.  1 , chap.  j i ; 
EuTcp.chap.  148.  Plinius  Valerianus, 
liv.  I , chap.  I ; : de  parôtidum  cura- 
tionc.  Plantago  cum  vetere  axungia 
perfanat.  Apulée  , chap.  i ,*tit.  xo  : 
■rid parôtidas.  Plantago  cum  axungia 
vetere  pif  ata  , & impojita  , fanat. 

(Sol  Marcêllus  Empiricus , ch.  10, 
p;  86  : Succum  edert  & ariftolochiam  , 
& cyperum  , 6’  dracontee  femen  , &me- 
iilotum  y equLS  menfuris  contere  ac  na- 
ribus  infunde  : quo  facto  non  folum  foe- 
torem  y fed  etiam  carcinoma  narium  CU‘ 
rahis. 

(81)  Pour  appaifer  la  doulciu  de 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  MATURELLE,  LTV.  XXV.  4|9 

On  prétend  qu’un  homme  qui  en  porte  fur  foi  n’eft  jamais  piqué 
par  les  fcorpions  (74). 

Elles  guérilTent  en  outre  la  douleur  d’oreilles , comme  faitaulli  Iç 
fucde  la  jufquiame  {77),  dont  on  les  frotte  légèrement;  ainli  que 
celui  de  Yachillea  la  petite  centaurée  (7,6),  du  plantain  (77), 
du  peucedanum  male  , avec  l’huile  rofat  &:  le  lue  de  pavot,  èi  de 
Yacorum  marié  à l’eau-rofe  ; mais  il  faut  que  tous  ces  fucs  foient 
injeélés  dans  l’oreille  après  avoir  été  chauffés  dans  un  vafe  de 
métal.  Le  cotylédon  eft  bon  même  pour  les  oreilles  qui  ren- 
dent du  pus , fur-tout  quand  il  eft  mêlé  avec  de  la  moelle  de  cerf 
chaude.  Le  fuc  de  la  racine  d’hyeble  pilée , d’abord  paffé  par  un 
linge , puis  épailfi  par  le  foleil,  délayé  même , s’il  en  eft  befoin , 
^ns  de  l’huile  rofat , & chauffé  , guérit  les  parotides.  On  obtient 
le  même  effet  de  la  verveine  (78) , du  phnt.oin  (79) , &de  la  lidcr 
ritis  , mêlées  avec  du  vieux  oing. 

L’ariftoloche , avec  le  cyperus , corrige  l’ozêne , ou  la  mauvaife 
odeur  des  narines  (80). 

Les  remedes  pour  les  maux  de  dents  font  la  racine  de  la  pa- 
nacée , particuliérement  de  celle  de  Chiron  , que  l’on  mâche  ; 
fon  fuc  , qu’on  paffe  fréquemment  dans  fa  bouche;  la  racine 
de  la  jufquiame  (St)  , macérée  dans  du  vinaigre  , & qu’il  faut 
mâcher  de  même;  enfin  celle  dt  la  polemonia  (81).  On  mâche 
encore  les  racines  d<f  plantain  (83),  aptes  les  avoir  fait  bouillir  dans 
du  vinaigre,  l’on  fe  lave  la  bouche  de  leur  fuc.  Les  feuilles 
font  aufli  d’un  bon  ufage  pour  les  gencives  {84),  quand,  même, 


ffetus  , Marcellus  Empiricus  recom-  (Sr)PliniiisVaIcrianus,liv.  i ,cha- 
nrandt,  non  feulïnienc  la  racine  de  pitre  jfi;  Mitcellus  Empiricus,  cha- 
jufquiamc,  mais  encore  la  graine  & le  pitre  1 a , p.  95  ; &Diofcoiide , liv.  a. 
facdelaplanto.chap.  1 1 , p. ’yi.  Apu-  chap.  153. 

Ice  ne  fait  mention  , comme  Pline  , 

que  de  la  racine,  chap.  4,  (84)  Diofeoride  , livre  a , cha- 

nraca  , tir.  3.  pitre  14}  : K«» -rpur  , 8cc.  /'rot/r/î 

(8  a)  Diofeoride  la  fait  mâcher  ^ foUorum fucyis  & fanguinanttbus  gingi- 
pour  le  meme  cas,  liv.  4 , chap.  8.  vit,  &fanguincm  fuperne  rcjicUntibus. 

Mmmij 
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men  ejufdem  apoftemata,  & collediones  gingivarum  fanat. 
Et  ariftolochia  gingivas  dentefque  confirmât.  Verbenaca 
cum  radice  commanducata , & decodta  ex  vino  aut  aceto 
fuccus  collutus.  Item  quinquefolii  radices , decodtæ  ad  cer- 
nas vino  aut  aceto.  Prius  vero  quàm  decoquancur,  aqua 
marina  aut  falfa  lavantur.  Dccodum  diu  tenendum  in  ore. 
Quidam  cinerc  quinquefolii  fricare  malunt.  Et  verbafci 
radix  decoquitur  in  vino  ad  colluendos  dentes.  Et  hyflbpo 
colluuntur,  &c  peucedani  fucco,  cum  meconio  : vel  radi- 
cum  anagallidis  magis  fœmina: fucco,  ab  altéra nare , quam 
doleat,  infufo. 

Erigeron  à noftris  vocatur  fenecio.  Hanc  fi  ferro  circum- 
fcriptam  effodiat  aliquis , tangatque  ea  dentem , & alternis 
ter  defpuat , ac  reponat  in  eumdem  locum , ita  ut  vivat 
herba , aiunt  dentem  eum  poftea  non  doliturum.  Herba 
eft  trixaginis  fpccie  & mollitia,  cauliculis  fubrubicundis. 
Nafcitur  & in  tegulis , &c  in  mûris.  Nomen  hoc  Græci  de- 
derunt , quia  vere  canefcit.  Caput  ejus  numerofa  dividitur 
lanugine  (qualis  eft  fpinx)  inter  divifuras  exeunte.  Quare 


. (85)  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  6 j 
Plinius  Valtfrianus  , Uv.  1 , chap.  37  : 
/Irijlolochiam  tufam  in  pu/verem  demi- 
lus  laxatis  injicies  ; confirmât. 

(96)  De  celle  qui  produit  une  forte 
de  fraife  , comme  s’explique  Matcel- 
lus  Empiricus , chap.  1 1 , p.  9 3 : Quin- 
quefolium  in  quofraga  naficunmr , col- 
luetur  ex  aquâ  marina  ; deinde  ad  ter- 
tias  decoquitur , ex  vino  aut  aceto  ; id- 
que  in  ore  diutius  continetur.  Etiam 
exufli  ejus  herbe  cinis  prodefi  ,fi  eo  den. 
tes  infricentur.  Voyez  aufli  Plinius  Va- 
letianus , liv.  i chap.  34?  3 Diofco- 
ride, liv.  4 , chap.  41 J Celfus , liv.  6, 


chap.  9.  On  lit  chez  ce  dernier  : De 
dentium  adore  : hujus  rei  causa  , quin- 
quefolii radix  in  vino  mixto  recle  co- 
quitur,  &c. 

(87)  Diofcoride,  liv.  4,  ch.ap.  104. 

(88)  Plinius  Valerianus,  livre  i, 
chap.  3 fi  ; Diofcoride , liv.  3 , ch.  50. 

(89)  Le  fuc  du /Jcaccda/iüw  , •intro- 
duit dans  les  dents  caves,  en  appaife 
la  douleur , félon  Diolcoride , fiv.  3 , 
chap.  91  ; & félon  Scribonius  Largus, 
Compof.  5 fi. 

(90J  Diofcoride , liv.  1 , cliap.  109. 

* {91)  Voyez  la  figure  de  (quatre  for- 
ces de  fene^on  chez  Dodoncc , p.  fi  j o. 
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engorgées  de  fang,  elles  tendroienc  à la  pucréfaftion.  La  graine 
de  la  même  planre  guérie  les  abcès  8c  le  gonflemenc  des  genci- 
ves. L’ariftoloche  raffermit  les  gencives  & les  dents  (8  j).  On  mâ- 
che encore  la  verveine  avec  fa  racine  , 8c  cuite  dans  du  vin  ou 
du  vinaigre  ; Se  on  fe  lave  la  bouche  avec  fon  fuc.  Les  racines  de 
la  quinrefeuille  (86),  cuites  aulTi  dans  du  vin  ou  du  vinaigre,  à 
la  réduéHon  de  deux  tiers , fervent  au  même  ufage  ; mais  avant  de 
les  faire  cuire  , on  les  lave  dans  de  l’eau  de  mer , ou  falce.  Il  faut 
garder  cette  décoéUon  long-tems  dans  la  bouche.  D’autres  aiment 
mieux  fe  frotter  les  dents  avec  la  cendre  de  la  plante.  La  racine 
du  verbafeum  (87),  ou  bouillon  blanc,  fe  cuit  de  même  dans  du 
vin,  pour  en  baffiner  les  dents  (88).  On  fe  lave  encore  la  bou- 
che avec  l’hyffope,  8c  avec  le  fuc  du  peucedanum  (89) , mêlé  au 
fuc  de  pavot.  Le  fuc  des  racines  de  Yanagalüs , 8c  préférable- 
ment celui  de  ïanagallis  femelle  , s’injeéle,  pour  le  même  effet , 
dans  la  narine  oppofée  au  côté  des  dents  où  l’on  fent  du  mal  (90). 

h'êrigeron  ell  appellée  par  nos  Herboriftes fcnecio , feneçon  (9 1 ). 
On  dit  que,  fi  après  avoir  tracé  autour  de  cette  plante  un  cer- 
cle avec  un  inftrument  de  fer , 8c  l’avoir  déracinée , on  en  tou- 
che la  dent  malade , en  crachant  trois  fois  alternativement , qu’en- 
fuite  on  remette  la  plante  dans  le  trou  d’où  on  l’a  tirée , de  ma- 
niéré quelle  reprenne,  on  n’aura  jamais  mal  à cette  dent.  Cette 
herbe  a la  figure  8c  la  mollclle  de  la  gerraandrée  (91) , avec  de 
petites  tiges  rougeâtres.  Elle  croît  fur  les  toits  8c  dans  les  murs. 
Les  grecs  l’ont  nommée  êrigeron  (93),  parcequ’elle  blanchit  au 
printems.  Sa  tête  eft  fillonnée  par  un  duvet  touffu , tel  que  celui 
des  plantes  épineufes  (94),  qui  fort  d’entre  les  ouvertures.  C’eftpour- 


(91)  Cette  dofeription  eft  conforme 
à celle  de  Diofeotide,  liv.  4,  ch.  97. 

(95)  Comme  qui  diioit  tifi  ou 
yt(ur , vert  canefeens.  Voyez  Apulée , 
cfiap-  75- 

(94]  11  déligne  ici  ptincipaleraenc 


l’épine  folftitiale,  dépeinte  par  Do. 
donée,  p.  71a  ; ou  bien , fous  le  nona 
d'épine  , il  entend  le  genre  du  char, 
don , qui  comprend  un  grand  nombre 
de  plantes  â tcce  8c  i feuilles  piquaiw 
ces. 
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eam  Callimachus  acanthida  appellat , alii  pappum.  Nec 
deinue  Grxcis  de  ea  conftac.  Alii  erucx  foliis  clTe  dixe- 
runc;  alii  roboris,  fed  minoribus  multo  : radice  alii  fuper- 
vacua,alii  nervis  utili,  aliipotuftrangulante.  E diverfo  qui- 
dam regio  niorbo  cum  vino  dederunt,  & contra  oninia  ve- 
ficæ  vicia  ; item  cordis  & jocineris.  Renibus  extrahcre  are- 
nam  dixere.  Ifchiadicis  draclimam  cum  oxymclite  ab  am- 
bulatione  propi  navere  : torminibus  quoque  in  paflb  utilif- 
fimam  : prxcordiis  etiam  cibo  ex  aceto  eam  prxdicanles, 
ferentefque  in  hortis.  Nec  defuere,  qui  & afterura  genus 
faccrcnt,  nec  quale  elTec,  demonftrarent , contra  ferpentes 
in  aqua  bibendam , edendamque  comitialibus  dantes.  Nos 
eam  Romanis  experimentis  per  ufus  digeremus.  Lanugo 
cjus  cum  croco  &:  exiguo  aqux  frigidx  trita  illinitur  epipho- 
ris  ; tofta  cum  mica  falis,  ftrumis. 

Ephcmeron folia  habec  lilii,  fed  minora,  caulem  parem, 
florem  cxrulcum,  femen  fupervacuum,  radicem  unam  di- 
gitali  craffitudine , dcntibus  præcipuam , concifam  in  aceto 
decodtamque  ut  tepido  colluantur.  Et  ipfa  etiam  radix  mo- 
biles fiftit.  Cavis  & exefis  imprimitur.  Chelidonix  radix 
ex  aceto  trita  continetur  ore.  Erofis  veratrum  nigrum  im- 
ponitur  ; mobiles  utralibet  decodta  in  aceto  firmantur. 


(95)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  97. 

(96)  Diofcoride  , ihii, 

(97)  Diofcoride  , ibid.  attribue  cct 
effet , non  à la  racine , mais  au  floc- 
con  cotonneux  ou  pjppus  de  la  plante. 

(9Ï)_  Apulée,  chap.  75 , tit.  5 : Ad 
lumborum  & coxaruot  dolorem  : herba 
fenccïon  perfe  trita , & jejunOjia  potu, 
data^  validijjime  proferre  fertur, 

(99)  Voyez  la  figure  deréphcmeron 


chez  Mathiole , fur  le  quatrième  livre 
de  Diofcoride  , p.  un. 

(100)  Confirmé  par  Diofcoride, 
ibid.  ; & par  Galien , liv.  6 , de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  175. 

(101)  Diofcoride , liv.  i , ch.  ii  i. 

(101)  Diofcoride  dit  que , cuit  avec 
du  vinaigre  , il  appaife  le  mal  des 
dents , fi  on  les  en  frotte , liv.  4 , cha- 
piae  1 5 1. 
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quoi  Callimaque  lui  a donné  le  nom  èîacanihis  , &:  d’autres  ce- 
lui de  pappus  ; mais  les  Grecs  , au  relie  , ne  font  guere  d’accord 
fur  les  autres  caraéleres  de  cette  plante.  Les  uns  ont  dit  quelle 
avoit  les  feuilles  de  la  roquette  (95),  d’autres  celles  du  chêne  , 
mais  beaucoup  plus  petites.  Les  uns  prétendent  que  .fa  racine 
n’ell  d’aucun  ufage  {96)  ; d’autres  qu’elle  ell  bonne  pour  les  nerfs  j 
d’autres  enfin  , qu’en  la  prenant  en  boiflbn  (97) , on  rifquoit  d’ê- 
tre étranglé.  D’autre  part , on  l’a  donnée  dans  du  vin  pour  la  jari- 
nilTe  &:  contre  les  maladies  de  la  veflie  , du  coeur  & du  foie  : on  a 
même  prétendu  quelle  tiroit  le  fable  des  reins.  On  l’a  fait  pren- 
dre pour  la  goutte  feiatique  (98),  axec  l’oxymel,  à la  dofe  d’une 
dragme  , apres  l’exercice  de  la  promenade.  On  l’a  encore  vantée 
comme  très  utile  pour  les  tranchées , prife  dans  du  vin  cuit  ; &c 
mangée  avec  du  vinaigre , pour  les  douleurs  des  inteftins.  On  la 
fait  femer  dans  les  jardins  pour  ces  différents  ufages.  Quelques- 
uns  en  ont  fait  un  fécond  genre , mais  fans  le  faire  cormoître  : ils 
ont  enfuite  fait  prendre  en  boilfon  , dans  de  l’eau,  cette  plante 
contre  le  venin  des  ferpents  , l’ont  fait  manger  à des  épilep- 
tiques. Nous  la  décrirons  en  détail  fuivant  fes  ufages  étaUlis  par 
ïes  expériences  des  Romains.  Le  duvet  de  cette  plante,  broyé 
avec  du  fafran , & un  peu  d’eau  froide , s’emploie  en  fomenta- 
tion pour  les  inflammations  des  yeiix  ; &:  grillé  avec  du  fel , il  s’ap- 
plique fur  les  écrouelles. 

; Uepkêmeron  (99)  a les  feuilles  du  lis  , mais  plus  petites , une 
tige  femblable , & une  fleur  bleue , fa  graine  n’efl  d’aucun  ufage. 
Cette  plante  n’a  qu’une  racine  grofl'e  comme  le  doigt , fouveraine 
pour  les  dents  (100) , lorfqu’aprcs  l’avoir  coupée  par  morceaux , & 
fait  cuire  dans  le  vinaigre , on  fe  lave  la  bouche  de  cette  décoc- 
tion tiede.  La  même  racine  raffermit  les  deuts  ébranlées.  On 
l’applique  fur  les  dents  creufes  rongées  par  la  carie.  La  racine 
de  la  chélidoine  (10 1),  broyée  dans  du  vinaigre  , fç  garde  dans 
la  bouche.  On  applique  l’ellébore  noir  fur  les  dents  qui  fe'  cor- 
rodent (toi).  Celles  qui  branlent  font  également  raft'ermies  par 
ces  deux  plantes  cuites  dans  du  vinaigre. 
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Labrum  Venereum  vocaiit  in  flumine  nafcencem.  Eft 
ei  vermiculus,  qui  circa  dentes  necatur,  aut  cavis  dentium 
cera  includitur.  Cavendum  , ne  avulfa  herba  terrana  tan- 

Ranunculum  vocamus,  quem  Gracci  batrachion.  Gé- 
néra ejus  quatuor.  Unum  pinguioribus , quàm  coriandri, 
foliis,  & ad  laticudinem  malvæ  accedentibus,  colore  livido, 
caule  albo,  gracili,  & radice  alba.  Nafcitur  in  limitibus 
humidis  & opacis.  Alterum  foliofius , plûribus  foliorum 
incifuris-,  alcis  caulibus.  Tertium  minimum  eft,  gravi 
odore,  flore  aureo.  Quartumi  fimile  huic,  flore  luteo.  Om- 
nibus vis  cauftica,  fi  cruda  folia  imponantur  : pufulafque, 
ut  ignis,  faciunt,  Ideo  ad  lepras  & pforas  eis  utuntur,  & 
adtollenda  ftigmata  : caufticifque  omnibus  mifcent.  Alo- 
peciis  imponunt,  celeriter  removentes.  Radix  in  dolore 
commanducata  diutius  , rumpit  dentes.  Eadem  ficca  con- 
cifa,  fternumentum  eft.  Noftri  herbarii  ftrumeam  vocant, 
quoni’am  medetur  ftrumis,  &:  panis , parte  in  fumo  fufpenfa. 


(loj)  Les  Grecs  l’ont  pareillement 
nommée  Aefs/Zxiir  , vencris  la- 

brum. C’eft  le  dipfakos  de  Diofeo- 
ride , liv.  j , ch.ip.  i } ; en  François  , 
chardon  à carder  , ou  de  foulon.  11  y 
en  aplufieursefpeces,  trois  defquelles 
font  reprefentees  chez  Dodonce  , 
p.  yij  ; ont  etc  obfervées  par  le 
Pere  Hardouin  au  Jardin  du  Roi. 

(104)  C’eft  ce  que  Pline  répétera 
encore , liv.  17  , chap.  1 o. 

(105)  C’eft  le  perfil  fanv.age,  défi- 
gné  fouvent  par  les  Anciens  fous  les 
noms  A'apiajlrum  yÀc  fardonia  herba , 
de  fcelcrata  herba  , &ç. 

{106)  C’eft  le  nom  que  lui  donne 


Diofeoride , liv.  1 , chap,  106. 

( 1 07)  Diofeoride , ibid. 

(i  08)  Au  lieu  de  flore  luteo  Pere 

Hardouin  feroit  d’avis  quon  lût  flore 
laSeo , fondé  fut  la  comparaifon  du 
texte  de  Diofeoride  , ibid.  ; d’Apulée , 
chap.  8 ; & l’Interprcte  d’Oribaftus , 
liv.  1 1 , fol.  ipa. 

{109)  Confirmé  par  Diofeoride, 
ibid.  ; par  Galien , liv.  6 , de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  i6j  j & par  Apulée, 
chap.  8, Vit.  I.  On  lit  chez  ce  dernier: 
herbam fceleratam  tufam  cum  axungia 
fine  fale  impones  vulneri  : excomedet 
putredincm  j&fl  qua  fuerii fordei , ex- 
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La  plante  nommée  labrum  V^tnereum  (105),  levre  de  Vénus , 
croît  dans  les  eaux.  Elle  porte  un  petit  ver  (104),  que  l’on  écrafe 
entre  les  dents , &:  que  l’on  renferme  avec  de  la  cire  dans  celles 
qui  font  creufes  ; mais  il  faut  prendre  garde  que  la  plante , une 
fois  arrachée , ne  touche  la  terre. 

Nous  appelions  ranunculus  (loy),  grenouillette  , la  plante  que 
les  Grecs  nomment  bairakhion  (106).  Il  y en  a quatre  genres; 
l’un  dont  les  feuilles  font  plus  grolTes  que  celles  de  la  coriandre, 
prefque  aulli  larges  que  celles  de  la  mauve , & d’une  couleur  fale , 
la  rige  blanche  &:  grêle , Se  fa  racine  blanche.  Il  croît  dans  les 
rentiers  humides  & fombres.  Le  fécond , plus  garni  de  feuilles , 
qui  font  aulfi  plus  découpées  , & dont  les  tiges  font  hautes.  Le 
troilieme  (107),  qui  eft  le  plus  petit,  a la  fleur  d’un  jaune  d’or, 
d’une  odeur  forte.  Le  quatrième  eft  femblable  au  précédent  ; 
mais  fa  fleur  eft  d'uij  jaune  plus  clair  (108).  Ils  ont  tous  beaucoup 
de  caufticité  (loy);  lorfqu’on  applique  leurs  feuilles  crues  fur 
quelque  partie , ils  y font  élever  des  cloches  comme  le  feu.  C’eft: 
pour  cela  qu’on  les  emploie  en  topique  fur  les  lèpres  ( 1 1 o)  &:  les 
gales , & pour  efliicer  toutes  fortes  de  marques  fur  la  peau  ; 
quelles  entrent  dans  tous  lescauftiques.  On  lesapplique  encore  dans 
les  maladies  de  la  peau  qui  font  tomber  les  poils  (i  1 1);  mais  on 
les  ôte  promptemen".  La  racine  de  cette  plante  (i  ü),  que  l’on 
mâche  pour  le  mal  de  dents , tenue  trop  long-tems  dans  la  bou- 
che, les  rend  fr.igiles  ; fie  mife  en  poudre  quand  elle  eft  feche, 
s’emploie  enfternutatoire.  NosBotaniftesla  woxmnsnt  fîrumea  (113) 
( herbe  aux  écrouelles  ),  pareequ’après  avoir  été  fulpenSue  à la  fu- 


purgat  : fed  non  diuûus  pntiaris  , quèm 
nteeffe  eft , ne  & corpus  fanum  cxed.u. 
Si  arg'.tmentum  rei  experiri  volucris^ 
tunde  eam  , &fuper  manum  funum  im- 
pone , & alitgalo  ,Jlatim  rodit  corpus. 

(110)  Confirme  par  G.rlien  , ihid.  • 

Torne  mr. 


(ni)  Diofiroride  , ibid  G.alien  , 
ibid. 

(iii)  Diofcotiüt*  , ibid.  Galien  , 
ibid. 

(i  1 j)  Au  lieu  de  firumeam  , plu- 
Itciir.'  manuferits  portent Jlrumum  cam. 
L'indice  du  livre  p'ir:e  ftruinos. 

i't  ;;  n 
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Creduntque  ea  rurfus  fata,  rebêllare  qua:  curaverinc  vicia  : 
quo  fcelere  & plantagine  utuntur.  Oris  hulcera  incus  fuc- 
cus  plantaginis  cmendat , & folia  radicefque  commandu- 
cata , vcl  fi  rheumatifmo  laboret  os,  Hulcera  fœtoremque 
quinquefolium  : hulcera  pfyllium. 

Compofita  quoque  ad  foctorem  vel  maxime  pudendum 
vitium , trademus.  Ergo  folia  myrti  &c  lentifci  pari  pon- 
déré , gallæ  Syriacæ  dimidium  pondus,  fimul  terere  & vino 
vetufto  fparfa  mandere  matutijio,  ex  ufu  eft.  Vel  ederæ 
baccas  cum  calia  & myrrha,  pari  pondéré  ex  vino.  Naribus 
utiliflimum  eft  dracontii  femen  concritum  ex  melle,  etiamlî 
carcinomata  in  his  fine.  Sugillata  hyffopo  emendantur. 
Stigmata  in  facie  mandragoras  illitus  delec. 


( 1 1 4)  Apulée  , ch.  8 , tit.  i : Herba 
feeUrata  tufa  & fubacld  cum  fimo  par- 
cino  J impofita  Jirumis  vel  furuncuüs  , 
intra  paucas  haras  d'ifcut  'u  , & pus  eji- 
ciee. 

(115)  On  a.  va  une  fiipeiftitlon 
femblablc , au  fujec  de  Tins , an  li- 
vre 11. 

(lit;)  Plinius  Valerianus  , liv.  1 , 
chap.  30. 

{»  17)  Plinius  Valerianus,  iéirf. cha- 
pitre J 5 : Ad  foctorem  oris  : Radices 
quinquefolii  ex  aqua  dccoques  , '&  fub- 


inde  os  collues  , ita  ut  in  are  aqua  diu 
teneatur. 

(118)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Marccllus£mpiricus,chap.  i i,p.  88  j 
& par  Plinius  Valerianus,  liv.  1 , cha- 
pitre JO. 

f 1 1 9)  Plinius  Valerianus , ibidem  , 
étend  cette  recette  aux  ulcérés  de  la 
bouche. 

(110)  Théodore  Prifeien , chap.  1 1 : 
Fcetori  verb  narium  j'uccum  edere  fré- 
quenter infundas , & dracontea  fuccum 
cum  melle fimiltter.  ' 
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mée  , elle  guérit  les  écrouelles  & les  bubons  ( 1 1 4).  Ils  croient  ( 1 1 5 ) 
que  cette  plante , étant  refemée , les  maux  qu’ils  ont  guéris  le 
réveillent;  &c  quelques-uns  font  alTez  fcélérats  pour  l’employer 
à cet  ufage  , ainfi  que  le  plantain.  Le  fuc  de  cette  derniere 
plante,  paflc  dans  la  bouche,  en  guérit  les  ulcérés  (116).  Ses 
feuilles  Sc  fes  racines , mâchées , opèrent  le  meme  effet,  quand 
même  il  y auroit  fluxion.  La  quinte-feuille  emporte  les  ulcérés 
& la  mauvaife  odeur  de  la  bouche  (117);  le  pfyllium  xemédie 
feulement  aux  ulcérés  de  cette  partie. 

Donnons  aufli  les  remedes  compofés  pour  la  guérifon  de  cette 
puanteur  de  la  bouche , incommodité  très  honteufe.  Uije  com- 
pofition  fort  ufitée  , eft  l’emploi  de  feuilles  des  myrte  (118),  &:  de 
lentifque  à poids  égal , & moitié  de  leur  poids  de  galle  de  Sy- 
rie , broyées  enfemble  , & arrofées  de  vin  vieux.  On  fe  fert 
aufli  des  baies  du  lierre  ( 119),  avec  la  cafta  & la  myrrhe , 
â poids  égal  , dans  du  vin.  La  graine  de  la  ferpentaire  (ii-o), 
broyée  avec  du  miel , eft  très  bonne  pour  la  mauvaife  odeur  des 
narines  (m) , meme  quand  il  y auroit  des  chancres.  L’hyflbpe 
fait  difparoître  les  taches  de  fang  &c  les  meurtrifliires  ( r r r).  On 
efface  les  ftigmares  ou  marques  du  vifage , eu  fe  frotunt  avec  la 
mandragore  (113). 


(l  11)  Théodore  Prifeien  , iéi</ê/n;  driwore,  écrit  Diofeoride  , ibidem  ; 
Marcellus  Empirirus , chap.  i o , p.  %6.  âia1f»Co/uir« , &c.  Si  quints  fenifvt  die- 
(111)  Diofeoride  , liv.  j , ch.  jo.  bus  leniter  mandragore foUis africentur^ 

( I a 3 ) Avec  les  feuilles  de  la  man-  Jligmata  citra  exhuktrationtm  delent. 
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LIBER  VIGESIMUS  SEXTUS. 


Côntinetur  rdiqua  per  morhorum  généra  medicina. 


De  novis  morbis , SC  de  lichene  quid  fit  y & quando  primum 
in  Italiâ  cxperint , & carbunculo  y elephantiafi,  êC  colo. 

Caput  5 ensit  & faciès  hominum  novos,  omnique  ævo  priore 
iiico<;nitos,  non  Italix  modo,  verum  etiam  univerfæ  prope 
Europæ,  morbos  : cunc  quoquc  non  tota  Italia,  nec  per  II- 
lyricum  Galliafve  auc  Hifpanias  magnopere  vagatos,  aut 
alibi,  quàm  Romx,  circaque  : line  dolore  quidem  illos  , 
ac  fine  pernicie  vitæ , fed  tanta  foeditate , ut  quxcumque 
• mors  prxferenda  effet. 

GravifTimum  ex  bis  lichenas  appcllavêre  Græco  nomine  : 
Latine,  quoniam  à mento  fere  oriebatur,  joculari  primum 
lafcivia  (ut  eft  procax  natura  multorum  in  alienis  miferiis), 
mox  & ufurpato  vocabulo , mentagram  : occupantem  in 


(i)  Les  dartres  : nous  avons  traité  par  Plinîus  Valerianus , liv,  i,cha- 
de  cette  maladie  au  liv.  io,chap.  i.  pitre  ^6. 
lout  ce  que  dit  ici  Pline  a été  calqué 
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DE  PLINE, 


'!  ■;  . . J M 


* ‘ LIVRE  VINGT-SIXIEME,  ’' : 

I ^ r ri 

Çui  comprend  la  fuite  des  rèmedes  applicables  aux  diverjes 

‘ , , maladies. 

■r.  1 r , , ...  , ■ . 


Des  nouvelles  maladies  : du  feu  fauvage  : époque  des 
' > nouvelles-  maladies  dans  Rome:  du  charbon  : de  l’elephan- 
■ " itafs  : du  côlurti.  ’ ' 

Il  I -I  |,-,T  ■ ■ 

Le'  vi$acE  même  de  l’homme  éprouve  des  maladies  d’uné 
efpece  nouvelle,  inconnues  à toute  l’antiquité , non-feulement  en 
Italie , mais  prefque  dans  cqute  l’Europe.  Ces  maladiesi  n’ont  pas 
moins  couruîà  Rome  &:  dans  fes  environs,  que  dans  les  autres 
proies  de  l'Italie  i elles  fe  font  également  répandues  en.îllyrie  ,dans 
les  Gaules,  enEfpagne,  & ailleurs.  Elles  n’étoient  ni  dangereufes 
pour  la  vie,. ni  doulpureufes,  mais  li  dégoûtantes,  qu’on  leur  eût 
préféré  U mqrc  •,  fqus  quelque  forme  qu  elle  fe  fût  préfentée. 
..Ji.La  plus  infupponablei'dei  toutes , eft  celle  que  les  Grecs  ont 
rioinmée  llkhen  ii)'''.  &c  léS'E’itins  mentasra  , parcequ’elle  com- 
mençmt  p^r  s eraprprf du  fluqpton.  Ce  dernier  nom  , quelle  a 
confervée  parmi  nous , lui  fut  donné  d’abord  par  plaifanterie  ; 
une  le  commun  des  hommes  eft  porté  naturellement  à badinec 
des  maux  d’auâui,.  'pj(ûfieqr^',^fi  ont  le' vifa^^é' éntié'rement  cou- 
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multis  totos  utique  vulrus , oculis  tantum  immunibus,  def- 
cendcntem  veto  ôc  in  colla  pctftufque  ac  manus , fœdo  cu- 
tis fiirfure. 

Non  fuerat  hæc  lues  apud  majores  pacrefque  lioftros.  Et 
primum  Tiberii  Claudii  Cæfaris  principaru  mcdio  irrepfit 
in  Italiam,  quodam  Perufino  Equité  Romano  Qua:ftorio 
fcriba , cum  in  Afîa  apparuiflet,  inde  contagionem  ejus  im- 
portante. Nec  fenfere  id  malum  focminx,  aut  fervitia,  ple- 
befquejiumilis  /aut  media  : fed  proceres  veloci  tranfitu  of- 
culi  maxime  : fœdiore  multorujn,  qui  perpeti  medicinam 
toléra vcrant , cicatrice,  quam  morbo.  CaufHcis  namque 
curabatur  : ni  ufque  in  ofla  corpus  exuftum  edet,  rebellante 
txdio.  Advencruntque  ex  Ægypto  génitrice  talium  vitio-  • 
rum  medici , banc  folam  opcram  afferentes , magna  fua 
prxda.  Siquidcm  certum  eft,  Manilium  Cornutum  è Prx- 
todis  kgacum  Aquitanicx  provincix,  Ir.  s.  cc  elocaffe  in 
eo  morbo  curandum  fefe.  Acciditque  fxpius,  ut  nova  con  r 
tra  gênera  morborum  gregatim  fentirentur.  Quo  mirabi- 
lius'quid  poteft  reperiri  aliqua  gigfii  tepertte  vida  terrarum 
in  parte  certa,  mcmbrifque  bominum  certis,  vel  xtatibus, 
aut  etiam  fortunis , tanquam  maloeligence,  bxc  in  pueris 
gi^affari,  ilia  in  adultis  : bxc  proceres  ferttire,  illâ  pauperes. 

L.  Paullo,  Q.  Marcio  Cenforibus,  pdmum  in  Italiam 


(z)llellcvidcntquec’eftdeClande,  (j)  Er  non  pas  ManFius , comme 
& non  de  Tibere,  que  Pline  a voulu  ■ l’appelle  Plinius  Valétianus,  qui  co- 

fiatler.  On  ne  conçoit  pas  comment  'pie  ici  notre  Auteur incofteâcment, 
,e  Pere  Hardouin  a pu  s’y  méprendre,  ourqui  a été  mal  fervi  par  les  copiftes.^ 
Pline  dit  que  cette  maladie  a été  incon-  (4)  Sommfe  qui  équivaut  â deux 

nue  de  fes  aytiix  , & niéme  de  fon  * millions  dedîvres  de  notre  monnoie. 
pere.  Or  le  Pete-de  Pline  étoit  con-  Le  Pere  Hardouin ibupçonne  ici  quel- 
temporain  de  Tibere , comme  Pline  que  exagération  , qu’il  impute  à une 
le  fut  dans  fa  jcunelTe  de  l'Empercilr  erreur  de  caraéteres  numéraires,  de  la 
Claude.  part  des copiftes; 
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vert , à l’excepcion  des  yeux.  Elle  del'cend  Üe-là  fur  le  col , fur 
l’eftomac  &c  fur  les  mains , iafcûanc  par-touc  la  peau  de  fes  fa- 
letés  farineufes. 

Ce  mal  contagieux  n’ccoic  point  connu  de  nos  ayeux , ni  meme 
de  la  génération  précédente.  C’elt  vers  le  milieu  de  l’empire  de 
Claude  (i),  qu’il  fe  glilfa  pour  la  première  fois  en  Italie.  Il  nous 
fut  apporté  d’Afie  ( où  il  venoit  d’être  apperçu  ) par  un  certain 
Chevalier  Romain  de  Peroufe , Greffier  du  Quefteur.  Il  ne  ga- 
gna point  les  femmes , les  efclaves , le  bas  peuple  , ou  le  moyen 
ordre  , mais  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  : ce  fut  meme  le  plus 
fouvent  par  l’impreflion  prompte  & paflagere  d’un  Cmple  baifer. 
Un  affez  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  pu  fe  réfoudre  à 
fourtVir  l’application  des  remedes  , en  confervoit  des  cicatrices 
plus  hideufes  encore  que  le  mal.  Car  il  falloir  bien  employer  les 
caulliques  contre  unç  maladie  rébelle  qui  ne  tardoit  pas  à repa- 
roître , à moins  qu’on  ne  brûlât  les  chairs  jufqu’aux  os.  Il  nous 
vint  alors  d’Egypte  ( où  ces  fortes  de  maladies  avoient  pris  naif- 
fance),  des  Médecins,  qui  d’ailleurs  n’avoient  d’autre  talent  [que 
de  les  guérir.  Mais  ce  fut  pour  eux  une  fource  de  richeifes , puif. 
qu’il  eft  certain  que  Manilius  Cornutus  ( 5 ) , qui  avoit  été  Pré- 
teur, & qui  étoit  alors  député  de  la  Province  d’Aquitaine , s’en- 
gagea de  payer , pour  le  traitement  d’une  pareille  maladie  , vingt 
millions  de  fefterces  (4).  Souvent , au  contraire  , il  eft  arrivé  que 
de  nouveaux*  genres  de  maladies  n’ont  attaqué  que  la  populace. 
Et  quoi  de  plus  étonnant  que  ces  épidémies  foudaines  qui  fur- 
viennent  dans  certaines  contrées , & qui  s’attachent  à certains 
membres  du  corps,  à certain  âge,  même  à certaines  conditions 
des  hommes  ; comme  fi  ces  fortes  de  maladies  choififToient  leurs 
départements  , pour  attaquer , l’une  les  enfants , l’autre  les  adul- 
tes , celle-là  les  grands , &:  celle-ci  les  pauvres. 

11  eft  écrit  dans  nos  Annales  que  le  charbon  (y) , mal  parti- 
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carljimcuium  venifle,  Annalibus  confcriptum  efl,  peculiare 
Narbonenlls  nrovincix  malum  : cp.io  duo  Confiilares  obiere 
conuenribus  hæc  nobls  codem  anno , Julius  Kufus,  & 
Q.  Lecanius  BalTus;  ille  medicorum  infcicnria  feclus  : hic 
vero  pollicc  l^væ  manus  cvulfo  acumine  ab  rcmetipfo  , tam 
parvo  vulnere,  ut  vix  cerni  polTct.  Nafcitur  in  occultililmis 
corporum  partibus,  plerumque  fub  lingua , duricia  rubens 
vari  modo,  fed  nigricans  capice  : alias  livida,  corpus  inten- 
dens,  neque  intumefccns , une  dolore , fine  pruritu,  fine 
alio  quàm  fomni  indicio,  quo  gravacos  in  cridiio  aufert  : 
aliqiundo  &:  horrorem  afferens , circaque  pufulas  parvas , 
rarius  fcbrem  : ftomachum  faucefque  cum  invafit,  ocylTime 
exaniinans. 

. Diximus  elephantiafin  ante  Pompeii  Magni  a;tatem  non 


Provence , où  cette  mïl.idie  fubliùe 
encore.  Voyez  Hon.  Bouche,  Htjl.  de 
Prov.  liv.  1 , P 47. 

(6)  Lucivis  Æniilius  P.njllus  & Qiiin- 
niî  Mircii'S  Philippus , furent  Cen- 
IçurS,  & ptéllderent  à la  clôture  du 
cimjuante-troifieme  luftre  , laii  de 
Rome  5 yo.  Au  lieu  dé  confcriptum  ejl , 
le  premier  tnanufcrit  Royal  porte  conf- 
titutum  ; d aiirrcs  notatum  , 6 c. 

(7)  Clins  Julius  Rufus  furConful 
fous  l’empire  de  Néron , avec  Caius 
Ponteius  Capito , l’an  de  Rome  S 1 9. 

(8)  Qiiintus  Lecanius  B.iflTiis  fut 
Conful  avec  Marcus  Licinius  CraiTus 
Frugi,  félon  Tacite,  trois  ans  avanr 
Rulus , dont  on  vient  de  parler  , c’eft- 
à-dire  l’an  8 1 6.  Diofcoridc  en  fait  men- 
tion dans  fl  Préface  comme  d’un  per- 
fonnaçe  avec  qui  il  croit  fort  lié. 

(fj  M.  de  Quevloii  traduit  : L'au- 
tre pour  s’ètre  arraché  lai-même  avec 
MJic  iiigullfc’  le  pouce  de-la  main  "au- 


che  , quoique  la  marque  du  charbon  fûc 
ft  peu  de  chofe  qu'on  pouvait  à peine  le 
voir.  11  femble  reconnoître  d.ins  une 
note , en  marge  , que  cela  ne  prcfente 
aucun  fens  raifonnable  .quoique  con- 
forme au  texte.  Quanta  moi , je  crois 
indifpenfable  de  lire  au  texte  acumine^ 
au  lieu  d’acu;  & je  ne  fais  aucun  doute 
que  la  leçon  fautive  ^cu  ne  vienne 
d’une  abréviaticn  incorrecfc  de  la  le- 
çon acumine.  Quoi  qu’il  en  foit , tous 
les  manufcrits  , ainli  que  toutes  les 
éditions  anterieures  à la  nôtre  , por- 
tent acu. 

(9*)  C’eft-à-dire  accompagne  d’une 
dilienrion  confidér.ible  de  vailTeaux  d 
fa  r.v.ine. 

(10;  Au  liv.  zo.cliap.  14  Voyez 
Plutarque  , au  fujet  du  Pbilofophe 
Athenodore,  Sympof.  Qutjl.  liv.  8, 
p.  73  I . Sut  la  nature  de  cette  maladie, 
nous  renvoyons  de  nouveau  aux  doc- 
tes Rechcrcbcsde  M.  de  Paw  fur  les 

cuUei' 
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culicr  à la  Province  Narbonnolfe  , parut  en  Italie  pour  la  pre- 
mière fois  fous  la  Cenfure  de  Lucius  Paullus  {6) , &:  de  Qulii- 
tus*  Marcius.  Il  eft  mort  de  ce  mal  dans  la  même  année , & pen- 
dant que  nous  compofions  cet  Ouvrage  , deux  perfonnages  con- 
fulaires , Julius  Rufus  (7)  , & Quintus  Lccanius  Baflus  (8J  : le 
premier , par  l’ignorance  des  Médecins , qui  s’aviferent  d’ouvrir 
fon  charbon  ; l’autre  pour  avoir  enlevé  lui-même  la  fommité  du 
fien  avec  le  pouce  de  la  main  gauche  (9)';  ce  qui  formoit  une  fi 
petite  plaie , quelle  étoit  prefque  imperceptible.  Le  charbon  naît 
dans  les  parties  les  plus  cachées  du  corps  ,&  communément  fous 
la  langue.  Il  prend  la  forme  d’un  gros  bouton  dur,  rouge  &c  vari- 
queux (p*) , mais  dont  la  tête  eft  noirâtre.  Quelquefois  il  caufe  feu- 
lement, dans  la  partie  du  corps  qu’il afléêle,  une tenfion  livide , mais 
fans  enflure,  fans  douleur,  fans  démangeaifon,  fans  autre  fymptôme 
qu’un  afl'oupiflement  dont  le  malade  eft  accablé , & qui  l’emporte 
, en  trois  jours.  Quelquefois  il  donne  le  friflbn , & l’on  voit  fe  for- 
mer autour  du  mal  de  petites  velfies  ) rarement  le  charbon  eft  ac- 
compagné de  fievre.  Lorfqu’il  a gagné  la  gorge  &:  l’eftomac , il  rue 
bien  promptement  le  malade. 

Nous  avons  dit  (10)  que  l’elephantiafis  navoit  point  pénétre 
• dans  l’Italie  avant  le  tems  de  Pompée  le  Grand  ; qu’elle  corn- 


Egyptiens , &c.  tome  i , p.  1 1 1 ôf 
p.  1 41 , où  il  atteibuË  la  caufe  de  cette 
maladie  aux  eaux  du  Nil , fondé  far 
ces  deux  vers  de  Lucrèce  : 

Zn  eicphjt  moebui  aui  propfet  Auaiioa  KtU 
Ci^nitur  ;rg/pU  in  medio  f nctjue  ptcccrea  uf^uan. 

Ecoutons  aulfi  le  Pere  Hatdouin.:  Gê- 
nas ejl  Itprt  J qua  cutis  afpera  , & elt- 
phanii  corio  Jîmilis  efficitur.  Cetfus  , 
iib.  } , cap.  15  .'  Ignotiis  p.xne  in  Ita- 
lia,  ftequenriJIimus  in  quiburdam  re- 
gionibus  is  motbus  eh , ouem 
Ti«r  Gratci  vocant  : iifque  longis  annu- 
meratur.  Totiim  corpus  aificitur , ita 

Tome  y III. 


ut  oha  quoqne  vitiari  dicantur.  Siim- 
ma  pats  corporis  crebras  maculas , cte- 
brofque  ntmores  habet.  Rtibor  harum 
paulatim  in  attum  colotem  converti- 
tur.  Summa  cutis , iic.  Hune  mortum 
fjm/tcta'ivt  nomine  Phtlcfcphus  intti- 
lexit , lib.  4 , de  Geiiec.  Anim.  cap.  j. 
In  Germanie  quibufdam  cris  non  inf-e- 
quens  morbus:  in  Hifpania  /Ifricaqce , 
quàm  in  rel'quo  orbe  frequentior  : in 
Caitia  Karbonenjî  , Âquitaniaque  , 
quàm  in  reliqua  Gahia  hlephar.tia 
hec  Grecorum  ijlve  Upra  diciturtà  qua 
diffère  elephanlia  Arabum  , qui  injîgnis 
eji  unius  vel  aktrius  pedis  lumor, 
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accicüflc  in  Italia,  & ipfam  a facie  faepius  ïncipiencem,  in 
nare  primùm  veluti  lenticula  : mox  inarefcence  per  totuin 
corpus , maculofa , variis  coloribus , &c  inacquali  cure , alibi 
crafia , alibi  tenui , dura  alibi , ceu  fcabie  afpcra  : ad  poftre- 
mum  vero  nigrefcente,  & ad  ofl'a  carnes  apprimente,  intu- 
mefcentibus  digitis  in  pedibus  nianibufcjiic.  Ægypti  pecu- 
liare  hoc  malum  : & cum  in  rcges  incidiflet , populis  funè- 
bre : quippe  in  balineis  folia  temperabantur  numano  fan- 
guine  ad  medicinam  eam.  Et  hic  quidem  morbus  celcricer 
in  Italia  reftijnïius  eft  : fient  & ille , quem  gemurfam  appel- 
lavC-rc  prifei,  inter digitos pedum nafeentem,  etiam  noinine 
obliterato. 

Id  ipfiim  mirabile,  allos  definere  in  nobis , alios  durare,' 
ficuti  colum.  Tiberii  Caefaris  principatu  irrepfit  id  malum, 
Nec  quifquam  id  prier  Imperatore  ipfo  fenfit,  magna  civi- 
tatisambage,  cum  ediiSbo  ejus  cxculanris  valetudinem,  le- 
geretur  nomen  incognitum.  Quid  hoc  elfe  dicamus,  aut 
quasDcorum  iras?  Parum  enim  erant  homini  certa  morbo- 
rum  généra,  cum  fupra  ccc  eflent,  nifi  etiam  nova  time- 
reritur?  Neque  ipli  autem  homines  pauciora  fibi  opéra  fua, 
negotia  important. 


(il)  Cette  deferiprion  eft  exaâe- 
inent  conforme  à celle  de  Mateelius 
Empiriciis  , chap.  1 9 , p.  1 ;o. 

(1 1)  Celfus , Itv.  J , chap.  15  : Sum- 
ma  cutis  intquabiUter  crajja  , tenuis  , 
dura  y moUifque  , quajlfquamis  quibuf- 
dam  cxaffcratur. 


P j)  Confirmé  par  Mateelius  Em- 
piricns  , ibid.  ; & par  Lucrèce  , cité 
ci-delTus , note  10. 

(14)  Fcftus  : Gtmurfa  fub  minimo 
digieo  pedis  tuhtrculum , quod  gemcrc 
fuciat  cum  aui  id  gerat, 

(15)  Le  Pere Hardouin  entend  cecL 
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mence  à fe  manifefter  fur  le  vifage  & dans  les  narines  fous  la 
forme  d’une  petite  lentille  (i  i);  qu’enfuite  la  peau,  fe  deH'é».hant 
par-tout  le  corps,  fe  couvre  de  taches  de  diveifes  couleurs  ; de- 
vient inégale  ; épaifl'e  en  certains  endroits , en  d’autres  fort  mince; 
dure  ailleurs  ( 11) , & remplie  d’afpérités  comme  les  croûtes  for- 
mées par  la  gale;  qu’à  la  fin  elle  noircit,  prelfe  la  chair  fur  les 
os , & fait  enfler  les  doigts  des  pieds  &c  des  mains.  Ce  mal  eft 
particulier  à l’Egypte  (15)  ; & quand  il  attaquoit  les  Rois,  il  n’é- 
toit  pas  moins  funéfte  au  peuple  , puifqu’on  leur  faifoic  alors  , 
pour  les  guérir , des  bains  où  il  entroit  du  fang  humain.  Cette 
maladie  s’eft  promptement  éreinte  en  Italie,  ainfi  que  celle  qu’on 
nommoit  anciennement  gemurfa  (14),  & qui  fclogeoit  entre  le» 
doigts  des  pieds,  mais  dont  tout  a difparu  jufqu’au  nom. 

Ce  qui  doit  encore  étonner  , c’eft  de  voir  certaines  maladies 
difparoître  parmi  nous  , & d'autres  au  contraire  s’y  maintenir , 
comme,  par  exemple,  le  co/cot  (r  5).  Cette  dernlere  s’eft  glilfée 
ici  fous  l’empire  de  Tibere  ; 6e  cet  Empereur  en  fut  attaque  le 
premier  ; ce  qui  caufa  beaucoup  d’inquiétude  à Rome  , lorfqu’on 
lut  dans  un  Edit  où  ce  Prince  parloir  de  fjx  mauvaife  fanté , le 
nom  d’une  maladie  inconnue  alors.  A quoi  nous  en  prendrons- 
nous?  Au  courroux  des  Dieux?  Etoit-ce  donc  trop  peu  pour 
l’homme  que  plus  de  trois  cents  maladies  dont  les  efpeces  font 
plus  conftatées , s’il  n’avoit  à en  redouter  de  nouvelles  , outre 
celles  qu’il  fe  procure  lui-même  par  des  excès  en  tous  genres , &c 
qui  ne  font  pas  les  moiirs  nombreufes. 


de  la  colique.  Mais  comment  fe  per-  paroît  ividentqu’il  s’agitici , ou  d’une 
fuader  que  Tibere  ait  etc  le  premier  colique  très  paiticuUeie^  ou  d’un  tout 
Romain  afTcâc  de  la  colique  ? Il  me  antre  mal. 
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Laus  H'tppocratîs ^ 

Caput  Hæc  apwcl  prifcos  erant , quæ  memoramus , remédia,'. 

Z.  medicinam  ipfa  quodammodo  rerum  natura  faciente , &c 
diu  fiicre. 

Hippocratis  certe,  qui  primas  medendi  præcepta  cla- 
rillime  condidic,  referra  herbarum  mentione  invenimusr 
volumina  : nec  minus  Dioclis  Caryftii,  qui  fecundus  «tare 
famaquc  exflitit  : item  Praxagoræ,  & ChryCppi,  ac  deinde 
Era/ilirati.  Herophilo  quidem,  quanquam  fubtilioris  feâx, 
conditori,  ante  omnes  celebratam  rationem  eam,  paulatim. 
ufu  cfficaciflimo  rerum  omnium  magiftro,  peculiariter  uti- 


(i)  Ce  que  dit  ici  Pline  d’Hippo- 
crate , de  Dioclès  & d'autres  Mcde- 
cinscclebtes  de  l’Antiquité,  cft  con- 
Atmc  patCelfus  dans  fa  préface  •.  De- 
mocrit  auiem  , ut  quidam  credtderuru ^ 
difcipulus  Hippocrates  Cous  y primus 
quidem  ei(  omnibus  memoria  dtgnus  ... 
Pop  quem  Diodes  Caryftius  , deinde 
fraxagoras  & Chryfippus  ; lum  Hero- 
shitus  y & l’rafijlratus  y fie  artem  hanc 
exercuerunt , ut  etiam  in  diverfas  cu- 
randi  vias  procejferint . . . Donec  Af~ 
depiades  medendi  rationem  ex  magna 
parte  mutavit.  Bx  cujus  fuccejfonbus 
'Themifon  nuper  ipfe  quoqu-  quédam, 
in  JeneQute  deflexit.  Pline  reparlera 
encore  d’Hcrophile  & d’Erafiftrate 
commencament  du  liv,  ap.  On  trouve 
dans  \'  Anthologie  yWv.q, ni.  i j , cette 
épigramme  ouinfpriprion  au  fimulacie 
du  Médecin  Praxagoras,  due  à l’efti- 
ine  ou  à U^ecQimoilTance  du  Poète 


Crin  agoras  r 
AvTflt  eei  fèiCe/o  mri(y  Sic- 

îpft  maOBi  I paDaccs  fucco  i tibi  muimul  uoxic 
f hcrbtÿfiu  , atqae  utc»  rraditiiripTc  fitai, 
Praxagora  J tîxitqucanimo:  quos  oamquedalotef' 
Corporibasrbcitgignete  looga  folcc 
Et  bene  que  (cûis  poa  tmur  in  amibos  herbe 
Quit  Itquor  ^ i miti  do^ut  es  Epiooe. 

5i  medici  talcs  multi  mortalibus  cneoc 
Kcio  ) ui  nunc*,  utnbtisicet  onuAa  rarU« 

UEpione  donr  fair  menrion  cette  épi- 
gramme  , éroit  la  fille  ou  la  femme- 
d’Efculapè.  Hippocrate,  félon  Tzer- 
zès , eut  deux  fils , Thelfalus  & Dra- 
con  , qui  furent  auffi  fes  élevés  en 
médecine  j il  eut  en  outre  pour  difeir 
pie  le  célébré  Praxagoras,  félon  le  mê- 
me Chronioueur.. 

(i)  Dioclès  de  Caryftos,  ville  de 
l’Eubée.  11  avoir  écrit  fut  les  plantes, 
fur  la  préparation  des  aliinems,  fur  les 
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Eloge  d'Hippocrate. 

Les  remedes  que  nous  avons  rapportés  font  ceux  qu’cmployoient 
les  Anciens,  & dont  ils  ont  long-tems  fait  ufage;  car  la  nature 
fembloit  alors  faire  elle  feule  la  médecine. 

Hippocrate  (i)  qui  a compofé  le  premier  avec  une  netteté  ad- 
mirable des  préceptes  de  Médecine,  a rempli  fes  Ouvrages  de  no- 
tions fur  les  plantes  ; en  quoi  il  a été  fuivi  d’abord  par  Dioclès  de 
Caryftos  (i),  qui  a le  plus  approché  de  fon  tems  Sc  de  fa  réputa- 
tion i puis  par  Praxagoras  & Chrylippe  (3);  enfuite  par  Erallf- 
trate  (4).  Hérophile  lui-même  ( 5 ),  quoique  plus  att.rché  au  rai- 
Ipnnement , employa  tout  le  talent  qu’il  avoit  pour  difcourir  Sc 
■pour  parler  long-tems , à défendre  la  même  méthode  (6) , comme 
la  plus  anciennement  pratiquée  j pareeque  l’expérience  , en  effet , 


nie  Jicaments  qui  caufent  la  mort , Sec, 
Nous  n’avons  de  lui  qu’un  fragment 
qu’a  confei  vcGalien,  Si  une  Lettre  au 
RolAntigonusfur  les  piéfages  des  ma- 
ladies, & fur  les  remedes  qu'on  peut 
employer  fur  le  champ , tires  des  plaa- 
tes  potagères.  Elle  a été  traduite  en 
Latin  pir  Antoine  Mizault , Médecin , 
& imprimée  par  Frédéric  Morel  en 
»57J- 

(}  ) Praxagoras  , de  l’ifle  de  Co's , pa- 
trie d'Hippocrate.  11  avoit  fait  un 
Traite  des  humeurs,  cité  pat  Galien. 
Chryfippe , de  l'ifle  de  Cnide , Maître 
d’Erafifltate  , vivoit  du  temps  d’Ale- 
xandre 8c  de  Ptedémée  Lagide  II  re- 
jettoit  la  faignéc  , Si  il  avoit  fait  un 
Traité  des  herbes  potagères  & des  lé- 
gumes. 

(4)  Erafîftrate,  de  l’ifle  de  Cens-, 
étoit  petit-fils  d’Ariftote , né  d’une  fille 
de  ce  Philofophe.  11  fut  Chef  d’une 
Ecole  célébré.  11  avoit  frit  un  livre  lîe 
préceptes  pour  la  fancé , un  Ttaité  fur 


l’hydropifie,  un  autre  fur  la  goutte, 
un  autte  des  médicaments  Si  des  poi- 
fons , cité  par  Diofeoride.  Galien  a 
beaucoup  écrit  contre  lui  Si  courte 
ceux  de  fa  fefte. 

(5)  Hérophile  de  Calcédoine,  con- 
temporain de  Phalaris  , qu'il  guérit 
d'une  maladie.  11  perfeélionna  beau- 
coup l’Anatomie , félon  Galien.  Lers 
Rois  (apparemment  les  Rois  barba- 
res, non  plus  de  nom,  mais  de  fen- 
timent)  lui  eavoynient  des  criminels 
qu’il  diflequoit  tout  vivants  : c’eft  ce 
que  Celfe  nous  apprend  dans  la  Pré- 
face de  fon  premier  livre  : aulli  Tet- 
tullien  , en  parlant  de  ce  Médecin , au 
livre  de  l’Ame,  chap.  10,  l’appelle- 
t-il  Herof'hile  le  bour'eau  , qiu , pour 
connolcte  la  flruél.trc  de  l'honrme , le 
traita  plus  ctuellement  que  l'cnnemL 
le  plus  fanguiniite  ; qui  homimm  adait, 
UC  no(fec. 

(6)  Celle  de  tirer  cous  les  reraeJe»; 
des  plantes. 
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que  medicinæ,  ad  verba  garrulicatemque  defendente.  Se- 
dere  namque  his  in  fcholis  audition!  operacos  gratius  erat, 
quàm  iré  per  folicudines,  & quærere  heibas  alias  aliis  die- 
bus  anni. 

De  nova  mediclnâ , êC  Afclepiade  mcdico , & qua  ratione 
veterem  medicinam  mutaverit. 

D U R À B A T tamen  antiquités  firma , inagnafque  con- 
fefix  rei  vindicabat  reliquias , donec  Afclcpiades  astateMa- 
gni  Pompeü  orandi  magifter,  nec  fatis  in  arte  ea  quxftuo- 
fuSjUC  ad  alia,  quàm  forum,  fagacis  ingenii,  hue  fe  repente 
convertit  : atque  ( ut  necelfe  erat , homini , qui  nec  id 
cgifl'et,  nec  remedia  noflet,  oculis  ufuque  percipienda  ) tor- 
fenti  ac  meditata  quotidie  oratione  blandiens  omnia  abdi- 
cavit  : totamque  medicinam  ad  caufam  revocando,  con- 
jedturæ  fccit  : quinque  res  maxime  communium  auxiliorum 
profelTus,  abftinentiam  cibi,  alias  vini,  fricationem  corpo- 
ris,  ambularionem , geftationes  : quæ  cum  unufquifque  fe- 
mctipfum  iibi  præftare  polTe  intelligeret,  faventibus  cunc- 
tis , ut  eflent  vera  quae  facillima  étant , univerfum  prepe 
humanum  genus  circumegit  in  fe^  non  alio  modo,  quàjn  li 
ca:lo  cmiflus  adveniflet. 


( i)  Afclepiade  étoit  de  Prufe , ville 
de  Bithynie  ; il  fuc  furnoiinné  VArnï 
delà  A'j/ure ( Philophyficus  l.  11  ctoit 
ami  de  Cicéron  , qui  l'appelle  un  Mé- 
decin éloquent. 

(1)  C'étoit  le  titre  du  livre  qu’il 
avoit'compofé.  Ecoutons  Cclfjs  , li- 
vre 1 , chap.  14,  de-frielione.  De  fric- 
tione  yero  & gejlatione  , adeo  muhn 


Afclepiades  , tanquam  inventor  ejuspo-^ 
fuit , quod  in  eo  yolumine  , quoi  Contr- 
munuim  Auxiliorum  fcripfit , cum  irium 
tantum  faceret  mentionem  , vint  fcili- 
cet , aqut , £■  geftationiSy  tamen  maxi- 
mam  partem  in  hoc  confumpferil , ùc, 
(j)  Il  fut  peut  être  (oblerve  M.  de 
Querlon)  le  fondateur  de  la  médecine 
ûaeique , tenouvellée  par  Sâucotius. 
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devient  peu  à peu  le  meilleur  maître  en  toutes  chpfes , & par- 
ticuliérement en  maticre  de  médecine.  Il  étoit  d’ailleurs  bien  plus 
agréable  à ceux  qui  fuivoient  les  leçons  de  ces  Médecins  , d’al- 
ler s’ad'eoir  fur  les  bancs  de  leur  école  pour  les  entendre  à l’aife, 
que  de  parcourir  les  campagnes,  pour  chercher  telles  ou  telles 
plantes , en  telles  faifons  de  l’année. 

De  la  nouvelle  Médecine  : du  Médecin  Afclépiadc  qui  a 
introduit  la  nouvelle  méthode  : comment  il  vint  a bout  de 
dijeréditer  la  Médecine  ancienne. 

Cependant  l’ancienne  méthode  fe  maintenoit  dans  toute 
fa  vigueur  ; &c  elle  avoir  en  fa  faveur  de  grands  témoignages  à 
revendiquer,  lorfque  du  tems  du  grand  Pompée  , le  Rhéteur  Af- 
clépiade  (1) , qui  ne  tiroir  pas  de  l’art  de  l’éloquence  allez  de  pro- 
fit à fon  gré,  mais  que  la  fugacité  de  fon  efprit  rendoit  propre  à 
toute  autre  chofe  qu’aux  déclamations  du  Barreau  , fe  tourna  tout- 
à-coup  à la  médecine.  Le  feul  parti  qu’il  y eut  pour  un  homme 
qui  ne  l’avoit  point  pratiquée  , 8c  à qui  fur-tout  il  manquoit  la 
connoilTance  des  remedes  , qu’on  ne  peut  fe  procurer  que  par  les 
yeux  8c  l’ufage  , il  le  prit  : ce  fut  de  renoncer  à routes  les  mé- 
thodes reçues  ; de  difeourir  beaucoup  pour  flatter  les  malades , 
& de  ne  parler  jamais  fans  préparation  -,  de  rappeller  toute  la 
médecine  à la  recherche  des  caufes  de  chaque  maladie  , 6c  de  la 
rendre  toute  conjeélurale.  Sa  méthode  rouloit  principalement  fur 
cinq  moyens  de  curation  généraux  qu’il  nommoit  /es  fecours  com- 
muns {2.).  Ces  moyens  étoient  l’abdinencc  des  aliments, 8c  quel- 
quefois celle  du  vin  , les  fréquentes  frictions  du  corps , 8c  l’exer- 
cice, foit  à pied,  foit  en  litiere(3).  Or  comme  évidemment  cha- 
cun pouvoit  fe  procurer  foi-même  ces  fortes  de  fecours , tout  le 
monde  s’intérdTant  au  fuccès  de  remedes  li  faciles  8c  li  Amples , 
il  tourna  fur  lui  les  yeux  de  prefque  tout  le  genre  humain , 8c  fe 
fit  regarder  comme  un  homme  envoyé  du  ciel. 
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Trahebac  præterea  mentes  artificio  mirabili,  vinum  pro- 
mirtendo  xgris , dandoque  tempefti  ve , tum  frigidam  aquam. 
Et  quoniam  caufas  morborum  fcrutari  prior  Herophilus 
inftituerat , vini  rationem  illuftraverat  Cleophantus  apud 
prifcosj  ipfe  cognominari  fe  friglda  danda  prxferens , ut 
au(5tor  eft  M.  Vafro,  alia  quoque  blandimcntaexcogitabat , 
jam  fufpendendo  le<5lulos , quorum  jad:atu  aut  morbos  cx- 
tenuarot,  aut  fomnos  allicerct  : jam  balineas  avidifTima  Iio- 
mlnum  cupidine  inftituendo , &:  alia  multa  didu  grata  at- 
que  jucunda  : magna  audtoritate  : nec  minore  faina,  cum 
occuriflet  ignoto  funeri,  relato  hominc  ab  rogo  atquc  fer- 
vato  , ne  quis  levibus  momcntis  tantam  converfionem  fac- 
tam  exiftimct.  Id  folum  poflumus  indignari , unum  homi- 
ncm  è IsvifTima  gcnte , fine  opibus  ullis  orfum , ve<il:igalis 
fui  caufa , repente  leges  falutis  numano  generi  dedifle , quas 
tamcn  poftea  abrogavêre  multi.  Afclepiadem  adjuvcre 
jnulta  , in  antiquorum  cura  nimis  anxia  & rudia  , gt 


(4)  Il  n’en  donnoic,  félon  Apulée  , 
Florid.  liv.  4,  p.  JO,  qu'après  avoir 
bienobfervc  tous  les  mouvements  du 
Inouïs , q^u’il  connoilToit  à merveille. 

(5)  Cléopliante,  félon  Celfe,  1.  j , 
chap.  14,  pour  guérir  la  iievre  tierce, 
faifoit  jetter  avant  l’accès  beaucoup 
d’eau  chaude  fur  la  tète  du  malade,  & 
lui  faifoit  prendre  enfuite  du  vin.  Ga- 
lien parle  de  fou  antidote. 

(6)  Celui  de  donneur  d’eau  froide, 
dojîpsykhros  , félon  la  conjeélure  du 
Pere  Hardouin. 

(7)  Apulée  rapporte  ainfi  cette  Hif- 
toire  , Flortd.  liv.  4.  Afclépiade  , re- 
venant de  famaifon  de  campagne , fie 
rentrant  dans  Rome , vit  bots  des  por- 


tes un  grand  convoi , fuivi  de  beau- 
coup de  monde  en  deuil.  Perfonne  de 
ceux  qu’il  interrogea  n’ayant  pu  lui 
dire  qui  c'étoit,  la  curiohté  te  fit  ap- 
procher du  corps.  Déjà  le  préte^rdu  dé- 
funt étoit  bien  & duement  enduit  par- 
tout & parfumé  d’aromates,  en  un  mot 
en  état  d’être  brûlé  5 Afclépiade , après 
l'avoir  bien' examiné  , bien  tâté,  lui 
trouva  des  relies  de  vie.  11  s’écria  que 
le  mort  étoit  vivant,  &:  fit  retirer  d’au- 
tour de  lui  les  flambeaux,  les  feux, 
tout  l’appareil  funéraire.  Une  grande 
rumeur  aulTi-tôt  s’élève  j les  uns  fe 
moquent  du  Médecin , les  autres  l’ap- 
prouvent. Enfin  , malgré  les  parents 
de  les  héritiers  que  la  réfurreâion  du 
boivenç 
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Il  s’attiroit  encore  la  confiance  avec  une  adrelTc  admirable  , 
t.intôt  prometrant  du  vin  aux  mJtadcs , &.  leur  en  donnant  à pro- 
pos (4),  tantôt  leur  faiGmt  donner  de  l’eau  froide.  Comme  chez 
les  Anciens , Héropliile  avoit  établi  le  premier  dans  la  médecine 
la  recherche  des  caufes  de  la  maladie  ( ou  la  méthode  rationnelle), 
Sc  Cléophante  (5)  le  régime  du  vin  , Afclépiade  voultit  aulli  fe 
diftinguer  par  l’ufage  de  l’eau  froide  ; & meme  , au  rapport  de’ 
Varron,  en  tirer  le  iiirnom  qui  lui  en  relia  (6).  Il  avoit  encore 
imaginé  d’autres  délicatelfes,  foit  en  faifant  fufpendre  les  lits  des 
malades , pour  diminuer  le  Gentiment  du  mal , ou  procurer  le  fom- 
nieil,par  le  mouvement  qu’on  leur  imprimoit,  foit  en  introdui- 
fant  l’ulage  des  bains,  qui  flattoit  toujours  le  goût  des  malades; 
enfin  en  preferivant  d’autres  pratiques  agréables,  qui  lui  donnè- 
rent une  grande  autorité.  Mais  ce  qui  n’accrut  pas  moins  fa  ré- 
putation , c'cll  la  rencontre  qu’il  fit  d’un  homme  cru  mort , &T 
dont  il  conferva  la  vie  en  le  faifirnt  ôter  du  bûcher  (7)  ; incident 
feul  qui  jiiltifie  bien  que  ce  n’étoit  point  par  de  légers  motifs  que 
s'étoit  faite  une  révolution  fi  conlidérable  clairs  la  médecine.  La 
feule  chofe  dont  on  pourrolt  s’indigner,  c’ell  qu’un  homme  de 
la  nation  la  plus  frivole  (8),  &c  né  Gros  bien  , eût  entrepris  ainfi 
tout' à- coup,  pour  l’intérct  de  fa  fortune,  de  donner  au  genre 
humain  des  loix  de  Ginté , qu’a  la  vérité  bien  des  Médecins  ont 
abrogétis  depuis.  Afclépiade  dut  encore  fon  fuccès , en  partie,  à 
plufieurs  ufages  des  anciennes  méthodes , qui  fatiguoient  tour- 
mentoient  meme  extraordinairement  les  malades  : on  les  acc.i- 
tloit  à force  de  les  couvrir  Sc  de  les  faire  fuer  par  toutes  fortes 

# : ' 


mort  ne  mettoit  pas  de  bonne  humeur, 
Afclépiade  vint  .à  bout  de  l'arracher 
des  mains  avides  qui  ne  vouloicnt 
point  lâcher  leur  proie.  Le  Ictharci- 
que  cft  reporté  dans  fa  maifun  , 6c  Af- 
clépiade , par  fes  remedes  , fut  tap- 
peller  l’ame  du  malade  des  recoins  les 

Terne  Fin. 


plus  cachés  du  corps  où  elle  s’étoit  re- 
celée , animant  in  corporis  taiibuUs  dc- 
liufctmcm  provocavit. 

(S)  C’eft-.î-dite  un  Afiatique.  Telle 
croit  l’idée  que  les  Romains  avoient 
de  ces  peuples.  Afclépiade  croit  de 
Ptufe , en  Bithynie. 

Ppp 
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obruencii ægros  vcfte,  fudorefque’omni  modo  ciendi  : nunc 
corpora  ad  ignés  torrendi , lolefve  afl'iduo  quxrendi , in 
urbe  nimbofa , imo  vero  tota  Icalia  impératrice  : cum  pri- 
mum  penfdi  balineanim  ufu  ad  infinitum  blandientem. 
Prætercajn  quibufdam  morbis  medendi  cruciatus  detraxic  , 
ut  in  anginis,  quas  curabant  in  fauccs  organo  demiiTo. 
Damnavit  merito  & vomitiones  , tune  Jupra  modum  fre- 
quentes. Arguit  & medicamentorum  potus  ftomacho  ini- 
micos , quod  cft  magna  ex  paite  vetitum.  Itaque  nos  in 
primis  qux  funt  lloniacho  utilia  fignamus. 

Irrifo  ma"icæ  an'is , & de  lichene  ejufdem  romedio  ôC 

faucium. 

Super  omnia  adjuvere  eum  Magicæ  vanitates,  in 
tantiim  evcCVæ , ut  abrogare  herbis  fidem  cundis  polTcnt. 
Ætliiopide  herba  amnes  ac  ftagna  ficcari  conje<ffu  , tadn 
claufa  omnia  aperiri.  Acbxmenide  conjedla  in  aciem  hof- 
tium  trepidare  agmina,  ac  terga  vertere.  Latacen  dari  fo- 
litam  à Periarum  Rege  legatis , ut  quocumque  vqniffent  , 


(9)  Celfiis  fuit  mention  de  cette  pra- 
tique, liv  t ,chap.  9 : Apud  anuquus 
quoqnc a'ite  Heropktlum  (i  krafiflrmumy 
max!mcqut  pofl  Hippocratem  , fuu  Pc- 
tro  quidam  , qui  jehncitanum  homincm 
uh  acceperat  , multis  vejlimcntis  ope- 
Tiehat  , ut  fimul  calorem  ingentem  fitim- 
que  txcitaret  : deinde  uhi  paulalim  re- 
miiti  caperat  febris  j aquam  frigidam 
futui  dabal  1 

(10  Pline  au  liv.  i , a déjà  obfervc 
qu'en  été  le  ciel  de  l’Italie  eft  habi- 
luclleinent  couveic  de  nuages. 


(11)  Inventés  par  Sergius  Orara  , 
comme  on  l’a  pu  voit  au  1.  9.  La  (ingu- 
laritc  de  ces  bains  ( obferve  M.  de 
Querlon  ) , & leur  utilité , peut-être 
ireriteroient  bien  lîs  recherches  de 
nos  Médecins 

n a)  Celfus,  liv,  1 , chap.  3 : Re- 
jtcium  ejje  ah  ^fdepiade  vomuum  in 
eo  volumine  , qued  de  tuenda  fantiate 
compofuit,  video  : neque  reprehendo,Jî 
offenfus  cfi  corum  confuetudine  , qtû 
quolidie  ejicicndo  vorandi  facuUattnt 
moliuniur t &c. 
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de  moyens  (9);  on  les  faifoic,  en  quelque  forte , griller  au  feu  : 
en  leur  preferivoit  de  clierclier  continuellement  l’arJcur  du  fo- 
leil , &:  cela  dans  une  ville  fôuvent  couverte  de  nuages;  incon- 
vénient qui  eft  fut-tout  celui  de  toute  l’Italie  (to),  cette  domi- 
natrice du  monde.  A ces  pratiques , Afclépiade  fublHtua  le  pre- 
mier l’iifage  des  bains  fufpendiis  (11)  , qui  flattoit  infiniment 
les  malades.  Il  fupprima  de  plus  les  tortutes  qu’il  falloir  ftibir 
pour  la  gnérifon  de  certaines  maladies , comme  dans  l’efquinan- 
cie , pour  laquelle  on  enfonçoit  dans  le  gofiet  une  cruelle  fonde. 
Il  proferivit  encore  , avec  raifon,  les  vomidements  (iz) , dont  on 
faifoit  le  plus  énorme  abus , &c  rejetta  tous  les  breuvages  de  mé- 
decine, ennemis  de  l’eftomac  (13) , & défendus  la  plupart  encore 
aujourd’hui  par  nos  Médecins  : d’où  nous  prendrons  occalion  de 
déjigner  ici  principalement  les  remedes  propres  pour  l’eftomac. 

u4n  des  Magiciens  tourné  en  dérifion  : remede  contre  le  feu 
* fauvage , & contre  les  maux  de  gorge. 


Mais  rien  n’accrédita  plus  Afclépiade  que  l’excès  où  s’étoient 
portées  les  cliarlatanneties  magiques , feules  capables  de  détruire 
toute  la  confiance  que  pouvoient  mériter  les  plantes.  On  pré- 
tendoit  que  les  rivières  &:  les  étangs  fe  delTéclioient  en  y jextant 
de  l’herbé  nommée  éuhiopis  (i),  & que  le  feul  contacl  de  cette 
plante  ouvroit  toutes  les  portes;  qu’en  jettant  de  ïakktmenis  dans 
une  armée  ennemie , les  troupes  étoient  failles  de  frayeur , fie  pre- 
noient  la  fuite  ; que  les  Rois  de  Perfe  avoient  coutume  de  don- 
ner à leurs  Ambalfadcurs  de  la  plante  nommee* /amce-,  afin  que 
partout  où  ils  alloient , ils  eulfent  abondamment  tout  ce  qui  leur 


(1 })  Celfus,  Préface  <Iii  liv  5 : Mc- 
dicamentorum  ufum  ix  m<tgna  parte  .4f- 
cUpiades  non  fine  caufafufiultt  ; & cum 
Otnniafere  medicamentajlomachum  ht', 
dont , malique  fuec'ifint , ad  ipjius  vic- 


ias rationem poüus  omnem  curam  fuam. 
tranflulh. 

(1)  Nous  avons  traité  de  l’xthiopis 
& de  l'akhemenis.en  patlam  des  het- 
bes  magiques,  liv.  14,  chip.  17. 
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omnium  rtrum  copia  abumlarent,  ac  multa  iîmilia.  Ubi- 
nam  iÛæ  fucrc , cum  Cimbri,Teuronit]ue  terribili  Marre 
ululareut , aut  cùm  Lucullus  rot  Rcges  Magorum  paiicis 
Icgionibus  fternerct  ? Curve  Romani  duces  primam  fcmper 
în  bcllis  commcrcioriim  habuêre  curam?  Cur  hercule  Cx- 
iaris  miles  ad  Pharfaliam  flimem  fenlic , Il  abundantia  om- 
nis  concingerc  unius  heibx  felicitarc  potcrat?  Non  fatius 
. fuit  Æmilianum  Scipionem  Carthaginis  portas  herba  pate- 
facere  , quàm  machinis  claullra  per  rot  annos  quatere  ? Sic- 
cencur  hodie  Meroïde  Pontinx  paludcs  , tantùmque  agri 
fuburbanx  rcddatur  Italix.  Nam  qux  apud  cuindcm  De- 
mocritum  invenitur  compolitio  medicamenci , qub  pulchri  . 
boniquc  &^ortunati  gignanuir  libcri , qui  unquam  Perfli- 
jum  Régi  raies  dédit  ? Mirum  ell'ec  profedo,  hucufque 
provcclam  crodulicatem  antiquorum  , büuberrimii  ortam 
initiis  : fî  in  ulla  rc  modum  humana  ingénia  noviflcnt,  ar- 
que non  hanc  ipfam  medicinam  ab  Afclepiade  repertam , 
iuo  loco  probaturi  eflemus  eveélam  ultra  Magos  etiam, 
5ed  hxc  ell  omni  in  re  animorum  conditio  , ut  à neccf- 
Rriis  orfa  primo,  cuncVa  pervenerint  ad  nimium.  IgituT 
■dcmonrtratarum  priore  libro  herbarum  reliquos  efîcélu»» 
xeddemu'?  : adjiciemus , ut  quafque  ratio  ditlaverit. 

Sed  in  lichenis  remediis , arque  tam  focdo  malo,  plura 


(1)  Sur  cette  difette  de  l’armée  de 
Jules Cefar,  voyez  Dion  , liv.  41  ; 5c 
Suétone,  rie  de  cet  Empereur,  cha- 
pitrée*!. * 

(*♦''  l es  mar.iis  Ponri'ns , ou  Pomp- 
tins.  Le  Conful  Cornélius  Ccthe^irs 
les  dedécha  l’an  de  Rome  594,  félon 
l’Epitome  de  Lite  Lire , liv.  46.  Les 
eaux  s’y  étam  amaflees  de.  nouveau , 


Jules  Cefar  fc  propofoit  de  les  dedé- 
rher  une  fecode  fois,  lotfqu’il  fura(I.if- 
finc.  Vov''z  Suétone,  vie  de  cet  Em- 
pereur, chap.  44.  Ib  fout  encore  de 
nos  jours  en  état  de  matais,  fous  le. 
nom  de  Paludi  omine, 

(4)  C’eft  l.-r  meme  herbe  que  l’.xthio- 
pis'  comme  on  l’a  vu  au  liv.  , cha- 
pitre 1 7>j 
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étoit  écoit  néceffairc  ; on  failok  enfin  beaucoup  d’aucies  contes 
femblables.  Que  n’avoic-on  recours  à ces  plantes  , quand  les  Cini- 
bres  &c  les  Teutons  élevoient  dans  les  combats  ces  cris  eftrayants 
qui  déconcertoient  nos  foldats  , ou  quand  Locullus,  avec  un  pe- 
tit nombre  de  légions , défit  tant  de  Rois  qui  ne  manquoient  pas 
de  Magiciens  ; Pourquoi  la  première  attention  des  Généraux  Ro- 
mains t'ut-elle  toujours  de  pourvoir  à la  fubfillancc  des  troupes  î 
Pourquoi  les  foldats  de  Céfar , à la  journée  de  Pharfale , fouffri- 
rent-ils  la  faim  (a) , fi  l’heureofe  vertu  d'une  plante  pouvoir  leur 
procurer  l’abondance  de  routes  chofes  ? N’eùt-il  pas  mieux  vallu 
que  Scipion  ( le  fils  de  Paul  Emile  ) fe  fût  ouvert  les  portes  de 
Carthage  par  le  moyen  d’une  herbe , que  d’en  battre  li  long-tems  les 
murs  avec  fes  machines  de  guerre?  Qu’on  nous  dclTeche  donc  au- 
jourd’hui les  marais  Pontins  {3)  par  la  vertu  de  la  meroïs  fq);  & 
que  l’on  rende  c^tte  grande  étendue  de  terrein  à la  portion  de 
l’Italie  voifine  de  Rome.  Quant  à la  recette  indiquée  par  Démo- 
crite  pour  avoir  des  enfants  beaux,  honnêtes  gens,  heureux;  à 
qui  de  tous  ces  Rois  de  Perfe  a-t  elle  jamais  réufli  î II  y auroh: 
bien  lieu  de  s’étonner  de  l’excellive  crédulité  des  Anciens  dans 
la  médecine  , donc  les  commencements  néanmoins  étoient  fi  fa- 
lutaires  & fi  fages,  fi  l’êfprit  humain  pouvoir  jamais  fe  renfermer 
dans  de  jufies  bornes  ; fi  la  méthode  d’AfcIépiadc  n’avoir  elle-  * 
même  été  pouflee  à de  plus  grands  abus  encore  que  la  médecine 
magique,  comme  nous  le  ferons  voir  en  fon  lieu  (3).  M.ds  voilà 
comme  font  les  Irommes  en  général  : tout  commence  chez  eux 
par  le  befoin,  & finit  par  l’excès.  Reprenons  ce  qui  nous  relie 
à dire  des  cfi'cts  ou  propriétés  des  plantes  indiquées  dans  le  livre 
précédent;  nous  y ajouterons  celles  que  nous  jugerons  nécef- 
faites. 

Nous  avons  déjà  fait  connoître  beaucoup  de  remedes  pour  les 


(j)  Au  liv.  i9,ch.ip.  I.  me,  félon Celfus,  liv.  j , chip,  ij, 

{6,  Le  pl.intatn  broyé  & appliqué  en  (7)  Nous  avons  traité  de  l'afphodelo 
liuitneuc  remédie  à l'élcph.mtiaiis  mè-  au  liv.  1 1 , clup.  17. 
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undique  acervabimus , quamquam  non  paucis  jam  de- 
monltracis.  Mcdetur  ergo  plantago  trica,  quinquefolium, 
radix  albuci  ex  acsco , Hculni  caules  aceto  decodti , hibifci 
radix  cun\  glutin6  & aceto  acri  decocta  ad  qiiartas.  Defri- 
cantur  etiani  pumice,  ut  rumicis  radix  trita  ex  aceto  illina' 
tut,  ôc  flos  vifci  cum  calce  fubattus.  Laudatur  & tithy- 
mali  cum  rdîna  decodum.  Lichen  verb  herba  omnibus 
bis  prxfertur,  inde  nomine  invento.  Nafcitur  in  faxofis, 
folio  uno  ad  radicem  lato  , caiilc  uno  parvo  , longis  foliis 
dependentibus.  Hæc  delet  & ftigmata.  Tcritur  cummelle. 
Eli  aliud  gémis  lichenis , pétris  totum  inhxrens  , ut  muf- 
cus,  qui  & ipfe  illinitur.  Hic  & fanguinem  fiftit  vulneri- 
bus  iniiillatus  , &:  collediones  illitus.  Morbum  quoque  re- 
gium  cum  melle  fanat  ore  illito,  ôc  linguJ.  Qui  ita  curan- 
tur,  falfalavari  jubcntur,  ungi  oleo  amygdalino,  horten- 


(8)  Marcel! us  Empiricus,  chap  19, 
p.  I JO  ; Ficulni  csulet  temri  in  jceeo 
excocli , triii , & illiti , mentagrit  (hoc 
eft,  licheni,)  mcdeniur.  Idem  prtjlat 
hthtfci  rad.x  cum  lupino  Ù aceto  ^ ad 
ténias  cocla  & appqfita. 

(8*)  La  racine  de  guimauve  avec 
füi)  gluten,  c’ell-à  due  fans  être  def- 
fcchce,  Sc  étant  encore  munie  de  fon 
fuc  glutineuxtje  crois  que  c’eft  là  le 
fens  de  hihfci  radix  cum  glutino 
M.  de  Querlon  traduit  1 La  tacine  de 
guimauve  avec  de  la  glu  , &c.  Le  Pere 
Hardouin  hafarde  une  autre  interpréta- 
tion, des  plus  conjeéàutales. 

(9'  Cette  dofe  eft  confirmé  par  Va- 
letianus,  liv.  i,  chap.  jtS.  On  lit  u<é 
tertias  Sc  non  ad  quarus  chez  MaiceU 
lus  Empiricus , ibid. 


(10)  Marcellus  Empiricus,  ch.  19,' 
p.  1 }o:  I.apachiagrejhs[(\vc^\\m.\c\i) 
radices  farculo  erue  , eafque  fine  ferra 
contunde  ; adjeSoque  acn  aceto  fubige, 
di  p arum  faits  mifce  : atque  exeo  omnem 
corporis  afperitatem  in  balneo  cum  fu~ 
dore  confrica , cito  fanat. 

(1  i)Tout  cela  eft  confirme  par  Mar> 
cellus  Empiricus,  chap  19,  p.  119} 
& par  Piinius  Valerianus,  liv.  1 , cha- 
pitre 5<;.  P.ir  la  fleur  du  gui,  il  fane 
entendre,  félon  le  Perc  Hardouin,  la 
partie  la  plus  légère  du  gui , celle  qui 
fumage  quand  on  le  fart  cuire. 

(11)  Le  fuc  du  tithymale  eft  ap- 
ptotivc  pour  le  traitement  des  dartres, 
pat  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  165  j ôC 
pat  Piinius  Valerianus,  ibid. 

(i  j)  Le  Pere  Hitdoulu  prétend  quo 
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dartres,  maladie  très  défagréable.  Nous  en  allons  recueillir  encore 
de  toutes  parts.  Le  plantain  broyé  (6),  la  ciuintefcuille,  la  racine 
de  ralphodele  {7) , macérée  dans  du  vinaigre , les  jeunes  tiges  du 
figuier  (8),  cuites  aulTi  dans  du  vinaigre,  la  racine  de  guimauve 
avec  fon  gluten  (8*),  bouillie  avec  de  fort  vinaigre,  jufqu a réduc- 
tion au  4uart  (9),  s’emploient  avec  fuccès  pour  ce  mal.  On  pafle 
encore  la  pierre  ponce  fur  les  dartres  (lo),  pour  les  étuver  enfuite 
avec  la  racine  de  patience,  broyée  dans  du  vinaigre,  & avec  la 
fleur  du  gui  (i  i),  mêlée  à la  chaux.  On  recommande  aufli  la  dé- 
coclion  de  tithymale  avec  la  réline  (11).  Mais  on  préféré  à tous 
ces  remedes  la  plante  appellée  Ukhen  (1 5),  qui  tire  fon  nom  de  fa 
propiiété  fpécifique  contre  les  likhenes  ou  dartres.  Le  likhen 
croît  dans  les  pierrailles,  n’a  qu’une  feule  feuille  large  près  de  fa 
racine,  &c  une  petite  tige  d’où  pendent  de  longues  feuilles.  Cette 
plante  eft'ace  jufqu’aux  ftigmates  de  la  peau.  On  la  broie  avec 
le  miel.  Il  y a une  autre  efpece  de  likhen  entièrement  att:*hée 
aux  pierres  (14),  comme  la  moufle,  que  l’on  emploie  en  Uni- 
ment (ly).  Le  fuc  de  cette  detniere  plante,  verfé  goûte  à goûte 
fur  les  blelfures,  en  arrête  le  fang  (i6j,  ainfi  que  le  progrès  des 
tumeurs  qui  en  font  frottées.  Mêlée  avec  du  miel,  elle  guérit 
aulfi  la  jaunilfe,  en  s’en  frottant  le  vifage  & la  langue:  pour  ufer 
de  ce  remede,  on  fait  laver  le  malade  avec  de  l’eau  marine  ou 
falce;  on  le  fait  trotter  d’huile  d’amande;  & on  lui  interdit  l’u- 
fage  de  toute  efpece  d’herbages  ou  de  légumes.  On  fe  ferr 


c’eft  le  Ukhen  petrtus  , cauticulo pilesm 
fujline/ite  obfervé  par  lui  au  Jardin 
du  Roi , & dont  il  le  plaint  de  ii’avoit 
vu  1a  tigure  dans  aucun  livre  de  Bota- 
nique. M.  de  Queilon  en  fait  V hépa- 
tique de  jontame. 

1 1 4)  Anguillata  & le  Pere  Hardouin 
dérident  que  c'tft  l hépatique  toni 
niunc.  Voyeîla  hguiethez  Üodoiiée, 


{>.  470.  La  defeription  qu’en  donne 
Mme  cft  conforme  à celle  de  Diofeo- 
riuc,  liv.  4,  thap.  5 3. 

(15,  Dans  le  traitement  des  dartres, 
comme  l’arnculent  Diofcondc  , ibi- 
dem, Si  Galien , liv.  7 , de  bac.  Sin.p. 
Mea.  P 101. 

(1 Confirmé  pat  Diofeoride , iérd. 
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fîis  abftineie.  Ad  lichenas  & tliaplix  radice  utimtur  trita, 
cum  mclle. 

AngiiiÆ  argemonia  medetur  fumpta  ex  vino  : hyfTopum. 
cum  vino  decodlum  &r  gargarizacum  : peucedanum  cum 
coagulo  vituli  marini  æquis  partibus.-  Proferpinaca  cum 
muria  ex  mænis  &c  oleo  trita  , vel  fub  lingua  habita.  Item 
fuccus  de  quinquefolio,  potuscyathis  tribus.  Hic  & omni- 
bus faucium  vitiis  medetur  gargarizatus  : verbafcum  priva- 
tim  tonfillis  in  aqua  potum, 

Ad Jîrumas , ad  dlgitos  y ad peclus,  êC,  ad  tujfim,  medicina.' 

Strumis  plantago  : chelidonia  cum  melle  &:  axun- 
gia  : quinqucfolium  : radix  perfolata: , item  cum  axungia  , 
ope^tur  folio  fuo  impofita.  Item  artemifia  ; radix  mandra- 
goræ  ex  aqua.  Sideritis  lata  folia  , clavo  finiftra  manu 
circumfofTa  adalligantur  , euftodienda  fanatis,  ne  rurfus 
fata  diro  herbariorum  fcelere  ( ut  in  quibufdam  ) rebellet: 
quod  in  bis  , quos  artemifia  fanaverit  , prxdici  reperio  : 


(17)  PliniusValerianus, liv.  i , cha- 
pitre 5 a. 

(17*)  Les  proptlétcs  de  l’argemone 
pour  laguérilon  de  l'efquinaiKie  font 
vantées  par  Marcellus  Empiricus, ■cha- 
pitre 1 5 , p.  1 10. 

(18)  PliniusValerianus,  iHd. 

(19)  Dont  nous  traiterons  encore 
fut  la  fin  du  liv.  17.  Marcellus  Empi- 
ricus  parle  ainfi  de  fes  propriétés  pour 
la  guérifon  de  l’angine  , chap.  1 5 , 
p.  io5. 

(10)  Ceci  eft  confirmé  par  Plinius 
Valerianus,  liv.  i , chap.  51,  & par 
Apulée,  chap.  a , tit.  <î. 


(1)  Son  ufage  efteonfirme,  à l’égard 
des  écrouelles , par  Diofeoride.  liv.  2 , 
chap.  15};  ainli  que  par  Marcellus 
Empiricus,  chap.  1 5 , p.  107  ; & à l’é- 
gard de  toutes  les  duretés  du  corps, 
par  Apulée,  chap.  i , tit.  1 1. 

fl)  Apulée,  chap.  1 , tit.  10  : Herba 
quinqucjolium  aceto  decoclct,  & trita  y 
& corpori  impojtta , htrpctas  & chatra- 
das , & omnes  durUias  minjîce  fanat. 

f obfeive  le  Pere  Hardouin) 
jlrum*  funt  quihut  quinquefoUi  tritant 
radicem prodcjje ait  Diojçorides,  liv.  q. 
chap.  42. 

(j)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  y 6. 

encore 
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encore , pour  les  dartres , de  la  racine  de  thapfia  (17) , broyée  dans 
du  miel. 

Les  remedes  pour  l’efquinancie  font  l’argemone  (17*),  prife 
dans  du  vin;  l’hyflbpe  cuite  dans  du  vin,  en  gargarilme;  le  peu- 
ccianum  (18),  avec  la  préfure  ou  coagulum  du  veau  marin;  le 
tout  à parties  égales.  On  emploie  aulfi,  également  en  garga- 
rifme  ou  tenue  fous  la  langue,  la  proferpinaca  (19),  ou  renouée, 
avec  de  la  faumure  d’anchois  & d’huile  ; ou  bien , on  boit  du  fuc 
de  quintefeuille , à la  dofe  de  trois  cyadies  (lo).  Ce  fuc  en  garga- 
rifme  guérit  tous  les  maux  de  gorge  : celui  de  bouillon  blanc, 
bu  dans  de  l’eau,  eft  bon  particulièrement  pour  l’enflure  des  amyg- 
dales. 

Remedes  propres  aux  écrouelles  : aux  maux  des  doigts  : au 
mal  de  poitrine  y SC  à la  toux. 

Pour,  les  écrouelles,  il  faut  employer  le  plantain  (i)>  che- 
lldoine  incorporée  dans  du  miel  & du  fain-doux;  la  quinte- 
feuille  (î);  la  racine  du  glouteron  feule,  ou  appliquée  avec  du 
fain-doux  fur  le  mal,  en  mettant  par  deflus  une  feuille  de  la 
plante.  J’oubliois,  pour  le  même  mal,  l’armoife.  Se  la  racine  de 
la  mandragore  (3),  bue  dans  de  l’eau.  Les  larges  feuilles  de  la 
lideritis  (4I  que  l’on  a déracinées'  de  la  main  gauche  avec  un  clou, 
s’attachent  à la  partie  malade;  mais  apres  la  guérifon  meme,  il 
faut  garder  avec  foin  la  plante,  de  crainte  qu’étant  remife  en 
terre  par  quelque  fcélérat  herborifte  , le  mal  ne  revienne  , 
comme  il  arrive  dans  quelques  autres  cas  ( j ).  Je  trouve  les  mê- 
mes précautions  à prendre  pour  les  guérifons  faites  par  l’armoife 


(4)  Celle  qui  .1  les  plus  larges 
feuilles  eft  h/copa  regia,  félon  Pline, 
liv.  15 , chap.  J, 

(5)  Pline  n’eft  guere  excufable  d’a- 

TorneVm. 


voir  cru  i ces  prétendues  propriétés 
malfaifantes  du  plantain,  de  la  renon- 
cule, &:  de  l’iris , rcplantésaptèsle  tr.ai- 
tement  du  malade.  V oyez  les  livres  1 1 
& ay. 

Qqq 
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item  in  his,  quos  plantago.  Damafonion  , quæ  & alcea 
vocatur , fub  lolftitio  colledia , imponitur  ex  aqua  cœlefti , 
folium  tritum  , vel  radix  cum  axungia  tufa,  ira  ut  impofita 
folio  fuo  operiatur.  Sic  !k  ad  omnes  cervicis  dolorcs,  tu- 
morefque  quacumque  in  parte. 

Belfis  in  pratis  nafcitur , flore  albo,  aliquatenus  rubente. 
Hanc  cum  artemifia  illitam,  efficaciorem  efle  produnt. 

Condurdum  herba  folftitialis , flore  rubro , fulpcnfa  in 
collo,  comprimere  dicitur  ftrumas.  Item  verbcnaca  , cum 
plantaginc.  Digitorum  vitiis  omnibus , &c  privatim  ptery- 
giis , quinquefolium  medetur. 

In  pedforis  vitiis  vel  graviflimum  eft  tuflis  : huic  medetur 
panacis  radix  in  vino  dulci.  Succus  hyofcyami  etiam  fan- 
guinem  exfcrcantibus  : nidor  quoque  accenfi  tufl'ientibus. 
Item  fcordotis  mixto  nafturtio,  & refîna,  cum  melle  tufa 
arida.  Facit  &:  pcrfc  ficiles  exfcrcationes.  Item  centaurium 
majus , vel  fanguinem  rejicientibus  : cui  vitio  &:  plantagi- 
nis  fuccus  medetur.  Et  Vettonica  obolis  tribus  in  aqua  , 
contra  pturulentas,  contraque  cruentas  exfcreationcs.  Per- 


(6)  Diofcoride  le  prefrrit  pour  les 
totncurs,  liv.  j,chap.  i6g. 

(7)  C’eft  la  bellij  j'ylvefirh  difco  lu  ■ 

teo  jfoliisex  albo  rubro rnixtis ; vulgat* 
temçni pafqueite  ^ Marguerite.  Voyez 
là  figure  in  Eiftenen/t  figure  vc- 

zificc  par  le  Perc  Hardouin  au  Jardin 
du  Roi. 

(8)  Le  condurdum  c(l  inconnu  aux 
Modernes.  Son  rapport  avec  l’époque 
du  folftice,faic  douter  au  Pere  Hat 
douin  fi  ce  n’eft  pas  la  nitme  herbe 
qui  eft  appellcc  JblJlitiahs  herba  chez 
Plaute  in  Jpeudolo , Ââe  i , Scene  i , 


vers  } 6 : 

Qujfî  roUUH^iIis  herba»  pauÜfper  fut  r 
Repente  exorcui  (iim , repcmtno  occidi* 

fg)  Confirmé  pat  Apulée,  chap.  j , 
tir.  1 : jdd  ftrumas,  Herb/t  verbcnaca 
radix  in  collo  ligota  ,fumme  juvat. 

(10)  Confirmé  pat  Diofcoride,  1.  a, 
chap.  15;. 

(11)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  42. 

(12)  Tout  ceci  eft  conforme  à ce 
qu’on  lit  chez  Diofcoride,  liv.  3 , cha- 
pitre 5 5 •,  & chez  Plinius  Valerianus, 
liv.  I , chap.  5 8. 
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& le  plantain.  Le  damafonion  (6),  qu’on  nomme  encore  alcea, 
étant  cueilli  dans  le  tems  du  lolftice  d’été , on  en  applique  la 
feuille , broyée  dans  l’eau  du  ciel , ou , la  racine  pilée  avec  du 
fain-doux,  & on  couvre  le  tout  d’une  feuille  de  la  plante.  On 
l’emploie  aulll  de  cette  maniéré  pour  toutes  fortes  de  maux  de 
tête  pour  les  tumeurs,  en  quelque  partie  que  ce  foit. 

La  hellis  croit  dans  les  prairies  avec  une  fleur  blanche  mêlée 
d’une  petite  nuance  de  rouge  (7).  On  dit  qu’employée  en  Uniment 
avec  l'armoife , elle  cft  plus  efficace. 

Le  condurdum  (8),  herbe  à fleur  rouge,  qui  fleurit  dans  le  folf- 
tice , fufpendu  au  col , arrête , dit-on , les  progrès  des  écrouelles. 
La  verveine  (9)  avec  le  plantain  (10)  produit  aulll  le  même  effet. 
La  quintefeuille  guérit  tous  les  maux  des  doigts  (n);  & particu- 
lièrement les  ptérygies. 

De  tous  les  maux  de  la  poitrine,  la  toux  efl  un  des  plus  infup- 
portables  : on  la  guérit  avec  la  racine  de  la  panacée  dans  du  vin 
doux  (iz).  Le  fuc  de  la  jufquiame  eft  bon  (15),  même  pour 
ceux  qui  crachent  le  fang;  & fon  parfum  quand  on  la  brûle,  ap- 
paife  la  toux.  On  obtient  le  même  efl'et  de  la  feordotis  (14), 
en  y mêlant  du  crell'on.  Se  de  la  réfine  fe-he,  pilée  Se  incorpo- 
poréedans  du  miel.  Cette  derniere  plante  (ij),  employée  feule, 
facilite  ceux  qui  crachent  dillicileinent  (16);  ainh  que  le  centau- 
rium  ou  grande  centaurée  (17),  qui  guérit  même  le  crachement 
de  fangi  le  plantain  a aufli  la  même  propriété  (18).  La  bétoine, 
dans  de  l’eau  (19),  au  poids  de  trois  oboles,  guérit  ceux  qui  cra- 
chent des  matières  purulentes.  Si  ceux  qui  crachent  du  fang.  La 


(15)  Marccllus  Empiricus , ch.ipi- 
tte  17,  p.  I15-  Plinius  Valeiianus , 
ILv.  4,  chap  69. 

( 1 4)  Diofeoride , liv.  5 , chap.  115. 

(15)  La  feordotis. 

(16)  Diofeoride , ihid. 

(17)  Confirme  par  Galien,  liv.  7, 
de  Fac,  Simp,  14cd,  p.  i88  j aiufi  que 


par  Marccllus  Empiricus,  chap.  16, 
p.  1 18.  On  lit  chez  ce  dernier:  Hcrba 
(entauria  trita  ex  vino  dulci  btbicur , 
tujji  /aboraruibus  mire  prodejl  y etiam 
his  qui  Jimguino/eneum  aul  purulentum 
extujjtunt  , qiios  phlkijîcos  dicunt. 

(18)  Diofeoride,  liv.  1 , chap.  i 5 1. 

(19)  Marccllus  Empiricus,  ch.  iff, 

Qqqij 
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folatae  radix  drachmæ  pondéré  , cum  pineis  nucleis  unde* 
cim.  Peucedani.  fuccus , pedtoris  doloribus , &acorum  fub- 
venit , & ideo  antidotis  mifcetur.  Tufli  daucum  : item 
Scythica  herba.  Ea  demum  omnibus  pedtoris  vitüs , tuflî , 
& purulcnra  cxfcreantibus , obolis  tribus  in  paflo.  Toti- 
dcm  verbal'cum  , cujus  eft  flos  aureus.  Tanta  huic  vis 
eft,  ut  jumentis  ctiam  non  tuiTientibus  modo,  fed  ilia 
quoquc  trahentibus,  auxilietur  potu  : quod  & de  gen- 
tiana  reperio.  Radix  cacaliæ  commanducata , & in  vino 
madefadta , non  tufli  tantum , fed  & faucibus  prodeft.  Hyf- 
fopi  quinque  rami  cum  duobus  rutæ  &c  ficis  tribus  decodti 
thoracem  purgant. 

De  verbajco  <SC  cacalia  vel  tujfilagine,  SC  bechio  & falviaj 

ad  tujjim. 

Capot  Tu  s s i m fedat  becKion,  qua:  & tulïilago  dicitur.  Duo 
6.  ejus  généra.  Sylveftris  ubi  nafcitur,  fubelleaquas  credunt  : 
& hoc  habent  fignum  aquileges.  Folia  funt  majufcula  , 
quàm  ederæ,  quinque  aut  feptem,  fubalbida  à terra,  fu- 


p.  I to , r.idminiftre  non  dans  de  l’eau , 
mais  dans  du  vin  cuit.  Voyez  une  au- 
tre maniéré  de  l’employer  thés  Anto- 
nius  Mufadaiis  fon  livre  fur  la  béroine, 
rit.  9 & }o;  ainfi  que  chez  Diofco- 
ride,  1 4 , chap.  1 ; & chez  Galien , ihid. 

p.  189. 

(10)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  17  : 
"Hth /35ii5»î,  &c.  Herba  aràum  ( five 
perfolara  ) drachme  unius  pondéré  pota 
cum  pineis  nucleis  , crucnta  e vf puent t- 
bus , purulentaque  exfcreantibus  auxi- 
liatur. 

(ai)  Diofcoride,  liv.  3 , chap.  91, 


(1  a)  Diofcoride  dit  ceci  de  la  racine 
de  l’acorum , liv.  i , chap.  a. 

(a 3)  Diofcoride , ihid. 

(a4)  Diofcoride,  liv.  3 , chap.  83. 

(a 5)  Diofcoride  recommande  pa- 
reillement la  réglilTe  pour  tous  lesmaux 
de  poitrine , liv.  3 , chap.  7. 

(a(î)  11  entend  , félon  le  Pere  Hat- 
douin,  lablattaire  ou  herbe  aux  mit- 
res , qui  eft  un  faux  bouillon. 

(a7)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  1x3. 
Galien,  liv.  7,  de  Fac.  Simp.  Med, 
p.  183. 

(a  8)  Ou  leonticc , plante  fort  relTeii»- 
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racine  de  la  perfolata  ou  glouceron  (10),  au  poids  d’une  dragme, 
avec  onze  pépins  de  pomme  de  pin,  le  fuc  du  peucedanum  (ti), 
&c  l'acorum  (zi),  qui  entre  aulll  dans  les  antidotes  (13),  foulagent 
les  maux  de  poitrine.  La  carotte  fauvage  ( 14)  &c  l’herbe  de  Scy- 
thie  ou  réglilTe  fe  donnent  pour  la  toux  (zj).  Cette  derniere 
plante  s’adminiftre,  au  poids  de  trois  oboles  dans  du  vin  cuit, 
pour  tous  les  maux  de  poitrine,  pour  la  toux,  Sc  le  crachemcnudu 
pus.  Même  dofe  pour  le  bouillon  à fleur  jaune  (16).  Cette  der- 
niere plante  a tant  de  vertu , que  fa  boill'on  foulage  les  bêtes  de 
fomme,  non  feulement  dans  la  toux,  mais  encore  quand  elles 
font  poulfives  ; Sc  je  trouve  que  la  gentiane  a la  meme  propriété. 
La  racine  (tj)  de  la  cacalia  (z8),  mâchée  toute  crue,  & macérée 
dans  le  vin,  eft  également  utile  pour  la  toux  Sc  pour  les  maux  de 
gorge.  Cinq  petites  tiges  d’hyflbpe , cuites  avec  deux  tiges  de 
rue  Sc  trois  figues,  purgent  ou  nettoient  la  poitrine  (zj). 

Remedes  pour  la  toux , tirés  du  bouillon  : de  la  cacalle  aujft 
nommée  tulTUago  : du  héchion  & du  bouillon  fauvage. 

Le  héchion  (i)  que  l’on  nomme  aufli  tuflilage,  calme  la  toux  (z), 
11  y en  a de  deux  efpeces;  partout  où  croît  le  béchion  fauvage  (3), 
on  prétend  qu’il  y a de  l’eau  fous  terre  ; Sc  c’efl;  l’indication  qu’ob. 
fervent  ceux  qui  s’occupent  de  la  recherche  des  eaux.  Ses  feuilles, 
un  peu  plus  grandes  que  celles  du  lierre,  font  au  nombre  de 
cinq  ou  fept,  blanchâtres  près  de  la  terre,  Sc  en  haut  d’un  jaune 


bbnte  autuflîlsge.  Blancard.  LcxMed. 

(19)  Saint  Auguftin , In  Pfalm.  50  : 
Jtyliopum  dicunt  futgandts  yulmomhus 
aptum  effe. 

(1)  Ainfi  nomme  du  mot  Grec  , 
la  toux.  Ccitc  plante  fe  nomme  en 
f tançois pas  d'âne ^ tiiffilage  ; en  Latin 
vulgaire  unguia  eaballinat  ou  farjara  , 


ou  paia  etjuina.  Voyez  Ruel , liv.  j, 
de  A'ût.  chap.  60,  p.  567.  Nous 
en  avons  déjà  traité,  fous  le  nom  de 
kham.xleucc,  au  liv.  14,  chap.  1 5. 

(i)  Confirmé  par  Diofeoride,  1.  ) , 
chap.  1 16. 

(3)  Diofeoride  dit  que  cette  plante 
croît  aux  environs  des  fources , iiid. 
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perne  pallida , fine  caule , fine  flore , fine  fcmine , radice 
tenui.  Quidam  eamdem  efle  bccliion  &:  alio  noniine  cha- 
mæleucen  putant.  Hujus  aridæ  cum  radice  funuis  per  arun* 
dinem  hauitus  &:  devoratus,  veterem  fanare  dicitur  tuirim; 
fed  in  fingulos  hauflus”  paflum  guftandum  cft. 

Altéra  à quiburdam  falvia  appcllatur , fimilis  verbafco  : 
cofiteritur  ea  &c  colata  calefit,  atque  ita  ad  tuflim  laterifque 
dolores  bibitur  : contra  fcorpiones  eadem  & dracones  ma- 
rinos  efficax.  Contra  ferpentes  quoque  ex  oleo  perungi  ea 
prodeft.  Hyiropi  fafciculus  cum  quadrante  mcllis  deco- 
quitur  ad  tuflim. 


(4)  C’cft  â-ciite  que  la  fleur  & la 
graine,  & la  tige  même,  font  de  très 
peu  de  durée;  enlorte  qu’on  ne  peut 
voir  cette  plante  en  état , que  par  une 
forte  de  hafard , vers  le  milieu  du  prin- 
tems  , époque  meme  ou  elle  ne  refte 
fur  pied  & en  vigueur  que  deux  jours , 
apres  quoi  elle  le  fane  & fe  dégrade. 
Voyez  Ruel,  liv.  3 , p.  5 57. 

(5)  Voyez  ce  qui  en  a été  dit,  1.Z4, 
chap.  1 5 . 

{6)  Tout  cela  efl  conflrmé  par  Diof- 


coride , par  Galien,  liv.  6. 
Fac.  Simp.  Mtd.  p.  1 (>4  ; & pat  Mar" 
ccllus  Empiricus,  chap.  16,  p.  ni* 
On  lit  chez  ce  dernier  ; Ad  tujpm  re- 
medium  efficax  : Hcrba  qut  GalUce 
calliomarcu'  J Latine  equi  unguia  voca- 
tutj  collecta  luna  vetcre  liduna  die  jo~ 
viStJîccata prias ^ in  ollam  novam  mitti- 
tur  cum  prunis  ardentibus  , que  intra  ol- 
lam mitti  debent  : (uperfiaes  fane  ejus 
argilla  diligenter claudt  débet,  & cala- 
mus  inferi , per  quem  humor  vel  fumut 
caloris  hautialur  intra  os , donec  arte- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVI.  495 


pâle.  11  n’a  ni  tige  (4) , ni  fleur,  ni  graine;  & fa  racine  eft  fort 
déliée.  Quelques-uns  croient  que  c’ell  la  même  plante  que  le  bé- 
chion  cultivé , & celle  qu’on  nomme  communément  kham^leucé{^). 
La  fumée  de  fes  feuilles  & de  fa  r.acine , tirée  par  le  moyen  d’un 
tuyau  & humée  ainfi , guérit,  dit-on,  la  vieille  toux  (6),  en 
buvant  à chaque  gorgée  un  peu  de  vin  cuit. 

L’autre  cfpece  (7),  femblable  au  bouillon,  eft  appellée  fange 
par  quelques  Botaniftes.  On  la  broie  pour  en  tirer  le  fuc.  Après 
avoir  pafTé  ce  fuc,  on  le  fait  chauffer  & on  le  boit,  éant  pour  la 
toux  que  pour  les  maux  de  côté.  Cette  plante  eft  encore  efficace 
contre  le  venin  des  feorpions  ôc  des  dragons  marins.  Enfin , mê- 
lée avec  de  l’huile,  on  s’en  fert  avec  fucccs  contre  la  piquure  des 
ferpents.  On  fait  aufli  cuire  pour  la  toux  un  paquet  d’hyflbpe  (8), 
avec  un  quarteron  de  miel. 


riam  omnem  & jlowaehum  pcnetrec.  A 
l’égard  du  mot  calliomarcus , c’eft  un 
moc  Gaulois,  fans  doute  latinifc  par 
Marcellus , au  moyen  d’une  terminai- 
fon  latine.  On  fait  que  markh  en  an- 
cien Gaulois , & encore  aujourd’hui  en 
Bas-Breton , lignifie  un  cheval,  & cette 
lignification  de  l’ancien  mot  markh  eft 
mentionnée  par  Paufanias  dans  fes 
Phociques,  1.  10,  p.  645.  Litfa/iu d’au- 
ue  part  eft  une  ancienne  expteflion 


Gauloife , qui  exprimoit  la  lune  dans 
le  déclin,  félon  Du  Gange,  Glojf.  au 
mot  Ledo. 

(7)  Ruel  foupçonne  que  c’eft  le 
bouillon  fauvage,  qui  en  effet  refTem- 
ble  à la  fauge , & dont  nous  avons 
parlé  au  livre  précédent,  chap.  9. 

(8)  Celfus,  liv.  4,  chap.  4 : De 
tujji.  Oportec  hyjfopum  altero  quoque 
die  bibere. 


Digitized  by  Google 


49<5  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  XXVI. 


Ad  latcris  dolores , pecloris  , ad  orthopnœas , ad  jocineris 
^ dolorem , cord'is  dolor'i  y pulmoni , urirue , tujfi , peclori y • 
ulceribus , renibus,  hepaticis  , ad  vomitionem  & Jïngultus  , 
pleureticis , lateri. 


Caput 

7- 


Lateris  & pedtoris  doloribus  verbafcum  cum  ruta 
ex  aqua  : Vetconicx  farina  bibitur  ex  aqua  calida. 

Stomachum  corroborât  fcordotis  fuccus  : centaurium , 
gentiana  ex  aqua  potæ.  Plantago  aut  per  fe  fumpta  in. 
cibo,aut  cum  lente,  alicæve  forbitione.  Vetronica  alias 
gravis  ftomacho , vitia  tamen  fanat  pota , vel  foliis  com- 
manducata.  Item  ariftolochia  pota:  agaricum  manducatum 
lîccum,  ut  ex  intervallo  mcrum  forbeatur  : nymphæa  he- 
raclia  illita  : peucedani  fuccus.  Pfyllion  ardoribus  imponi- 
tur  : vel  cotylédon  trita  cum  polenta , vcl  aïzoum. 

Molon  fcapo  eft  ftriato , foliis  mollibus , parvis , radice 
IV  digitorum,  in  qua  cxtrema  alii  caput  eft,  Vocatur  àqui- 
bufdam  fyron.  Ex  vino , ftomacho  & dyfpnocæ  medetur  : 


(i)  Ceci  eft  confirme  par  Marcelius 
Empiricus,  chap.  14,  p.  169. 

(a)  Marcellus  Empiricus,  ihid.  cha- 
pitre 17,  p.  115  & 116.  Antonius 
Mufa,  liv.  de  V ettonicay  tit.  8 & 4. 

(j)  Pour  en  foulager  les  cicaillc' 
ments  Oiofcoridc , liv.  ; , chap.  1 1 j . 
Marcellus  Empiricus , chapitre  10  , 

p.  ijp. 

(4)  Marcellus  Empiricus,  ibidem  : 
Centaure  tenais  fuccus  y quantum  cicer , 
ex  aqua  datas  , Jiomachicts  prodejl. 

(5)  Antonius  Mufa,  tic.  10  Mat- 


cellus  Empiricus,  chap.  16,  p.  17  & 
chap  zo,  p.  141,  145  &:  148. 

(<î)  Diofeoride , liv,  j , chap,  i. 

(7)  Diofeoride , liv.  j , chap.  1 48. 

(8)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  91; 
Marcellus  Empiricus  , chapitre  10  , 
p.  1 5 1 : Peucedani  radicem  contritam. 
ex  fino  qui  fréquenter  biherit y nec  jlo- 
machi  dotorem  y nec  pulmonis  inflatio- 
nes  patietur. 

(9)  C’eft  un  puiflant  tefrigerent  fé- 
lon Diofeoride,  liv.  4,  chap.  70. 

(10}  Confirmé  i l’égard  du  cotyle»' 

Rcmedes 
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Remedes  pour  les  douleurs  de  côté  & de  poitrine  : remede 
pour  ceux  qui  ne  peuvent  refpirer fans  tenir  la  tête  droite: 
pour  les  douleurs  du  foie,  du  cœur,  du  poumon  : pour  la 
difficulté  d'uriner.  Autres  recettes  médicinales  pour  la 
toux , pour  la  poitrine , pour  les  ulcérés,  pour  les  reins, 
pour  les  hépatiques , pour  le  vomiffiement , pour  le  hoquet, 
pour  la  pleur éfie  SC  les  douleurs  dans  le  flanc. 

Pour  les  maux  de  côté  & de  la  poitrine  ( i ) , on  prend  du 
bouillon  blanc , avec  de  la  rue  , dans  de  l’eau  ; & de  la  bétoine 
en  poudre  dans  de  l’eau  chaude  (z). 

Pour  fortifier  l’eftomac  (j),  on  ufe  du  fiic  de  la  fcordotis,  de 
la  décoûion  de  la  centaurée  (4),  & de  la  gentiane  (j);  du  plan- 
tain, pris  feul , ou  dans  les  aliments  avec  des  lentilles , ou  dans 
la  boiflbn  de  grains  nommée  alica.  La  bétoine  (6),  contraire  à 
l’eftomac  d’ailleurs , prife  en  breuvage  ou  mâchée  ( ce  qui  s’en- 
tend de  fes  feuilles  ) , guérit  les  vices  de  cette  partie , ainll  que 
l’ariftoloche  en  breuvage,  &:  que  l’agaric  (6),  mangé  feul,  en  bu, 
vaut  de  tems  en  tems,  par-deflus,  un  peu  de  vin  pur.  On  y em- 
ploie en  Uniment  \z  nymphéa  heraclia  (7)  ; le  fuc  du  peucedanum  y 
eft  encore  bon  (8).  Le  pfyllion  (9),  ou  le  cotylédon,  broyé  avec 
de  la  fleur  de  farine , ou  Kaeï\oon , s’emploient  en  topiques  pour 
les  ardeurs  d’eftomac  ( i o). 

L’herbe  nommée  molon  ( 1 1 ) a la  tige  cannelée , de  petites 
feuilles  molles,  &c  une  racine  de  quatre  doigts,  à l’extremité  de 
laquelle  eft  une  efpece  de  tête  d’aiL  Quelques-uns  l’appellent 
fyron.  Prife  dans  du  vin , c’eft  un  remede  pour  les  maux  d’efto- 


don  par  Diofeoride,  liv.  4 , ch.  71. 

(11)  Plante  commune  en  Dalmatie 
& vu  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
Hardouin,  qui  foupçonne  avec  d’aa- 
Tome  VIIL 


très  Savants , que  ce  molon  de  Pline 
eft  le  moly  de  Diofeoride , liv.  5 , cha- 

Eitre  54.  Voyez  fa  figure  chezClufius, 
Y.  a , Hijl.  rar.  Plant,  p.  1 9 1. 

K rr 
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centauriura  majus  ecligmate  : plantago  fucco  vel  cibo  : 
Vettonicæ  tufx  porido  libra,  mellis  Àttici  femuncia  , ex 
aqua  calida  quotidie  bibentibus.  Ariftolochia,  vel  agari- 
con , obolis  ternis  ex  aqua  calida , auc  lade  afini  poca. 
CiflTanthemos  ad  orrhopntras  bibitur  : item  hyfibpum  &c 
aftiimaticis.  Peucedani  fuccus  in  jocineris  doloribus , &c 
pe£toris  laterifque , fi  febres  non  (înt.  Sanguinem  quoque 
exfpuentibus  fubvenk  agaricum  , vldoriati  pondéré  tri- 
tum , & in  mulfi  quinque  cyathis  datum.  Idem  & amomon 
facit. 

Jocineri  privatim  teucria  bibitur  recens,  drachmis  iv 
in  pofcæ  hemina  ; vettonicæ  drachma  una  in  aqua  calida 
cyathis  tribus  : ad  cordis  vitia,  in  frigidæ  cyathis  duobus. 
Quinquefolii  fuccus , jocineris  &c  pulmonis  vitiis , fangui- 
nemque  rejicientibus  , &:  cuicumque  fanguinis  vitio,  intus 
occurrit.  Jocineri  anagallides  mire  profunt,  Capnon  her- 
bam  qui  edêre , bilem  per  urinam  rcddunt.  Acoron  joci- 
neri medetur,  morad  quoque,  & præcordiis. 

Ephedra , ab  aliis  anabafis  vocata , nafcitur  ventofo  fere 


( 1 1)  Confirme , à l’égard  de  la  grande 
centaurée,  par  üiofeoride,  livre  5 , 
chap.  8 , & par  Galien , li  v.  y,  de  Fuc. 
Simp.  Med.  p.  18S.  Confirmé  auflî,  à 
l’égard  de  la  petite  centaurée,  parMar- 
celius  Empiricus,  chap,  17,  p.  iij. 

(1  j'  Diufeoride,  liv.  a , p.  153. 

(14)  Elle  e(V  bonne  à ceux  qui  ont  de 
ta  difficulté  à refpirer,  félon  Diofeo- 
lide,  liv.  3 , chap  6. 

(15)  Diofeoride,  liv.  j , ch.ip.  1. 

(16)  Confirmé  par  Diofeoride,  li- 
vre a,  chap.  ip5 , à l’égard  du  cycla- 
men cilTanthemo  , dont  nous  avons 
parlé  au  livre  précédent , chap.  p. 

(17)  Diofcocide,  liv.  3 , chap.  30. 


Marcellus  Empiricus, ch.  17,  p.  1 13, 

(18)  Diofeoride,  liv.  3 , chap.  pi. 

(19)  Antonius  Mufa , tit.  1 1,  dolo- 
rem.  Marcellus  Empiricus , chap.  11 , 
p.  160;  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  1. 

(10)  Ou  douleur  dans  l’orifice  de 
l’eft'jmac. 

(11)  Diofeoride  , liv.  4 , chap.  42. 

(1 2)  Diofeoride , liv.  2 , chap.  209. 

(25)  Diofeoride  dit  ceci  du  capnos  , 

atbufte , ou  ligneux , qui  a les  memes 
proptiétésque  l’herbe  capnos  ou  fume- 
terre.  Voyez  les  caraéletesdu  capnos 
fruticofa , chez  Diofeoride,  livre  4, 
chap.  1 10.  Voyez  aulli  Galien , liv.  7, 
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mac  &:  pour  l’aftlune.  La  grande  centaurée  s’emploie  en  look  (iz). 
On  ufe  du  plantain  en  aliment  (13),  ou  l’on  en  boit  le  fuc.  L’u- 
fage  de  la  bécoine,  pilée,  au  poids  d’une  livre,  dans  une  demi- 
once  de  bon  miel  ^ttique , & prife  tous  les  jours  dans  de  l’eau 
chaude,  elt  encore  bon;  ainli  que  l’ariftoloche  (14),  ou  l’aga- 
ric (13),  en  boill'on , au  poids  de  trois  oboles  dans  de  l’eau 
chaude  ou  du  lait  d’anelTe.  On  boit  le  jus  du  cijfanüumos  (lé) 
pour  la  difficulté  de  refpirer,  & celui  de  l’hylTopepour  l’afthmeCiy). 
Le  fuc  du  peucedanum  eft  utile  dans  les  maladies  du  foie  (18), 
les  maux  de  poitrine  & de  côté , lorfqu’il  n’y  a pçint  de  fievre. 
L’agaric  en  poudre  au  poids  d’un  viftoriat,  donné  dans  cinq  cya- 
thes  de  vin , eft , ainli  que  l’amome , d’un  grand  fecours  pour 
ceux  qui  crachent  le  fang. 

Le  fuc  de  la  teucria  récente , bu  à la  dofe  de  quatre  dragmes , 
dans  une  hémine  d’oxicrat,  eft  fpécifique  pour  le  foie  ; ainli  qu’une 
dragmede  bétoine  dans  trois  cyathes  d’eau  chaude.  La  même  dofe 
de  bétoine  dans  deux  cyathes  d’eau  froide  {19),  eft  bonne  pour  la 
cardialgie  (10).  Le  fuc  de  la  quintefeuille  prévient  intérieurement 
les  maladies  du  foie  ^ 1 1 ),  du  poumon,  les  crachements  de  fang,  & tout 
vice  du  fang.  Les  diverfes  efpeces  du  mouron  font  très  utiles  pour 
le  foie  (ii;.  La  fumeterre  ou  capnos  des  Grecs  (13),  fait  ren- 
dre à ceux  qui  en  mangent  de  la  bile  par  les  urines,  h’acoron  eft 
fouverain  pour  le  foie  (Z4),  pour  la  poitrine  & les  entrailles. 

XJcphedra  (13),  nommée  par  d’autres  anabafis , naît  prefque 


de  Fac.  Simp.  Med.  p.  184. 

(14)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
lide,  liv.  1 , cliap.  3. 

(15)  C’eft  la  queue  de  cheval.  Ecou- 

tons le  Pete  H.-irdouin  ; Ephedka. 
Prias  legebatur , c.iucon  quÆ  ôc  ephe- 
dra , &c.  Sed priores  voces  nulU  codi- 
ces  MlJ.  exhibent  ; ne  in  Indice  quidem 
DioJ'coridis  hsc  l-rvifie  ejl , lib.  4 , 
cap.  46.  In  Nothis , «!  ti  àrdCarif  , «i 
/ i fuilpar  ( lege  ci  <T)  i;f  ar  ) . . . P«- 
fsditi,  ixéioZir  , U iavraZK  , oi 


J'i  araCcriOv,  «i  II  IfuI ftf  iur>ïn.  Hoc 
equifetum  majus  , piclum  à Dodonto  , 
pag.  7 3,  vijum  à nobis  in  Horto  Re~ 
gio.  Officinis  ^ cauda  equina  : aliis  , 
Jalix  equinalis  : Gallis , queue  de  che- 
val. Vide  Anguillara  , part.  1 1 , ps~ 
gina  105.  A J'cJfili  foltoram  feu  junco~ 
Tum  pofiiu  y ietifas  ^ 11  83  , 

tuiftf.  A reptili  arborum  afcenfu  , iir«« 
dicitur.  Non  quod  iis  fe  circum- 
volvaty  inneSatve  clavicuUs  : juxea  tan- 
tùm  ac pone  gaudet  confijlere. 

Rrr  ij 
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tradhi , fcandens  arborem  &c  ex  ramis  propendens , folio 
nullo , cirris  numerofa , qui  funt  junci  geniculati , radice 
pallida.  Datur  ex  vino  nigro  auftero  trita  ad  tuflînij  fuf- 
piria  J tormina,  & forbitione  fa£ta,  in  qUam  vinum  addi 
convenir.  Item  gentiana  madefadfa  pridie  contrita  dena- 
rii  pondéré  in  vini  cyathis  tribus. 

Geum  radiculas  tenues  habet  , nigras  , bene  olentes. 
Medetur  non  modo  pedtoris  doloribus,  aut  lateris,  fed  & 
cruditates  difcutit , jucundo  fapore.  Verbenaca  veto  om- 
nibus vifceribus  medetur , lateribus  , pulmonibus  , jocine- 
ribus , thoraci.  Peculiariter  autem  pulmonibus , & quos  ab 
bis  phthifis  tentât , radix  herbæ  confiliginis , quam  nuper 
inventam  diximus  : fuum  quidem  & pecoris  omnis  reme- 
dium præfens  eft  pulmonum  vitio  , vel  trajedta  tantum  in 
auricula.  Bibi  debet  ex  aqua,  haberique  in  ore  aflîdue  fub 
lingua.  Superficies  ejus  herbæ  an  fit  in  aliquo  ufu , adhuc 
incertum  eft.  Renibus  prodeft  plantaginis  cibus  , Vetto- 
nicæ  potus , agaricum  potum  , ut  in  tufli. 

Tripolium  in  maritimis  nafeitur  faxis , ubi  alludit  unda. 


(16)  Diofeoride , ihiii. 

(17)  C’eft  le  falioc,  cariophyUata 
yulgar'ts  f dont  voyez  la  figure  chci 
Dodonée , p 137;  figure  vctifice  par 
le  Pere  Hardouin  au  Jardin  Royal  des 
Plantes. 

(}8)  Confirmé,  i 1 egard  des  maux 
du  foie  , par  Marcellus  Empiricus  , 
chap.  ix,p.  lio'fSc  par  Apulée , cha- 
pitre 3 , nt.  4 : hepatis  dolorem  : 

Herba  verbenaca  foljlitiolecla , & in pul- 
verem  redaSa,  & potui  fumpta,  mire  pro- 
ficere  creditur. 

(19)  Au  livre  précédent , chap.  8. 
Au  celle , ceci  eft  confirmé  par  Colci- 


mclle , liv.  7,  chap.  5,  p.  161,  en 
ces  termes  : Ovem  putmonariam  Jîmin- 
ter  UC  fuem  curari  convenu  , infertâ per 
auriculamquam  veterinorii  conJUigineta 
vacant.  Et  au  liv.  6 , chap.  5 , p.  a 1 7 : 
Pr/tfens  etiam  remedium  cegnovimus 
radicuU  J quam  pajiores  conjîhginem 
vo.  ant  : Ea  in  AJarJls  montibus  plurima 
nafeitur , omnique  pecori  n aximè  eji 
falutaris. 

(30)  Dans  du  vin  cuit , félon  Diof- 
coride,  liv.  i,  chap.  153.  Quant  à 
Marcellus  Empiricus , il  l’ordonne  en 
topique  avec  du  miel. 

(3 1)  Diofcoiide , liv.  3 , chap,  i . 
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toujours  dans  les  lieux  expofés  aux  vents.  Elle  monte  le  long 
des  arbres , Si.  pend  de  leurs  branches.  Elle  n’a  point  de  feuille», 
mais  beaucoup  de  filaments  remplis  de  nœuds  comme  les  joncs. 
Si  une  racine  jaunâtre.  On  la  donne,  broyée  dans  de  gros  vin 
noir  (i6),  pour  la  toux,  pour  l’afthme.  Si  pour  les  tranchées.  On 
en  fait  aufli  une  boiflbn  ; mais  il  faut  avoir  foin  d’y  mêler  du 
vin.  On  emploie  au  meme  ufage  la  gentiane  détrempée  la  veille, 
Si  broyée  au  poids  d’un  denier  dans  trois  cyathes  de  vin. 

Le  geum  ( 17  ) a des  racines  déliées , noires  , Si  d’une  bonne 
odeur.  Cette  plante  cft  non  feulement  un  remede  pour  les  maux 
de  poitrine,  ou  pour  les  maux  de  côté  , mais  encore  pour  les 
crudités  de  l’ellomac.  Quant  à la  vetveine  (i8) , elle  eft  bonne 
pour  tous  les  vifceres , pour  les  flancs  , le  poumon  , le  foie  , 
Si  la  poitrine.  Un  remede  fpécifique  pour  les  perfonnes  qui 
ont  des  maladies  de  poumon  ; Si  , pour  celles  qui , à la  fuite 
de  ces  maladies , font  menacées  de  phthifie , eft  la  racine  de  la 
. plante  appellée  confdigo , dont  la  découverte,  comme  nous  l’avons 
dit  (19),  eft  récente.  On  s’eft  ali'uré,  du  moins,  que  ceft  un  re- 
mede efficace  pour  les  cochons  & pour  tout  bétail  attaqué  de  ces 
maladies , meme  en  leur  pafl'ant  feulement  la  plante  dans  l’oreille. 
Il  faut  la  prendre  en  boilfon  dans  de  l’eau  (30),  Si  la  garder 
long-tems  dans  la  bouche  fous  la  langue.  On  ne  fait  pas  en- 
core fl  le  rcfte  de  la  plante,  ou  tout  ce  qui  eft  hors  de  terre, 
cft  de  quelque  ufage.  Le  plantain , mêlé  dans  les  aliments , la  bé- 
toine  Si  l’agaric  (3 1),  en  boiflbn,  font  bons  pour  les  reins  (31*), 
ainfi  que  dans  la  roux. 

Le  tripolium  croît  fur  les  rochers  qui  bordent  la  mer  (31),  fie 


(j  I*)  L’ufage  de  la  bétoine  eft  con 
firme , à l’égard  des  maux  de  teins , par 
Dlofcotide  , qui  l'ordonne  dans  de 
l’eau  , liv.  4 , chap.  1 , à la  difTérence 
d’Antonius  Mufa , qui  l’ordonne  dans 
deux  cyathes  de  vin  miellé , à la  dofe 
de  deux  drachmes.  Voici  les  paroles 


de  ce  dernier , rit.  i 3 : renum  dolo~ 

rem  : veaonict  drachmes  duas  ex  mulfo 
cyathh  duobus  , dum  biherit  , fanus 
er'u. 

(3 1)  Diofeoride  dit  la  meme  chofe 
du  irïpolion. 

(3  »)  Lobelcrmcque  c’efUe  trifolium 


Digitized  by  Google 


JOi  NATURALIS  HISTORIJB  LIB.  XXVI. 

neque  in  mari , neque  in  fjcco , folio  ifatis  craffiore , pal- 
mo  alto,  in  mucrone  divifo,  radice  alba  odorata,  cralfa , 
calidi  guftus.  Datur  hcpaticis  in  farre  deco6ta.  Hæc  herba 
eadein  videtur  quibufdam  , quac  polium , de  qua  fuo  loco 
diximus. 

Grompbxna  , alternis  viridibus  rofeifque  per  caulem 
foliis,  in  pofca  fanguinem  rejicientibus  medctur. 

Jocineri  autem  herba  malundrum  , nafcens  in  fegete  ac 
pratis  , flore  albo  odorata.  Ejus  cauliculus  conteritur  ex 
vin  O vetere. 

Item  herba  chalcetum  è vineis  contrita  imponitur.  Fa- 
ciles præftat  vomitiones  radix  Vettonicæ,  ellebori  modo , 
IV  drachmis  in  paflo  aut  mulfo.  Hyflopum  tritum  cum 
melle  utilius  ^ prxfumpto  nafturtio  aut  irione. 

Molemonium  denarii  pondéré.  Eft  & filybo  la£teus 
fuccus , qui  denfatus  in  gummi , fumitur  cum  melle  fupra 
di(îio  pondéré  : præcipueque  bilem  trahit.  Rurfus  fiftunt 
vomitionemcuminum  fylveftre,  Vettonicx  farina  ;fumun- 


vidgare.  Il  en  donne  la  figure , in  Ob- 
ftrv.  p.  157.  Selon  M.  de  Querlon , le 
trtpolium  n’eft  autre  (^ue  ^efpargouie 
de  mer , ainfi  nominee  ( tripoUon  ) , 
pareeque  fa  fleur  change,  à ce  qu’on 
dit , trois  fois  de  couleur  par  jour  ; 
blanche  le  matin  , pourpre  à midi , le 
foie  d'un  rouge  écarlate  : ce  que  Blan- 
card  explique  des  divers  degrés  de  ilO' 
raifon  où  on  la  voit.  Lexic.  Med, 

(j })  La  guede  ou  le  paftel. 

(54)  Ce  que  defapprouve  le  Pere 
Hardouin. 

(35)  Au  liv.  ai  ,chap.  7. 

()£)  Inconnue  dans  la  botanique. 


M.  de  Querlon  obferve  que  ceci  ref- 
femble  alfez  au  tricolor. 

(}6*;  Ainfi  portent  cous  les  manuf. 
airs  , & non  malandryum  , comme 
quelques  éditions.  Au  refte,  le  ma- 
landrum  efi  une  herbe  inconnue  aux 
Botaniftes  modernes. 

(37)  Egalement  inconnue  ù nosBo* 
taniftes. 

{38)  Confirmé  pat  Diofeoride  ,1.4, 
chap. I. 

(39]  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 
qu’il  faut  lire  Umonium  ; mais  il  n’en 
apporte  aucune  raifon.  Quant  à nous, 
notre  avis  eft  de  confetver  la  leçon 
manuferite  molemonium  ; & nous  pen- 
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que  lavent  les  flots,  ceft-à-dire  dans  Un  terrein  qui  n’eft  ni  abfo- 
lument  humide,  ni  abfolument  fec;  il  a la  feuille  de  \'ifatis  (33), 
mais  plus  épailTe,  la  tige  haute  d’un  palme,  foutchue,  &c  termi- 
née en  pointe;  la  racine  grofl'e,  blanche,  d’une  odeur  afl'ez  foi<e, 
iC  chaude  au  goût.  Pour  les  maladies  du  foie,  on  en  compofeune 
forte  de  gâteau,  en  la  faifant  cuire  avec  de  la  farine.  Quelques 
Botaniftes  (34}  croient  que  cette  plante  eft  la  même  que  le  polium 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (33). 

L'herbe  nommée  gromph.tna{i6),  dont  la  tige  eft  garnie  alterna- 
tivement de  feuilles  vertes  &c  couleur  de  rofe , donnée  dans  de 
l’oximel,  guérit  ceux  qui  crachent  le  fang. 

Le  malundrum  (36*)  odorant  &:  à fleurs  blanches,  qui  croît 
dans  les  bleds  & dans  les  prairies,  eft  encore  un  remede  pour 
le  foie.  On  en  broie  les  petites  tiges;  & on  en  boit  le  fuc 
dans  du  vin  vieux. 

La  plante  nommée  khalceton  (37),  qui  fe  trouve  dans  les  vi- 
gnes , s’emploie  broyée  en  topique.  La  racine  de  -bétoine  fait  vo- 
mir fans  etfort  (38),  comme  l’ellébore  même,  à la  dofe  de  qua- 
tre dragmes,  prife  dans  du  vin  cuit,  ou  miellé.  L’hyflbpe,  broyée 
avec  du  miel , eft  encore  plus  utile , en  prenant  auparavant  du 
creflbn  àc  de  l’iris. 

Le  molemonlum  (3  9)  fe  prend  au  poids  d’un  denier.  Le fylibum  (40) 
donne  un  fuc  laiteux  qui  fe  condenfe  comme  une  gomme  , Sc. 
que  l’on  prend  avec  du  miel,  également  au  poids  d’un  denier  (41). 
Il~eft  fpécifîque  pour  évacuer  la  bile.  Le  cumin  des  champs  & la 
bétoine  en  poudre , pris  dans  de  l’eau , arrêtent  encore  le  vomilTe- 


fons  que  ce  ponrroit  être  un  mot  mixte, 
coBipofé  de  Umonium  y qui  (îgnifie  la 
bette  fauvage , & de  la  monofyllabe 
Egyptienne  wo  J qui  dcflgne  quelque 
choie  d’aquatique.  Ainfi  molemonium 
exprimeioit  le  Umonium  d’Egypte  , le 
Itmonium  airofé  par  les  dcboidements 


du  Nil , &c. 

(40)  C’eft  le  chardon  laiteux  de  Lo- 
bel,  p.  479  , & le  carduus  Uucographus 
de  Dûdonée,jj.  710;  vu  parle  Pere 
Hardouin  au  jardin  du  Roi. 

(41)  Tout  cela  ed  confirmé  pac 
Diofeoride , iiv.  4,  chap.  159. 
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turex  aqua.  Abftergiint  faftidia,  cruditatefque  digerunt,’ 
daucum,  Vettonicæ  farina  ex  aqua  mulfa,  plantago  de- 
coéb  caulium  modo.  Singulms  liemionium  fedat  : item 
ai4ftolochia.  Sufpiria  clymenos.  Pleuricicis  & peripneu- 
monicis  centaurium  niajus  : item  hyflbpum  bibitur,  Pleuri- 
ticis  pæucedani  fuccus. 

Halus  autem,  quain  Galli  fie  vocant,  Veneti cotoneam," 
medetur  lateri  : item  renibus , convulfifque  & ruptis.  Si- 
milis eft  cunilæ  bubulæ,  cacuininibus  thymo  , dulcis,  & 
Ccim  fedans  , radicis  alibi  albæ , alibi  nigræ. 

Eofdem  effedtus  in  lateris  doloribus  nabet  chamærops,' 
myrteis  circa  caulem  geminis  foliis  , capitibus  Græculac 
rofic , ex  vino  pota.  Ifchiadicos  dolores  & fpinx  levât  aga- 
ricum  potum , ut  in  tufit. 

Item  ftœchadis,  aut  Vettonicæ  farina  ex  aqua  mulfa. 

> 

De  omnibus  vltiis  ventrls  ô remediis , SC  eorum  quee  circa 
vel  intra  funt,  & de  alvo  Jiftenda^  vel Jolvenda. 

Pl  U RiMUMtamenhomini  negotii  al  vus  exliibetjCujus 
caufa  maj  or  pars  mortalium  vivit.  Alias  enim  cibos  non  tranf- 
mittit,  alias  non  continet,  alias  non  capit,  alias  non  conficit. 


(4x)  Confirmé,  à l’égard  de  U bé- 
toine,  par  Antoine  Mufa  , rit.  jy, 
en  ces  termes  : Ægris  fafUiUraibus 
cibos  : vectonicc  drachmas  duas  ex  aqua 
mulfa  cyathos  très  bibat  ; fanatur. 

(4j)  Confirmé  , à l'égard  de  \'he- 
mionium  , ou  afplene , par  Diofeoride , 
liv.  t , chap.  1 5 1.  Dupinet  croit  que 
Xhemionium  , ou  hemionilis  j eft  le  ce- 
te’ac. 

(44:  C’eft  le  fymphitum  majus  , ou 


grande  confoude  des  Modernes.  Voy. 
la  figure  chez  Matchiole , fur  le  qua- 
trième livre  de  Diofeoride  , p.  9^1. 
Les  Gaulois  dont  parle  ici  Pline , font 
ceux  des  environs  du  Pô.  « 

(45)  On  en  a traité  fur  la  fin  du  li- 
vre Z4. 

(46)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  i. 

(47)  Confirmé  pat  Diofeoride  , i 
l’égard  de  la  bétoine , qui , dans  cc 

ment. 
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ment.  Le  daucus  &c  la  bétoine  en  poudre  , dans  del’eau.de  miel^ 
&:  le  plantain , cuit  comme  les  herbes  potagères , dilTipent  les  dé- 
goûts & les  crudités  {/^i.).\2hemîonium  & l’aridoloche  appaifent  les 
hoquets  (45);  &:  le  clyhienos , la  difficulté  de  refpirer.  La  grands 
centaurée  , ainfi  que  l’hylTope  & le  fut  du  ' peucedanum , fe  doni 
nent  en  breuvage , dans  la  plcuréfie  &c  les  infiammatibns  dû  pou- 
mon. 

La  plante  que  les  Gaulois  nomment  halus  (44) , & les  Venetes 
CQtotfea , guérit  les  maux  de  côté  ^ le  mal  des  reins , les  conVul- 
fions  & les  ruptiues  internes  de  vaifl'eaux.  Elle  redemble  à l’origan 
fauvage,  ou  cunila  bubula , ÔC  par  le  haut  de  fa  tige, 'au  thym.  Sa 
racine  efl  blanche  en  certains  endroits  , & noire  en  d’autres.  Elle 
eft  douce , &c  appail'e  la  foif. 

La  khamjtrops , ou  germandrée  (4f  ) , dont  les  feuilles  ^couplées 
autour  de  la  tige  relTemblent  à celles  du  myrte  , & qui  a les  fom- 
mités  de  la  rofe  Grecque  ; bue  dans  du  vin  , produit  les  mêmes, 
effets  pour  les  maux’ de  côté  (46).  L’agaric  foulage  les  douleurs  de 
la  feiatique  & de  l’épine  du  dos , eii  le  prenant  comme  pour  la 
toux.  ' 

On  reconnoît  la  meme  propriété  dans  la  bétoine  (47),  ou  dans 
Ic  ftjtkhas  , l’un  ou  l’autre  pris  en  poudre  dans: de  l’eau  miellée." 

Maladies  du  ventre  SC  des  parties  voijînes  ou  intérieures  : 
remedes  a ces  maladies  : remedes  pour  rejferrer  ou  lâcher 
le  ventre.  ■ ‘ 

L E ventre , ce  Dieu  de  la  m^eure  partie  dés  mortels , occafionne 
à l’homme  bien  des.  peines  ; car  tantôt  il  refufe  aux  aliments  le 
paffage  ; tantôt  il  ne  peut  les  garder;  tantôt  il  ne  peut  lès  contenir, 
fit  tantôt  il  ne  les  digéré  point’  ( 1 ).  Enfin  les  mœurs  en  font  ve- 


c.rs,la  preferit  dans  de  l’eau.  Voyez  (i)Outreladigeftionde  l’eftomac, 

aulli  Amonius  Mufa , tic. 45,'  il  s’en  fait  une  fécondé  dans  les  inyef- 

TomeVlIL  Sss 
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Epque  mores  venere,  ut  homo  maxime  cibo  pereat.  Peflî- 
mumcorporum  vasinftat,  utcreditor  ,&fxpiusdieappellat. 
Hujus  gracia  prxcipuè  avaritia  expetic  : huic  luxiiria  condi- 
tur_  : huic,  navigâtur  ad  Phaiîn  : huic  profundi  vada  exqui- 
yuritur.  Et  nemo  vilitatem  ejus  xftimat,  confummationis 
•fœditate.  Ergo  numerofilTima  eft  circa  hanc  medicinæ 
opéra.  / • .i  . ' . 

- Siftit  eam  fcorditis  recens  , drachma  cum  vino  trita,  vel 
deçoéta  potu.  Polemonia  quoque  & dyfentericis  ex  vino 
datur  : verbafci  radix  pota  ex  aqua  duorum  digitorum 
magnitudine  : nymphxæ  heraclix  femen  cum  vino  potum  : 
radix  fuperior.è  xiphio,  drachmîp  pOndere  ex  aceto.  Semen 
plantaginis  iri  vîno  tritum,  vcl  ipfa  ex  aceto  co£ta,  aut 
alica  ex  fucco  ejus  fumpta.  Item  cum  lenticula  co£ta , vel 
aridx  farina  infperfa  potioni  cum  papavere  tofto  & trito, 
vel  fuccus  infufus,  aut  fucçus  Vettonicx , in  vino  ferro  ca- 
lefadtb.  Eadem  cocliacis  in  vino  auftero  datur  : his  & iberis 
Vnpoijitur,  ut  dictum  eft.!  Tenefmo  radix  nymphxx  hera- 
clix è.vibb  bibicur  : pfyllium  in  aqua  : acori  radicis  decoc- 
tum.  Aïzoi  fuccus  alvum  fiftit,  & dyfenterias,  & tineas 


tins  ; & cette  fécondé  digeftion  eft 
prefque  aufli  importante  à la  fanté  que 
la  première.  Quelques  Critiques  ont 
mal -à  propos  repris  ici  Pline  d’avoir 
confondu  les  fondhons  du  ventre  avec 
celle  de  l’eftomac.  , i,.  • :■ 

(a)Diôfcpride,  liv.  J , chap,  1x5. 

(})  Diofeoride , liv.  4 , chap.  8. 

• (4)  Diofeoride , liv  4 , chap.  1 04. 

(5)  Diofeoride,  liv.  3 , chap.  148. 

■ fÉ)  Cm  le  xipAcon  ^ félon  Diofeo- 


ride , liv.  4,  chap  zo , a deux  racines, 
donc  l’une  eft  comme  entée  fur  la  pre- 
mière ; l’une  Sc  l’autre  forment  une 
f«tc  d’accouplement  bulbeux. 

(7)  Marcellus  Empiticus , chap.  17  , 
p.  s8  8 & 1 8 P ; Apulée , chap.  1 , tic.  p } 
Diofeoride,  liv.  1, chap.  1 5 }. 

(S)  Diofeoride , iA/Ve/n  ; Marcellus, 
ihiiem-,  Apulée  , chap.  1 , tit.  4 8c  1 p. 
(p)  Au  livre  précédent,  chap.  7. 
(10)  Diofeoride  , liv.  3 , chap.  1 48. 
(i  i)  Diofeoride,  liv.  3 ,chap,  iSp  : 
O il  ^uhit  j &c.  SuccusfOiui  datur pro- 
. . s ) ■ .. 
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nues  à cct  excès  de  dépravation , que  ce  font  les  aliments  qui  cau- 
fenr  la  plus  grande  deftruûion  de  l’Iiomme.  Ce  yailTeaii,  le  pirq 
de  tous  ceux  du  corps  humain  , eft  un  créancier  imporrupi  qui  ne 
donne  aucun  relâche  , & qui  nous  interpelle  plufieurs  fois  lé  ^ui. 
C’eft  pour  lui  principalement  que  l’avarice  eft  infatiable  ,'que  la 
fenfualité  fe  rafine  ; que  des  navigateurs  fe  tranfportent  à grands 
frais  fur  les  bords  du  Phafe  ; qu’on  fouille  dans  les  profondeurs  de 
la  mer.  C’eft  un  vrai  gouffre  dont  perfonne  n’apprécie  tout  le  mé- 
pris qu’il  mérite , par  l’infeéUon  qui  réfulte  des  confommations 
qu’il  fait  chaque  jour.  Aufti  la  majeure  partie,  des  préparations 
médicinales  ont-elles  la  guérifon  des  vices  du  ventre  pour  objet. 

La  feordotis  récente  (a),  à la  dofe  d’une  dragrae,  broyée  dans 
du  vin,  ou  en  décoâion,  arrête  rie  cours  de  ventre.  On  donne 
aufti  pour  la  dyfente'rie  \x poUmonia  (3),  dans  du  vin;  la  racine 
du  bouillon  blanc  {4),  coupée  de  la  longueur  de  deux  doigts,  en 
décoction  dans  de  l’eau,  la  graine  de  la  nymphta  heraclia  (j), 
bue  dans  du  vin;  la  racine  fupérieure  du  xiphium  (6),  au  poids 
d’une  dragme  dans  du  vinaigre;  la  graine  du  plantain  ly),  broyée 
dans  du  vin,  ou  la  plante  meme,  cuite  dans  du  vinaigre,  ou  de  l’a- 
lica,  avec  fon  fuc.  On  doiine  encore  cette  plante  cuite  avec  des 
lentilles  (8),  ou  en  poudre  avec  du  pavot  grillé  au  feu,  &c  broyé 
dans  quelque  véhicule,  ou  fon  fuc  tout  pur  en  infulion;  ou  ce- 
lui de  la  bétoine  avec  du  vin  échauffé  par  l’émotion  d’un  fer  chaud. 
La  derniere  plante  fe  donne  aufti  dans  de  gro's  vin  à ceux  qui  ont 
le  dévoiement  : on  leur  applique  encore  ■ fur  le  ventre  l’iberîs  , 
comme  nous  l’avons  dit  (9).  Pour  le  tehéfme,  on  boit  dans  du 
vin  le  fuc  de  la  racine  de  la  nymphia  heraclia  (10),  celui  du 
pfyllion  dans  de  l’eau,  & la  décoélion  de  la  racine  du  calamus 
aromaticus.  Le  jus  de' l’uci';[00/? , ou  fempervive  ^ arrête  les  diar- 
rhées (il),  les  dyfenteries,  délivre  des  vers  ronds,  appellés 
par  les  Latins  tenie  rotundx.  La  racine  de  la  grande  confonde 


fluvio  alvi  laboranùbus  J atque  dyfcntericls.Sed  & leretcs  kmbricos  .pellit  ex 
vinopotui,  ».  J . -,  ' ! ■ ; 1 
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rotundas  pellit.  Symphyti  radix  dyfenterias  fiftic  : item 
tkuci.  Aïzoum  foliis  contritis  ex  vino  torminibus  refiftit. 
Alcea:  ficcæ  farina  torminibus  pota  cum  vino. 

Aftragalus  folia  habet  longa  incifuris  multis,  obliqua 
circa  radices,  caules  très  aut  quatuor  folio rum  plenos,  flo- 
rem  hyacinthi,  radices  villofas,  implicatas,  rubras,  prædu- 
ras.  Nafcitur  in  petrofis,  apricis,  6c  iifdcm  nivalibus,  ficut 
Plieneo  Arcadiæ.  Vis  ei  ad  fpifl'anda  corpora.  Alvum  fif- 
tit  radix  in  vino  pota  : quo  fit  ut  moveat  urinam  reperculTo 
liquore , ficut  pleraque  quæ  alvum  fiftunt.  Sanat  & dyfen- 
tericos  in  vino  rubro  tufa.  Difficile  autem  tunditur.  Ea- 
dem  gingivarum  fuppurationi  utilillinia  eft  fotu.  Colligi- 
tur  exitu  autumni,  cum  folia  amifit  : ficcatur  in  umbra. 

‘ Et  ladano  fiftitur  alvus  utroque  : quod  in  fegetibus 
nafcitur,  contufo  & cribrato  : bibitur  ex  aqua  mulfa  : item 
nobili  è vino.  Ledon  appellatur  herba,  ex  qua  ladanum 
fit  in  Cypro,  barbis  caprarum  adhærefcens.  Nobilius  in 
Arabia.  rit  jam  6c  in  Syria  atque  Afriqua,  quod  toxicon 
•vocant.  Nervos  enim  in  areu  circumdatos  lanis  trahunt. 


(i  i)  Diofeoridc  , liv.  4,  chap.  9.  lui  de  Diofeoride.  Ce  dernier,  félon 
■■(ij)  Confirmé,  ranci  l’égard  de  le  dofte  jefuire , n’eft  autre  que  celui 
la  dyfemerie,  que  des  douleurs  de  donc  il  a vérifié  au  Jardin  Royal  lafi- 
ventre,  par  Diofeoride.  Voyez  cet  gure,  qui  fe  trouve  chez  Clufius  , 
Auteur  , liv.  j , chap.  83  , 8c  liv.  3 , Hijl.  rar.  liant,  liv  6 , p.  1143  8c  que 
chap.  1 69.  Clufius  qualifie  d’Andalouficn  ; ajira-^ 

(14)  Diofeoride  , liv.  4 , chap.  89.  gains  Baucus.  Malgré  cette  dccifion  ' 
. (15)  OvL  damafonïon.  Voyez  Diof-  du  Pere  Hardouin  , lui-même  con- 
coride,  liv.  3 ,chap.  169.  C’eft  notre  vient  que  l'un  8c  l’autcé  aftragales  fe 
guimauve  fauvage.  rapportent  en  beaucoup  de  circonftan- 

(16)  Plante  légumineufe,  .linfi  nom-  ces  dans  la  defeription  desdeuxAu- 
mée  de  la  forme  de  fa  graine,  rell'em-  teutsj  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
blance  aux  dez  à jouer.  Le  Pere  Hat-  obfervcr. 

douin  nous  avertit  de  ne  point  con-  (17)  Cette  circonllance  convient  à 
fondre  cet  alliagale  de  Pline  avec  ce-  Vajlragaüa  de  Diofeoride.  Voyez  cet 
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{fymphytum)  (11),  & celle  du  daucus ^ arrccenc  aufllla  dyfente- 
rie  (13).  Les  feuilles  de  \'aeï\oon  (14),  broyées  dans  du  vin,  ap- 
paifent  les  tranchées,  ainfi  que  ïalcea  (i  f),  féchée  &c  en  poudre, 
prife  de  meme  dans  du  vin. 

Vafiragalus  (16)  a de  Iqmues  feuilles  découpées  qui  font 
obliques  vers  les  racines,  tioMBKi  quatre  tiges  garnies  de  feuilles, 
la  fleur  de  riryacinthe,  des  racines  chevelues,  entortillées,  rouges 
& trcsdures.il  naît  dans  les  lieux  pierreux  (1 7),  expofés  aufoleil,& 
meme  couverts  de  neiges,  comme  en  Arcadie,  fur  le  monc  Phe- 
née.  Sa  propriété  eft  d’être  aftringent  (18).  Sa  racine,  prife  dans 
du  vin,  reflérre  le  ventre  & fait  uriner,  comme  la  plupart  des 
drogues  que  l’on  prend  pour  le  même  objet , l’humeur  qui  caufe 
le  dévoiement,  prenant  alors  fon  cours  par  la  veflie.  Pilée  dans  du 
vin  rouge,  ce. qui  ne  fe  feit  pas  fans  peine  (19),  elle  guérit  aufli 
la  dyfenterie  : on  s’en  fert  encore  fort  utilement  à étuver  les 
gencives  qui  fuppurent.  Elle  fe  cueille  à l’ilTue  de  l’automne, 
lotfque  la  plante  a perdu  fes  feuilles  ; & on  la  fait  fécher  .\ 
l’ombre. 

Le  fuc  concret  de  ladanum  qui  croît  dans  les  bleds,  &c  celui 
des  deux  efpeces  fe  pile  (ao),  fe  palTe  par  le  tamis,  & fe  boit 
dans  de  l’eau  de  miel  ou  dans  de  bon  vin.  Cette  potion  arrête 
le  cours  de  ventre  (11).  L’herbe  qui  donne  le  ladanum  fe  nomme 
en  Chypre  ledon  (laj  : elle  s’attache  à la  barbe  des  chevres.  Le 
plus  eftimé  vient  de  l’Arabie.  On  en  tire  aftuellement  de  Syrie 
& d’Afrique,  & on  lui  donne  le  nom  de  toxique  (13),  du  mot 
Grec  toxon^  un  arc,  pareeque  pour  le  ramafler  on  paflTe  fur  la 
plante  un  arc  dont  les  cordes  tendues  font  enveloppées  de  laine. 


Auteur , liv.  4 , chap.  6t.  Voyez  aufli 
Galien,  liv.  6,  de  Fac.  Simp.  Med, 
p.  160. 

(18)  Coiifitmé  par  Diofeoride  , ibi- 
dem J & Galien  , ibid. 

(19)  Â caufe  de  £-1  dureté,  comme 
robferve  Diofeoride , ibtd. 


(to)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  1 z. 
(11)  Diofeoride , liv.  t , chap.  1 a8. 
(11)  Âinfï  portent  les  manuferits  de 
Pline  3 Sc  Diofeoride , lui  même , ib, 
(ij)  Le  Pete  Hardouin  prend  ici  la 
défenfe  de  Pline  contre  Saumaife , fui 
Solin,  p.  . 
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adhærefcente  rofcida  lanugine.  Plura  de  eo  diximus  inter 
unguenta.  Hoc  gravHUmum  odore  cft,  duriflimum  ta(ihi. 
Plurimum  enim  terra:  colligit  : cum  probetur  maxime  pu- 
rum,  odoratum,  molle,  viride,  refinofum.  Natura  ei  mol- 
liendi,  ficcandi,  concoquend^|j^mnum  alliciendi,  Capil- 
lum  fluentem  cohibet,  nigritiamque  cuftodit.  Auribu* 
cum  hydromelite  aut  rofaceo  infunditur.  Furfures  cutis 
&:  manantia  hulcera  fale  addito  fanat.  Tuflim  veterem  cum 
ftyrace  fumptum.  Eflicaciflimum  ad  ru£tus. 

Alvum  lîftit  Sc  chondris , five  pfeudodiilamnum  : hy- 
pociftis  , orobethron  quibufdam  di£ta  , malo  granato 
immaturo  fimilis.  Nafcitur,  ut  diximus , fub  cifto,  unde 
nomen.  Hæc  arefaâra  in  umbra  fiftit  alvum  ex*vino  auftero 
nigroque  utraque.  Duo  enim  généra  ejus , candida&  rufa. 
Ufus  in  fucco  : fpilTat,  ficcat.  Et  rufa  magis  ftomachi 
rheumatifmos  emendat.  Pota  tribus  obolîs  , fanguinis 
exfcreationes , cum  amylo.  Dyfentcrias  pota , &c  infufa. 
Item  verbenaca  ex  aqua  data , aut  carentibus  febre  ex  vino 
ammineo  cochlearibus  quinque  additis  in  cyathos  très 
vino. 

Laver  quoquenafcens  in  rivis,  condita  &c  co£ta , tormini- 
bus  medetur. 


(14)  Au  livre  ii. 

(1  f]  Diofcoride  , liv.  i , chap.  1 18. 

(16)  Diofcoride  lui  reconnoit  les 
propriétés  (Hptiques , chaudes , émol- 
lientes & ftoDiachiques , liv.  i , cha- 
pitre laS.  * 

(17)  Confirmé  par  Diofcoride,  iéiié. 
Confultons  aufli  Théodore  Prifclen  , 
liv.  L , chap.  a : De  capillis  cadentihu: 
Laudanum  cum  vino  terifaeies  , & oleum 


myrteum  admifcebis  : & uteris  ut  pin- 
gutjpmo  linimcnto, 

(iS)  Diofcoride,  ibid. 

(19.)  Diofcoride  le  propofe  comme 
ingrédient  dans  les  recettes  contre  la 
tour  invétérée , ibid, 

()o)  Autrement,  avec  agitation, 
hypociJlhis.W Diofcoriae , liv.  i , 
chap.  117. 

(}  1 ) Diofcoride , ibid.  Voyez  fa  fi- 
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& que  ce  fuc  s’y  attache  comme  une  rofée  cotonneufe.  Nous  en 
avons  amplement  parlé  à l’article  des  parfums  (14).  Ce  fuc  elt 
d’une  odeur  très  forte  j & il  eft  très  dur  au  tad , parccqu’il  con- 
tient beaucoup  de  terre.  On  eftime  le  plus  celui  qui  eft  pur  (a  j), 
fort  parfumé , mollaft'e , vert  Sc  rélineux.  Il  a la  propriété  d’a- 
mollir (16),  de  dclTécher,  de  faire  digérer  Sc  de  provoquer  le 
fommeil.  11  empêche  les  cheveux  de  tomber  (17),  Sc  conferve 
leur  noirceur.  On  l’injede  dans  les  oreilles  avec  de  l’hydromel 
ou  de  l’huile  rofat  (18).  Il  guérit,  en  y ajoutant  du  fel,  les  ta- 
ches de  la  peau , Sc  les  ulcérés  îuppurants  : il  guérit  aulTi  la  toux 
invétérée  (19),  pris  intérieurement  avec  du  fiyrax.  Il  eft  d’une 
grande  efficacité  pour  réprimer  les  rapports. 

' Deux  autres  aftringents  du  ventre  font  l’herbe  nommée  khon- 
dris  y ou  le  faux  didamne;  Sc  Vhypocijlis  (30),  plante  appellée 
par  quelques-uns  orobethron  (31),  dont  le  fruit  reflemble  à une 
grenade  non  encore  mûre.  Ce  fruit  naît,  comme  nous  l’avons 
dit  (31),  fur  le  cifios^  d’oi'i  elle  prend  le  nom  à'hypoclftis.  Cette 
plante,  féchée  à l’ombre  Sc  prife  dans  de  gros  vin  noir  (33), 
arrête  également  la  diarrhée.  C’eft  de  leur  fuc  qu’on  fait  ufage. 
Il  eft  aftringent  Sc  defficatif  (34).  L’efpece  rouffe  eft  la  plus 
propre  au  traitement  des  rhiimatifmes  de  l'eftomac.  Prife  en 
breuvage  (33),  au  poids  de  trois  oboles,  avec  de  la  fleur  de  fro- 
ment, elle  fait  celTer  le  crachement  de  fang.  Son  infufion 
guérit  les  dyfenteries,  ainfi  que  la  verveine,  donnée  dans  de  l’eau 
(ou  dans  de  bon  vin  d’Italie  à ceux  qui  n’ont  pas  de  fievre),  à la 
dofe  de  cinq  cuillerées  pour  trois  cyatlies  de  vin. 

Le  laver  (36)  qui  croît  dans  l’eau,  cuit  Sc  préparé,  eft  encore 
ûn  remede  pour  les  tranchées. 


gure  , chez  Clulius,  Hijl.  rar.  Plant, 
p.  <58. 

{}z)  Au liv.  Z4. 

■ (3  j)  Diofcoride  , iiid. 

(34)  Diofcoride , liv.  i , chap.  117. 


(3  5)  Diofcoride,  ibid. 

(36J  Audi  appellcyfci/i J & dont  on 
a parle  au  liv.  2 a,  chap.  22.  Ce  qu’en 
dit  Pline  efl:  conforme  à ce  qu’on  lit 
chez  Diofcoride  fut  cette  meme  plante. 
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Potamogeton  vero  ex  vind  dyfentericis  etiam  & cœlia- 
cis , fimilis  betæ  foliis  : minoribus  tantum  hirfutioribufque,' 
paulùm  fupereminens  extra  aquam.  Ufus  in  foliis  : réfrigé- 
rant , fpiflant  : peculiariter  cruribuS  vitiofis  utilia  , & con- 
tra hulcerum  nomas , cum  melle  vel  aceto,  Caftor  banc 
aliter  noverat,  tenui  folio  velut  equinis  fetis,  thyrfo  longo 
&c  lævi , in  aquoHs  nafcentem.  Radice  fanabat  ftrumas  & 
duritias.  Potamogeton  adverfatur  & crocodilis  : itaque  fe- 
cum  habent  eam , qui  venantur.  Alvum  liftit  & Achillea. 

Eofdem  effedus  prxftat  &c  ftatice  feptem  caulibus  veluti 
rofæ  capita  fuftinens. 

Ceratia  uno  folio , radice  nodofa  magna , in  cibo  cœ- 
liacis  & dyfentericis  medetur. 

Leontopodion,  aliileuceoron , alii  doripetron , alii  tho- 
rybetron  vocant,  cujus  radix  alvum  fiftit,  purgatque  bilem, 
in  aquam  mulfam  addito  pondéré  denariorum  duorum. 
Nafcirur  in  campeftri  & gracili  folo,  Semen  ejus  potum  , 
lymphatica  fomnia  facere  dicitur. 


liv.  X,  chap.  154.  L'indice  du  livre 
adlucl,  porte,  laver ^ dv&Jton.  Une 
note  manufctite  de  M.  de  Querlon 
porte  auffi  laver  ou  Jîon  , ache  d’eau  , 
ou  berle , Bauhin.  Beccabunga  aqua- 
tique,'fclon  Blancard. 

(j7)  En  Grec  •mant'ytntir , c’eft-d- 
dire  voifin  des  fleuves.  Cette  defcrip- 
tion  de  Pline  eft  conforme  à celle  de 
Diofcoride  , liv,  4,  chap.  lot.  Sa  li- 
gure , chez  Marthiole , fur  Diolco- 
ride  , liv.  4,  p.  1 1 37 , a été  vérifiée  au 
Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin. 

(3 S)  Diofcoride,  liv.  4, chap.  loi. 

(3  9)  Tout  cela  eft  avoué  de  Diofco- 
ridc,  ibid. 


(40)  Célébré  Médecin  , contempo^ 
rain  de  Pline , & qui  avoir  d Rome  un 
jardin  de  plantes,  comme  on  l'a  vu  au 
liv.  a; , chap.  i. 

(41)  Cette  dcfcription  , félon  le 
Pere  Hardouin  , convient  aftêz  au 
myriophyllon  aquatUe  ( millefeuille 
aquatique  ) , de  Dodonce. 

(41)  Le  vrai  millefeuille  des  bouti- 
ques. 

(43)  Diofcoride,  liv.  4,  chap. 

(44)  Inconnue  aux  Modernes. 

(45}  Le  Pere  Hardouin  croit  que 

c’eft  Vunifolium  des  HerborifteS  moder- 
nes. Voyez  fa  figure  chez  Dodonée, 
p.  105.  Au  refte,  je  ferois  tenté  de  lire 
au  texte  de  Pline  (eracis  au  lieu  de  ce- 

Le 
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Le  potamogeton ^ ou  épi  d’eau,  dont  les  feuilles  reflemblent  à 
celles  de  la  bette  (38),  fe  donne  dans  du  vin  pour  la  dyfenteiie 
& la  cxilique.  Cette  plante  ne  montre  hors  de  l’eau  que  les 
plus  petites  & les  plus  velues  de  Tes  feuilles;  & ce  font  fes 
feuilles  qu’on  emploie.  Elles  font  rafraîchifiantes  (39),  aftrin* 
genres , & bonnes  particuliérement , avec  le  vinaigre  ou  le  miel , 
pour  les  maux  de  jambes  & pour  les  ulcérés  malins.  Antonius 
Caftor  connoiflbit  autrement  cette  plante  aquatique  (40)  : feuilles 
étroites  & déliées  comme  des  crins  de  cheval  {41),  tige  longu* 
& lifle , racine  propre  à la  guérilTon  des  écrouelles  & des  dure- 
tés , voilà  comme  il  la  décrit.  Les  crocodiles  ont  de  l’antipa- 
thie pour  cette  plante  ; c’eft  pourquoi  ceux  qui  chafTent  cet  ani- 
mal en  portent  avec  eux.  VachilUc  (41)  arrête  aufli  le  cours  de 
ventre  (43). 

La  fiatice  (44)  qui  porte  comme  des  têtes  de  rofe  fur  fept  tiges, 
produit  les  mêmes  effets. 

La  ceratia  (43),  qui  n’a  qu’une  feuille  & une  longue  racine 
pleine  de  noeuds,  fe  donne  dans  les  aliments  pour  les  coliques  &c 
les  dyfenteries. 

La  racine  du  Uontopodion , plante  auffi  nommée  Icuceoron , dori~ 
petron,&c  thorybeiron  (46),  guérit  le  dévoiement  & fait  évacuer 
la  bile.  On  la  prend  dans  de  l’eau  de  miel  au  poids  de  deux 
deniers.  Elle  vient  à la  campagne  dans  une  terre  maigre.  Sa 
femence,  prife  en  breuvage,  fait  faire,  dit-on,  des  fonges  lym- 
phatiques (46*^. 


raiia,  d’après  ce  palTage  de  Marcellus 
Empiricus , fur  la  même  plante , cha- 
icre  17 , p.  1 88  : Ceraùdos quant  her- 
am  violant  marinant  appellamus  , ra- 
diers triumdigitorum  magnitudine  , in- 
coUrt  vino  aidera  , torminofos  juvant  , 
Ji  illud  vinum  admixiâ  Uviter  aqu*  ca- 
liddforiione  potetur. 

(46)  Outre  ces  différentes  dénomi- 

Tome  Fin. 


nations , Diofeoride , lui  donne  en- 
core celles  de  Uontopttalon  , de  Uon- 
tioujde  dàris  i de  dôriQcris  Sc  defykh- 
nisagria.  Voyez  cet  Auteur,  liv.  5 , 
chapitre  10  , & Nocis  , p.  457. 
V oyez  aufiî  Apulée , chap.  7,  Sa  figure, 
chez  Dodonée,  ^ 6q,  3.  été  vérifiée 
au  Jard'ii  du  Roi  pat  le  P.  Hardouiiu 
(4^*)  C’eft'à'dire  furieux. 

Ttt 
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Lagopus  fiftit  alvum  è vino  pota , aut  in  ftbri  ex  a<jua. 
Eadcm  inguini  adalligatur  in  tumore.  Nafcitur  in  fegeti- 
bus.  Multi  fuper  onmia  laudant  ad  déplorâtes  dyfentericos 
quinquefolium , decoiiiis  in  lade  radicibus  potis  : & arifto- 
lochiam  viûoriati  pondéré  in  cyathis  vini  tribus.  Quac  ex 
fupradiélis  calida  fumentur , hxc  cadente  ferro  temperart 
aptius  erit. 

E diverfo  purgar  alvum  fuccus  centaurii  minoris  drach- 
ma  in  hemina  aquæ  cum  exiguo  falis  & aceti , bilemquc 
detrahit.  Majore , termina  dikutiuntur.  Vettonica  alvum 
folvît  drachmis  quatuor , in  hydromelitis  cyathis  novem. 
Item  cuphorbium , vel  agaricum , drachmis  duabus  cum 
faîe  modico  potum  ex  aqua  ^ aut  in  mulfo  obolis  tribu». 
Solvit  ôc  cyclaminos  ex  aqua  pota , aut  balanis  fubditis 
item  chamæcifli  balanus.  HyfTopi  manipulas  decodns  ac{ 
tertias  cum  iàle,  pituitas  trahit  ilKtus,  vel  contritus  cunt 
«xymelite  & faîe  r pellitque  ventris  animaha.  Pituitam  4c 
bilem  detrahit  peucedani  radix. 

Alvum  purgatanagallis  ex  aqua  muDa  ; îtem  epithymon  , 


Çt7)  C’eft  Je  lagêpoui  de  Diofcoride^ 
le  petit  trefle , ou  pied  de  lit  vre  des 
lioutiques.  Tout  ce  ou’en  die  Pline 
«Il  confirmé  par  Diolcoride.  liv.  4. 
chap.  1 7 j & par  Apulée , chap.  6 1 . 

(48)  Confirmé  par  Diofeoride 

(49)  Diofeoride,  ibïi. 

(50)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  41  ; 
Alarcellus  Empkicus , chapitre  2.7 , 
P-  ‘9t- 

(5 1)  Tout  cela  eft  confirmé  par  Mai^ 
celliis , chap.  ;o , p,  ai  a par  Diof- 
conde , liv.  ) , chap.  9. 

^a)  Diofeoride , liv.  5- , chap.  P. 

CoafirnK  i l’égard  de  la  bé- 


toine,  par  Marccllus  Empiriens , cha»- 
pixte  }0,  p.  117-,  par  AntoniusMufa» 
tir.  1 7 J pat  Diofeoride  . liv.  4 . cha~ 
pitre  I. 

(j4)  Gafpar  Hofman  , liv,  t , wra 
/ec?.  chap.  1 1 , change  ici  quelque' 
chofe  au  texte  de  Pline,  coime  l’atw 
toritédes  mamifetits. 

(;  5^  Marcellus  Empirtcus  , cil.  ja» 
p.  a 14  ; Diofeoride , liv.  j , chap.  1. 

(5<>)  Dans  de  Leau  miellée,  écris 
Diofeoride,  itiiL 

( ^7j  Diofeoride , liv.  a , chap-.  1 94^ 
prefitncle  cyclaminos , Ofxherha  orbi- 
tularix^  oupaiade  pourceau»  dans  de 
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Le  fuc  du  lagopui  (47) , bu  dans  du  vin , arrête  le  cours  de 
ventre.  On  le  prend  aulfi,  pour  la  fievre,  dans  de  Teau.  On 
l’acuche  aux  aînés  quand  cette  partie  eft  enflée  (48).  Le  lagopus 
croît  parmi  les  bleds  (49).  Plufieurs  Médecins  recommandent 
par-defTus  tout  (jo),  pour  les  dyfenteries«défefpérées,  l’ufage  de 
la  quintefeuille  ; & font  boire  le  fuc  de  Tes  racines  cuites  dans  du 
lait.  Ils  prefcrivent  aulfi  l’ariftoloche,  au  poids  d’un  viûoriat, 
dans  trois  cyathes  de  vin.  Pour  rendre  encore  plus  allringentes 
les  drogues  dont  nous  parlons,  & que  l’on  prendra  chaudes,  il 
faut  y éteindre  un  fer  rouge. 

Le  fuc  de  la  petire  centaurée  rend  au  contraire  le  ventre  libre  f y i ) , 
& fait  évacuer  la  bile , à la  dofe  d’une  dragme , prife  dans  une 
hémine  d’eau , avec  un  peu  de  fel  & de  vinaigre.  La  grande  cen- 
taurée (51)  guérit  les  tranchées.  On  relâche  aulfi  le  ventre  avec 
la  bétoine  (y 3),  à la  dofe  de  quatre  dragmes  étendues  dans  neuf 
cyathes  d’hydromel;  avec  l’euphorbe  (y4)  ou  l’agaric  (yy) , pris  en 
boilTon  dans  de  l’eau  (yé)  où  l’on  met  un  peu  de  fel,  à la  dofe 
de  deux  dragmes , ou  dans  du  vin  miellé , au  poids  de  trois  obo- 
les; avec  le  cyclaminos  (yy),  pris  dans  de  l’eau,  ouïe  fruit  de  la 
plante  en  fuppofitoire  (y  8)  ; enfin  avec  le  fruit  du  khamdcijfus  (y  8*). 
La  décoéfion  d’une  poignée  d’hylTope  (y?) , réduite  au  tiers , avec 
du  fel  , en  Uniment , ou  la  même  plante  broyée  avec  de  l’oxy- 
mel  & du  fel , fait  évacuer  les  eaux  fuperflues , & chalTe  les  vers 
du  corps.  La  racine  du  peucedanum  {60)  dilfipe  les  flegmes  & la 
bile. 

Le  mouron , bu  dans  de  l’eau  , purge  & lâche  le  ventre  ; ainfi 
que l’épithymon.  Celui-ci  (61)  eft  la  fleur  d’une  efpece  de  thym. 


l’hydromel.  Voyez  aulll  Maicellos  Etn- 
piricus,  chap.  )o,  p.  zii&  117. 

(58)  Marcelliu  Empiricos,  iiv.  jo: 
Orbtcularis  herb»  , quant  Grâce  xutiKi- 
ftirtr  vacant  J fi  quU  exprcjjo  fucco  anum 
perunxerit,  mirâ  cticritate  experieiur 


ani  folutionem. 

(58*)  Lierre  cerrelfre. 

(59)  Marcellos  Eropiiicus  , ibid, 

{60)  Diofcoride,  llv.  j , chap.  91. 
(£i)  M.  de  Querlon  obferre  que 
Ttt  ij 
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fjui  eft  flos  è thymo,  fatureiac  fimili.  Différencia,  quod  hic 
herbaceus  eft,  alterius  thymi  albus  : quidam  hippopheon 
vocant  : ftomacho  minus  ucilis,  vomitiones  minus  movet  : 
fed  termina  & inflationes  difeutic.  Sumitur  & ecligmate 
ad  pedtoris  vicia  cum  rnelle,  & aliquando  iride.  Alvum  fol- 
vit,  à quatuor  drachmis  ad  fex  cum  mellis  exiguo  falifque 
& aceti.  Quidam  aliter  epithymum  tradunt  fine  radice 
nafci,  tenue,  fimilitudine  pallioli,  rubens  : ficcari  in  um- 
bra,  bibi  ex  aqua  acetabuli  parte  dimidia,  detrahere  pitui- 
tam  bilemque.  Alvum  leniter  folvit  &c  nymphæa  in  vino 
auftero. 

Solvit  &pycnocomon , erucæ  foliis  craffioribus , & acrio- 
ribus , radice  rotunda , lutei  coloris,  terram  olente  , caule 
quadrangulo,  modico,  tenui,  flore  ocimi.  Invenitur  in  fa- 
xofis  locis.  Radix  ejus  in  aqua  mutfa  denariorum  duum 
pondéré,  & alvum,  Sc  bilem,  & pituitam  exinanir.  Semen 
fomnia  tumulcuofa  facit,  una  drachma  in  vino  potum.  Et 
panos  difeutit. 

Detrahic  bilem  polypodion , quam  noftri  filiculam  vo- 
cant: fimilis  enim  eft  nlici.  Radix  in  ufu,  pilofa, 'coloris 


Matthiole , fur  Diofeoride  , p^tend 
ue  Pline  fe  trompe  dans  tout  ce  qu’il 
il  ici  de  l’épitliymon , & qu’il  n’eft 
aurre  chofe  que  la  Heur  de  certains 
filaments  qui  s’cntottilleiu  autour  du 
thym.  Voici  ce  qu’en  dit  Diofeoride  , 
liv.  4 , chap.  1 7p  : imSu/ur  tifu  , &c. 
Epithymum  fios  eft  tbjfml  durions  & 
ftieureie fimilis . . , Potum  id  cum  melle, 
detrahit  pituitam  bilemque  atram  per 
iaferna. 

(6i)  Ou  hypopheon  ( obfètve  en 
note  M.  de  Querlon  ) , pateequ’il 
croicautour  d’une  ef^ce  de  Icabieufe, 


zppaWie  pheos. 

(tfj)  Ou  flambe. 

(64)  Marccllus  , chap.  )0  ,p.  114. 

(65)  Cette  deferiprion  ne  convient 
i aucune  plante  connue  des  Moder- 
nes. 

(66)  C’eft-à-dire  une  cfpece  de  pe» 
rite  toque  , félon  le  Pere  Hardoum  » 
qui  s’exprime  en  ces  termes  : Pal^ 
uoii , hoc  eft  piLEOLi.  Ovidius  : 

Pallielam  nûidU  ienf  ofuUTc  comi»* 

(67)  Diofeoride,  liv.  ; , chap.  14I. 

(68)  Inconnu  aux  Modernes. 
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qui  refTemble  à la  farriette.  La  feule  différence  qu’il  y a , c’eft 


que  cette  fleur  eft  verte  , Sc  que  celle  du  thym  eft  blanche.  Quel- 
ques-uns le  nomment  hippopheon  (6a).  Cette  plante  .cif  moins 
bonne  pour  l’eflomac , fait  moins  vomir  ; mais  elle  diflipc  les 
tranchées  les  vents.  On  la  prend  en  look  pour  la  poitrine  avec 
du  miel,  & quelquefois  avec  de  l'iris  (6j).  Elle  relâche  quand 
on  en  prend  depuis  quatre  dragmes  jufqu’à  foc  (64) , avec  un  peu 
de  fel , de  miel  & de  vinaigre.  Quelques  Botaniftes  décrivent  au- 
trement l’épithymon:  c’eft  une  plante  (6j)  , félon  eux  , qui  naît 
fans  racine , fort  petite  , rouge.âtre  , & qui  porte  une  efpece  de 
petit  manteau  (66).  Ils  ajoutent  qu’on  la  fait  fécher  à l’ombre, 
qu’on  la  prend  dans  de  l’eau  à la  dofe  d’un  derai-acétabule,  &c 
quelle  fait  fortir  les  flegmes-fic  labile.  Le  fuc  du  nénuphar , dans 
de  gros  vin , purge  doucement  (67).  . . 

Le  pycnocomon  (68)  eft  encore  un  purgatif  (69).  Cette  plante 
a les  feuilles  de  la  roquette,  mais  plus  épaiftes , Sc  d’im  goût  plus 
âcre , une  racine  ronde  , jaune , Sc  fentant  la  terre , une  tige  quar- 
rée , peu  haute , fort  mince , Sc  la  fleur  du  bafilic  : elle  fo  trouve 
dans  les  lieux  pierreux  (70).  Sa  racine  (71  ),  ptife  eti  boiffon  dans 
de  l’eau  de  miel,  au  poids  de  deux  deniers,  évacue  le  ventre,  ^a 
bile  Sc  les  eaux.  Sa  graine  procure  un  fommeil  agité  (71),  prife 
à la  dofe  d’une  dragme  dans  du  vin.  Elle  dilhpe  aufti  les  bu» 

bons.  . . . . il  I , i . . i 


Le  polypode  (7a*),  appellé,  par  les  Romains  filicula  (pêtitd 
fougere  ) , fait  encore  évacuer  la  bile  (73).  On  fait  ufage  de  I4 

racine  qui  eft  chevelue  (74),  verte’ iÎAétïcurêmentj  grolïè  comme 
— ^ ■■  


• (69)  Tout  cela  eft  confîrinc  par 
DiofcorHle , liv.  4 , chap.  176.  , 

(70)  Diofcoiide , ibid. 

(71)  Tout  cela  eft  conâtmé  pat 
Dlolcoiide , ibid. 

_ (71)  Diofcoride , ibid.  j 

(71*)  Apuice  lui  donne  les  noms  de 
Jilicina  & de  radiolus,  C’eft  le  grand 
polypode,  polypodiummajus  fAiiiü.'tu 


boriftes  rnodeines.  S^fi^rey4heî,Dch- 
donce,p.  461 , a éic  véfificejaij  Jar- 
din du  Koipu  le  d’été  Uacdouin. 

> (73)  Marcellus-Èmpuiçfjs,  ch.  39  j 
p.  111&  itf.  ; , V . , 

(7*4)  Cette  defcnptjon  eft  conforme 
icelle  de  Diofcoride,  liv.  4,c(iapi-’ 
tre  1 84;  & de  Thcophf^  , 9, 
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intus  herbacei,  craffitudine  digici  minimi,  acetabulis  caver- 
nofa,  ceu  polyporum  cirrhi,  fubdulds,  in  pétris  nafcens, 
aut  fub  arboribus  vetuftis.  Exprimitur  fuccus  aqua  made- 
fa6tx  ; ipfa  minute  concifa  inlpergitur  oleri,  vel  betæ,  vel 
malvæ , vel  falfamento  : aut  cum  pulticula  coquitur  ad  ai- 
vum  vel  in  febri  leniter  folvendam.  Detrahit  bilem  & pi- 
tuium,  ftomachum  offendit.  Aridæ  farina  indita  naribus 
polypum  confumit.  Florem  & femen  non  fert. 

.Scammonium  quoque  diflblutionem  ftomaclii  facit,  bi- 
lem detrahit,  alvum  folvit,  præterquam  fi  adjiciantur  alocs 
drachmx  dux  obolis  ejus  duobus.  Eft  autem  fuccus  her- 
bx  ab  radiceramofx,  pinguibus  foliis,  triangulis,  albis,  ra- 
dice  cralTa,  madida,  nauleofa.  Nafcitur  pingui  8c  albo  folo. 
Radix  circa  Canis  ortum  excavatur,  ut  in  ipfa  confluât 
fuccus  : qui  foie  ficcatus,  digeritur  in  paftillos.  Siccatur 
& ipfa,  vel  cortex.  Laudatur  nacione  Colpphonium,  My- 
fium,  Prienenfe,:  fpecie  autem  nitidum,  8c  quam  fimilli- 


(75)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Diofcoride,  ibidem  Marcellus, 
ibidem  , p.  a 1 1 j par  Apulée , ch.  8 j , 

(76)  Tliéophtafte,  ibidem;  Diof- 
cotide , ibid. 

(77)  Vc^  la  defcriptton  que  Cel- 
fus  donne  de  cette  excroilUnce  vi- 
cietife , liv.  6 , chapitre  8 : Caruncula 
modo  alba  , modo'  jubrabra  , qiut  na~ 
rium  oJ[i  inkerct,  ir  modo  ad  labra pen- 
dent iiartm  implet , modo  rétro  per  id 
foramen  i quo  Jpiritus  à naribus  ‘ad 
fauces  defcendu  , adeh  increfcit,  uti 
pofl  mam  conjpici  poJJit,Jlrangulatque 
hominem , maximi  Aujîro  aut  Euro 
fiame.  CaWrs  , un  polype. 

(77)  Théophiafte  , Hlfi.-ïiin.  9 , 


chap.  Il , fe  contente  de  dire  qu’elle 
jette  toujours  après  les  pluies , mais 
qu’elle  ne  porte  point  de  femence| 
ce  qui  femble  infinuer  qu’elle  porte 
une  fleur  fans  graine.  Les  manufcrits 
dé  Pline  varient  ici.  J'ai  fuivi , avec 
le  Pere  Hardouiii , le  vieux  manufcrit 
de  Dalechamp . qui  porte  : Florem  (t. 
femen  non  fert. 

■ (78)  Marcellus  Empiricus , chapt« 
tre  )0,  p.  an:  Scammonia  fuccus 
folam  detrahit  bilem  : datur  ex  aquâ  ad 
denarii  femijjem  , . , .fed flomacko  iit- 
firmo  non  convenit. 

(79)  Marcellus  Empiricus,  ch.  )o 
p.  311  : Purgat  bene  htc  compofuio 
ventrem  : Aloës  denarii  femijps  , colo~ 

phon'm  (^uit  fc^nmoRU  eft)  dctutrii 
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le  petit  doigt,  remplie  de  tubercules  caverneux,  femblables  aux 
£lets  des  polypes,  &c  d’un  goût  doucereux.  Elle  croît  parmi  les 
pierres , ou  fous  les  vieux  arbres.  On  en  tire  le  fuc  après  l’avoir 
fait  tremper  dans  de  l’eau  (7  5 ).  On  la  hache  aufli  fort  menue , Sc 
On  la  prend  dans  un  bouillon  de  légumes , dans  une  eau  de  mauve 
ou  de  bette , ou  dans  (quelque  ahaifonneinent.  On  la  fait  cuire 
encore  dans  du  potage  , ou  du  gruau , pour  tenir  feulement  le 
ventre  libre , meme  dans  la  fîevre.  Elle  fait  fortir  la  bile  6c  les 
eaux  (76)  ; mais  elle  incommode  Teftomac.  Séchée  6d  mife  en 
poudre  , on  l’introduit  dans  les  narines , ce  remede  ayant  la  vertu 
de  détruire  les  polypes  du  nez  ( 77  ).  Elle  ne  porte  ni  graine  ni 
fleur  f77*). 

La  fcammonée  évacue  aufli  la  bile  (78),  & relâche  le  ventre  ÿ 
mais  aflbiblit  beaucoup  l’eflomac  , à moins  que  l’on  n’y  ajoute  fur 
le  poids  de  deux  oboles  > deux  dragmes  cfafocs  (79).  Cette  drogue 
cfl  le  fuc  (80)  d’une  plante  (81}  qu^  pouffe  de  fa  racine  des  bran- 
ches ,avec  des  feuilles  graffes,  triangulaires  ic  blanches , 6c  dont 
la  racine  eA  épaifle  6c  hmmde , 6c  caufe  des  naufées-  Elle  croît 
dans  une  terre  blanche  6c  grafle.  Vers  le  commencement  de  la 
Canicule,  on  crcufe  avec  on  couteau  fa  racine  , afin  que  le  fuc 
s’amafle  abondamment  dans  le  trou.  On  fait  fécher  ce  fuc  an  fo> 
leil , qui  l'épaiflit , 6c  on  en  fait  des  paftilles.  On  fait  aufli  fécher 
la  plante  meme  , ou  fon  écorce.  La  fcammonée  la  plus  elHmée  ( S a) 
cA  celle  qui  vient  de  Colophon  , de  Myfîe  , de  Priene.  Elle  eA 
luifante,  6c  reflemble  beaucoup  à la  colle-forte.  Elle  eA  aufli  fbn- 
gueufe  6c  percée  de  très  petits  trous  ; fe  liquéfie  promptement; 


finvjfi  r anct  teruntur  htc  r adjicitur 
mtUit  quod  fctii  fil  ad  colüganda  ea  : 
dacur  €x  aqua  calida  vel  frigida  cya~ 
this  quatuor  .*  hoc  medicamealum  fio- 
qfachum  non  cor  umpit. 

^8o)  Ceci  e(l  conforme  i ce  qu’on 
Kt  chez  Diofeoride  du  fut  de  la  feam- 
moaia,  liv.4  , chap.  171- 


(8 1)  CTeft  la  fcammonée  des  Moder- 
nes. Voyez  Ci  figure  chez  Dodonce, 
p.  587. 

(81)  Tout  cef»  e(t  confirmé  par 
Diofeoride , ibidem  ; & par  l'AitTeuir 
du  livre  de  Simp^  Med,  ad  Paterne 
tome  I ) ; des  (Envies,  db  Galieg  , 
p.  looor. 
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mum  taurino  glùtini,  fungofum  tenui/Timis  fiftiilis,  cito  li- 
quefcens,  virus  redolens,  cumminofum,  linguæ  ta6bu  kc- 
tefccns , quam  leviflîmum , cum  diluitur  albefcens.  Hoc 
evcnic  & adulcerino,  quod  fit  ervi  farina,  &c  tithymali  ma- 
rini  fucco,  in  Judxa  fere  : quod  etiam  ftrangulat  fumptum. 
Dcprehenditur  guftu  : tithymalus  enim  linguam  excalfacic. 
Ufus  bimo  : nec  ante,  nec  poftea  utili.  Dedere  & per  fe 
ex  aqua  mulfa  & fale  quaternis  obolis.  Sed  utilifllme  cum. 
aloë,  ira  ut  incipiente  purgatione  mulfum  bibatur.  Fit 
& deco(Shim  radicis  in  aceto  ad  craflitudinem  mellis , quo 
leprx  illinuntur,  & caput  ungitur  in  dolore  cum  oleo. 

Tithymalum  noftrinerbam  la<Stariamvocant,  alii  la£lu- 
cam  caprinam  : narrantque  la<Ste  ejus  infcripto  corpore, 
cum  inaruerit,  fi  cinis  infpergatur,  apparere  litteras,  & ira 
quidam  adultéras  alloqui  maluere  quam  codicillis.  Généra 
ejus  multa.  Primus  cognominatur  characias,  qui  & mafcu- 
lus  exiftimatur,  ramis  digitali  crafiitudine,  rubris,  fuccofis, 
quinque  aut  fex,  cubitali  longitudine  : à radice  foliis  pæne 
oleæ,  in  cacuminibus  coma  junci.  Nafcitur  in  afperis  ma- 


(8  j)  Diofcoride  , ibid. 

(84)  Diofcoride,  ibid.  K«î  tj.  (li 
x/«r,  &c.  iViiOT  /!  linguam  vchtmtnter 
ixcalfacit  exuritve , idejl  admixû  li- 
thymali  argumentum.  Ceci  eftaufli  con- 
firmé chez  Galien , ibid, 

(85)  Diofcoride,  ibid. 

(8(î)  Parceque  les  chevres  en  man- 
gent. D’autres,  & parmi  eux  Apulée, 
chap.  108,  l’appellent  laclucc  marina  , 
laitue  marine.  Voyez  ce  qui  a été  die 
au  liv,  ao,  chap.  6. 

(87)  Comme  qui  diroit  vallaris, 
C'efi  la  fette  de  âthymale  que  les  gen$ 


de  la  campagne  appellent  révcil-matinl 
Voyez  chez  Jean  Bauhin , tome  j , 
p.  67 1 , fa  figure  ; laquelle  a été  vérifiés 
depuis  au  Jardin  du  Roi  par  le  Perç 
Hardouin. 

(88)  Que  Diofcoride,  liv.  4,  chapi- 
tre 185,  qualifie  de  tiges.  Apulée  tea 
traite  de  thytfes,  ch.ap.  108, 

(89)  Diofcoride,  ibid.  Apulée  ibid. 

(90)  D’un  fuc âcre.  Diolcoride,  iéi* 
demi  Apulée,  ibid. 

(91)  Et  davantage.  Diofcoride, 
ibidem;  Apulée,  ibid. 

(91)  Les  manuferits  n’offrent  ici  que 
des  leçons  vifibleraent  fautives,  com- 

a 
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a l’odeur  forte,  eft  gommeufe  ; devient  légèrement  laiteufe , quand 
on  y touche  avec  la  langue , & blanchit  lorfqu’on  la  délaie.  La 
meme  chofe  arrive  à la  fauife  fcammonéc(8  j),  qui  fe  fait  avec  la 
farine  de  l’ers , &:  le  fuc  du  titbymalemaiin,  Celle-ci  vient  prefque 
toute  de  la  Judée  vSi  après  qu^on  l’a  avalée , elle  tient  fortement  à la 
gorge.  On  la  reconnoît  aifément  au  goût  (84),  pareeque  le  tlthy- 
male  efl:  fort  chaud  fur  la  langue.  Il  faut  que  la  fcammô'née  ait 
deux  ans.  Plus  récente  ou  plus  vieille,  elle  n’eft  d’aucun  ufage. 
On  la  donne  feule  avec  du  miel, 'au  poids  de  quatre  oboles;  mais 
plus  efficacement  aved  l’aloës  j-'pioarru  que , lorfquelle  commence 
à purger  par  en  bas,  on  boive  du  vin  miellé.  On  en 'fait  aufli 
bouillir  la  racine  dans  du  vinaigre  jufqu’à  confifténee  de  miel  (8 y), 
& on  en  frotte  les  lepres.  On  en  étuve  encore  la  tcteavïC  de  l’huile, 
quand  cette  partie  du  corps  eft  doulouteul'e.  ■.  r.  i ■ * ■ 

Le  tithymale  eft  appellé  par  nos  Botaniftçs,  à'u'lüit,  & 

par  d’autres  la  laitue  des  chèvres  (86).  On  dit  que  li^’on  trace'  des 
caraderes  fut  quelque  partie  du  corps  avec  le.  fnc  dc  cette  plante., 
& que  fl , lorfqu’ils  font  fecs , on  les  faupoudre  de  cendre,  les  lettres 
paroiftenr.On  ajoute  que  quelques  amants,pc)ùr  s'entretenir  avecleurs 
maitrelïes , ont  préféré  ce  moyen  àl’ufage  des  billets.  Il  y a plulieurs 
cfpeces  de  tithymale.  La  prenaiere  appcllée  ihjrakias{S~)  ,Sc  qu’on 
croit  le  mâle , a cinq  ou  fix  branches  de  la  grollêur  du  doigt  (88), 
rouges  (-S9),  pleines-de  fuc  (9o),  &c  longues  d’une,  coudée  (.9a). 
Ses.fcuillçs,  vers' la  racine, - font  prefque  fembLibles  à celles  ce 
loliviet  (92- )r;  &-les  fommités  de  fa  tige  reftcmblent  aux  têtes 
du.jqnc  (9  j).'Llle  croît  prci  de  la  mer  dans  des  lieux  fauvages  {94J. 


mbfoiiis  penduUs,  ou  folis  ptriale  , ou 
foui  pentUe^  oa  foliis  petid<t.  Lc.Pcre 
Hardouin  prouve  par  la  coinparaifou 
du  texte  de  Diofeoride  , ibid.  d'Apu- 
lée, (Aid.  S:  mêmedeThéophrafte,  Hijl. 
liv.  p.,  chap.  Il,  qu  il  faut  lire  foliis 
paie  olct..  Au  telle , la  leçon  du  fécond 
<n.inufcçit  Royal  pincUe  fetoic  admilli- 

T orner  ni. 


ble , en  aidant  un  peu  à la  lettre , & 
'en  voyant  dans  cemOt  la  leçon  pen'- 
eUt  t pour  penè  oUi^  car  c/aa,  khait  ,, 
eft  fynonynie  en  Grec  d'o/cu  en  Latin  ; 
& Pline  emploie  volontiers  dts  expref- 

fions  helléniques.  ■ * • 

(pj)  Diofcctide, (Aid.  Apulée,  ibid, 
(34}  Diofeoride,  iArd.  .„  . 
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ritimis.  Legitur  femen  autumno,  cum  coma  : ficcatum  foie 
tunditur,  &c  reponitur.  Succus  vero  incipiente  poniorum 
lanugine,  defractis  ramulis,  excipicur  farina  ervi,  aut  ficis, 
ut  cum  iis  arefcac.  Quinas  autem  guttas  fingulis  excipi  fa- 
tis  cft.  Traduntque  etiam  toties  purgaii  hydropicos  fico 
fumpta , quot  guttas  ladHs  exceperit,  Succus  cum  colligi- 
tutj  ne  attingat  oculos  cavendum  eft.  Fit  ôc  è foliis  tufîs, 
priore  minus  efficax.  Fit  & decodbum  è ramis.  Eft  femen 
in  ufu  cum  melle  decodlum  ad  catapotia  folvendæ  alvi  gra- 
tia.  Semen  & dentium  cavis  cera  includitur,  Colluuntur 
& radicis  deco6bo  è vino  aut  oleo.  lilinunt  & lichenas  fuc- 
co  ; bibuntque  eum,  ut  purgent  vomitione  & alvo  foluta , 
alias  ftomacno  inutilem.  Trahit  pituitam  fale  adjetto  in 
potu,  bilem  aphronitro.  Si  per  alvum  purgari  libeat,  in  ' 
pofta  : fî  véfmitione,  in  palTo  aut  aqua  mulfa.  Media  potio 
tribus  obolis  datiir.  Ficos  à cibo  fumpfiffe  melius  eft.  Fau- 
tes urit  lenitcr  : eft  enim  ram  ferventis  naturx,  ut  per  fe  ex- 
tra corpori  impofitum,  pufulas  ignium  modo  faciat,  & pro 
cauftico  in  ufu  fit. 

Alterum  genus  tithymali  myrfiniten  vocant  : alii  caryi- 


(pî)  Diofconde,  iiiJ. 

(p<)}  Vers  le  tems  des  vendanges. 
Diofeoride , iiJi/. 

(97)  Dîofcotide  , i/'lAm  : Tlrw  <TJ 

&c.  injtcos  qué  exjiccantur 

urras  quaumasvc  guttas  injlillant , ut 
cum  iis  inare/cant  i ejus  modique  ficos 
ad  ttjum  recundunt, 

(98)  Diofcotidej  i^ii/. 

(99)  Pour  en  ajppatfer  lesdculeiirs 
cemme  veut  Diofeoride,  ibidem^  ou 
comme  veut  Prifeien,  liv.  i , ch.  14, 
pour  les  faire  tomber  d’elles-mêmes. 


(100)  Diofeoride  preferit  de  frotter 
les  dents  avec  la  décoâion  de  la  ra- 
cine dans  du  vinaigre. 

(101)  Diofcotidc , ibid.  Apulée, 

chap.  io3,tit.  4.  _ 

(loi)  Apulée,  chap.  108. 

(105)  C’eft  pourquoi  Diofeoride, 
ibid.  preferit  les  pilules  de  tithytnale 
dans  d'e  la  cire  ou  dans  une  décoâioju 
de  miel. 

(104)  Décrit  d’une  maniéré  toute 
femblable  par  Diofeoride,  liv.  4,  cha- 
pitre 165. 

(105)  Ou  peut-être  myrùtés,  coiu- 
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Sa  graine  Te  recueille  (pj)  avec  fes  fommités  en  automne  (9^). 
On  la  fait  fécher  au  foleil  ; on  l’écofl'e , on  la  met  en  réferve. 
Quant  à fon  fuc,  aufli-tôt  que  les  fruits  commencent  à fc  cotoner., 
on  l’exprime  des  branches  qu’on  arrache,  &c  on  le  fait  tomber  fur 
de  la  firine  d’ers,  ou  fur  des  figues,  pour  qu’il  feche  avec  ces 
ingrédients.  11  fuffit  que  chaque  figue  puifle  en  recevoir  cinq 
gouttes  (97).  On  prétend  que  les  hydropiques  à qui  l’on  fait 
avaler  une  de  ce?  figues  pour  les  purger,  font  autant  de  felles  que 
le  fruit  a reçu  de  gouttes  de  lait.  Lorfqu’on  ramafle  ce  fuc  ; 'il  faut 
bien  prendre  garde  qu’il  n’en  rejaillifle  point  dans  les  yeux  (98).  On 
en  tire  aufli  des  feuilles  en  les  pilant;  mais  il  a moins  de  vertu  que 
le  premier.  On  fait  aacore  une  décoûion  des  branches.  La  graine, 
cuite  avec  du  miel , s’emploie  en  pilules  pour  relâcher  le  ventre. 
On  en  remplit  aufli  les  dents  creufes  avec  de  la  cire  (99).  On 
frotte  enfin  les  dents  malades  avec  la  dccoûion  de  la  racine  (100), 
où  l’on  a mêlé  du  vin  ou  de  l’huile.  Le  fuc  du  tithymale  fert  à 
étuver  les  dartres  (loi),  & on  le  boit  pour  fe  purger  tant  par 
les  premières  voies  que  par  bas.  Mais  il  n’eft  pas  bon  pour  l'ef- 
tomac.  Pris  en  boiflbn,  il  évacue  les  férofités,  en  y ajoutant  du 
fel;  & la  bile,  en  y mêlant  de  l’écume  de  nitre.  Si  l’on  veut  fe 
purger  par  bas  (101),  on  le  prend  dans  de  l’oxymel;  $c  dans  du 
vin  cuit,  ou  de  l’eau  miellée,  fi  l’on  veut  vomir.  La  dofe 
moyenne,  en  potion,  eft  le  poids  de  trois  oboles.  La  meilleure 
maniéré  eft  d’avaler  immédiatement  après  le  repas , quelques  figues 
imbibées  de  ce  fuc.  Il  laiflfe  dans  la  gorge  quelque  fentitpent  de 
chaleur  adurance  (103);  ce  qui  ne  doit  pas  fiirprendre,  puifqu’il 
eft  d’une  qualité  fi  brûlante,  qu’appliqué  feul  fur  un  endroit  du 
corps,  il  y fait  élever  des  cloches,  comme  le  feu,' de  qu’il  fert  de 
cauftique. 


/ Ileftunautre  genre  de  tithymale  (i  04);  appellé (loy) 


me  l’appellent,  non  feulement  l’indke  ■ qu’il  en  foit,  ce&le. myr/tnites  leg'ui- 
d(i  livre,  nuis  encore  Apulée  & Théo-  mus  t-nhymatui  dont  (.lulius  donne  la 
pluafte,  liv^.9,chap.  11.  Quoi  figute  , Rar.  Plqnt.  liy,  <>  ^.p' 

V V V i j 
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ten  : foliis  tnyrci  acutis  & pungentibus , fcd  mollioribus  : 
& ipfum  in  afperis  nafcens.  Colliguntur  comæ  ejus  hortko 
turgefcence,  îiccatæque  in  umbra  diebus  noycm,  in  foie 
inafefcunt,  Frudlus  non  pariter  mafurercit,  kd  pars  anno 
Tequente,  & nux  vocatur.  Inde  cognoinen  Græci  dcdere. 
Demetitur  çum  meflium  macuritate,  lavacurque,  dein  fic- 
.catur,  & darur  ciim  papaveris  nigri  duabu»  partibus , ica  uc 
cçtum  acetabuli  modus  : minus  hic  vomitionibus,  quain 
-fnperiorj  cxicri  item.  Aliqui  fie  &c  folium  ejus  dedere,  nu- 
. cera  vero  ipfam  in  mulfo , aut  paflo , vel  cum  fefama.  T ra- 
. hit  bilem  & pituicam  per  alviitn.  Orii.  hulcera  fanac.  Ad 
nomas  oris  folium  cum-  melle-  cftur.  ' 

Tertium  genus  tiihymali  paralium  vocatur,  five  tirhy- 
malis, folio  rotuhdo,  caille  palmum  alto,  ramis  rubentibus, 
femine  albo,  quod  colligitur  incipiente  uva,  & ficcatum 
teritur,  fumiturque  àcctabuli  meniura  ad  purgationes. 

Quartum  genus  heliofeopion  appellant,  foliis  porcilaex, 
mmulis  ftautibus  à radice  quatuor  aut  quinque,  rubenti- 
. pus,  femipedali  altitudine,  fucci  plenis.  Hoc  circa  oppida 
inafcîtur,  femine  albo,  columbis  gratifl'imo.  Nomen  acci- 
pit,  quoniam  capita  cum  foie , circurnagit.  bilcm 

< - ''  . ■■  . , - 


' e^Vutres’le  quaRfi?nr  ài  latifolius yO\i  • 
! tithymale  à lar^çs  feuilles.  ^ .1^ 

. (io<5)  Ce  qui  fuit  ,eft  emptunté  de 

Théophiafte , 

(107)  Dioftoride  , ibidem i Apuléb',' 
ibid. 

.'(ioS)  Avecdu  fdikin^grillci Théo-, 
phrafte , ibid. 

T>^TT'ê5ptîiWé;  lîîd:  

(i  10)  Toutb  ^fcette'  dcfcriptioh’lefl:  " 
empruntée  d<^^héophraftç  p , 

i ehap.’ii^"  YojeîJ’ijtrffi  Dîofceiide  j li- 

(1  . ’■  » 


vre4,:dhap.  165.  Le  Pete  Hardouin 
obferve  que  cette  efpece  e(l  aulli  ap- 
petlée  par  le  vulgaire  rcveilU-mstin. 
Apnléc  chapi  1 08  , en  fait  ainfi  men- 
tion-: Tithymalus  1 pcplis  tithymalis  , 
paralionmccKn.  Voyez  ce  qui  a-cté  die 
au.li-vrc  io , chap.  îo.  -, 

■ féi  platftt  quand  la  çrappo 

cornrn£nce  à tourner.  Thcoplirafte  , 
ibid.^f  îc'Pliiic^Iui-mcme , livre  10  , 
'chap.- 10.  ' 

fl  1 1}  On  peut-être  d’un  demi-ace- 
tibuie,"  dihime  Pline  s’eft  explique 
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&:  caryitês,  dont  les  feuilles  font  pointues  & piquantes,  comme 
celles  du  myrte,  mais  plus  mollafl'es;  & qui  croît  dans  les  lieux 
incultes.  On  en  cueille  les  branches  &:  les  feuilles  quand  l’orge 
commence  à grolfir  ( io6)  : &:  apres  les  avoir  fait  refliiyer  à l'ombre 
pendant  neuf  jours,  on  les  fait  fécher  au  foleil.  Tout  fon  fruit 
n’eft  pas  rniir  en  même  tems  : il  en  mûrit  une  partie  l’année 
fuivante;  & c’eft  ce  qu’on  appelle  la  noix  du  tithymale,  d’où  les 
Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  caryitês.  On  la  cueille  à la  ma- 
turité des  moilTons.  On  la  lave,  on  la  fait  fécher,  & on  la  donne 
avec  deux  parties  de  pavot  noir,  à la  dofe  d’un  acétabule.  Cette 
efpece,  ainfi  que  les  autres,  eft  moins  vomitive  que  la  précé- 
dente ( 1 07).  Quelques  Médecins  font  prendre  fa  feuille  de  cette 
maniéré , Se  la  noix  dans  du  vin  miellé , dans  du  vîn  cuit  ou 
avec  du  féfame  (108).  Elle  fait  évacuer  par  en  bas  les  férofités 
&;  la  bile  (109).  Elle  guérit  les  ulcérés  de  la  bouche;  5c  l’on 
mange  la  feuille  avec  du  miel  pour  les  nomes , forte  d’ulceres  ma- 
lins de  cette  meme  partie. 

La  troifieme  efpece  de  tithymale  fe  nomme  paralium  ou 
thymalis  (110).  Elle  a la  feuille  ronde,  la  tige  peu  h.aute,  des 
branches  colorées  de  rouge,  6c  une  graine  blanche.  On  recueille 
cette  graine  quand  le  railin  commence  à fe  former  (ni).  Après 
l’avoir  fait  fécher,  on  la  broie,  & on  la  prend  pour  fe  purger,  à 
dofe  d’un  acétabule  (ni). 

Le  quatrième  genre  de  tithymale,  nommé  hcliofcopios  (113), 
a les  feuilles  du  pourpier.  Il  poufle  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  pe- 
tites branches  ou  tiges  rouges(i  14),  hautes  d’un  demi-pied,  6c  rem- 
plies de  fuc.  Celid-ci  croît  autour  des  villes.  Sa  graine  eft  blan- 
che, 6c  les  pigeons  en  font  fort  friands.  Le  nom  donné  à cette 
plante  vient  de  ce  que  fes  fommités  tournent  avec  le  foleil.  Elle 
fait  évacuer  la  bile  par  en  bas , fi  on  l’emploie  à la  dofe  d’un  demi- 


liii-  meme  , liv.  10 , chap.  lo.  lée , chap.  1 oS.  Vovt  ï fa  figure  chez 

(iijJ  Er  de  deux  aimes  noms,  ci-  Dodonc.';  p.  friî;  h .nue  vérifiée  au 
(ercolumbinum^  caprago,  pat  Apu-  JatdmduR.oipai  I.  Peieliardooin. 
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per  inferna  in  oxymelice  dimidio  acetabulo  : cacteri  ufus , 
qui  characix. 

Quintum  cyparilTian  vocant,  propter  foliorum  fimilitu- 
dinem,  caule  gemino  aut  triplici,  nafcentem  in  campeftri- 
bus  : cui  eadem  vis , quæ  heliofcopio  aut  characiæ. 

Sextum  placyphyflon  vocant  : aliî*corymbiten , alii 
amygdaliten  à fimilitudine,  Nec  ullius  latiora  funt  folia. 
Pifces  necat , alvum  folvit , radice , vel  foliis , vel  fucco  in 
mulfo , aut  aqua  mulfa  draçhmis  quatuor.  Detrahit  priva- 
cim  aquas, 

Septimum  dendroides  cognominant , alii  cobion , alii 
leptophyllon,  in  pétris  nafcenSjComofifTimum  ex  omnibus 
rnaximè,  cauliculis  rubentibus,  &c  femine  copiofiflimum  : 
ejufdem  effe£tus,  cujus  characias. 

Ap  ios  ifchas,  fîve  raphanos  agria  , juncos  duos  five  très 
fpargitin  terra , rubentes , foliis  rutæ  : radix  cæpæ,  fedam- 
plior  : quare  quidam  raphanum  fylveftrem  vocant.  Intus 
nabet  mammam  candidam , extra  cortices  nigros.  Nafcitur 
in  montuofis  afperis,  aliquando  &:  in  herbofis.  EfFoditur 
vere,  tufaque  in  fi^tili  mergitur,  dejectoque  quod  fupcrna- 


(114)  Tout  cela  elt  confirmé  par 
Diofcocide , liv.  4,  chap.  \6^. 

(i  1 5)  Voyez  fa  figure  chez  Dodo- 
née  , p. } 67  ; figure  vérifiée  au  Jardin 
du  Roi  par  le  Pere  Hatdoiiin. 

(1 1 â)  Diofcoride , ibid. 

(117)  Voyez  fa  figure  chez  Clufiiu, 
Hijl.  lar.  Plant,  liv.  6 , p.  1 90. 

(118)  Diofcocide,  livre  ^.chapi- 
tre 11Î5. 

(119)  C’eft  le  ûthymal'ts  myrjinnês 
angufiifolius  t peint  par  Lobel,  Ad~ 


verf.  p.  150.  Diofcoride,  /éi'd. en  parle 
ainfi  : cf  j'i  ir  lait , iic.  Qui  in  pétris 
nafcitur  , dendroides  , quafi  arboref- 
cens  , cognominatus  tfolwfus  ejl  in  ca- 
(umine  , denfamque  fpargit  comam  , 
fucco  lacleo  prsgnans  Jubrubentibus  r<t- 
mis  y &c. 

( I ao)  Diofcoride , ibid. 

(ixi)  Ainfi  nommé,  parcequ’il  eft 
fait  en  poire.  Ecoutons,  furce  rapha- 
nus  y le  Pere  Hardouin  : Nuhum  no- 
men  invenit  GalUcum  , inquit  Ruelltus  y 
lib,  3 , pag.  <158.  Vidimus  ïamen  pet 
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acctabule  dans  de  l’oxymel.  On  l’emploie  d’ailleurs  à tous  les  au- 
tres ufages  du  kharakias. 

Le  cinquième  eft  appellé  cyparijfias  (iiy),  à caufe  de  la  ref- 
femblance  de  Tes  feuilles  à celles  du  cyprès.  Il  naît  dans  les 
campagnes , avec  deux  ou  trois  tiges , 2c  a les  memes  propriétés  que 
VhcliofcopioSifiVL  le  kharakias  ( 1 1 6). 

Le  fixieme  eft  nommé  par  les  uns  platyphyllos  par  d’au- 

tres corymbites , ôc  par  d’autres  encore  amygdalites , à caufe  de 
quelque  reflemblancc  avec  l’amandier.  C’eft  celui  de  tous  qui  a 
les  plus  larges  feuilles.  Il  fait  mourir  les  poiftbns  (i  i8);  ôc  fa  ra- 
cine , fcs  feuilles , ou  fon  fuc , pris  dans  du  vin  miellé  ou  dans  de 
l’eau  de  miel  à la  dofe  de  quatre  dragmes,  relâchent  le  ventre. 
11  fait  particuliérement  évacuer  les  eaux. 

La  feptieme  efpece  eft  encore  appellée  diverfement  dendroi- 
d:s  ( 1 1 9) , cobios  & lepcophyllos.  Celle-ci  croît  dans  les  lieux  pier- 
reux, eft  la  plus  garnie  de  branches  & de  feuilles,  a de  petites 
tiges  rougeâtres  ôc  beaucoup  de  graine.  Ses  effets  font  auffi  les 
mêmes  que  ceux  du  kharakias  ( i zo). 

Uapios  iskhas  (m),  ou  le  raphanos  des  champs,  jette  deux 
ou  trois  tiges  droites  & rouges  (zi),  dont  les  feuilles  reffemblent 
à celles  de  la  rue  (izj).  Sa  racine  eft  femblable  à celle  de  l’oi- 
gnon, fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  plus  groffe  : 5c  c’eft  pour  cela  que 
quelques-uns  le  nomment  rave  ou  raifort  fauyage(iz4).  L’intérieur 
de  cette  racine  eft  comme  une  mammelle  blanche  5c  pleine  de  fuc, 
mais  fon  écorce  extérieure  eft  noire.  Cette  plante  vient  dans  les 
lieux  fauvages  (izy)  ôc  montagneux  (iz6),  5c  quelquefois  dans 
les  herbages.  On  la  tire  de  terre  au  printems.  Après  l’avoir  pi- 
lée , on  la  jette  dans  un  vaifteau  de  terre  ; on  jette  ce  qui  fur- 


utopiam  frugum  ntri  pauperes  kac  ta-  étroites , félon  Diofcoride , ibiJ, 
dice  vefei.  (1 14)  khamiraphamm.  Voyez  Ægi- 

(iiz)  Diofeotide  , liv.  4 , chapi-  nete,  liv.  7,0.  10. 
tie  1 77.  (■  1 5)  CHolcoride , iiid, 

(izj)  Mais  plus  longues  St  plus  (iz($)  Dk>fcoride,i^((L 
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tat,  reliquus  fuccus  purgac  utraque  parte,  fcfquiobolo  in 
aqua  mulfa.  Sic  & nydropicis  datiir  acetabuli  menrura. 
Infpcrgitiir  &c  aridæ  radicis  farina  potioni  : aiuntque  fupe- 
rioreni  parcem  ejus  vomitione  bUes  cxtrahere  : inferiorem, 
per  alvum , aquas. 

Tonnina  difcutit  quodcumque  panaces , &c  Vertonica , 
præterquam  à cruditate  : peucedani  fuccus  & inflationes 
ru<Sbus  gignens  : item  acori  radix , daucumve , lî  lacStucae 
modo  fumatur.  Ladanum  Cyprium  potum  interaneorum 
vitiis  occurrit  : item  Gentianæ  farina , ex  aqua  tepida  fabx 
magnitudine.  Plantago  mane  fumpta  duabus  linguis,  & 
tertia  papaveris  in  vini  cyathis  quatuor  non  vcteris.  Datur 
& in  {omnum  euntibus,  addito  nitro  vel  polenta,  li  multo 
poft  cibum  detur.  Colo  infunditur  hemina  fucci,  vel  in 
febri. 

Agaricum  potum  obolis  tribus  in  vini  veteris  cyatho 
uno,  lieni  mcdctur  ; & panacis  omnium  generum  radix  in 


(liy)  Diofcoride,  iHd.  ne  rejette 
point  ce  qui  fumage;  il  prefcrit  de  le 
recueillir  avec  une  plume;  & il  l’em- 
ploie aux  memes  ufages  que  le  fuc 
meme. 

(ii8)  Diofeovide , iiid.  Théo- 
phrade.  Hifî.  liv.  9,  chap.  10.  Ægi- 
nete,  liv.  7,  chap.  10. 

(i  19)  Coiifitmc  par  Diofeoride,  li- 
vre ; , chap.  55.  Theophrafte,  HiJI. 
liv.  9,  chap.  10,  écrit  que  la  racine 
de  la  panacée  guérit  les  tranchées  des 
bêtes  de  fomme  ; & au  même  livre , cha- 
pitre 1 1 , il  écrit  qu’elle  eft  bonne 
contre  toutes  les  douleurs  de  ventre. 

(130)  Marcellus  Empiricus,  chapi- 
tre i9 , p.  103 . Confultons  auflî  Anco- 


nius  Mufa,  tit.  16  : Ad  ventris  doloi 
rem  ; llerbi  V atonies,  drachmam  unam 
in  aqua  calida  cyathis  duobus  bibendam 
data.  Mis  autem  duntaxat  hsc  apta  crie 
compofuio , quorum  non  ex  cruditate  ta* 
tejlina  torquentur. 

(131)  Confirmé  par  Diofeoride  j 
qui , en  ourre , dit  que  le  fuc  du  peu- 
cedanum  eft  bon  pour  les  tranchées  , 
liv.  3, chap.  91. 

(131)  Diofeoride,  liv.  i , chap.  1. 

(133)  Diofeoride  recommande  la 
graine  du  dauciis  (ou  c.irotte  fauvage) 
dans  les  tranchées,  liv.  3 , chap.  83. 

(134)  Diofeoride  dit  qu'il  refTerre 
le  ventre,  & fait  uriner,  liv.  i , chapi- 
tre 118, 

(13.5)  Marcellus  Empiricus,  chapi- 

nage 
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nage  (117),  & le  Tue  qui  refte,  purge  par  haut  & par  bas,  pris 
au  poids  d’une  demi-obole  dans  de  l’eau  miellée.  On  le  donne  de 
la  même  maniéré  aux  hydropiques,  à la  mefure  d’un  acécabule. 
On  en  arrofe  aulli  la  racine,  réduite  en  poudre,  pour  la  boire; 
& l’on  prétend  que  le  delTus  du  mélange  fait  évacuet  la  bile  par 
le  vomilTement,  & que  le  fond  fait  évacuer  les  eaux  par  en  bas. 

Toutes  les  efpeces  de  panacées  dilTipent  les  tranchées  du  ven- 
tre ( 1 19),  excepté  celles  qui  proviennent  d’indigeftionr : la  bétoine 
a les  memes  vertus  (130).  Le  fuc  du peucedanum  (i  3 1),  la  racine 
de  l'acorum  (131),  &:  la  carotte  fauvage  (133)  mangée  en  falade 
comme  la  laitue , procurent  l’éruélation  ou  fortie  des  vents  par  en 
haut.  Le  ladanum  de  Chypre,  pris  en  breuvage,  prévient  les  ma- 
ladies des  inceftins(  1 34).  Le  meme  effet  réfulte  de  lagentianef  133) 
avalée  en  poudre  dans  de  l’eau  tiede , fi  l’on  en  prend  la  grofieur 
d’une  feve.  Meme  effet  réfulte  ejicore  du  fuc  du  plantain,  pris 
le  matin,  à ladofe  de  deux  cuillerées  & d’une  troifieme  partie  de 
jus  de  pavot  dans  quatre  cyathes  de  vin  un  peu  vert  (136).  On 
le  fait  prendre  aufli  lorfqu’on  va  fe  coucher,  en  y ajoutant  du  nî- 
tre  ou  de  la  fleur  de  farine,  s’il  y a longtems  qu’on  a mangé.  Pour 
la  colique,  on  fait  prendre  en  lavement  une  (i  37)  hémine  du  meme 
fuc,  meme  dans  la  fievre. 

On  remédie  aux  maladies  de  la  rate  avec  l’agaric,  pris  en  boiC 
fon  au  poids  d,e  trois  oboles,  dans  un  cyathe  de  vin  vieux  (138); 


tte  17,  *88  : Planta^hùs  aridt  fe- 

mtn  tritum,  ex  partibus  duabui  , & pa- 
paveris  cjpiia  ar'tda , ex  parte  ténia  , 
eportet percribrum  tenuitir  foratam  tra- 
jici,ex  eoque pulvere  dari  torminofo  li~ 
gult  magne  menfuram , interdum  plus 
nut  minus  , cum  vint  veteris  mixti  non 
nimium  , àd  ejl , cyathis  tribus.  Hoc 
medicamentum  ante  jomnum  utiliter 
etiam  ad  vefptram  datur.  Le  meme 
Auteur . ibidem  : Plantago  cocla  ante 
alium  cibum  data  ex  açeto  plurimo  > & 

Tome  Fin. 


exiguo  fale  atque  oleo  , torminojis  plu- 
rimum  prodejl. 

(156)  Je  lis  au  texte  linguHs  avec 
quelques  manuferits.  D’autres  por-, 
tint  Unguis;  cxpreflion  moins  claire.  ' 
(i  J7;  Je  crois  que  c’eil  le  fens  de 
colo  injfunditur.  M.  de  Querlon  tra-* 
À\xif.  On  fait  avaler  , &c.  Marcellus' 
Empiriciis,  chap.  19,  p.  io6. 

(1 J 8)  Diofcoride  le  preferit , pour 
le  même  c.is , dans  du  vinaigre  miellé,* 
liv.  3 , chap.  I, 

X X x 


I 


Digitized  by  Google 


J30  NATUBLAJ-IS  HISTORIEE  LI  B.  XXV  ï. 


nmlfo.  Sed  Teucria  praxipue,  pota  arida  & décoda  quan- 
tum manus  capiat , in  aceti  heminis  tribus.  Ad  vulnus  illi- 
nitur  eadem  cum  aceto,:  aut  fî  tolerari  non  poflic,  ex  fieu 
vclaqua.  Polemonia  bibitur  ex  vino.  Vettonica  drachma 
in  oxymditis  cyatbis  tribus.  Ariftolochia,  ut  contra  fer- 
pentes.  Argemonia  feptem  diebus  in  cibo  fumpta  lienem 
-confumere  dicitur  : agaricum  in  accto  mulfo  obolis  duobus. 
Nymphxæ  heracliæ  radix  è vino  pota,  & ipfa  confiimic. 
CiiTanthemus,  drachma  bis  die  fumpta,  in  vini  albi  cya- 
this  duobus  per  XL  lienem  dicitur  paulatim  emittere  per  uri- 
nam.  Prodclî  &:  hyllopum  cum  ficodecodum.  Lonc-hitidis 
radix  décoda , priufquam  femen  cmittat.  Peucedani  quo- 
que  radix  décoda  &c  lieni  & renibus.  Lien  acori  potuconfu- 
mitur.  Prxcordiis&ilibusutilillimac  radices.  Clymeni  femen 
potum  diebus  triginta  pondéré  denarii  in  vino  albo.  Vet- 
tonicæ  farina  ex  melle  &c  aceto  feiliite  pota.  Radix  lonchi- 
tidis  in  aqua,  &:  Teucrium  illinitur.  Item  feordium  cum 
cera,  aiiaricum  cum  farina  feni  Grxci. 


(i  J9)  Elle  remédie  aux  maux  de  la 
rate , félon  Diofeoride , cjui  l'appelle , 
QQn  teutria  , mais  htmionitis  , liv.  j , 
chap.  1 5 1. 

■ Diofcoridc,  liv.  4,  chap.  8 , 

prelcrit  la  poUmonia  au  poids  d'une 
dragme,  pour  les  maux  de  rate. 

(i^i)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  1. 

_ (t4i)  Diofeoride,  liv.  ) , chap.  6 , 
la  preferitdans  de  l'eau. 

(14J)  Auliv.  15,  chap  8,  fur  la  fin, 
Pline  a prefcritjCn  potion  fouvent  ic- 
pétée , la  racine  de  l'ariftoloche , con-. 
tre  les  morfures  île  ferpents. 

{144)  Diofeoride , li v.  j , chapitre  i . 
Plinius  Valecianus,  liv,  x.chap.  i8  t 
Àgarici  oboii  duo  in  <z(4r(i  mvifo  poti 


per  dits  XX  , confumunt  lienem. 

(1  45)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  148. 

(146)  C'eft-d-dire  le  cyclaminos  .à 
fleurjde  lierie,  ou  cyclaminos  ciffjtn- 
ehemos , dont  Diofeoride  dit  précifé- 
ment  la  même  chofe , 1.  j , ch'.  195. 

(147)  Confirmé  exprellément  par 
Diofeoride,  liv.  j,chap.  30 

(148)  Diofeoride  dit  cela  de  fa  lon~ 
kkitls  altéra  , du  lonkhitis  afpera  ^ l.  3 , 
chap.  i6i. 

(149)  Diofeoride,  liv.  3 ,chap.  9»  , 
ThiSophrafte,  Hifl.  liv  9.  chap.  11. 

(i  50)  Diofc(xide,  liv.  1 , chap.  1. 

(151)  Diofeoride,  ibid.  écrit  cjue 
l'acorum  eft  bon  au  foie , aux  côte» 
& 4 poittine. 
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avec  1;^  racine  de  coûtes  les  efpeccs  de  panacées  dans  du  vin 
miellé,  &c  particuliérement  avec  la  tcucria  feche  (139)^  dont  on 
prend  en  décoéHon  (.  autant  que  la  main  en  peut  contenir  ) dans 
trois  hémines  de  vinaigre.  La  même  plante,  macérée  dans  le  vh 
naigre,  ou  fi  l’on  ne  peut  pas  le  fupporter,  dans  l’eau  ou  avec  uni 
figue,  fert  à étuver  les  plaies.  On  boit  encore  pour  le  mal  de  ratd, 
le  fuc  delà  polemonia  dans  du  vin  (140);  une  dragme  de  bétoine 
dans  trois  cyatlies  d’oximel  (141);  & l’ariftoloche  (141),  employée 
comme  nous  l’avons  dit,  pour  les  morfures  de  fe’rpents  (143).  On  pré» 
tend  que  l’argemonc  , prife  pendant  fept  Jours  parmi  les  aliments  3 
f agaric  dans  de  l’oximel  ( 1 44) , au  poids  de  deux  oboles , & la  racine 
de  nénuphar  dans  du  vin  (145),  confument  la  rate.  Le  cilfan- 
«hemt»(i4(5),  pris  matin  Sc  foir  pendant  quarante  Jours,  à la  dofe 
d’une  dragme  dant'  deux  cyathes’  de  vin*  blanc  , fait  dit-on,  ren- 
dre peu-à-peu  la  rate  par  ks  orincsi  On  emploie  encore  aVâà 
fuccès  (147),  pour  la  rate  , rbyirope-  cuit  avec  des'  figueS',  fi£  eii 
déco£Uon;&  celle  delà  lonkhitis  (,148),  avant  qu’ellç  ait  rendu  fi» 
graine.  La  racine  du  peucedanum  ("149  ),  cuitd  dans  de  l’eau:i 
foulage  également  la  rate  ^ les  reins.  L’acorum  (1 5‘o),  dont  les 
racmes  font  excellentes  pouf  Tes' vifcêtë's  & les  intellins  ( 1 3 1 ) , 
pris  en  boilTon,  confume  aulfi  la  rate;  ainfi  que- la  graine  du 
clymenos  (151),  bue  pendant  trente  Jours,  au  poids  d’un  denier, 
dans  du  vin  blanc;  & la'  bétoine  en  poudre  dans  un  mélange  de 
miel  8e  de  vinaigre  fcillitique.'  La  racine  de  la  lonkhiih,  c\xM 
dans  de  l’eau;  la  groffe  germandréc,  le  cerat  à&  fcorditim  fiy'3), 
8e  l’agaric  mêlé  avec  de  la  farine  de  fénugjcec,  s’emploient,  en 
fomentation.  • ’ 

Les  plantes  dont  on  peut  tirer  du  fecours  contre  les  maladies 


(151)  Ou  periclymenos  deiDiofco-  ttur  quadragenis  diebus  ^ lieoem  abfu- 
tide& dont  cet  Auteur  dit  prccifcmenc  mit  , i^c.  ' < ’ 

. l»mcme chofe,  liv.  4,chap.  14:  tin  (i  5 5)  Dîofcoride,  1.  chap.  iZ3’r 
i.  Kttpcrot , 6cc  Hujui  femen  poftquam''  Kaî  tn’Vyitffm  •ypaiiàt  , &ç.  Üiutur-" 
tmatumit  coUechtm  , è in  umhra  ficca->  namhypochrvnctrii  inflimiridtionem  hiç. 
tftmjjidrachm/ipoadere  ex  vinffbiba^-  kerba  cerato  excepta  lenii.  : ' < 

X X X ij 
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, Veficæ  malis,  contraque  çalculos,  graviflimis  cruciati- 
bus,  ut  diximus,  auxilio  eft  Polemonia  ex  vino  nota  : item 
agaricum.  Plantago  radice  vel  foliis  potis  ex  paüo.  Et  Vet- 
toiiica,  ut  in  jocincre  dixifnus  : item  ramici,  pota  atquc  il- 
lita  : eadem  ad  ftrangurias  efticaciflîma.  Ad  calcules  qui- 
danà  Vettonicam  Sc  verbenacam  & millcfolium  arquis  por- 
tionibus , ex  aqua , pro  fmgulari  remedio  bibere  fiiadent. 
Stran<^rias  difeuti  & didamno  çertum  eft  ; item  quinque- 
fblio'deco<fto  ad  rertias  in  vino  : hoc  &c  cnterocelicis.dari  at- 
que  illini,  utiliftîmum  eft.  Xiphii  quoque  radix  fuperior 
urinam  ciet  infantibus,  Enterocelicis  datur  ex  aqua,  & il- 
linitur  veficac  vitiis.  Peucedani  fticcus  infantium-ramici  : 
& umbilicis  eminentibus  pfyllion  illinitur  : utinam  cient 
anagallides,  acorique  radicis  deco<ftum,  vel  ipfa  trita  pota- 
que  : &c  omnia  vdicæ  vitia  fanat!  Et  càlculos  herba  & ra- 
dix cotyledonis.  Itemque  genitalium  inflammationem  om- 
nem,  pari  pondéré  caulis,  & feminis,  & myrrhx.  Ebulum 

ij  ■'  * • • • 


, » i ’ ’ 

{154)  Au  liv.  1 5 , en  ces  termes  : In- 1 
dicavere  expérimenta  , û/perrimos  cru- 
eiatus  eJJ'e  calculorum  a flillicïàio  vejîct. 

(tj5)  Diofcoclde  la  fait  prendre 
dans  de  l’eau , Hv.  4 , chap.  8. 

, .(156)  Diofeoride , liv.  j , chap.  1. 
n (1 J 7)  Diofeoride, liv.  x, cliap.  1 5 j. 
Apulée  chap.  i , tir.  14. 

. (j  58)  I Galien  écrit  que  la  bétoine 
brife  le  calcul , liv.  7 , de  Fac.  Simp. 
Med.p.ii^. 

' '(159)  Au  chap.  8 , en  ces  ternies i 
yetionici  dracitma  una,  in  arjua  calida 
cykihii  tribus.  Antonius  Mufa  la  pref- 
crit  en  boiiton'dans  du  vinaigre  & du 
miel,  tlt  14.  . __  . 

il  -•  a ■/ 


(léo)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  I.  . 

(ilSi)  Marcellus  Empiricus , chapi- 
tre aû,  p.  177;  Æmilius  Macer,  cha- 
pitre de  la  verveine  : ( 

H«rbaai  cui  oom«n  fbliii  (ie  txiUie  drjere  4 
BettoAicafT.que  , pji^vctbcar  pondère  jJ.ige  t 
ll«c  mixTâporBorut  iqut  : nnUum  medicacreD 
Uciliui  credum  îtUi  quos  CAlculpt  ai^iC. 

(i  61)  Diofeoride  , 1. 4,  chap.  41. 
(itfj)  Diofeoride,!. 4,  chap.  io. 

■ (154)  Diofeoride, ié.i/. 

(16.5)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  70  : 
, &c.  ‘Jnfantium  interoce- 
Ls  J & tminenti  umbelieo  itlitum  pfyt~ 
lïça  ex  üceto  medetur,  Pafliige  qui  faic 


Digitized  by  Google 


Hl'STOIRt-NATU  REL'lE,  LIV.  X X V I; 


de  1.1  veille  &c  contre  la  pierre,  deux  forces  de  maux  qui  nous  tour- 
mentent le  plus  cruellement,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ( 1 54)  ,! 
font  la  polemonia,  prife  dans  du  vin  (i  j j);  l’agaric  ( i y6)y\z  raoiaa 
ou  les  feuilles  de  plantain  ( 1 57),  prife  dans  du  vimçuit,  & :1a  bé-i 
toine(  I J 8)  employée  comme  nous  l’avons  prefctit  pourlefoie(i  ypj.: 
Celle-ci  eft  encore  bonne  pour  les.  hernies , folt  en  boilTon  , foie 
en  aliment , & très  efticace  dans  la  rétention  d’urine  Que^ 

ques  Médecins  (161)  recommandent j comnie  un  remède;  excel- 
lent pour  I4  pierre,  de.bdiré  le  fuc  de’ la  bétdine,  de  la  vervèyjia 
du  mille-feuille  j par  égales  portions  dans'  de'  l’eau.  Il  eft  cèt-j 
tain  que  lé  diélarnne  &:  la  quiiite-feaille,  cuite  dans  du  vin  à' la 
rédudion'd’un  ners,  guérillèiit  aufli  les"  flranguries.  Oii  nfe  en- 
core avec  fucccs  de  la  dernicre,  foie  en  breuvage,  foit  eri  lini- 
ment,  pour  les  hernies  des  inteftins  (161).  La  racine  fupérieuïe' 
du  xiphium  {163),  ou  glayeul,  fait  uriner  les  enfants,  on  la,* fait 
prendre  dans  de  l’eau  pour  les  mêmes  hernies  ( 1 64);  & on  en  étuve 
le  bas-ventre  dans  les  maladies  de  la  vellie.  Le  fuc  du  peucedanum 
eft  bon  pour  les  defeentes  desenlancsi  & ladécoélion  du pfyllion{  y ) 
pour  étuver  les.  tumeurs  ou  élévations  du  nombril.  Les  diverfes 
efpecés  du  mouron,  ainfi  que  la  décoélion  de  li  racine  de  l’uco- 
/•«wTiéô),  ou  la  plànt'c~mcmc , brôÿé'<T’&:  prirc’ë’n  breuvage  f 
provoquent  l’urine  (167).  La  dernieré  guérit  encore  tous  les  v*i-, 
ces  de  la  veffie.  L’herbe  Si  la  racine, du  cciylcdon^  eft  un  remede, 
pour  la  pierre  (168)  & pour.toutcs  les  iiaflammations  qui  furvien-i 
nent  aux  parties  naturelles  cn‘ mêlaiit  'énfemble  .pàfèil 

poids,  tant  de  fa’ tige  &L  de  fagpaine,  que  dç  myrrhe.  Les  feuilles 


■ i i II'' 

conjcéhirer  a'u  Pere  Hardouin  qu'oni 
devroijt  lire  chez  Pline,  avec  le  manuf- , 
ecit de  Chifflec  euKtdani  juccus  infan^' 
tibas  : ramiei  & ttmbilicis  cminentibus^. 
pfyiiton  illïnitur. 

(i66)  Diofeuride ,\iv,  6,  chap.  x. 

( 1 67)  Diofeoride  dit  qu’elles  fpula-' 
gent  les  iiéphietiques.&  les  hydiopi-. 


I ...  < .■  . '.'j  ; • f , • 

ques,  liv.  ijchap.  109.  ' 

, -{itfSy  Confirrac.pàr  Diofetoride^  li- 
vre a , chap.  91;  & pat  Galiqn,liv.  73- 
de  J-'ao.  S imp.  Med.  p.  t p t . B ue  dans 
du  vin,  elle  guérit  fut  le  chairrp  la  dyf- 
urie  ou  diSicuhcd!urinet,l'ek)a Théo- 
dore Prifeien,  liv.  a^  patt..x  » ch.io, 
(lâpj^Diofcoiide,  iMd-  -rnin^  1 
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teneris  cum  foliis  tritum,  ex  vino  potum , calcules  pellit  : 
impoficuiii,  telles  fanat.  Erigeron  quoque  cura,  farina  thu- 
cis  &:  viho'dulci,  tellium  inflammatiorves.lânac.  Symphitii 
radix  ilHta  enterocelas  cohibet  : geïiitalium  nomas  hypoeif- 
this  alba,  Artemlfia  quoque  datur  contra  calculos  ex  vino' 
dulci,  & ad  llranguriam.'  Dolores  vcfîcx  fedat  ex  vino’ 
nyrnphsx  lieracliæ  radix. 

' Eadcin  vis  efethmo  ab  Hippocrate  admodurn.  laudatx. 
Eft^âurepi  inter  eas  qui  eduntor  fylveftrium  herbarum. 
flanc  certe  apud  CallimacKum  apponit  rullica  illaHecale  : 
fpeciefqpe  ell  bâtis  hortenfix.  Caulis  unus  palnram  altus, 
l^er>  çerens  pdoracum , ceu  libanotidis  rotimdura,  ficca-, 
tum  ruaipkuji î habetintus  nücleum  candidjum,  quem  ali- 
quLcachryn  vocant.  Folio  pingui , alEicance  veluci  olivx,> 
orafliore,  &c  falfô  gullu  : radices  digki  cralTitudine  très  aut 
quatuor.  Nafeitur.  in  maririmis  ptcrblis.  'Ellur  crudunv 
codlumve  cum  olcrc,  odorati  faporrs  &c  jucundi.  Servatur' 
ctiàm  in  niuria  : prxcipui  ufus  ad  ftrângurlam,  folio,  vel* 


fl  70)  Au  lieu  des  fleurs  de  L’yeble, 
Marccllus  Empiritus  preferit  la  racine 
de  cettfe  mîme  plante , pour  le  traite- 
niencdu  c.ilcul  r ciiap.  2-&ip.  176t.. 
j jr  i)  Coiifînnc  par  Diolcoride^  li- 
vre  4,  cl^.  97.  _ _ _ , ' 

^fi7i)'17iofcoride,  liv.'4>  chap.  9.'  ‘ 
( 1.7  J J Diûfcoride  aitribueLCfitte-vertu. 
au  lierre  meme,  ou  ciflhos , 1.  i , cha- 
pitre ti6.  1 -Il  J 

Oibfcoridq,  L 5 , chap.  tiy, 
Apulée , chapi  ^^^  tit  4.'  ' < 
y (117 ç)  DiQfcoti^ei,  liv.  },  ch.  L47,  ; 

- /.V  7«î)  i'fauiavom.traité  du  craàmot 
au  Hure  précédem-i  chap.. if.  Cette, 
plameeA  texoran^aaidce  parUippocratej 
comme  propcftia.p(o^repie.flut'viâepf- 


miel ,, liv. l/e  Nat. mu/,  te*,  ao,  p.j7t,. 
& 1.  I , l/e  Aforh.  wul.  te*.  1 o , p.  411. 
Au  même  volume  cetre  plante  eft  re- 
commandée comme  ipcciflque  pouc 
les  maladies  du  i^cqtrc,  te*,  f 6,  p.  4^0. 

(177)  Nous  en  avons  déjà  parlé  au 
livL’ii  ; chap.  r*-.' ^ ‘ ' , 

du  Petp  Hardouin  dont  voici  les  paro- 
les ; Bahis  riORÜNSTÂE.  NetJuiàiqao- 
qtiaiaoillarunnomiae'yCLe.  ftûhts  e^imus 
/^.  *4  pS  J imtl/i^endoiiflrquan-t 
dontqtteipfa  crethmot  ea  eft  apqxeÙatio*. 
ne  cenjenda  , ut  diximaSi.Qma  & haciU 
lasJurtaru  perperam  in  marinas  difiin- 
are/c'j.  atqae'/ionenfrs , ut  aoutt  vidit 
Pttrx-Q^queeàaus'i  Hk..xir4tiatuLPro‘ 
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cemlres  de  l’yeble  ( i yoj , broyées  & bues  dans  du  vin , fonr  ibtxir 
les  pierres  de  la  vellie;  Sc  appliquées  fur  les  celUciües  en  diifv- 
penc  rinflanunacion.  LWt^eron'itjt),  raclé  d^ns  du  vin, 
avec  de  l’encens  en  poudre,  produit  le  meme  eft'et.  La  racine 
àn'  Jymphyium  (lyz)  donc  on  fait  des  foraenentions , icondent 
les  hernies  incefUnales.  \lhypocijihis  (173)  blanche  guérit  le^ 
ulcérés  des  parties  naturelles.  On  donne  aulTi  l’armoife  dans  du 
v*n  doux  pour  la  pierre  (174),  &C.  dans  les  rétentions  d’urine,  La 
racine  de  nénuphar,  prife  dans  du  vin,  calme  les  douleurs  de  U 
v’eflie  {«73).  ' , ‘ 

Meme  propriété  dans  le  crethfnos  {176),  plante  fûr«  recommandée 
par  Hippocrate,  6c  du  nombre  des  hetbes  fauvages  que  l’on  mange. 
C’eft  le  mecs  que  la  villageoife  Hecale  préfente,  dans  un  Poeme  de 
Callimaque  (177).  Cette  plante,  qui  rdTemble  au  pourpier  des  jar- 
dins (178),  n’a  qu’une  feule  tige  haute  d’un  [palme  (179),  portant 
une  graine  d’une  odeur  agréable,  ronde  convme  celle  de  la  liha- 
nôils , qui  fe  brife  étant  feche , 6c  qui  renferme  un  pépin  on 
noyau  blanc,  que  quelques-uns  nomment  kakhris.  Sa  fpuille  eft- 
grail'e  6c  blanchâtre  comme  celle  de  l’olivier,  mais  plus  épailfe,  6c, 
a un  goût  de  fel.  Elle  a trois  ou  quatre  racines' de  la  grofleur  du 
doigt.  Elle  croit  fur  les  bords  de  la  mer,  parmi  le  gallet,  ou  fur  les 
rochers.  On  la  mange  crue  ou  cuite  avec  des  légumes  (180),  6c  fon 
goût , ainli  que  fon  paifuip , efl  fore  agréable.  Elle  fe  confeeve  apili 
dans  une  faumure  (181).  Son  principal  ulage  eif  pour  la  réteh- 


vincit , fol.  30,  cum  nihil  difertpent  : 
nifi  quia  maritim*  litorum  prtroeaiiva' 
gujlanühus  faljiorem  morfum  infiigunt.’ 
Condilura  bacillarum  aceto  confiât  : & 
nihil  faits  adjicilur  y-quod  {ut  aiunt)fa- 
Uni  J hi  fecum  feront.  Qua  ratio  me  quo-' 
que  monety  ut  ajfeverem  baciltam  tant' 
non  e(fe  butin , quoi  Dalecampius  cen- 
fuit  : quando  ColUmtUa , PlinittSy  ac' 
'Diofeorides  ,fui  bâti  nunc  falem  , nunc  I 


muriam  injiciunt.  Baûn  effe  petius  ceth-  ‘ 
fuerim  eam  qut  nomint  alié  hortenfis 
fivefutiva ponulatà  efi  ; crethmon  , ma- 
rinant. ^ 1 

(179)  Certé  defeription  eft  très 
conforme  à celle  que  donne  Diofeo- 
ride,  liv.  t , chap.  157. 

. (180)  Diofcoride;Ji;(/. 

-'|i8i}  l>i<d’coridd,-i^'i.-l  • 'h  1 '> 
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caule  , vel  radice  ex  vino.  Colorem  quoque  corporis  gratio- 
rem  facit:  verum  æquo  largior  inflationes.  Alvum  folvitde- 
co(£to , urinamque,  & à renibus  humorem  trahit.  Sic  & 
altharæficcæ  farina  in  vinopota,ftranguriamtollitj  cfïîcacius 
additodauco.  Lieni  quoque  utilis.  Adverfus  ferpentes  bibi- 
tur.  Jumentis  quoque  in  pituita,  aut  ftranguria  hordeo  inf- 
perfa  fuccurrit.  • 

Anthyllion  lenti  fimillima,  quæ  in  vino  pota  veficas 
vitlis  libérât , fanguinem  fiftit.  Altéra  eft  anthy llis , chamæ^ 
pityos  lîmili^,  flore  purpureo,  odore  gravi,  radice  intubi. 

Vel  magis  cepæa,  fîmilis  portulacæ,  nigriore  radice , fed 
inutili,  nalcens  iji  littoribus  arenofis,  guftu  amara.  In  vino 
Gum  afparagi  radice  veficæ  plurimum  prodeft. 

3î  Eadem  prarftat.hypericon,  quam  alii  chamæpyrin,  alii 
corion appellant,  oleraceo frutice , tenui,  cubitali,  rubente, 
folio  ruta: , odore  acri , femine  in  filiqua  nigro , maturef 
‘cente  culn  hordeô.  Natura  femini  fpiflandi  : alvum  liftit  : 
uriiïam  cîct  r'veficce  cum  vino  bibituf.  '■ 

"■  \ ■;7  ’ ‘ 

•g  - . - ' - . ■ . y 

(i  S i)  Diofcotide , /Ai»/.  fervcquecetteplantecfH’Jva/T/o/cAa- 

* b *})  5 > ‘ niufcate  de  Monrpellicr.  I 

-.'(18.4)  Diofcotidc , i/’id,  ! ' / 1 SS)  C’eft  la  kipaia  de  Diol’eoride, 

(i  S 5)Le PetcHatdouiii obferveque  liv.  j , chap.  i6S.  Il  la  décrit  dans  les 
rVft  Vniithylhs première  de  Diofcoiide, — mctnos  tcmic$.Sa.£gure  chez  Mathiole- 
& qu’elle  eft  fréquente  dans  la  Dalma-  fur  Diofcoride , liv.  3 , p,  955,  a etc 
tie  & dans  la  Crete , félon  Anguillara,  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
part.  5 , p.  IJ7.  Ledoéle  Jéfuite  ajoute»  liardouin.  Anguillaraattcfte  que  cette, 
qu’ill  t>vueauJardinduRoi,4elleque'  plante  naît  au  territoire  de  Padouc  & 
la  dépeint  Lobel,///  Adverf.  p.,  195.1  de  Bolognç..  • ■.  ■ > 

BUqchard  en  fait  la  «moni/éc. , ^ , (tSÿ), Diofcoride, /A/d. 

[i  Si)  DiofconJç, /A/d.  < • (190)  \Jhypcricon  ^•.Vandrjfumon  y 

’ (1 87)  VanthyUis  fécondé  de  Diof-  le  korion  Sc  la  khamxpytis  de  Uiofco-. 
coride, /A/d.  Sa  figure  chez  Lobel, ///  ride,  liv.  5 , chap.  171.  C’ell  lape/yb- 
Ohferv.  p.  loS , a été  vérifiée  au  Jardin  riUa,oa  mille  pertuif  des  Herbprirtcs  j 
du  Roî  par  le.Perp,liudaiHûj  qui  ob-  rA</'AedeJi(r(/i/dctf/^,dq  vulgaire.  Vo)-ez  ' 

tion 
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^ion  d’urine  (i8i).  On  fe  fert  de  la  feuille  ou  de  la  tige,  ou  de 
la  racine  , dans  du  vin.  Elle  donne  au  corps  une  belle  couleur  ; 
mais  lorfqu’on  en  ufe  avec  excès  , elle  caufe  des  gonflements. 
Sa  dccoèlion  lâche  le  ventre , fait  uriner , &c  foulage  les  reins. 
Valihea  (183),  pareillement,  fcchée  & en  poudre,  prife  dans  du 
vin  , fait  cellèr  la  difficulté  d’uriner  ; èc  plus  efficacement  lorf- 
qu’on y ajoute  de  la  carotte  fauvage.  Elle  eft  bonne  auffi  pour  la 
rate.  On  en  boit  encore  le  fuc  contre  le  venin  des  ferpents  (184). 
Il  eft  enfin  d’un  grand  fecours  pour  les  bêtes  de  fomme  qui  ont 
des  catharres  ou  quelque  peine  à urin#  , en  leur  donnant  de 
l'orge  qu’on  a trempé. 

\Janthylllon  (i8j)  eft  fort  reflemblant  à la  lentille.  Pris  en 
boiflbn  dans  du  vin  (186),  il  guérit  les  maux  de  la  veffie , & 
arrête  le  fang.  11  y a une  autre  efpece  à'anthyllis  (187)  femblable 
à la  khamotpyüs , dont  la  fleur  eft  rouge  &c  d’une'odeur  forte , & 
qui  a la  racine  de  l’endive. 

On  peut  ufer  encore , & même  préférablement , de  la  cepaa  (188), 
plante  femblable  au  pourpier , dont  la  racine  eft  plus  noire  , mais 
qui  n’eft  de  nul  ufage.  Elle  croît  fur  les  rivages  dans  les  fables; 
&c  fon  goût  eft  amer.  Prife  dans  du  vin  avec  la  r.icine  de  l’af- 
pergc  , elle  foulage  extrêmement  la  veffi?. 

• On  tire  le  même  fecours  de  l’hypéricon  (190),  que  quelques- 
uns  nomment  khamtpytis , Sc  d’autres  (191)  korifon.  C’eft  une 
herbe  qui,  par  fa  tige,  reftemble  aux  légumes.  Elle  eft  mince, 
Ijaute  d’une  coudée , rougeâtre  , d’uno  odeur  forte , à feuille  de 
rue,  à graine  noire  renfermée  dans  une  filique,  & qui  mûrit  dans 
le  même  tems  que  l’orge.  Cette  graine , qui  eft  aftringente , ref- 
ferre  le  ventre,  & fait  uriner  (191).  On  la  prend  dans  du  vin 
pour  les  maux  de  la  veffie.  j 


chezDodonée,  p.  75,  fa  figure  vérifiée  les  mtnurcrits. Le  texte  de  Diofeoride 
au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin.  porte  korion  , xipior. 

(191)  Korïfon ; A\n(i  portent  tous  (19a)  Diofcoiide,  iéid. 

Tome  VIH.  Yyy 
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Eft  aliud  hypericon , quod  alii  corin  appellant , folio 
tamaricis,  & fub  ea  nafcitur,  fed  pinguioribus  foliis  & mi- 
nus rubcntibus,  odoratum,  palmo  altius,  fuave  lenicer  acu- 
tum. Vis  femini  excalfa^loria  : & ideo  inflationem  facit  : 
fed  ftomacho  non  inutile:  præcipuum  ad  ftranguriam,  fi 
exhulcerau  non  fit  vefica.  Medetur  &c  plcuritjcis  ex  vino 
potum. 

Vcficæ  autem  callithrix  trica  fimul  cum  cumino,  & data 
ex  vino  albo.  Verben^a  quoque  cum  foliis  decodla  ad  ter- 
nas,  vel  radix  ejus  è mulfo  calido  calculos  ejicit. 

Item  perprefl'a,  qux  Aretii  & in  Illyrico  nafcitur,  in  aqua 
decoAa  e tribus  heminis  ad  unam,  & pota.  Trifolium  ex 
vino  fumptum,  & chryfanthemum. 

Anthemum  quoque  calculos  ejicit,  parvis  à radice  foliis  • 
quinis , caulibus  longis  duobus , flore  rofco  : radices  tritx 
per  fe,  ceu  laver  crudum. 

Silaus  nafcitur  glareofis  &c  perennibus  rivis , cubiralis,  apii 
fimilitudine.  Coquicur , ut  olus  acidum , magna  utilitate 
veficæ  : quæ  fi  fcabiei*  fentûit,  panacis  radice  fanatur,  ali- 


(i9j)  On  lit  ia  meme  chofe  chez 
Diofeocide,  liv.  j ,chap.  174.  Saüeure 
chez  Matthiole , fur  Diofeoride , 1.  } , 
p.  9 j 9,  a été  vcriHce  auJaidinduRoi 
par  le  Perc  Hardouin. 

(194)  Je  lis  au  texte  korin  avec  les 
Editeurs,  6c  conformément  à Diofeo- 
lide.  Mais  fans  me  didimulet  que  tous 
les  manuferits  de  Pline  portent  karon  ; 
le^on  moins  viaifemblaoLe. 

(194*)  Elledoit,  au  contraire , être 
carminative  , dit  M.  de  Quetlon*,  fé- 
lon qui  Pline  a voulu  faire  entendre 
quelle  fait  fottir  les Tencs. 


(195)  Diofeoride,  itid, 

(196)  Diofeoride,  liv.  4,  ch.  1 5^. 

(197)  Le  polytric  des  Modernes*, 
félon  M de  Quetlon. 

(198)  C’eft  la  reprejfa  des  Romains 
modernes , félon  Anguillara  *,  nommée 
ainfi  pareequ’on  la  donne  aux  chevaux 
quand  ils  ont  de  la  peine  1 uriner, 
quando  fono  ripreji.  Anguillara,  pat» 
tie  I Z , p.  1 1 8. 

(199)  MarccUus  Empiricus,ch,  z^, 
p.  175.  Apulée,  chap.  j , tit.  5. 

(zoo)  Diofeoride,  liv.  j , ch.  izj: 
Marcellus  Empiricus,  ch.  zd,p.  18»^ 
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11  y a un  autre  hyperieon  (193),  que  quelques-uns  nommenc 
koris  (154)  ; il  a la  feuille  du  tamarin , fous  lequel  il  croît , mais 
plus  gralTe  & moins  rouge.  Il  a plus  d’un  palme  de  liauteur,  eft 
d’une  bonne  odeur,  &c  d’un  goût  agréable  , qui  confifte  en  une 
petite  pointe  de  fa  veut  douce.  ^ graine  eft  d’une  qualité  chaude; 
auffi  donne-t-elle  des  vents  (194*)  ; mais  elle  eft  bonne  pour  l’ef- 
tomac.  Cette  plante  eft  fpécifique  pour  la  rétention  d’urine  (ipy), 

^ quand  la  veflic  n’eft  point  ulcérée.  Prife  dans  du  vin  , c’eft  un 
remede  pour  la  pleurélie. 

Un  autre  remede  pour  la  velfie  (196)  eft  la  callithrix  (197), 
broyée  dans  du  cumin , Sc  donnée  dans  du  vin  blanc.  La  ver- 
veine (198),  en  décocÜon  avec  fes  feuilles,  à la  réduélion  d’un 
tiers , ou  le  fuc  de  fa  racine , bu  dans  du  vin  miellé  , fak  Ibrtir 
• le  gravier  &:  les  pierres. 

La  perpreJU'a  {199) , ‘qui  croît  dans  le  territoire  d'Are:(^o , & 
eh  Illyrie,  fe  prend  encore  en  décodion  dans  de  l’eau,  &c  réduite 
de  trois  hémines  à une.  On  ufe  aufll  du  trefle  (100)  infufé  dans 
du  vin , &c  du  chryfanthcme. 

Uanikemum  (101)  fait  aulli  fortir  les  pierres.  Cette  plante  a 
cinq  petites  feuilles  qui  partent  de  fa  racine, deux  longues  tiges, 
&:  une  fleur  couleur  de  rofe.  Ses  racines  fe  donnent  feules  , 
broyées  , comme  le  /aver  ( ou  fion  ) crud. 

Le  Jilaüs  (loz)  naît  dans  les  eaux  vives , & qui  coulent  fur  des 
graviers  ; il  reflêmble  à Tache , & fa  hauteur  eft  d’une  coudée.  On 
le  fait  cuke  comme  les  légumes  acides  (ioj),  au  grand  foulage- 
ment  de  la  veflie.  Quand  cette  partie  eft  ulcérée  , on  la  guérie 


dit  cela  du  petit  trefle , ainfi  que  Pli- 
nius  Valerianus,  liv.  1 , chap.  3 8. 

(zoi)  Ou  anthémis  \ comme  porte  le 
fécond  mamifcrit  Royal.  Le  premier 
porte  anthêmum.  C’eft  la  faxifrage , fé- 
lon Anguillara,  part,  ta,  p.  ai8. 

(101)  Le  Pere  Hatdouin  décide  que 
ce  n’eft  point  le  laver  ou /ton  dont  on  a 


parlé  au  liv.  ii,tc  il  blâme Ruel  de 
l’avoir  cru,  liv.  a,  p.  569.  Il  veut,  avec 
Lobel  & Anguillara , que  ce  foir  TucAe 
des  marais.  Lobel  dans  fes  notes  ma- 
nuferices.  Anguillara , part,  i , p.  1 1 9. 

(105)  C’eft  Volufatrum  félon  Hat- 
douin ; c’eft-à-dire  ï’ofeille  ou  les  epi- 
nars,  félon  M.  de  Quetlon. 

Yyyij 
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ter  inutile  veficis.  Calcules  pellit  malum  erraticum,  radi- 
cis  libra  in  vini  congio  decofta  ad  dimidias  : inde  heraiaa: 
Aimuntur  per  triduum.  Reliquum  ex  vino  cum  lio  : urtica 
marina , & daucum,  & plantaginis  femen  ex  vino. 

Et  herba  Fulviana  trita  ex  vino  (&  hxc  nomen  invente- 
ris  habet,  nota  tra(flantibus),  urinas  ciet. 

Scordion  telHum  tumores  fedat.  Hyofeyamum  genitali- 
bus'  medetur  : peucedani  fuccus  ex  melle,  & femen,  ftran-  ^ 
gurix  : agaricum  obolis  tribus  in  vini  veteris  cyatho  uno  : 
trifolii  radix  drachmis  duabus  in  vino  : dauci  una  drachma , 
vel  feininis.  Ifchiadici  &:  femine  & foliis  erythrodani  tritis 
fmantur  : panace  poto  : &c  infricata  polemonia  : ariftolo- 
chiæ  decodio  folio.  Agarico  quidem  & nervus,  qui  platys* 
appellatur,  & humerorum  dolor  fanatur,  obolis  tribus  in 
vini  veteris  cyatho  uno  poto.  Quinquefolium  ifchiadicis  & 
bibitur  & imponitur.  Item  feammonia  decodta  cum  hordei 


(zo4)  Dalech.imp  croit  que  c'eft  l’a- 
riftoloche , parccqu’ellc  eft  appcllce 
plus  haut,  fiv.  15  , pomme  de  terre. 
Cette  alFertion  de  Dalechaïup  eft  una- 
nimement téprouvée. 

{105)  La  carotte  fauvage , doutus  , 
félon  Diofeoride , liv,  j , chap.  8 j , eft 
diurétique. 

(ioû)  Plante  inconnue  (ccritM.de 
Quei  lon)  & decouverte  apparemment 
par  un  Romain  nomme  Fulvius.  Cette 
dccifion  de  M.  deQuerlon  nuusparoît 
très  vraifemblablc. 

(107)  Diofeoride , liv.  4 , ch.  lîj. 

(108)  Diofeoride,  liv.  j , ch.  91. 

(109)  Diofeoride , liv.  j,chap.  1. 

(z  10}  Diofeoride  prefetit  fa  graine 


i la  dofede  trois  dragmes , & fes  feuil  le» 
i la  dofe  de  quatre,  liv.  f , ch.  115. 

(zi  i)  Il  eft  évident  que  Pline  ptef- 
critici,  au  moins  tacitement,  la  racine 
du  daueus  ; Diofeoride  en  prelcrit  la 
graine , pour  le  meme  cas , liv.  j , cha- 
pitre 8 J. 

(ziz)  Diofeoride,  liv.  5, ch.  160. 

(zij)  Diofeoride,  pour  le  même 
cas  , l’applique  en  limment , liv.  j , 
ch.ip.  55. 

(ZI4}  DiofcorUle,  liv.  4,  ch  8 ; & 
Galien,  qui  le  fuit  volontiers,  liv.  8 , 
de  fac.  Simp.  Med.  p.  zzi , preferi- 
vent  la  polemonia  en  boilTon  ( & non 
en  tomentation)  pour  le  même  cas. 

(115)  En  gciiétal  Diofeoride  lui  re- 
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avec  la  racine  de  la  panacée , inutile  en  tout  autre  cas , pour  la. 
vcllie.  La  pomme  erratique  (104)  chafle  encore  les  pierres  par  le 
canal  de  l’uretre.  On  fait  cuire  une  livre  de  fa  racine  dans  un 
conge  de  vin  , jufqu  à diminution  de  moitié  ; enfuite  on  prend 
pendant  trois  jours  plulieurs  hémines.  Ce  qui  relie  Ce  prend  dans 
du  vin  avec  du  fium.  On  emploie  encore  au  meme  ufage  l’ortie 
marine,  la  carotte  fauvage  (10 j),  la  graine  de  plantain  dans 
du  vin. 

La  Fulvienne  (2.06) , qui  porte  le  nom  de  fon  inventeur  , eft 
connue  de  toiu  les  Botanilles.  Cette  plante,  broyée  dans  du  vin, 
fait  uriner  abondamment. 

Le  feordion  arrête  les' progrès  des  tumeurs  aux  parties  de  la 
génération;  & la  jufquiame  les  guérit  (107).  Le  fuc  du peuceda- 
num  (ao8),  pris  dans  du  miel,  ainli  qiv:  fa  graine,  remédie  à la 
rétention  d’urine.  L’agaric  (109) , au  poids  de  trois  oboles  dans 
un  cyathe  de  vin  vieux , produit  le  même  effet.  Il  en  faut  dire 
autant  de  la  racine  du  trefle  (110),  à la  dofe  de  deux  dragmes, 
aulfi  dans  du  vin  ; & de  la  racine  de  la  carotte  fauvage  ^in)> 
à la  dofe  d’une  dragme.  Les  perfonnes  attaquées  de  la  feiatique  (2. 1 1), 
font  guéries  avec  la  graine  & les  feuilles  de  Xeryihrodanum  , 
broyées;  par  la  panacée  , prife  en  boilfon  (21 5);  par  des  fomen- 
tations de  polemonia  (214),  & par  la  dccoéVion  dés  feuilles  de 
l’ariflolochç.  L’agaric  guérit  le  gros  nerf  de  la  cuifl'e  (2 1 j),  appellé 
platys , ou  large  ; ainfl  que  la  douleur  des  épaules,  fi  on  le  prend 
en  boilfon  au  poids  de  trois  oboles  dans  un  cyathe  de  vin  vieux. 
On  fiit  boire  aufll , pour  la  feiatique,  la  décoélion  de  la  quinte- 
feuille  (216),  & l’on  en  fait  des  applications.  On  ufe  encore  de 
la  feammonée  (217)  , cuite  avec  de  la  farine  d’orge  , & de  la 


coiinoît  une  verni  fpccilïque  pour  les  Àdifckiadcmherbapentaphyllos  ,folUs 
douleuisdenctfs,desarticulatioJis,&c.  fragorum Jimillimat  cum  vino  trita,  in 
liv.  4 , chap.  I . balineo  in  folio  data  poiui , hac  valctu- 

(216)  Diofeoride , liv.  4,  ch.  42.  dine  laborantes  cito  rcmediabit. 
MatctllusEnipiricuSjch.  i5,p.  174:  (217)  Diofeoride,  liv. 4, ch.  lyu 
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farina  : femen  hyperici  utriufque  bibitur  ex  vino.  Sedis 
vicia  & attritus  celerrimè  fanat  plantago  : condylomata  quin- 
quefolium  : fedem  everfam  cyclamini  radix  ex  aceco.  Ana- 
galliduin  cærulea  procidentiam  fedis  rétro  agit  : è diverfo, 
rubens  proritat.  Cotylédon  condylomata  &hxmorrhoïdas 
mire  curât.  Teftium  tumores  acori  radix  décoda  in  vino, 
tritaque, & illita.  Intertrigines negat  (îeriCaco, abfinthiura 
Ponticum  fecum  habentibus. 


De  pulegio  & argemone. 


Caput  Al  1 1 adjiciunt  & pulegium  : quod  jejunus  qui  legerit, 
9.  fi  poft  fe  alUgec,  inguinis  dolores  prohiber,  auc  fedac 
cceptos. 

Inguinalk  ( quam 
vepribus  nafcens,  ui 
habenda  eft. 

Panos  fanat  panaces  cum  melle  : fdantago  cum  fale  : 
quinquefolium  : perfolacx  radix , ut  in  ftrumis  : item  dama- 


quidam  argemonem  vocanc)  paflim  ioi 
: profit  inguinibus,  in  manu  tjintùm 


(ti8)Diofcoride,;Ai</.  &ch.  174. 

(Il  9)  DioTcoride,  liv.  4,  cK.  41. 

(iio)  Diofcoride , liv.  x , ch.  1 94. 

(ixi)  Diofcoride,  liv.  i,  ch.  X09  : 
J*)  ïr«ni,  &c.  AiuntnonnuUi  impofi- 
tam  anagallidem  eam,  quàt  ctruleum  edit 
fiorem  , fedis  procidentiam  rétro  agerc  : 
qua  \tro  phoenictum  , eamdem  prori- 
tare. 

(iix)NotedeM.deQuetlon.  L'ha- 
b llement  des  Romains  rendait  tes  exco- 
riations très  communes , par  le  frotte- 
ment qu’il  occqfionnoit.  C’eji  par  cette 
raifon  que  les  femmes  j & fur-tout  celles 


qui  ont  de  l’embonpoint  j s’écorchent  en 
marchant  ; ce  qu’on  appelle  si  couper. 
Ecornons  de  plus  le  Pete  H.icdouin  : 
InTbRTRiGiNhs.  Cato,  dc  TC  Tuft.  ca- 
put  159,  pag.  89.  Intertrigini  reme- 
dium : in  viam  cum  ibis  , abfinthii  Pon- 
tici furculumfub  anulo  habeto-  Apuleius, 
cap.  100,  tir.  4.  Ad  inguinum  vel  inter- 
triginis  mo’ejlias  : herbe  ahfinthii  & 
marrubii  furculum  fumito  ,&  in  femi- 
cinciio  tecum  porlato  jfanaberis.  Incer- 
trigines  acrcitus  funt  femorum.  In  No- 
tis  qux  Ticonis  falfo  dicuntiir  , apud 
Gruterum,  pag.  180.  Rhagadium.  In- 
rejligo,  Intejliginofum.  Lege , Intenri- 
go.  intertriginofum. 
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grjine  des  deux  efpeces  d’hypericon  (2.18),  bue  dans  du  vin.  Le 
flantain  guérit  promptement  les  maladies  &:  les  écorchures  du 
iicge;  la  quincefeuille  , les  condylomes  (119);  & la  racine  du 
cyclüminos , détrempée  en  vinaigre , la  chute  du  fondement  (120). 
Le  mouron  à fleur  bleue  le  fait  rerurcr  (121)  ; tandis  qu’au  con- 
traire , celui  qui  porte  une  fleur  rouge  l’irrite.  Xe  cotylédon  eft 
admirable  pour  la  guérifon  des  condylomes  &:  des  hémorrhoide». 
La  racine  du  calcnius  aromaùcus  , bouillie  dans  du  vin,  & broyée  , 
fond  les  tumeurs  des  tefticules,  qu’on  étuve  de  cette  décoélion. 
Caton  écrit  que  ceux  qui  portent  fur  eux  de  l’ablintlie  de  Pont , 
n’ont  jamais  d’écorchures  ou  d’excoriations  entre  les  cuÜTes  (222). 

Du  pouliot  & de  Vargemone. 


D’  A U T R E s Auteurs  ajoutent  le  pouliot , & prétendent  qu’a- 
près  l’avoir  cueilli  à' jeun,  fi  on  l’attadie  fur  fes  reins,  il  pré- 
ferve  de  toute  douleur  aux  aines  , ou  fait  cefler  celle  qu’on  y fent 
déjà. 

Quant  à X inguinale  ^ que  quelques-uns  nomment  argemone  ( i ) , 
& qui  croît  communément  dans  les  builfons  épineux  , il  ne  faut 
que  la  tenir  dans  fa  main , pour  éprouver  fes  bons  effets  fur  les 
aines. 

On  guérit  les  bubons  appellés  pani  (2)  avec  la  panacée  incor- 
porée dans  le  miel  ; avec  le  plantain  & du  fel  (3)  ; avec  la  quin- 
tefcuille  (4) , avec  la  racine  de  la  perfolata  (3) , employée  conune 


(i)  LePereHardouinobfcrve  qu’au 
manufctii  Royal,  2,  on  lit  argemo- 
nion  ; au  tnanuferit  Royal , I , arge- 
ir.on.  Marcellus  Empiticus , chap.  } 2 , 
p.  215  , & drap.  54,  p.  235  , paroit 
l'appcller  argtmonia.  Cette  plante  eft- 
ellc  différente  de  Vargemonia  ou  lappa 
canaria  du  liv.  25  , ou  de  Xargemonê 
du  liv.  24 , c’eff  ce  que  le  doâle  jefuite 


laiffc  â d’autres  d décider.  Nous  imi- 
tons fes  doutes. 

(2)  Diofeoride,  liv.  3 , chap.  ^6. 

(3)  Diofeoride,  liv.  2,  chap.  143. 

(4)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  42. 

( 5 ) Nous  en  avons  parlé  tout  au  corn- 
inencement  du  chap.  5.  C’eff  Varcion 
de  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  107. 
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fonium  : verbafcum  cutn  fua  radice  tufum , vin«  afperfum , 
folioquc  involutum,  &c  ita  in  cinere  calfadium,  ut  impona- 
tur  calidum.  Experti  afHrmavere,  plurimum  referre  fi  virgo 
imponat  nuda , jejuna  jejuno , manu  fupina  tangens  dicat  : 
NeGAT  ApOLLO  PESTEM  POSSE  CRESCERE  , GUI  NUDA 
VIRGO  RESTiNGUAT  : atque  ita  retrorfa  manu  ter  dicat,  to- 
tiefque  defpuant  ambo.  Medetur  & radix  mandragoræ  ex 
aqua  : radicis  feammonix  decodtum  ciim  melle  : fideritis 
cum  adipe  vetere  : vel  Chryfippea  cum  ficis  pinguibus  : & 
hæc  ab  inventore  liabet  nomen. 


De  nymphœat  <5C  abflinentia  âC,  appetentia  V eneris , âC  de 
fatyrio  crythrococco,  & craie gi  & Jiderlri. 

jCaput  VENEREMin  totum  adimit,  ut  dixilnus,  nymphxa  he- 
jo,  radia  : eadem  femel  pota , in  XL  dies.  Infomnia  qüoque 
Veneris  à jejuno  pota,  & in  cibo  fumpta»  Illita  quoque  ra- 
. dix genitalibus, inliibet  non  folum  Vcncrcm, fed  affluen- 

tiam  genitufx,  ob  id  corpus  alere  vocemque  dicitur.  Ap- 
petentiam  Veneris  facit  radix  è xiphio  fuperior,  data  potu 
in  vino.  Item  quam  crethmon  agrion  appellant  : & hormi- 
nos  agrios,  cum  polenta  contrita. 


(6)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  169. 
Au  refte,  nous  avons  déjà  parlé  de 
cette  plante,  dans  ce  même  iivte, 
tout  nu  commencement  du  ch.  5. 

(yj  Diofeoride  le  recommande  pont 
la  guérifon  des  erdemes  ou  tumeurs, 
liv.  4,  chap.  104. 

(8)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  171, 

(9)  Inconnue  à tous  nos  Modernes, 


(1)  A^liv.  15,  chap.  7. 

(1)  Si  l’on  en  prend  douze  jours  de 
fuite,  obferve  Pline  lui-même,  1.  15 , 
chap.  7. 

()}  Diofeoride,  liv.  ; , chap  148. 

(4)  Voyez  ce  qui  a etc  dit  du  rapha- . 
nus,  liv.  10,  chap.  4. 

(5)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  xo. 

(<5)  Le  fenouil  marin , ou  la  ctete 

marine. 

pour 
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pourles  écrouelles  ; avec  le  damafonion  (6)  ; avec  la  plance  &:  la  ra- 
cine du  verbafcum  oubouillon  blanc^y),  pilées  enfemble,  arrofées 
de  vin  , enveloppées  dans  une  de  leurs  feuilles , 6c  tenues  chau- 
des fur  la  cendre,  pourles  appliquer  chaudement.  Desperl'onnesqui 
l’ont  éprouvé  , aflurent  qu’il  importe  beaucoup,  pour  le  fucccs  du 
remede , que  cette  application  foit  faite  par  une  jeune  fille  toute 
nue;  qu’elle  foit  à jeun,  ainii  que  le  malade  ; quelle  opéré  du  dos 
de  la  main,  en  prononçant  cette  formule  : Apollon  veut  que  le 
FEU  DE  LA  CONTAGION  NE  S’ACCROISSE  POINT  CHEZ  LE  MALADE  QUI 
l’aura  FAIT  ÉTEINDRE  PAR  UNE  VIERGE  NUE.  On  veut  cncore  qu’a- 
prcs  avoir  retourné  fa  main,  elle  répété  trois  fois  les  mêmes  paroles, 
6c  quelle  crache  autant  de  fois,  ainfi  que  le  malade.  On  emploie 
encore  contre  la  guérifon  des  bubons  la  racine  de  la  mandra- 
gore (8)  avec  l’eau  ; la  racine  de  la  fcammonée  cuite  avec  du 
miel;  la  fideritls  avec  du  vieux  oing;  la  Chryfippée  (9),  dont  le 
nom  vient  de  celui  qui  l’a  découverte , avec  des  figues  .grilles. 

Du  nénuphar  : des  chofes  qui  excitent  l’amour  ou  qui  refroi- 
di ffent  le  tempéramment  : du  Jatyrion  a racines  rouges  : 
de  la  crategis  & de  la  crapaudine. 

Le  nénuphar , ou  nymphée  héraclée  , comme  nous  l’avons 
dit  ( I ) , éteint  les  defirs  amoureux , 6c  ôce  entièrement  la  faculté 
de  les  fatisfaire  (i).  Si  l’on  boit  le  fucde  cette  plante  une  fois  feu- 
lement , elle  n’opere  cet  eftet  que  pour  quarante  jours.  Bue  à jeun , 
6c  prife  en  aliment , elle  guérit  parfaitement  des  infomnies  d’a- 
mour (3).  En  frott.int  de  fa  racine  les  parties  naturelles,  on  ré- 
prime non  feulement  le  prurit  amoureux  , mais  encore  l’abon- 
dance des  efprics  féminaux  qui  l’entretiennent  : 5c  c’ell  pourquoi 
on  la  dit  propre  à donner  de  l’embonpoint  5c  à nourrir  la  voix  (4). 
Au  contraire , la  racine  fupérieure  du  xiphium  , donnée  dans  du 
vin  en  boilfon  , provoque  au  plaifir  de  l’amour  (y).  Le  même 
effet  réfulte  encore  de  la  plante  appellée  khretmos  des  champs  {6) , 
Tome  'Lt.-l 


% 


Digitized  by  Google 


J^6  NATURALIS  HISTORIE  LIB.  XXVI. 


P Scd  inter  pauca  mirabilis  cft  orchis  herba  , five  ferapias, 

4P  foliis  porri,  caule  palmco*  flore  purpurco,  gemina  radice, 

telHculis  limili  : ira  uc  major,  live  (utaliquidicunt)  durior, 
ex  aqiia  pota  excirct  libidinem  : minor  live  mollior,  è kdle 
caprino  inliibeat.  Quidam  folio  fcillx  efle  dicunt,  læviore 
ac  minore , caule  fpinofo.  Radices  fanant  oris  hulcera  : 
thoracis  pituitas,  alvum  liftunt  è vino  potx.  Concitatriccm 
vim  habet  fityrion.  Duo  ejus  généra  : una  longioribus  fo- 
liis, quam  olea’:  caule  quatuor  digitorum,  flore  purpureo, 
radice  gemina  ad  formam  hominis  tcfkium,  alternis  annis 
iatumercente  ea  ac  relidente.  Altéra  fatyrios  orchis  cogno- 
minatur,  &:  fa-mina  efle  creditur,  Diilinguitur  internodiis 
&:  ramoliore  frutice,  radice  fafeinis  utili.  Nafeitur  fere 
juxta  mare.  HîLx  tumores,  & vitia  partium  carum  cùm  po- 
lenta illita  fedat,  vel  per  fe.  Superioris  radix  in  lacté  ovis 
colonicæ  data,  nervos  intendit  : eadem  ex  aqua  remittit. 


(7)  Celui  dont  on  voit  I.i  figute  chez 
DoJoiice , p.  190 , & dont  nous  avons 
p.11  le  a J liv.  I S , chay.  i o.  Ce  que  dit 
Pline  de  fes  propriétés  ell  confinné  pat 
Diofeotide,  liv.  j , chap.  145. 

. (S',  1 cfticule  de  chien,  ou  fityrton. 
Le  Pere  Hardouin  en  a obfervc  jiifqu’à 
vingt  efpeccs  au  J.irdin  du  Roi,  & ces 
vingt  cfpcccs  font  toutes,  dit- il, 
aphiodyfi  iques , ou  propres  à exciter 
au  plajiit  .inictiteux. 

(9^  Ce  furnom  lui  eft  au(îî  donné 
pat  Diofeotide,  liv.  j , ch.  141.  11  en 
paile  dans  les  mêmes  tetmes  que  l'in- 
terptete  d’Oribafus,  liv.  i i , p.  110. 
Voyez  aufli  Apulée,  chap.  5. 

[ (10)  Confinné  par  Diofeoride,  iétV. 
(>r)  Div-feotide,  ién/.  dit  ou  con- 


traire que  c’eft  la  plus  tendre  qu’em- 
ploient les  ThciLiiienncs  pour  exciter 
au  plailir  ; S;  la  plus  avide  & la  plus- 
dure  pour  rcptinier  le  prurit.  Quant  i 
Thénphrafte,  il  écrit,  /!(/'.  liv.  9 , 
chap.  I 9,  que  c’eft  la  plus  grande  qui 
excite  les  defirs  amouieux,  Sc  la  plus 

1 vérité  qui  les  réprime.  Voyez  aufii  Ga- 
len , livre  8 , de  Fac.  Simp,  Med.  y 

p.iiû. 

(il)  Témoin  Thcoj'hrafte,  ihid. 

(i  5)  Pline  (obferve  Dnpinet)  a ici 
confondu  le  fatytion  avec  le  ttfiiculus 
caais  ; car , dit-il , le  fatytion  ne  pro- 
duit qu’une  racine  bulbeufe,  qm  cft 
arter  grofte.  Pline  va  reprendre  quel- 
(jues  lignes  plus  loin  la  deferiptiou  du 
Jatyrion,  Voyeilanote  id. 
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& de  Xhorminos  agrios  (7),  ou  afperge  fauvage  , en  broyant  l’une 
ou  l’autre  de  ces  plantes  avec  de  la  Heur  de  farine. 

Il  y a peu  de  plantes  aufli  merveilleufes  que  Xorkkis.  (î?)  ou  le  fe- 
rapias  (^)  , plante  donc  la  feuille  cH  à-peu-pres  celle  du  por- 
reau (10),  la  tige  haute  d’un  palme , la  fleur  rouge , & la  racinp 
compofée  de  deux  bulbes  qui  refl'cmblent  à des  tcllicules.  La  pro- 
priété de  cette  racine  eft  telle  , que  la  plus  groil'e  de  ces  bullK-s , 
ou  la  plus  dure  (i  i)  comme  quelques-uns  dil'ent,  prife  en  breu- 
vage dans  de  l’eau,  excite  à l’amour  ; &c  qu’au  contraire  la  plus 
petite,  ou  la  plus  molle , infufée  dans  du  lait  de  chevre,  réprime 
les  délits  amoureux.  Quelques  Botanifles  la  dépeignent  avec  une 
feuille  femblahle  à celle  de  la  fcille  (ni,  mais  plus  petite,  plus 
lilVe,  & avec  une  tige  épineufe.  Les  racines  de  cette  plante  gué- 
rifl'ent  les  ulcérés  de  la  bouche  ; leur  infulion  dans  du  vin  arrête 
les  rhumes  de  poitrine,  & le  cours  de  ventre.  Le  fatyrion  (13) 
cil  encore  un  fort  ftimulant  pour  l’appétit  charnel.  Il  y en  a deux 
efpeces  ; l’une  dont  les  feuilles  font  plus  longues  que  celles  de 
l’olivier,  la  tige  haute  de  quatre  doigts,  la  fleur  rouge,  la  racine 
double  , & repréfentanc  la  forme  des  tcllicules  humains , qu^ 
renfle  une  année  , &c  revient  la  fuivance  à fon  état  naturel,  alter- 
nativement. L’autre  efpece  du  fatyrion  (14)  eft  farnomùiée  /aiy- 
rios  orkhis  , l’on  croit  que  c’eft  la  femelle.  On  la  dillingue 
de  Yorkkis  ferapias  à l’cfpacement  de  fes  noeuds , & à fa  tige  plus 
garnie* de  branches.  Sa  racine  fert  aux  fafeinations  magiques  ( i j )'. 
Elle  croît  ordinairement  près  de  la  mer.  Eiiaployée  feule , ou  âvec 
de  la  fleur  de  farine,  elle  fert  à étuver  &:  difliper  les  tumeurs 
autres  maladies  des  parties  naturelles.  La  r.icine  de  la  première 
efpece , adminiftrée  dans  du  lait  d’une  brebis  de  ferme  " donne 
une  forte  tenfion  aux  nerfs  ; &c  prife  dans  de  l’eau,  les  relâche. 


(14)  Les  Ecrivains  Grecs  n’en  pat- 
ient pas. 

(15)  Quelques-uns,  au  lieu  de  ra- 
dice  fascinisf  &c,j  liXem  radUefa/- 


tïni  ; ce  qui  /ignifieroit  que  cetre  ra- 
cine reflemble  au  membre  génital. 

(itf)  La  même  donc  on  a parlé  ■ 
note  I } . ' 

Zzz  ij 
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Græci  fatyrion , foliis  lilii  rubri , minoribus , & tribus 
non  amplius  è terra  exeuntibus  tradunt,  caule  lævi,  cubi- 
tali,  nudo,  radice  gemina  : cujus  inferior  pars  & major  ma- 
res gignat,  fuperior  ac  minor  fœminas.  Et  aliud  genus  fa- 
tyrü  crythraicon  appellant,  fcminc  viticis  majore,  lævi  : 
dura:  radicis , cortice  rubro , intus  album  includi , fapore 
fubdulce,  fcrc  in  montuofis  inveniri.  Venerem  ciiamfi  om- 
nino  manu  teneatur  radix,  ftimulari  : adco  fi  bibatur  in 
vino  auftcro.  Arietibus  cjuoque  &c  hircis  fegnioribus  in 
potu  dati.  Et  à Sarmatis,  cquis  ob  afliduum  laborem  pi- 
grioribusin  coitu,  quod  vitium  pros  êd’anium  vocant.  Vim 
cjus  rcftinguit  aqua  mulfa,  aut  laiStuca  fumpta.  In  totum 
quidem  Græci,  cum  concitationem  hancvoluntfignificare, 
fatyrion  appellant  : fie  & cratægin  cognominantes , & the- 
lygonon,  arrhenogonon,  quarum  femen  teftium  fimile 
eft.  Tithymali  quoque  ramorum  medullam  habentes , ad 
Venerem  proniores  fieri  dicuntur.  Prodigiofa  fiint , quæ 
circa  hoc  tradidit  Theophraftus , au£tor  alioqui  gravis , 


(17)  Cette  defeription  eft  conforme 
à celle  que  donne  Diofeoride , liv.  j , 
chap.  14  J. 

(18)  Diofeoride  dit  tout  cela  de  la 
première  orkh  'is , ou  tcfticiile  de  chien  , 
liv.  3 , chap.  141. 

(19)  Ou  erythrorûon , écrit  Diof- 
cotide  , Tiv.  3 , chap.  1 44. 

(10)  cafius. 

(a I ) Diofeoride  , ib'id. 

(la)  Je  lis  au  texte ect anium  , 
Si  non  pas  profedamum  j leçon  vi- 
cieufo  due  à lainétamorphofe  de  ni  en 
712  , fous  la  main  des  copiftes.  n^c; 


ik‘  àrltt  eft  un  mot  mixte  Gtec;  à la 
lettre  en  Latin,  ad  vo'uptatem  moUf- 
tîlia,  l.a  maladie  qui  confifte  à procé- 
der avec  peine  à l’afte  du  plaint. 

(73)  Nous  avons  traité  de  la  qualité 
froide  de  la  laitue  au  liv.  1 9 chap.  j. 

(a4)  Confirmé  , i l^ard  de  l’arrhf- 
nogonon  , par  Théophrafte , qui  dir 
que  la  graine  de  cette  plante  reilem- 
ble  à des  tcfticules.  Hijl.  liy.  9 , cha- 
pitre 1 9. 

(aç)  Théophrafte,  Hi!}.  livre  9 , 
chap.  ao  J & , après  lui , Athénée , li- 
vre I , p.  18. 

{1.6)  I héophraftc  dit  feulement  <puf 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVI.  549 

Le  fatyrion  décrie  parlesGrecs(i6),alesfeuiIlcsdulisrouge(i7), 
mais  plus  petites , 6c  il  n’en  fort  de  terre  que  trois.  Sa  tige  eft 
lirfe,  haute  d’une  coudée  , fans  branches,  5c  fa  racine  double.  La 
bulbe  inférieure  (18)  , qui  eft  la  plus  grolle  , produit  la  plante 
m.île,  & la  femelle  provient  de  la  bulbe  fupérieura , qui  eft  plus 
petite.  Ils  connoill'ent  encore  une  autre  cfpece  de  fatyrion,  qu’ils 
appellent  erythrûikon{  1 9).  Sa  graine  ,femb  labié  à celle  du  v/rcx(to), 
eft  lifte  & plus  grolfe;  fa  racine  eft  dure,  a l’écorce  rouge,  6c 
renferme  une  chair  blanche  d’un  goût  douceâtre  : elle  fe  trouve 
ordinairement  dans  les  endroits  montueux.  Ils  prétendent  (11) 
que  cette  racine,  en  la  tenant  dans  la  main  feulement,  excite 
les  defirs  amoureux  ; 6c  beaucoup  plus  fortement  encore , fi  l’on 
en  boit  l’infufion  dans  du  vin  : que  pour  cette  raifon  on  en  fait 
boire  aux  beliers  6c  aux  boucs  trop  lents  à faillir;  6c  que  les 
Sarmates  en  donnent  aux  chevaux,  qu’un  travail  trop  continu  a 
rendu  parefteux  à s’accoupler  ; maladie  appel lée  pros-cd" union  (ai). 
On  éteint  les  ardeurs  produites  par  le  fatyrion  , en  buvant  de 
l’eau  de  miel,  ou  une  inlufion  de  laitue  (15).  Les  Grecs , en 
général , pour  indiquer  toute  efpece  d’ingrédient  propre  à réchauf- 
fer les  defirs , lui  donnent  le  nom  de  fatyrion.  C’eft  ainfi  qu  ils 
ont  furnommé  la  cratxgis  , le  theligonon,  6c  tarrhenogonon  (14), 
dont  la  graine  a quelque  rcftemblance  à la  forme  des  refticules. 
On  dit  que  ceux  qui*  portent  fur  eux  de  la  moelle  des  branches 
du  tithymale  , deviennent  plus  enclins  à l’a.mour.  Théophrafte  , 
Auteur  fi  grave  d’ailleurs,  écrit  (ly)  fut  ce  fujet  des  chofes  in- 
croyables ; 6c  entre  autres , que  par  le  feul  contaél  d’une  herbe 
(dont  il  ne  marque  ni  le  nom  ni  refpece(a<;)  ) , un  homme  a fuftide 
fuite  à foixante  6c  dix  jouiflances.  On  modéré , & l’on  guérit  meme 
entièrement  (17),  6c  fans  douleurs,  les  varices  ou  expanfions  tur- 


cette  plante  avoir  été  apportée  de  l’In- 
, de , en  Grece.  Le  Pere  Hardouin  ob- 
ferve  que  les  livres  de  voyages  aux 
Indes  tout  mention  de  plufieurs  plan- 


tes d’une  propriété  finguliéremcnt 
aphrodifiaque  , telles  que  [’atnjijm , 
YagnaCiU  , le  tamhorow  bttel , &c. 

(a;)  Dtofcoridc  , liv.  5 , chap.  55. 
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fepcuageno  coitu  duralle  libidinem  contadu  Kêrbx  ciijuf- 
dam,  cujiis  noracn  genufque  non  pofuit.  Sideritis  adalli- 
gara  varices  minuit,  & fine  dolorc  perfanat. 

Podagrat)  morbus  rarior  folebat  elle  /ion  modo  patrum 
avorumque  ’mcmoria , verum  etiam  noftra , peregrinus  Sc 
ipfe.  Nam  fi  Icalix  fuiilet  antiquitus,  Latinum  nomen  in- 
veniiTct.  Infiinabilis  non  ellcrcdcndus  : quippe  quoniam 
in  multis  fponte  defiit,  & in  pluribus  cura.  Medcntur  pa- 
nacis  radices,  cum  uva  pafTa  : fuccus  liyofcy^mi  cum  fa- 
rina, vel  fcmen:  fcordion  ex  aceto  : iberis,  uti  diclum  eft, 
Vcrbenaca  cum  axungia  trita  : cyclamini  radix , cujus  de- 
co(fdum  & pernionibus  prodeft.  Podagras  réfrigérât  radix  è 
xiphio,  fcmen  è pfyllio,  cicuta  cum  lithargyro aur  axungia, 
aizoum  in  primo  impetu  podagrx  rubcntis,  hoc  df,  calidæ. 
Utrilibct  vcro  convenir  erigeron  cum  axungia,  plantaginis 
folia  trita  addito  fale  modico,  argemonia  tuiaex  mcllc.  Mc- 
detur  2c  verbcnaca  illita,  aut  fi  pedes  macercntur  ih  aqua  in 
qiva  décoda  fit. 

Et  lappago,  fimilis  anagallidi,  nifi  efiet  ramofior,  ac 
pluribus  foliis  afpera,  rugofa,  afperioris  fucci,  gravis  odo- 
ris  : quæ  talis  eft , mollugo  vocatur. 

Similis,  fed  afperioribus  foliis,  afperugo.  Superioris  fuc- 


(iS)  Car  podagra  (obferve  Diipi- 
nct)  eft  un  mot  Grec  qui  (îguifie  dou- 
leur des  pieds. 

(a 5)  DiofcoricJe,  Uv.  ; ,chap.  1x5. 

(jo)  Au  liv.  X5  , chap  8. 

(ji)  Diofcoride  emploie  la  ver- 
veine contre  les  tumeurs  & inHamma- 
tions  , liv.  4,chap. (il. 

(jx)  Uiofeoride , liv.  *,  chap.  194, 


(jj)  Diofcoride,  liv.  4, chap. 70. 

(îj*)  Diofcoride,  en  pareil  cas  , 
applique  l’aeïzôonT^er  fe  ^ c’eft-â-dire 
feul , ou  mêle  avec  de  la  farine , liv.  4 , 
chap.  Üp  & po. 

(3  4)  A la  goutte  dans  l’inflammation, 
& à la  goutte  après  ou  avant  aucune 
inflammation. 

(3.5)  Marccllus  Empiricus,  ch.  , 
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gides  des  valileaux , en  accachatit  de  la  lideiicis  à la  prcie  ma- 
lade. 

La  goutte  étoit  fort  r.ire  , non  feulement  du  tcms  de  nos  pe* 
res  ÔC  de  nos  ayeux,  ni.ais  encore  de  nos  jours.  Cette  maladie  eft 
meme  étmngere.  Car  fi  elle  eût  anciennement  rogné  en  Italie  , elle 
auroiteu  unnomLacin(z8),  Il  ne  faut  pas  croire  quelle  foit  incura- 
ble, puifqu’elle  cefi'e  d’elle-mcme  dans  plufieurs  fujets , Sc  que  dans 
d’autres  on  la  guérit.  Pour  ce  nul  cruel , on  emploie  les  racines  de 
la  panacée,  a%'cc  du  raifin  cuit;  le  fuc  ou  la  graine  de  la  jufquiame 
avec  de  la  farine;  le  feordion  macéré  dans  du  vinaigre  (z?);  l’i- 
beris  appliquée  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  (30);  la  verveine 
broyée  avec  du  fain-doux  (31)',  la  racine  du  cyclaminos  (3Z), 
donc  la  décoction  eltaufla  très  bonne  pour  les  engelures  des  talons. 
Pour  ôter  le  feu  de  la  goutte,  on  y applique  la  racine  du  xlphium  ; 
la  graine  du  pfyllium  (33),  la  ciguë  avec  de  la  licharge  ou  du 
fain-doux,  & Vaà\oon  (33*),  au  premier  accès  du  mal,  lorfqu’il 
y a rougeur,  c’cll-à-dire  inflammation.  Les  remedes  qui  convien- 
nent aux  deux  efpeces  de  goutte  (34),  font  \' érigé ron  ou  fenc- 
çon  (33),  avec  le  fain-doux;  les  feuilles  de  plantain  (3  (îj  broyées,  en 
y ajoutant  un  peu  de  fel;  &:  Targemone  pilée  avec  du  miel  (37). 
On  guérit  encore  la  goutte  en  l’étuvant  avec  de  la  vei-veine,  ou 
en  faifant  tremper  les  pieds  dans  la  décodion  de  la  meme  plante. 

On  fait  encore  ufage  du  lappago  (38};  plante  qui  reflembleroic 
à Xanagallis , ou  mouron,  i&c  particuliérement  l’efpece  appciléc 
moilugo),  fi  elle  n’étoit  plus  garnie  de  branches  &:  de  feuilles 
hérifi’ées  de  petites  pointes  Sc  de  plis,  enfin  ü elle  n’avoit  un  fuc 
plus  âcre  & une  odeur  force. 

ISafperugo  {39)  eil  prefque  la  même  plante  fi  ce  n’efl:  que  fes 


p.  14  J : Herha  fenecio  , qut  in  tegtdis 
nafctiur,  cuir.  faU  trito  , vue  tnaUgma- 
tis  impojîta  , podagneis  prodeji. 

(j6)  Mitccllus  Eiiipirkus  , ch.  56, 

p.  l4rt. 

(j  7)  Elle  guérit  toute  forte  de  tu- 


meurs , félon  Diofeoride , liv.  1 , cha- 
pitre 1 08. 

(58)  L.t  Zappa  canaria  dont  011  a 
traité  au  liv.  14  , ch.ip.  S. 

((9)  Nomméephil.uitlirope,  ou  qui 
lechecche  l'homme,  liv.  Z4,  chap.  K 
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feuilles  font  encore  plus  rudes  au  taft.  Le  fuc  de  la  première , 
tiré  par  exprelTion , fe  prend  tous  les  jours  au  poids  d’onze  deniers 
dans  deux  cyathes  de  vin. 

Un  fpccilîque  pour  la  goutte  ( 3 j*),  c’eft  le jjhycos  thalajfion  (40), 
ou  algue  marine , qui  refl'emble  à la  laitue , &:  que  l’on  emploie  dans 
la  préparation  des  teintures  de  pourpre  (41).  Cette  plante  s’applique 
avant  d’ctre  fe<^e , non  feulement  pour  la  goutte , mais  encore 
pour  toutes  les  douleurs  des  articulations.  11  y en  a de  trois  efpe- 
ces  (41);  l’une  à feuilles  larges;  l’autre  à feuilles  plus  longues,  Sc 
rouges  en  partie;  la  troifieme  à feuilles  crifpées,  & dont  on  teint 
les  étoffes  en  Crete.  Elles  fervent  toutes  trois  au  meme  ufage. 
Nicandre  les  donnoit  dans  du  vin  contre  la  morfure  des  fer- 
pents  (43).  On  emploie  encore  utilement *{ pour  la  goutte)  la 
graine  de  la  plante  que  nous  avons  nommée,  (44),  dé- 

trempée dans  l’eau,  en  mêlant  dans  une  liémine  de  cette  graine 
deux  cuillerées  de  réline  de  colophon,  &c  une  d’encens.  On  re- 
commande aulfi  les  feuilles  de  la  mandragore,  pilées  avec  de  la 
fleur  de  farine. 

Remedes  pour  les  maux  des  pieds,  des  talons,  des  jointures, 
des  nerfs , & pour  les  maladies  qui  occupent  tout  le  corps  : 
de  V herbe  nommée  merthryde  : remedes  contre  V infomnie , 
la  paralyfie,  les  fievres  froides  : recettes  pour  guérir  les 
fevres  des  bêtes  de  fomme  > propriétés  de  iyeble  & de  la 
joubarbe  : remede  pour  la  gratelle  ou  feu  fauvage. 

Pour  l’enflure  des  talons,  le  limon  de  l’eau  amalgamé  avec 
de  l’huile , eft  d’un  effet  admirable  ( i ).  Le  fuc  de  la  petite  & de 
la  grande  centaurée  s’applique  avec  fucccs  pour  les  maladies  des 


(44)  Diofcoride  , liv.  4,  chap.  -jô.  pitre  48  ; Marcellus  Empiricus,  cha» 
( I J Plinius  V aletianus , Uv.  a , cha-  pitre  3 4 , p.  140. 

Tome  VIH,  Âaaa 
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ïdein  nervis  uciliflinius.  Icem  centauris.  Vectonica  nervis 
difcufrentibus  per  fcapulas , humeris , fpinac,  lumbis,  pota, 
ut  in  jocinere.  Articulis  quincjuefolium  impofitum,  Man- 
Jragoræ  folia  cum  polema_,  vel  radix  recens  tufa  cum  cu- 
cnmerc  rylvedri , vel  clecoâia  in  aqua.  Digitorum  in  pedi- 
bus  rimis  polypodii  ràdix,»  Articvlis  fuccus  hyofeyami  cum 
âxungia  : Amomi  fuccus  çum  decoAo:  item  centunculus 
dlcco«a , vel  mufçus  recens  ex  ac^u^  obligatus , dqncc  ina- 
refc?it.  Item  lappa:  bo^riæ  ratlix  e vino  pota. 

CycJaminos  deepefai^.  aqua  perniui>çulos  curât,  om- 
niaquîC  alia  frigoris  vicia.  Peniiunculos  & cotyledoii 
eum  axungia  : folia  ex  batrachio  : epithymi  fuccus.  Cia- 
vos  pedum  excfahit  ladanum  cum  calforeo  : vcrbcnaca  ex 
vino.  '* 

Nunc  peratfis  malis  quæ  membratim  fentiuntur,  dice- 
mus  de  his,  qux  cocis  corporibus  gralTantur.  Remédia  au- 
tem  hæc  comiluinia  invenio.  Ante  omnes  potandam  dode- 
catlieum  , de  qua  dixipnisrxlcindc  paUAcis  oqmiui^n  gene- 
rum  radices , pcculiariter  longinquis  morbis , &:  femen  inte- 
raneorum  vitiis.  Ad  omnes  veto  corporis  dolores  fucemn  è 


(i)  PiofeotMe,  Uv,  J,,  clupu  9.  • , 

(})  Elle  rejoint  même  les  nerfs  cou- 
pés, s’il  en  faut  croire  Matcellus  Lm-‘ 
puiciis  ,chnp.  } Ç , p.  140. 

(4) .C’eft  à-dite  à fa  dofe  d’niie  draé 
{jme  dans  trois  cyatlies  do.iu chaude , 
l'.omme  on  l’.i  vu  au  chap.  7. 

(5)  Diofcoclde , liv.  j , chap.  9. 

(fi,  PLinius  Valciiinus,  liï.  i , cliu- 

J titre  47;  Apulée,  clup.  i,  rit.  ii. 
)iofcotide  emploie  la  décoCiiou  de  la 
tauiie,  liv.  4,  chap.  41.,  . , . _ 

(7)  ot.de , liv.  4 , ch.àp'.  7fi  J 


Tjrépphtalïe,,  Nifir  M''-  9 » çhap.  10. 

(8)  fûnfiriné  pat  Diofcoride,  qui 
fert  ici  à rcàitîer  le  texte  de  Pline , 
chez  qui  les  copiftes  varient.  Voyez 
PiofcoMdc  J liv.  4 , chap.  1 88. 

(g'i  Diofcoride  , liv.  4,  chap.  ; 
Apulée,  liv.  4,  de  Sympkoniaea  ï 
tir.  5.  ..  I 

(10)  Diofcoride , liv.  j , chap.  14. 

(a  i)  L’iietbe  àjcotoa. 

(11)  Diofcoriile  , livre  i , chapi- 
tre l't-’P-Çrv  Hatdouii»  décide  que 

yft  iy*  Moder- 

nes, a moins  que  ce_q«  foit  (a  même 
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Articulations  & des  netfs  (i).‘  La  bécoiiie  (j)prifeen  boiübn  de  la 
même  maniéré  que  nous  avons  indiquée  pour  le  foie  (4),  remé- 
die aux  douleurs  des  nerfe  qui  fe  font  fentit  à,  l’omoplate  (5),-  aux 
épaules,  à l'épine  du  dos  & aux  reins.  On  .appliqué’ la  quiritéi- 
feuille  fur  les  articulations  douloureufes  (6),  On  fait  le  àicmE 
ufage  des  feuilles  de  la  mandragore  (7),  avec  de -la  fleur  de  fariiié', 
& de  fa  graine  toute  récente,  pilée  avec  du  concombre  lailvagCi 
ou  cuite  dans  l’eau.  La  racine  du  polÿpode  guérit  les  crevafles 
des  doigts  des  pieds  (8).  Le  fuc  de  la  jiifquiame,  mêlé  avec  du  faiu- 
doux,  eft  encore  bon  pour  la  goutte  (9),  aihfi  que  le  fuc  de  !’<?- 
momum  avec  la  décoftiori  de  la  plante  (lo);  lé  cèntunculus  bbulll* 
dans  Teau  ( 1 1 ) , ou  la  moufle  récente , détrempée  & attachée  aux 
•|>arties  malades  jufqu  à ce  quelle  foit  feche;  & la  racine  de  la  lappa 
(li),  bue  dans  dit  vin.  ■’  ’ . ' ’ , 

La  décoéHon  du  cyclamihos  (13),  dans  dé  l’eau,- guérit  les  erTa 
gelures  Sc  toutes  les  autres  maladies  delà  peau  provenant  du  froid  ( 1 4); 
Le  cotylédon  avec  le  fain-doux;  les  feuilles  à\i.  batrachion 
& le  fuc  de  \'epithymum , guérlflTeht  aufli  les  engelures.  Le  lada* 
mm , mêlé  avec  le  cajloreum  & la  verveine  dans  du  vin,  déracinent 
les  cors  des  pieds.  1 " | 

Apres  avoir  fini  le  détail  des  maux  qui  fe  font  fentir  dans  les 
divers  membres  du  corps , nous  allons  maintenant  parler  de  ceux 
qui  attaquent  à la  fois  toute  la  machine.  Voici  les  remedes  que  je 
trouve  le  plus  communémerit  ufités.  Il  faut  d'abord  ufer  en  boif- 
fon,  préférablement  à tout,  du  dodecbiheàm , dorlt  nous  avons 
déjà  parlé  (16).  Les  racihes  de  toutes  jes  panacées  (1,7),  que  nous 
recommandons  enfuitc,  font  bonnes  particuliérement  pour  les  lon- 
gues maladies , &c  leur  graine  pour  cellèS  des  entrailles.  Pour 


( i 

que  le  glouteron,  ou  ■ > 

(i  j)Diorcoriile,liv.  4,  chap. gi  ; 
leScholiallede  Nicandie  , ia  Theriac. 

(14)  Diofcoiide,  liv.  i , chap.  io4. 


- ■ > ■ i S:.,-  I..,'  Il,  ■ >..'■! 

I '.  \ ■ i 

(15)  C’eft  la  renoncule  , ou  gre^ 
nouill'ette.  > ■' 

■ (i£)  Au  liv,  15  , chap.  4.  . 

(17)  Theophtafte , Hijl.  liv.  g , cha- 
pitre IXt  • ‘ 

Aaaa  ij 
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fcordio  : item  Vettonicæ,  quæ  pota  colorein  plumbeum 
corporis  privatim  emendat,  gratioremque  reducit. 

Geranion  aliqui  myrrhin  : alii  mertnryda  appcllant.  Si- 
milis eft  cicutæ,.foIiis  minutioribus , & caule  brevior,  ro- 
tunda , faporis , &c  odoris  jucundi,  Noftri  fie  eam  tradunt. 
Græci  foliis  candidioribus  paulo  quam  malvæ,  caulibus 
cenuibus,  pilolîs , raniofam  ex  intervallis,  binum  palmo- 
xum  ,•  & in  his  faliis,  imer  quæ  in  cacuininibus  capitula  (inc 
■gruum.  Alterum  geiuis  foliis  anejnones , diviluris  longiori- 
pus"  xadice  mali  modo  rotunda,  dulci,  reficientibus  fe  ab 
imbecillitatë  utiliflima  : &:  fere  talis  vera  eft.  Bibitur  con- 
tra phthifin  drachma  in  vini  cyathis  tribus  bis  die.  Item» 
contra  inflationes  : cruda  idem  prxftat.  Succus  radicis 

auribus  medetur,  Opiftbotonieisr  femen  drachniis  quatuor 
cum'pipere  & myrrha  potum.  Phthilin  lanat  & plantaginis 
fuccus,  fibibatai-j  & ipfadecoëta.  In  cibo  cum  fale  & oleo, 
& à fomno  matutino , réfrigérât.  Eadem  datur  his , quos 
atrophos  vôcanr,  incerpofitis  diebus.  Vcttonica  veto  phth?- 
ficis,  ecligmate  cum  melle,  fabæ  magnitudine  : Agaricum 
poaim  duobus  obolis  in  pafTo,  vd  daucon  cum  centaurio 


(iS)  Dipfeori^e,  liv.,4,  cbapi  i )(>.' de:  pigeon  à feuille  ronde  colum» 
(19)  Myrrhii  <M  myrrha  félon  yhinui  foliis  roiundii  , qui  eft  une  di- 
Diofeoride , W'd.  ^ verfitc  du  pes  cdumà'inus  foliis  pro^ 

'■  [lo)  mènkrÿx , com-  ' fundi  incijis.  J’ai  foiivcnt  rencontré 

jne  on  lit  tlrei  Diulçptide  , in  Nous  , d'un  & l'autre  aui  environs  de  Paris  , 
p.  459.  Lo  Pere  .Hardotiin  ferpble  re-,  particuliérement  à Meudon.  Au  refte  , 
procher  à f*line  d’avoir  confondu  deux'  Pline  eft  ici  conforme  à Diofeoride, 
fortesde^ccumttraalle^dirti_nçieSj,dpnt  _)iv..5  diap.  Jju  Voyez  lafiguredu 
runee’rtlejfcruniumrnodoreàieuillede  pied  de  pigeon  à feuille  de  mauve, 
ciguë,  dont qn  voil la  figprC  cheziDo-  chez  Dodoiice  J p.  d r. 
douée , p.  fi  5 ; & l'autre , le  géranium  ; .i  H patjoît  que  c'en  le  iec  de  ci~ 
mufquc  , déciit  paj.  Jean  Baohin  , gagne  y, aa  />ec  de  ÿr;<e' vulgaire  ; le 
p.  179.  . .0  ' géranium  cuberoj'um  de  Dodonée,  pa- 

(11)  Cclur-ci'femble  ctr^.le  piéi}  gc  tfiç.  i i-  - 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVI.  JJ7 


pouces  les  douleurs  du  corps,  on  prend  le  fuc  du  fcordium;  &c  celui 
de  la  bécoine.  Ce  dernier,  en  breuvage , dilfipe  la  couleur  plombée 
du  corps,  & rétablie  la  couleur  naturelle. 

Le  geranion  (i8),  que  quelques-uns  nomment  myrrhis  (t9),&T 
d’autres  merthrys{^i.Q),  rcflenjble  à la  ciguë,  mais  fes  feuilles  font 
plus  petites,  fa  tige  plus  courte,  ronde,  d’un  goût  & d’une  odeur 
agréables.  C’eft  ainli,  du  moins,  qu’il  eft  repréfenté  par  nos  Bo- 
taniftes.  Les  Grecs  le  dépeignent  avec  des  fleurs  un  peu  plus  blan- 
ches que  celles  de  lamauTe(a  t),avecdes  tiges  déliées,  menues, gar- 
nies par  intervalles  de  branches  longues  de  deux  palmes,  & de 
feuilles  d’entre  lefquelles  il  s’élève  jufqu’au  haut  de  la  plante 
comme  de  petites  têtes  de  grues.  Il  y en  a une  troilieme  efpece  (la) , 
qui  a les  feuilles  de  l’anemone  (ij),  mais  dont  les  rayures  font 
plus  longues , 5c  dont  la  racine , ronde  comme  une  pemme , eft 
douce  5c  très  bonne  pour  les  convolefcents  qui  réparent  leurs  for- 
ces : celle-ci  paroît  être  le  vrai  geranion.  On  en  boit  pour  la 
phthyfie  deux  fois  par  jour,  à la  dofe  d’une  dragme  dans  trois  cya- 
thes  de  vin.  Elle  eft  bonne  aufli  contre  les  vents  5c  contre  les  in- 
digeftions  (14).  Le  fuc  de  fa  racine  guéiit  les  maux  d’oreilles.  On 
fait  boire  pour  les  convulfions  nerveufes  de  la  tête  5c  de  l’épine  du 
dos,  la  graine,  au  poids  de  quatre  dragmes  avec  du  poivre  ôc  de  la 
myrrhe.  Le  fuc  du  plantain,  en  boiflTon,  5c  ladécoâion  de  la  plante, 
guérift'ent  aufli  la  phthyfie  (ij).  <jj|ï  même,  mangée  en  falade, 
avec  du  fel  6c  de  l’huile,  dès  le  matin  en  fe  levant,  eft  de  vertu 
rafraîchifl'ante.  On  la  donne  encore  pour  l’atrophie  ou  confomp- 
tion , mais  par  intervalles.  La  bétoine  fe  donne  aux  pluhyfiques(i6), 
avec  dli  miel,  en  look,  de  la  grofl'eur  d’une  feve;  ainli  que  l’aga- 
ric (17),  au  poids  de  deux  oboles,  dans_du  vin  cuit,  ou  le  dau^ 


(tj)  Diofeoride,  ihiJ, 

(14)  Diofeoride  le  prcfcric  contre 
les  endures  de  nuuice , liv.  3 , ch.r- 
picre  131. 


(15)  Diofeoride , liv.  1 , chap.  153} 
Ccllus,  liv.  5 i chap  1%. 

• (i<5)  Diofeoride , iiv.  4,  chap.  1, 

(17)  Diofeoride,  liv.  3 , chap.  i. 
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majore  in  vino.  Phagedacnis  (quoJ  nomen  fine  modo  efu- 
ricntium  elt,  & alias  hulcerum)  tithymali  medentur  cuni 
felamis  fumpti. 

Inter  mala  univerfi  corporis  vigiliac  func  plerifque.  Ha- 
riim  rcmedio  monftratur  panaceî,  clymenos  ,ariftolochia, 
& odore,  & perun£bo  capice  : aizoum , five  fedum , fi  invo- 
kirum  panno  nigro,  ignorantis  pulvino  fubjiciatur  : & œno- 
thcras,  livc  oniiris,  hilaritacem  afferens  in  vino , amygdala- 
ceo  folio,  flore  rofeo,  fruticofa,  longa  radice,  & cum  fic- 
cata  eft,  vinum  olente.  Hæc  in  potu  data  feras  quoque  mi- 

'‘S-'*'- 

Cruditaces,  quæ  naufeam  faciunt,  digerit  Vettonica. 
Eadem  pota  à cœna  concodlionem  facit , in  oxymelitis  cya- 
this  tribus  drachma:  pondère  : & crapulam  difeutit.  Item 
agaricum  poft  cibum  in  aqua  calida  porum.  Paralyfin  Vet- 
tonica fanare  dicitur  : item  iberis,  ut  di£tum  eft.  Eadem  & 
torpentibus  membris  prodeft  : item  argemonia , omnia 
quæ  periclitentur  fecari,  difeutiendo. 

Comitiales  fanant  panacis , quam  Heraclion  diximus , 


(z8)  CkÜus  Aurclianus,  livre* 
de  Chron,  Morb.  chap,  j : Eft  etiam 
phagedena  ex  ftomachi  pajfionibus  , 
<jua  ûffeclo  fequetur  cibi  vehemens  ap- 
petentia  , quam  Grtci  îjnÇi»  apptllant , 

(19)  A certains  ulcérés  rongeants, 
donc  nous  avons  traité  au  livre  ao, 
chap.  4. 

(jo)  Theophrafte,  à cet  effet,  la 
recommande  en  potion  broyée  dans 
du  vin  bourru.  HiftAiv.  9 , chap.  i j, 
(ji)  C’eft  alFurément  \onagron  , 
Yonotkêra,  ou  Vonothouris  de  Galien , 
liv.-  8 , de  Fat.  Simp,  Med. , p.  1 14  i 


Vonothêra  de  Théophralle , Hijl.  1.  9 , 
chap.  a } J Ynnagra  , Vonothêra  , ou 
Vonouris  de  Diofcocide  , liv.  4 , cha- 
pitre 1 tS.  Au  relie,  cette  plante  eft 
inconnue  aux  Modernes.  ^ 

(j  1)  Ce  cataélere  de  feuille , 8c  ce- 
lui d’avoir  une  longue  racine , con- 
viendroit  parfairemenr  au  baume  du 
Pérou.  Mais  je  douce  que  cette  planta 
ait  eu  autrefois  fon  repréfencanc  dans 
l’ancien  continent. 

( J jl  Diofcocide , liv.  4 , chap  i, 
(}4)  Diofcocide,  liv.  j , cfiap.  i. 

(}  j)  Au  livi  15  , chap.  8. 

()  6)  A caufe  de  fa  qualité  chaude 
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eus  avec  la  grande  centa^ée , dans  du  vin.  Les  phagedenes 
( nom  commun  à ceux  qui  ont  une  faim  defordonnée  (i8)  &c  à 
certains  ulcérés  (i^))  fe  guérillcnt  par  l’ufage  des  tichymales  pris 
avec  le  féfame. 

Entre  les  maux  qui  attaquent  tout  le  corps,  l’infomnie  eft  des 
plus  ordinaires.  On  noi^  indique  pour  rcmedes  la  panacée , le 
clymenos  & l’ariftoloche  ( 30) , dont  il  laut  refpirer  l’odeur  fie  fc 
frotter  la  tête.;  plus»  ^eizon , ou  fempervive  ; ou  bien  le  fedum , 
en  envelopp.ant  cette^rerniere  plante  dans  un  morceau  d’étofte 
noire , fie  en  la  mettant  fous  le  chevet  du  malade  , fans  qu’il  le 
fâche;  enfin  Wtnotkeras , ou  Vonuris  (31),  plante  dont  la  feuille 
eft  à-peu-près  celle  de  l’amandier  (31),  &:  la  feuille  couleur  de 
rofe  , qui  poulTe  plufieurs  tiges  , avec  une  longue  racine  qui  a 
de  plus  la  propriété  d'infpirer  de  la  gaieté,  loif.|u’on  boit  du  vin, 
fie  même  qui , étant  feche , en  a l’odeur.  Elle  adoucit  jufqu’aux 
bêtes  féroces  à qui  on  la  donne  en  breuvage. 

La  bétoine  fait  digérer  les  crudités  qui  caufent  du  dégoût. 
L’infufion  de  la  même  plante  (33),  bue  après  le  repas,  au  poids 
d’une  dragme  dans  trois  cyathes  d'oxymel  , aide  à la  digeftion  , ^ 
& dilli[ÿ  l’ivrefie.  L’agaric  (34) , pris  de  même , après  avoir  mangé, 
dans  de  l’eau  chaude,  produit  le  même  eftet.  La  bétoine  Sc  l’ibe- 
ris,  ainli  que  nous  l’avons  dit  (33),  paflént  pour  guérir  la  paraly- 
fie.  La  derniere  eft  encore  bonne  pour  les  iiTembres  perdus  (36) , 
fie  dillipe  tout  ce  qui  peut  «xpofet  à l’amputation  quelque  partie 
du  corps  : telle  eft  aufli  l’argemone  (37). 

On  guérit  les  épileptiques  (38)  , en  leur  faifant  boire  Je  fuc 
des  racines  de  la  panacée  que  nous  avons  nommée  htradicn  (39), 


fit  f’eft  pv'urqiioi  Diofeoride  la  pref- 
ciit  pour  les  maux  de  coté,  en  lini- 
nieiit , liv.  I , chap.  1 ^<8. 

(571  Diofcipride  dit  quelle  calme 
les  itiflammations,  liv.  x , chap,  108. 
Ecoutons  aufli  Apulée  , chapitre  3 i , 


tit.  •>:  /id  ea  q;.*  f^c.indü  funt  : llirba 
argainmii:  coiiHUu  6 iitifOi'ila  ^ aj^etit 
& ferfen*::. 

{38;  Theophrafte  , hiji.  livre  o, 
chap.  i.v  • 

(jÿ)  Au  liv.  15 , chap.  4. 
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radices  potx  cum  coagulo  vituli  rgarini,  ita  ut  fintpanacis. 
très  partes  : plantago  pota  : Vettonicx  in  oxymelite  drach- 
ina,  vel  agaricum  oboUs  tribus  : folia  quinquefolii  ex  aqua. 
Sanat&:  archczoftis,fedannopota.  Sanat&baccharis  radix 
arida  inpulveremcontrita,cyathis  tribus  cumcoriandriuno 
i n aqua  calida.  Et  centunculus trita  ii^ccto , aut  mclle , aut in 
aqua  calida  : verbenaca  ex  vinopota  : hyflbpi  baccx  ternx  con- 
trirx,  &c  in  aqua  potx  diebus  fedecim:  j^cedanumcum  coa- 
gulo vituli  marini  xquis  portionibus  potum  : quinquefolii 
contrita  folia  ex  vino  pota  diebus  xxxi.  Vettonicx  farina 
pondéré  x . i ii  cum  aceti  fcillitici  cyatho , mellis  Attici  uncia  : 
fcammonium  obolis  duobus  cum  caftorei  drachmis  quatuor, 
Febres  frigidas  leviores  facit  agaricum  potum  in  calida 
aqua  : tcrtianas  fideritis  cum  oleo  : item  ladanum,.quod  in 
fegetibus  nafcitur , contufum  plantago  ex  aqua  mulfa , 
duabus  horis  ante  acceffionem  pota  binis  dracbmis  : vel  fuc- 
cus  radicis  madefaéfx  vel  tufx  : vel  ipfa  radix  trita  in  aqua 
ferro  calefadla.  Quidam  ternas  radices  in  tribus  cyatnis 
aqux  dedcre.  lidem  in  quartanis  & qiiaternas  fecerunt. 
BuglolTo  inarefcentej  lî  quis  medullam  e caule  eximat,  di- 

■ ' — ^ — s 

^ (40)  Diofcoride  prefctit  meme  ce  (45^  Ou  v/'/ij  o/ia,  dont  on  a parlé 
coagulum  , tout  feul  & fans  addition  , liv.  j , chap.  1 . 
dans  le  traitement  de  Icpilcpfie,  1. 1 , (46)  Voyez  ce  qui  a été  dit  de  l’hyf- 

chap.  85.  fope  au  livre  precedent , chap.  1 1 . 

(41)  Diofcotide,Iiv.  z , chap.  1 3 3 j (47)  Diofcoride  le  prefctit  en  lini- 
Scribonius  Largus , Compof.  11.  ment  dans  du  vinaigre  & de  l’huile 

(41)  Dans  de  l'eau  nmpleracnt  , tofat , liv.  3 , chap.  91. 
félon  Diofcoride,  liv. 4 ,chap.  1.  {48)  DiofeoriJe  ne  le  prefctit  que 

(43)  Diofcoride  prefctit  celui-ci  pendanttrente  jours  feulement,  1.  4 • 
dans  de  l'oximelau  poidsde  trois  obo-^  chap.  4a. 

les , liv.  3 , chap.  i.  ” (49)  C’eft-à-dire  accomp.-.gnées  de 

(44)  Diofcoride  prefctit  cette  po-  friflons.  Ecoutons  Diofcoride,  liv.  3 , 

tion  pendant  trente  jours , li*.  4 , ena-  chap.  t , Je  agarico  ; Ain  / 3 (iyot  3 
pitre  41.  &LÇ,  SqIv'u  hofrorem  [fivt  rigorem  [e~ 

' avec 
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avec  la  préfure  ou  coagulum  du  veau  marin  (40) , à la  dofe  de  trois' 
parties  de  la  plante  fur  une  de  coagulum.  On  fait  prendre  encore’ 
pour  cette  maladie  l'infulion  de  plantain  (41)  ; une  dragme  de 
bétoine  dans  l’oxymel  (41);  ou  de  l’agaric  (43),  au  poids  de  trois 
oboles  ; & les  feuilles  de  la  quintefeuille  dans  de  l’eau  ( 44  ). 
Uarkhe^ôfiis  (43)  guérit  le  même  mal  ; mais  il  faut  en  ufer  pen- 
dant un  an.  On  emploie  encore  utilement  la  racine  du  bahkhar , 
féchée,  réduite  en  poudre  , & prife  en  breuvage  dans  de  l’eau 
chaude , à la  dofe  de  trois  cyathes , auxquels  on  ajoute  un  cya- 
the  de  coriandre  ; le  ctntunculus  , broyé  dans  du  vinaigre , dans 
du  miel , ou  dans  de  l’eau  chaude  3 la  verveine , qui  fe  boit  dans 
du  vin;  trois  baies  d’hyfibpe  (46),  broyées  &.  bues  dans  de  l’eau 
pendant  feize  jours  ; le  peucedanum  (47)  avec  la  préfure  du  veau 
marin , par  égales  portions  , encore  en  breuvage  ; les  feuilles  de 
la  quintefeuille  , broyées  & bues  dans  du  vin  pendant  trente  &: 
un  jours  {48);  la  bétoine  en  poudre , au  poids  de  trois  deniers , 
avec  un  cyathe  de  vinaigre  fcillitique  , & une  once  de  miel  d’A- 
thenc  ; la  fcammonée , au  poids  de  deux  oboles  , avec  quatre 
dragmes  de  caftoreum. 

L’agaric , bu  dans  de  l’eau  chaude , foulage  beaucoup  les  fiè- 
vres froides  {49)  ; la  fidetuis  , avec  l’huile , fait  le  même  eftèt 
pour  les  fievres  tierces  , ainfi  que  le  ladanum  qui  croît  dans  les 
bleds , & que  l’on  pile  pour  cet  ufage.  Il  en  faut  dire  autant  du 
plantain  (30),  pris  en  boiU'on  dans  de  l’eau  de  miel , la  dofe  de 
deux  dragmes , deux  heures  avant  l’accès  ; ou  du  fuc  de  fa  racine , 
trempée  & pilée  ; ou  de  la  racine  même  , broyée  dans  de  l’çau 
chauffée  par  l’immerfion  d’un  fer  chaud.  Quelques  Médecins  en 
ont  donné  jufqu’à  trois  racines  dans  trois  cyathes  d’eau  (31))  ^ 
quatre  pour  les  fievres  quartes.  On  prétend  que  quand  la  buglofle 
commence  à fécher , fi  l’on  tire  la  moelle  de  fa  tige , en  difant 


briUm)tJî  detur  ante  feirilium  aecef-  (50)  Apulée, ch.  i , tit.  la  , & 14. 
Jtonum  initia,  (5 1)  Diol^ide , liv.  2 , chap.  1 3 j . 

Tome  yill.  B b b b 
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catque  ad  cjucm  liberandum  febre  id  faciat,  & alligetei  fep- 
tem  folia  ante  acceflionem,  aiunt  à febre  liberari.  Item 
Vcttonicæ  drachmam,  in  aquæ  mulfac  cyatbis  tribus  :vel 
agaricum , maxime  in  bis  febribus , quæ  cum  horrore  ve- 
niant.  Quinquefolii  folia  quidam  terna  tertianis  dedere, 
quaterna  quartanis,  plura  cæteris  : alii  omnibus,  très  obo- 
los  cum  piperc  ex  aqua  mulfa.  Verbenaca  quidem  & ju- 
mentorum  febribus  in  vino  medetur  : fed  in  tertianis  à ter- 
tio geniculo  incifa,  quartanis  à quarto.  Bibitur  &c  femerr 
hyperici  utriufque  in  quartanis , & horroribus.  Vettonicat 
farina,  quae  omnes  honores  coercet.  Item  panaces,  adeo 
excalfad:oria  natura,  ut  per  nivem  ituris  bibere  id  pcrun- 
gique  eo  praecipiant.  Et  ariftolochia  perfridionibus  re- 
iîftit. 

Phreneticos  fomnus  fanat,  qui  contingit  peucedano  ex 
accto  capiti  infufo,  anagallidum  fucco.  E diverfo  lethargi- 
cos  excitare  labor  eft  : hoc  pracftante  ( ut  peihibent  ) ex 
aceto  naribus  tadis  peucedani  fucco.  Contra  infanias  Vec- 


(51)  Plijiius  Valerianus,  livre  3, 
chap.  4. 

(5  j)  Diofcoride  , liv.  j , chap.  i. 

(54)  Diofcoride , liv.  4 , chap.  41. 

(55)  Diofcoride , (Aid. 

b 6)  Diofcoride,  liv.  ) , chap.  171 
& «74- 

(57)  Plinius  Valerianus,  livre  j , 
chap.  4. 

( 5 8)  Diofcoride , liv.  3 , chap.  5 5. 

(59)  Nous  avons  fuivi  rinterpréta- 
rioii  du  Pere  Hardouin,  qni  fourient 
que  par  perfriHiones  , les  Latins  en- 
tendent le.s  friffbns  & tremblements 
de  la  hevre.  Cependant,  félon  ce  do£le 
Jcfuite,  Apulée  patoîtavpit  eu  en  vue 
ce  meme  paifage  de  PllK , & l’avoit. 


mal  - d - ptopos , entendu  de  l’adion 
d’un  froid  cxceilif,  comme  dans  ceux 
qui  font  tranlîsde  froid.  Ecoutons  cec 
Auteur,  chap.  s 9,  de  Ariftolochia, 
tit.  4 : Fripon  exujlis  ; heréa  arftolo- 
chia  ex  olco  cocta  , caltfaclonam  vim 
habet  cum  axungiâ  porcinâ.  Mais  eft- 
on  certain  que  cette  exprefiion  per» 
friHiones  ne  ligniiîe  point  Us  cas  qui 
exigent  frottement  & friclion  , comme 
lorfquc  les  membres  ont  été  failis  de 
froid  ? Et  fi  notre  objcâion  doit  erre 
admife  , que  deviennent  la  critique 
& l’interprctation  du  Pere  Hardouin? 
Au  refte,  il  faut  convenir  que  ce  paf- 
fage  de  Pline  eft  fort  obfcur,&  pré- 
fente  divers  feus. 
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que  c’^ejl  pour  délivrer  de  la  fievre  une  telle  perfonne  , que  l’on 
nomme , & qu’on  lui  attache  enfuite , avant  l’accès , fept  feuilles 
de  la  plante , le  malade  eft  réellement  guéri  de  la  fievre.  On  la 
guérit , dit-on , encore , & fur-tout  celle  qui  eft  accompagnée  de 
friffons , avec  une  dragme  de  bétoine  (yi),  prife  dans  trois  cya- 
thcs  d’eau  miellée,  ou  avec  de  l’agaric  (jj).  Quelques-uns  ont 
fait  prendre  trois  feuilles  de  la  quÿtefeuille  (54)  pour  les  fievres 
tierces , quatre  pour  la  fievre  quarte , & un  plus  grand  nombre 
pour  les  autres  fievres.  D’autres  en  donnent  pour  toutes  les  fie- 
( 5 y ) > poids  de  trois  oboles  dans  de  l’eau  de  miel  avec  du 
poivre.  On  guérit  certainement  les  fievres  des  bêtes  de  fomme 
en  leur  faifant  avaler  de  la  verveine  dans  du  vin  {^6)  \ mais  pour 
les  fievres  tierces,  il  faut  couper  la  plante  au  troifieme  noeud,  fie 
pour  la  fievre  quane , au  quatrième.  On  prend  encore  en  breu- 
vage la  graine  des  deux  efpeces  à'kypericum  dans  les  fievres  quar- 
tes & les  friflbns;  la  bétoine  en  poudre  (57),  qui  arrête  toutes 
fortes  de  friffons  ; &:  la  panacée  ( j 8) , dont  la  qualité  eft  fi  chaude 
que  l’on  recommande  à ceux  qui  vont  voyager  dans  les  pays 
froids  d’  en  boire  & de  s’en  frotter  le  corps.  L’ariftoloche  réfifte 
de  même  aux  frifibns  & aux  tremblements  de  la  fievre  (jj). 

La  phrenéfie  fe  gilécit  par  le  moyen  du  fommcil  que  l’on  pro- 
cure aux  malades  (60),  en  leur  verfant  fur  la  tête  une  infulion 
de  peucedanum  dans  le  vinaigre,  &:  du  fuc  des  diverfes  fortes  de 
mouron.  C’eft  au  contraire  un  grand  travail  que  de  réveiller 
ceux  qui  font  tombés  en  léthargie  (6 1);  on  n’en  vient  à bout,  à ce 
qu’on  prétend,  qu’en  leur  flottant  les  narines  de  fuc  de  peucedanum 
mêlé  avec  du  vinaigre.  Pour  la  guérifon  de  la  folie  (6i),  on  boit 


(5o)  Plinius  Valerianus  , liv.  j , 
chap.  9;  Apulée,  chap.  94,  tk.  1, 
ad  Phreneùcos  : Herba  prutedanum' , 
cum  aceto  capiti  infufd  jfummè  fecil , 
&c.  Cela  eft  également  confirme  pat 
Diofeotide , liv.  j , chap.  9 j . Voyez 
auftî , fur  la  phrenéfie , ou  fievre  avec 


tranfport  au  cerveau , fie  fur  d’autres 
genres  de  phrénefie  , Celfus , liv.  j , 
chap.  lü. 

.(<Ji)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Diofeotide , liv.  } , chap.  91  ; & chez 
Plinius  Valerianus,  liv.  j,  chap.  9. 
(tfa)  Diofeotide,  liv.  4,  chap.  >• 
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tonica  bibitur.  Carbunculos  rumpit  panaces,  Sanac  Vetto- 
nicx  farina  ex  aqua,  aut  braflica  cum  thure,  frcquenti  potu 
calidx  : vel  è carbone  in  confpedu  exftinfto,  favilla  digito 
fublata  & illita  : vel  plantago  tufa. 

Tithymalus  characiashydropicos  fanat  : plantago  in  cibo  , 
cum  prius  panem  ficcum  ederint  fine  potu  : Vettonica  drach- 
mis  duabus  in  duobus  cyacKis  vini  aut  mulfi  : vel  agaricum, 
vel  femen  lonchitidis  duabus  lingulis  ex  aqua  potum  : pfyl- 
lion  ex  vino  : anagallidum  fuccus  : cotyledonis  radix  è 
mulfo  : ebuli  recentis  radix , excufla  tantum , nec  colluta  , 
quod  duo  digiti  comprehendant , ex  vini  veteris  calidi  he- 
mina  : trifolii  radix  drachmis  duabus  ex  vino  : tithyma- 
lum,  platyphyllon  cognomine  : femen  hyperici,  quod  co- 
ris appellatur. 

Adte,quam  quidam  efle  ebulum  putantjradicecgntrita 
in  vini  cyathis  tribus , fi  febris  abfit , vel  femine  ex  vino  ni- 


((>))  Diofcoride , llv.  j , chap.  1 5. 

{64)  Avec  du  fel , obferve  Diofco- 
lide  , liv.  1 , chap.  146. 

(65)  Cette  recette  patoît  être  Je  la 
claifc  des  temedes  rupcrditieux. 

{66)  Le  planrain , plantago  des  L.i- 
tins,  eft  Yarnogloffon  des  Grecs  j ce 
<)u’en  dit  ici  Pline  eft  confirmé  par 
Pli'nius  Valerianus,  liv.  j,  chap.  jo: 
Carbunculo  mtdendo  : fuppurationcs  di~ 
rumpit  plantago  fine  lanugine  cum  fait 
iontufa  J &c.  i Sc  par  Théodore  Prif- 
cien , liv-  1 , chap.  1 8 : De  carbunculit. 
SpeciaiueT  lotis  fupcr  imponendum  efi 
saiaplafma  de  arnoglojjd  , cum  pane 
mundo  , 6 lenticuia  coda. 

{(J7^Diofco^ide  en  prefcrit  la  racine 
broyée , au  poids  d’une  dragme , dans 
de  l'hydrouiel , liv.  4,  chap,  16 j. 


(<î8)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride , liv.  a ,*chap.  1 C j . 

{6ç))  Diofcoride,  liv.  4 , chap.  i , la 
prefcrit  dans  de  l'eau  de  miel , s'il  y a 
nevte , & dans  tout  autre  cas  dans  du 
vin  miellé. 

( 70  ) Diofcoride  reconnoît  dans 
cette  plante  une  vertu  diurétique  » 
liv.  } , chap.  \6i. 

(7 1 ) Diofcotide , liv.  z , chap.  108. 

(71)  Confirmé  , à la  lettre  , par 
Diofcoride , liv.  4 , chap.  zp. 

(7})  Confirmé  par  Diofcoride  , qui 
prefcrit  aufti  cette  plante  pour  l’hydro' 
pifie , liv.  4 , chap.  175. 

(74)  Diofcotide , liv.  j , chap.  i î j. 

(75)  Son  fuc  fait  évacuer  les  eaux 
par  en  bas , félon  Diofcotide,  liv.  4 , 
chap, idj. 
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rinfufion  de  la  bétoine  (65).  La  panacée  fait  réfoudre  les  an- 
thrax; on  les  guérit  en  faifant  boire  fouvent  de  la  bétoine  en 
poudre,  ou.  l’infiifion  du  chou  (^4),  avec  de  l’encens  dans  de 
l’eau  chaude  , ou  par  le  moyen  d’un  charbon  ardent  qu’on  laiflTe 
éteindre  en  fa  préfence,  & en  frottant  le  mal  d’une  flammèche 
émanée  de  ce  charbon  (6y),  & que  l’on  reçoit  fur  le  doigt;  ou 
par  l’application  du  plantain  pilé  (66). 

On  guérit  les  hydropiques  avec  l’efpece  de  tithymale  nommée 
kharakias  (67);  avec  le  plantain  (68),  pris  en  aliment,  après  avoir 
mangé  du*  pain  rôti  au  feu  , fans  boire  ; par  une  boilTon  de  bé- 
toine (69),  à la  dofe  de  deux  dragmes  dans  deux  cyathes  de  vin 
naturel,  ou  de  vin  miellé;  avec  un  breuvage  d’agaric,  ou  de  la 
graine  de  lonkhitis  dans  de  l’eau  (70),  à la  dofe  de  deux  petites 
cuillerées;  par  l’ufage  du pfyllion y bu  dans  de  l’eau;  par  celui  dn 
fuc  des  diverfes  fortes  d’anagallis  ou  mouron  (71);  avec  la  racine 
du  cotylédon  (71),  bu  dans  du  vin  miellé  ; avec  la  racine  d’yeble 
récente  (73),  dont  on  fecoue  la  terre  fans  la  laver  (74),  prife  à 
la  quantité  d’un  travers  de  doigt  dans  une  hémine  de  vin  vieux 
chaud  ; avec  la  racine  du  trefle , bue  dans  du  vin  à la  dofe  de 
deux  dragmes;  avec  une  infufion  de  l’efpece  de  tithymale  fur- 
nommé  platyphyllos  (75),  &:  la  graine  de  Ykypericon  appellé  co- 
ris  (76). 

La  racine  de  Vaclê  (77) , que  quelques-uns  croient  être  l’yeble , 
fe  prend  encore  broyée  dans  trois  cyathes  de  vin , s’il  n’y  a point 


(76)  Ou  caros , comme  portent  di- 
vets  manufctiu.  Quoi  qu’il  en  foir, 
cette  forte  d’hypericon  eft  de  vertu 
diurétique,  félon  Diofcoride,  liv.  j , 
chap.  174. 

(77)  Le  Pete  Hardouinobfetve  que 
c’efl;  \'aüè  fauvage  de  Diofcoride  , in 
Kothis  y p.  474 , & qu’il  obfetve  être 
Yebulus  des  Romains , ou  la  khamtacU 
d’Apulée.  Ecoutons  ce  dernier,  cha- 


pitre 91  : ChamtaBc  quant  hall  tbulunt 
vocani.  Ad  hydropicos  : herbt  tbuli 
radices  conurtSy  & tjus  fuccum  expref- 
fum  cyathis  quatuor  ex  vint  fextarto  fe- 
mis potui  femet  in  die  data  , hydropicis 
validijjlme proderit  : peranum  enim  hw- 
mor  ornais  detraheiur.  11  paroît  cepen- 
dant quelques  lignes  plus  loin  que 
l’intention  de  Pline  eft  de  diftinguet 
VaBi  d’avec  lukhumoraBê. 
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gro.  Item  verbenacaj  fafciculo  manus  plenx  decodla  in 
aqua  ad  dimidias. 

Priccipue  tamen  chamxades  fuccus  aptifllmus  credicur. 
Eruptioncs  pituitæ  emendant  plantago , cyclamini  radix  è 
melie  : ebuli  folia  trita , & è vetere  vino  impofita  etiam 
boam  fanant,  id  eft,  rubentes  papulas.  Prurignem  fuccus 
ftrychni  illitus. 

Igni  facto  medetur  aizoum  : folia  trita  cicutæ  : mandra- 
gorx  radix.  Secatur  in  alfes  ut  cucumis  : primoque  fuper 
muftum  fufpenditur,  mox  in  fumo  : dein  tunditur  in  vino 
aut  aceto.  Prodeft  & vino  myneo  fovere  : mentac  fextans , 
vivi  fulphuris  uncia,  ex  aceto  fimul  trita  : fuligo  ex  aceto. 
Ignis  facri  plura  funt  généra,  inter  quæ  medium  hominem 
ambicns,  qui  zofter  appellatur,  & enecat,  fi  cinxerit.  Me- 
detur plantago  cum  creta  Cimolia,  &periftereos  per  fe  : ra- 
dix perfolatac.  Aliis  quæ  ferpunt,  cotyledonis  radix  cum 
mulfo,  aizoum,  fuccus  linozolHs  ex  aceto. 


{78)  Diofcoride,  liv.  1 , chap.  1 94  ; 
Thcophrafte , Ni/l.  liv.  9 , chap.  10. 

(7  9)  Les  feuilles  d’y  eble,  rccen  tes  & 
encore  molles,  employées  en  lintment, 
^paifcnt  les  inflammations  , félon 
Diofcoride , liv.  4 , chap.  16  f, 

(So)  Ce  font  les  dartres  vives. 

(81)  C’eft  la  morelle.  Elle  s’em- 
ploie meme  pour  le  traitement  de  l’é- 
ryfipcle  , félon  Théodore  Prifeien,  li- 
vre I , chap.  10. 

(8a)  C’eft  l’érylipele,  félon  quel- 
ques doûes  ; d’autres  font  du  feu  fa- 
cre , ou  feu  Saint  Antoine,  une  au- 
tre maladie. 

(8j)  Diofcoride  le  preferit  contre 
l’érylipele,  liv.  4,  chap.  89, 


(84)  On  voit  ( obfetve  M.  de  Quer- 
lon  ) par  cent  endroits  du  Pline  , que 
l’ufage  de  la  ciguë  en  médicament 
n’eft  rien  moins  qu’une  découverte 
moderne. 

(85)  Théophrafte , Hijl.  liv.  9 , cha- 
pitre 10. 

(8  5 *)  Scribonius  Largus , Cotnpof. 

(86)  Ou  \ona , c’eft  i-dirc  ,'  auftî  , 
ceinture.  Ecoutons  Setibonius  Largus , 
chap.  98  : Ad  r^onam  , guam  Grtci 
i(7n-ra,  dieunt  j faciunt  precipuè  cicuta. 
yiridis  , hene  trita  & impofita  , 6"c. 
Nos  Modernes  appellent  aufti  cette 
inflammation  boutonneufe  , le  feu 
Perfiifue. 

(87)  Je  fais  plufleurs  perfonnes  qui 
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de  fievre;  ou  l’on  boit  la  graine  dans  du  vin  noir.  Ou  fait  un 
autre  breuvage  avec  une  bonne  poignée  de  verveine,  bouillie  dans 
de  l’eau  à la  rcdu«fllou  de  moitié. 

Le  fuc  de  la  kham.tdcic  paile  principalement  pour  un  des  meilleurs 
remedes  contre  l’hydropilie.  Les  éruptions  pituitaires  fe  corrigeât 
par  l’ufage  du  plantain  avec  la  racine  du  cydaminos  {78)  incorpo- 
rée tlans  le  miel  ; avec  les  feuilles  de  l’yeble  broyées  (79).  Les 
memes  feuilles,  appliquées  avec  du  vin  vieux,  guériflenc  la  mala- 
die de  la  peau  nommée  boa  (80);  Sc  pour  guérir  la  démangeaifon , 
on  fe  frotte  avec  le  fuc  du  flry chaos  (81). 

Les  topiques  dont  on  fe  fert  pour  le  feu  facré  (8i),  font  ïaei- 
\6on  ou  fempervive  (8j);  les  feuilles  de  la  ciguë  broyées  (84),  & 
la  racine  de  la  mandragore  (85).  Celle-ci  fe  coupe  par  rouelles, 
comme  le  concombre  : & d’abord  on  la  fitfpcnd  fur  du  vin  qui 
cuve , puis  à la  fumée  ; enfuite  on  la  broie*  dans  du  vin  ou  dans 
du  vinaigre.  On  s’étuve  encore  utilement  avec  du  vin  de  myrte , 
avec  deux  onces  de  mente  (85*)  & une  once  de  foufre  vif, 
broyées  enfemble  dans  du  vinaigre , ou  bien  avec  de  la  fuie  , 
audi  dans  du  vinaigre.  Il  y a plufieurs  genres  de  feu  facré.  Le 
plus  dangereux  eft  celui  qu’on  nomme  :^ôfier{%6  ) ^ parcequ’il 
s’arrache  à la  ceinture  , & que  quand  il  eft  parvenu  à enve» 
iopper  le  milieu  du  corps , il  tue  le  malade  ( 87  ).  On  y appli- 
que le  plantain  (88)  , la  terre  ciraolienne , le  perifiereos  (85)  , 
fans  autre  addition  ; & la  racine  de  la  perfolata.  Pour  les  au- 
tres feux  de  cette  efpece  , qui  femblent , en  s’étendant , ramper 
fur  la  peau , on  emploie  la  racine  du  cotylédon  (po)  avec  du  vin 
miellé , l’aei:'ôoa  (9 1 ) , & le  fuc  de  la  lino\6fiis  avec  le  vinaigre. 


ont  eu  cette  m.iladie,  & qui  n’en  font 
point  mottes.  11  fe  peut  faite  qu’elle 
Ibit  peu  dançeteufe  dans  ce  climat-ci , 
& très  petmcieiife  en  Italie  & dans 
les  autres  pays  chauds. 

(88)  Coniitnié  pat  Plinius  Valeria- 
nus  , ibïd.  ; par  Setibonius  Largus , 
Compof,  145  ; Ad  ignem  fatruni  ôc 


pat  Diofeoride , liv.  a , chap.  1 5 j. 

(85)  Ou  periftercon  , que  Diofeo- 
tide  preferit  contre  l’cryfipele,  liv.  4 , 
chap.  60. 

(90)  Diofeoride  le  pelcrit  contre 
l’érylipelc  , liv.  4,  chap.  91. 

(91)  Diofeoride  le  preferit  contre 
l’érylîpele , liv.  4,  chap.  89, 
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y4d  luxata  membra , & contra  morbum  regium , & contra 
furunculos,  <SC  jijiulas,  ëC  injiationes,  SÇ,  ambufiionem , 
& contra  alios  morbos,  ad  ncrvos , êC  Janguinem. 


Capot 

II. 


R AD  IX  polypodii  illita  luxatis  medetur.  Doloremque 
& tumores  tollunt  femen  pfyllii , folia  plantaginis  tufa,  laie 
modico  addito  ; verbafci  femen  ex  vino  deco(5lum  & contri- 
tum  : cicuta  cum  axungia.  Folia  ephemeri  tuberibus  tumo- 
ribufque  illinuntur , quaî  etiamdum  difeuti  polTunt. 

Morbum  regium  in  oculis  præcipue  mirari  eft,  tenuiu- 
tem  illam  denneatemque  tunicarum  felle  fubeunte.  Hippo- 
crates à fepeimo  die  in  febre  mortiferum  fignuni  elfe  docuic. 
Nos  feimus  vixilfe  aliquos  etiam  ab  hac  defperatione.  Fit 
vero  & citra  febres,  impugnaturque  centaurio  majore  ( ut 
diximus)  poto:  Vettonica:  agarici  obolis  tribus  ex  vini  ve- 
ceris  cyatho  : item  verbenaex  folio,  obolis  tribus  ex  vini 
calidi  hemina  ^latriduo.  Sed  celerrime  quinquefolii  fuccus 
medetur  tribus  cyathis  potus  cum  fale  & melle.  Cyclamini 
radix  drachmis  tribus  bibitur  in  loco  calido,  & à perfriitio- 


(i)  Oiofeoride,  liv.  4,chap.  i88. 

(i)  Diofeoride , liv.  4,chap.  70, 
l’applique  avec  de  l’huile  cofac  & de 
l’eau,  dans  les  cas  de  luxation  & de 
tumeur. 

())  Diofeoride  applique  les  feuilles 
du  bouillon,  dans  les  cas  de  tumeur. 
Liv.  4 , chap.  104. 

(4)  Diofeoride , liv.  4 , chap.  5 8. 

(5)  Qui  n’ont  point  encore  rourne 
en  eau  ni  en  pus,  écrivent  Diofeoride, 
liv.  4,  chap.  85  , & Galien,  liv.  6 , 
de  F"'.  Ji/np.  p.  1 75. 


(6)  Ou  plutôt  avant , comme  s’ex» 
plique  Hippocrate , feû.  4 , Àphor.  61. 
Mais  Dioclès  penfe  autrement,  ches 
Celfus,  liv.  ) , chap.  14. 

(7)  Au  livre  précédent,  chap.  6. 
Au  rede , c’ed  d la  petite  centaurée 
qu’Apulée  attribue  cette  vertu , cha- 
pitre 35  , tit.  3. 

(S)  Confirmé  par  Diofeoride  , 1.  4, 
chap.  I ; ainfique  par  AnroniusMufa. 
On  lit  chez  ce  dernier  , tit.  3 < : Ad 
icltricos  y id  ejl  J mofbo  regio  lahoran^ 
tes  qui  funt  auruginofi.  Vettonicam  ex 
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Remedes  pour  les  membres  luxés  SC  dijloqués  : pour  la  jau- 
nijfc  : pour  les  frondes  : pour  la  fistule  : pour  les  enflures  : 
pour  les  brûlures,  & pour plufieurs  autres  maux  : recettes^ 
pour  les  maladies  des  nerfs  & du  fan^. 

O N fait  pour  les  luxations  un  bon  Uniment  de  la  racine  de  po- 
lypode  (i).  Pour  diffiper  la  douleur  & l’enflure , on  y applique  la 
graine  du  pfylllon  (1)  , des  feuilles  de  plantain  , pilées  avec  un 
peu  de  fel  ; de  la  graine  du  bouillon  blanc  (5) , cuite  dans  du  vin, 
& broyée  ; la  ciguë  avec  du  fain-doux.  On  fe  fert  des  feuilles  de 
l’ephemerum  (4)  pour  en  étuver  les  tumeurs  &:  les  grofl'eurs  qui 
peuvent  encore  fe  réfoudre  (y). 

On  ne  peut  voir  fans  étonnement  l’effet  de  la  jaunifle  fur  les 
yeux.  Comment  la  bile  parvient-elle  à fe  gliffer  dans  ces  tuniques 
li  délicates,  fi  minces,  & cependant  fi  ferrées  î Hippocrate  nous 
apprend  que  la  fievre  , prenant  le  malade  après  le  feptieme  jour, 
c’ell  ligne  de  mort  (A).  Nous  favons  pourtant  que  plulieurs  ont 
vécu  , même  après  ce  funefte  pronoftic.  Au  relie,  ce  mal  vient 
alfez  louvent  fans  la  fievre  ; & on  le  combat  avec  la  grande  cen- 
taurée, prife  en  boiflbn  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  (7); 
avec  la  bétoine  (8);  avec  l’agaric  (9),  au  poids  de  trois  oboles 
dans  un  cyathe  de  vin  vieux  ;avec  la  feuille  de  la  verveine  (10) , 
dont  on  boit  l’infufion  tous  les  quatre  jours  au  meme  poids  de  trois 
oboles  dans  une  hémine  de  vin  chaud  (ii).  Mais  un  des  reme- 
des les  plus  prompts  , ell  le  fuc  de  la  quintefeuille , bu  avec  du 
fel  & du  miel , à la  dofe  de  trois  cyatlies.  On  fait  boire  aufli 
dans  un  lieu  chaud  , & à l’abri  de  tout  refroidilTement , l'infu- 


yini  cyathis  tribus  fréquenter  fumptam 
proficere  experti  fumus. 

ip)  Diofeotide  , liv.  f , chap.  1. 
(10)  Diofeotide,  liv.  1 , ch.  ipv 

TomeVlU, 


(n)  Voyez  un  autre  régime  du  mê- 
me temede  chez  Apulée,  chapitre  ) , 
tic.  iz.  Pour  Diofeoride,  il  cft  con- 
forme à Pline. 

Cccc 
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nibus  tuto  : fudores  enim  fellcos  movet.  Folia  tullilaginis- 
ex  aqiia  : femen  linozoftis  ucriufque  infoerfum  potioni , vel 
CLim  ablinthio  aut  cicerc  decotFum  : nylîbpi  oaccx  cum 
aqua  potx  : lichen  herba  , lî  cum  fumicur , cxtero  olere 
abilincatur  : polythrix  in  vino  data,  ftturhion  in  mulfo. 

Paflim  &:  in  quacumque  parte  maxima  Incommoda  naf- 
cuntur,  qui  furunculi  vocantur,  mortiferum  aliquando  ma- 
lum  conie<n:is  corporibus.  Remedio  funt  pycnocomi  folia 
trîta  cum  polenta,  fi  nondum  caput  fecerint.  Difcutiuntôc 
fiplia  ephcdri  illita. 

Filtulx  quoque  in  omni  parte  ferpunt,  medicorum  vitio, 
male  fedis  corporibus.  Auxilio  eft  centaurium  minus,  col- 
lyjüs  cum  melle  decoâ:o  additis  : plantaginis  fuccus  infufus  ; 
quinquefolium  cum  fale  &:  melle  : ladanum  cum  caftoreo  :• 
cotylédon  cum  medulla  cervina  calefadfa  & impofica  : ver- 
bafci  radicis  medulla  collyrii  tenuitate  in  fiftulam  additur  r 
vel  ariflolochix  radix,  vel  fuccus  tithymali. 

ColleifHones  inflammationefque  fanant  argemonix  folia 
illita.  Duritias  & colle<fHones  omnes  verbenaca,  vel  quin- 
quefolium  decocStum  in  aceto  : verbafci  folia  vel  radix,  hyf- 
lopum  è vino  impofitum  : acori  radix,  decotSto  ejus  herbx 
fbventibus  ; aizoum.  Item  qux  contufa  fine,  duritiafque  ôç. 


( 1 1)  Diofeonde , liv.  i , chap.  194. 

(1 5)  Diofeoride  , iiit/.  j Galien  , 
liv.  7 i de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 99. 

( 1 4)  Diofeoride , li v.  4 , enap.  if6. 

{15)  Ceci  eft  conliritic  par  Diof- 
eoride, liv.  4,  cli.ip.  176;  5c  par  Ga- 
lien, livre  8 , de  Fac,  Simp.  Med. 
P iM- 

{16J  Le  Pere  Hardouin  & d'autres 
DoClcs  prefument  tjue  c’eft  la  mcMiie 
plaute  que  Vephedra  ou  t^ueue  de  cheval 


dont  Pline  a parle  au  chap.  7. 

(17)  Diofeoride, Jiv.  i , chap.  l 
(iS)  Diofeoride  , liv.  4,  chap.  41. 

(i  9)  Apulée , chap.  19,  tit.  j 
JiJlulûs:  Herbe  ariftolochi*  radix 
lis  inferta  , &c. 

(10)  Diofeoride  , liv.  4,  chap.  i<?5- 

(11)  Diofeoride,  liv.  a,  chap.  108. 
(ai)  Diofeoride,  liv.  4 , chap.  61. 
(t  j)  Diofeoride , liv.  4 , chap.  4*. 
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lion  de  la  racine  du  cyclaminos  (11),  au  poids  de  trois  dragmes. 
Elle  pouHe  la  bile  par  les  Tueurs  (ij).  On  fait  prendre  encore 
en  infulion  les  feuilles  du  tulfilage  dans  de  l’eau  i la  graine  des  deux 
efpecesde  lino\ôjlis , infufée  dans  de  laboiflon  ordinaire,  ou  en  dé-» 
codion  avec  rabfinthe  ou  le  poivre  ; les  baies  de  l’hyUope  en  breu- 
vage dans  de  l’eau  ; la  plante  du  likhen , en  obfervant  , pendant 
qu’on  en  ufe , de  s’abftenir  de  toute  autre  forte  d’herbages  ; le 
polytric  (14)  dans  du  vin,  & le flruthion  dans  du  vin  miellé. 

Il  furvient  aflez  communément , & dans  toutes  les  parties  du 
corps , de-  très  grandes  incommodités  appellées  furuncules  ( ou 
frondes  ) , qui  font  quelquefois  mortelles  aux  vieillards.  On  y 
remédie  par  l’ufage  des  feuilles  du  pycnocomon  ( i y ) , fi  leur 
tête  n’efi  pas  encore  formée , broyées  avec  de  la  fleur  de  farine  : 
on  les  difl'out  en  les  frottant  avec  les  feuilles  de  Yephedrum  ( 1 6). 

Les  fiftules  courent  par-tout  le  corps  , par  la  faute  de  ceux 
qui  nous  opèrent , &c  qui  font  mal  les  incifions.  Les  fecours  pour 
CCS  accidents , font  la  petite  centaurée , en  y joignant  des  colly- 
res avec  le  miel  cuit;  l’injedion  du  fuc  de  planr.ain  (17);  l’appli- 
cation de  la  quintefeuille  avec  du  fel  &c  du  miel  (18);  le  lada- 
num , mêlé  avec  le  cajîoreum  ; le  cotylédon  amalgamé  avec  de  la 
moelle  de  cerf,  le  tout  appliqué  chaud  fur  la  plaie;  la  moelle 
de  la  racine  du  bouillon  blanc  , réduite  à la  ténuité  du  collyre, 
ôc  introduite  dans  la  fiftule  , ou  la  racine  de  l’ariflolochc  (19), 
ou  le  fuc  du  tithymale  (10). 

Les  abcès  fle  les  inflammations  fe  guérilfent  en  les  émvanc 
avec  une  décoélion  des  feuilles  de  l’argemonc  ( ai  ).  On  guérit 
encore  les  tumeurs  & toutes  fortes  d’abcès  avec  la  verveine  (aa), 
ou  la  quintefeuille  (15)  cuite  dans  du  vinaigre  ; avec  les  feuilles 
ou  la  racine  du  bouillon  blanc;  avec  l’hylTope  (14)  , appliquée 
dans  du  vin  ; avec  la  racine  de  Vacorum  , & la  décoélion  de 
la  plante  , dont  on  étuve  le  mal  ; avec  l’application  de  Yaei- 
\ùon.  Pour  les  contufions , les  tumeurs  Sc  les  abcès  fifluleux  , on 


(14)  Diofeoride , liv.  f , chap.  }p. 


Cccc  ij 
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finus  corporis,  illecebra.  Omnia  infixa  corpori  extrahunc, 
folia  tullilaginis , daucum , femen  leontopodii  tritum  iii 
aqua  cum  polenta,  Suppurationibus  imponuntur  pycno- 
comi  folia  trita  cum  polenta , vcl  femen  : item  orchis.  Vi- 
tia^  quæ  fint  in  oflibus,  fatyrii  radice  impofita,  efficaciflime 
fanari  dicuntur.  Nomæ  &:  colleiStiones  omnes  fuco  ma- 
ris , priufquam  inarefcat.  Et  alceæ  radix  collecftiones  dif- 
cutit. 

Ambufta  fanantiir  plantagine,  arâio,  ita  ut  cicatrix  fal- 
lat.  Folia  ejus  in  aqua  decotSta  &c  contrita  illinuntur  : radi- 
ées cyclamini  cum  aizoo  ; herba  ipfa  hyperici,  quodcorion 
appellavimus. 

Nervis  & articulis  convenit  plantago  trita  cum  fale  : ar- 
gemonia  tufa  ex  melle.  Pcuccdani  fucco  perunguntur  fpaf- 
tici,  tetanici.  Ncrvorum  duritiæ  ægilops  fucco,  dolorious' 
erigeron  ex  aceto  illinitur.  Epithymo  fpafticis,  ôc  opiftho- 
tonicis  jxTungui  : femine  hyperici,  quod  coris  vocatur , 
idcmque  bibere  prodcft.  Phrynion  dicitur  etiam  abfcifl'os 
fanare  nervos,  fi  conicftim  imponatur  trita  vel  manfa.  Spaf 


(14*)  M.  de  Qucrion  cm  fait  le  pain 
à" oifeau  , une  forre  de  fempervivi. 

(i5;Diofcoride  dit  que  cette  plante 
retire  les  pointes  encrées  dans  les 
chairs  , liv.  4 , chap.  1 76. 

(16)  Telles  que  la  carie.  Voyez  Cel- 
fus,  liv.  8 , chap.  1, 

(17)  Nous  avons  traité  du  fucus  ma- 
rinus , ou  algue  marine , à la  fin  du 
chap.  10. 

(a  S)  C’eft  la  même  plante  que  l'ali/- 
ma  ou  damafonion  , dont  nous  avons 
parlé  au  liv.  1 5 , chap.  10. 

(19)  Diofcoiidc  , liv.  z,  chap.  1 5 j. 

fio)  Plante  dont  le  nom  paroit  dé- 
rivé du  mot  Grec  arUos  , un  ours  j tx. 


qui  eft  décrite  par  Diofeoride  , liv.  4 , 
chap.  toi  : maiselle  eft  inconnue  aur 
Modernes , félon  Mathiole.  / 

()  i ) Diofeoride , liv.  4 , chap.  1 06, 
(ja)  Diofeoride  prefesit  du  moins 
les  feuilles  avec  la  graine , pour  la 
guérifon  des  brûlures,  liv.  4 , ch.  171. 

(tj)  Les  manuferits  de  Pline  por- 
tent corifon.  Leçon  fufpeûe. 

(j4)  Apulée,  chap.  i , </f  Planta- 
gine , tit.  \i\  Ad  podagratm , & om- 
nem  nervorum  dolorem  & tumorem  : 
herba  plantaginis  folia  contufa  vel  pi- 
fata  cum  modico  j'aie  & impofita  , opt  'i- 
me  facere  certum  eft, 

(55)  Piofepiide , Uv.  I > chap* 


-# 
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CUjploie  \illecebra  (14*).  Tout  ce  qui  peut  être  entÆ  dans  les 
chairs  , en  eft  tiré  par  les  feuilles  du  tullilage , par  le  daucus , bc 
par  la  racine  de  leontopodion , broyée  dans  de  l’eau  avec  de  la 
fleur  de  farine.  On  applique  fur  les  endroits  qui  fuppurent  les 
feuilles  ou  la  graine  du  pycnocomon  ( ) , broyées  encore  avec 

de  la  fleur  de  farine  , ainfi  que  ïorkhis.  Les  maladies  des  os  (a6), 
fe  guériffent,  dit-on,  efficacement,  en  y appliquant  la  racine  du 
fatyrion.  L’algue  marine  { x/)  , avant  quelle  foit  feche  , guérit 
auffi  les  abcès  & les  ulcérés  malins.  La  racine’d’j/«<j  (i8j  réfout 
les  abcès. 

Les  brûlures  (19)  fe  guérilTent  par  l’application  du  plantain 
& de  l’arêUon  (30),  de  maniéré  qu’on  n’en  voit  prefque  pas  la 
marque.  On  les  étuve  avec  les  feuilles  de  la  derniere  plante  (31) 
cuites  dans  de  l’eau,  &:  broyées  -,  avec  des  racines  de  cyclaminos , 
auxquelles  on  mêle  Vaeï\ôon  ; & avec  la  plante  même  <Jc  l’efpece 
^hypcricon  (3a),  qu#  nous  avons  nommé  horion  (33). 

Les  plantes  qui  conviennent  aux  maladies  des  nerfs  & des  arti- 
culations (34),  font  le  plantain,  broyé  avec  du  fel , & l’arge- 
mone,  pilée  avec  du  miel.  On  ét\\veiL\sc.\c(\xcàapeucedanum{i^) 
les  parties  où  fe  font  fentir  des  convullions  & des  roideurs  de 
nerfs.  Le  fuc  de  Vjgilops  (36)  eft  bon  auffi  pour  les  roideurs  de 
nerfs  (37';  6c  lorfqu’ils  font  douloureux,  on  baffine  la  partie  ma- 
lade avec  ïerigeron  (ou  léneçon),  macéré  dans  du  vinaigre.  L’e- 
phhymum  eft  un  bon  liniment  dans  les  fpafmes  & les  convullions 
nerveufes,  comme  auffi  la  graine  de  Vhypericon  (39),  appellé  ko^ 
ris  (40I,  dont  on  ufc  encore  utilement  en  boiftbn.  On  prétend 
que  le  phrynion  réunit  les  nerfs  coupés , fi  auffi-tôt  après  la  bleU'ure , 
on  l’applique  deft'us  broyé  &:  mâché.  On  fait  boire  en  infullon  dans 
de  l’eau  de  miel  la  racine  de  \alcea  pour  les  fj\ifmes,  les  tremble- 


(jfi)  M de  Querlon  en  fait  la  co- 
quioU;  fuc  quoi  il  renvoie  i Baahin. 
(37)  Diolcoride , lir.  4 , chip.  139. 
(3  8)  Diofeoride , liv.  4,  chap.  97. 


(39)  Diofeoride,  liv.  3 , ch.  174. 

(40)  Ou  karor  , comme  portent 
pluliéurs  manuferits  , comme  011  l’a 
déjà  obfervé,  chap.  8. 
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Caput 

M- 


ticis,  tremulis,  opilthoconicis,  alcex  radix  bibitur  ex  acjua 
niulfa.  Sic  & rigores  excalfacit. 

Sanguinis  profluvium  fiftic  herbx  pxonix  femen  rubrum. 
Eadem  & in  radice  vis.  Clymenos  vcro,  lî  ore  fanguis  re- 
jiciatur,  bve  è naribus,five  alvo  fluar,  five  focminarum 
utero.  Item  Lyfimachia  pota  vel  illita , vel  naribus  indita  : 
item  plantaginis  femen  : quincjuefolium  potum  &c  illitum  : 
cicutx  femen  in  nares,  fi  inde  fluat,tritum  ex  aqua  indi- 
tum  : aizoum , artragali  radix  : fiftic  &:  ifchxmon , & 
Achillea, 

£)e  herba  equifetOy  nymphaa^  peucedano  ,Jîderite , aliifque 

pluribus  ad  fanguinem  JiJlcndum  utilibus,  & Jlephanomdi 

âC  erijîthale,  âC  contra. 

✓ 

Equisetum  hippuris  à Grxcis  di£ta,  & in  pratis  vitu- 
perata  nobis  (cft  autcm  pilus  terrx,  equinx  fetx  fimilis), 
lienes  curforum  exftinguit  decodta  ficlfti  novo  ad  tertias , 
quantum  vas  capiat,  & per  triduum  beminis  pota  : undis 


(41)  Diofcorlde  , liv.  j . chap.  157; 
Ti  fi  «afT*  s Scc.  Scminis  granula  de- 
ccm  J duodecimve  , rubenùn  , in  vino 
nigio  & Jujiero  pota  , fanguinolentum 
fluorcnz  muliehrem  fîjlunt.  Voyez  audl 
Galien , liv.  6 , di  Fac.  Simp.  Mtd. 
p.  167. 

(41)  Plante  décrite  encore  par  Diof- 
coride  , liv.  4 , chap.  1 1 ; & mécon- 
nue par  Mathiole , contre  l’opinion  Je 
Rue! , oui  croit  que  c’eft  la  (aponaire. 
Cette  oofetvation  eft  de  M de  Quer- 
lon. 

(4  4)  Confirmé  par  Mnrcellus  Empi- 
riens,  chap.  10,  p.  i p.ar  Setibo- 


nins  Largus , chap.  ^6  ; par  Diofeo- 
ride . liv.  4 , chap.  4 ; & par  Galien  , 
liv.  7 , Fac.  .Simp.  Med.  p.  104. 

(44)  Apulée  , chap.  i , tit.  5 : Ad 
eum  qui  puruUnia  exfereat  cum  fan~ 
guine  : herbe  plantaginis  fuccum  datis 
hibere.  Théodore  Prifeien  , liv.  a , 
part.  1 , chap.  9 ; cum  ex  meningis 
parcibus  fanguis  eruperit  . . .fotus  ex 
olco  rofco  infrigidiua  adhibendus  ejl  ^ 
aut  de  fuccis  herbarum  , & fpecialuer  ‘ 
fiypticarum  , ut  e(l  arnoglojfa. 

(45)  Diofeoride , liv.  4,  chap.  41. 

(46)  En  pelTaire,  félon  Diofeoride , 
liv.  4 , chap.  41. 
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mènes  les  convulfions , elle  réchauffe  auffi , de  cette  maniéré , 
dans  les  frilfons. 

La  graine  rouge  de  la  pivoine  arrête  le  flux  de  fang  (41),  Sc 
fa  racine  a la  même  vertu.  Lorfqu’on  rejette  du  fang  par  la  bou-  ♦ 
che,‘par  le  nez,  Sc  pareillement  dans  le  flux  de  fang,  & dans  les  ^ 
perrts  des  femmes , il  faut  tecourir  au  elymenos  (41).  La  lyfima- 
khia  (43) , prife  en  boifl'on  , ou  employée  en  Uniment , ou  intro- 
duite dans  les  narines , produit  le  même  effet  ; ainfi  que  la  graine 
du  plantain  (44)  3 la  quintefeuille  (43)  , en  breuvage  ou  en  fo- 
mentation i la  graine  de  la  ciguë  , broyée  dans  de  l’eau  , & mile 
dans  le  nez , li  c’eft  de  là  que  vient  le  fang  ; l’aeïzôon  ( 3 6) , la  racine 
de  l’aftragale  (47) , ^isklumon  (48) , & Xakhillée. 

De  l'herbe  nommée  queue  de  cheval  : du  nénuphar  : du  peu- 
cedanum  : de  la  crapaudine  : 6f  autres  recettes  pour  arrê- 
ter le  fang  : de  la  pomme  couronnée  : de  l’érifithale  : re- 
cettes contre  les  vers.  , 

l^eqaifetum , nommé  par  les  Grecs  kipp’uris  (i),  & toute  gar- 
nie de  filaments  qui  relfcmblent  à des  crins  de  cheval , cft  une 
forte  de  cheveu  végétal,  & comme  le  poil  de  terre.  Cette  plante, 
que  nous  avons  d’ailleurs  condamnée  (a),  employée  en  décoc- 
tion dans  un  vaifl'eaii  de  terre  neuf  (3),  à la  quantité  qu’il  en 
peut  contenir , jufqu’à  réduction  du  tiers  , &C  bue  pendant  trois 
jours  par  hémines , confume  la  rate  des  coureurs  , que  l’on  pré- 


(47)  Deofeoride,  Ilv.  4,  chap.  <îi  ; 
Galien  , liv.  6 , de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  160. 

(48)  Ainfi  nommé  de  ce  qu’il  arrête 
le  fang.  Voyez  liv.  15  , chap  8. 

(i)  Il  p.iroît  que  c’e-ft  la  meme  que 
Tephedrum  ou  ephedra  dont  on  a parlé 
au  chapitre  précédent,  note  i£,£cau 


chap.  7.  Voyez  Apulée,  chap.  39. 

(1)  Comme  une  plante  incommode 
& nuifible.  Voyez  le  liy.  18. 

(3)  Marcellus  Empiricus , chap.  i) , 
p.  166  : 'Lienojts  fueeurrit  in  vino  aup 
tero  , vel  in  oxymelite, 

(4)  Sut  la  maniéré  de  confumet  1:^ 
rate  des  coureurs  , voyez  Ca'lius  Au- 
teliaiius , liv,  3 , Chron.  chap.  4. 
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eiculentis  ante  diem  unum  interdicitur.  Græcorum  varia 
circa  liane  opinio,  Alii  pinus  foliis  fimilem,  nigricantem , 
^ codeni  nomine  appcllant,  vim  ejus  admirabilem  tradentes, 
% fanguinis  profluvia  vel  taébo  tantum  ea  homine  fifti.  Alii 
hippurin,  alii  ephedron,  alii  anabafin  vocant.  Traduntque 
juxta  arbores  nafci , & £candentem  eas  dependere  çomis 
junceis  multis  nigris,  ut  eftequorum  cauda,  geniculatis  r^- 
mulis,  folia  habere  pauca,  tenuia,  exigua.  Semen  rotun- 
dum , fimile  coriandro , radice  lignofa  : nafci  in  arbufUs 
maxime.  Vis  ejus  fpiflare  corpora.  Succus  fanguinem  è na- 
ribus  fluentem  inclufus  fiftit  : item  alvum.  Medetur  dyfen- 
tericis  in  vino  dulci,  potus  cyathis  tribus.  Urinam  ciet  ; 
tulfim , orthopnœam  fanat  : item  rupta,  &:  quæ  ferpunt.  In- 
teftinis  & veucae  folia  bibuntur.  Enterocelem  cohibet.  Fa- 
ciunt  & aliam  hippurin,  brevioribus  & mollioribus  comis, 
candidioribufque,  perquam  utilem  ifchiadicis,  & vulneri~ 
bus,  ex  aceto  impolitam,  propter  fanguinem  fiftendum. 

Et  nymphrea  trita  plagis  imponitur.  Peucedanum  cum 
fçmine  cuprcffi  bibitur,  fi  fanguinis  per  ps  redditus  eft, 


(5)  C’eft  II  première  hippurh  de 
t)iofcoricle , liv.  4 , chap.  46.  Au  relie , 
nous  ne  fivons  fi  nous  devons  fuivre 
l'avis  du  Pere  Hardouin  , qui  ne  croit 
pis , avec  Dodonée  &c  d’autres  Sa- 
vant, devoir  , fous  tant  de  noms  diffé- 
renrs  énoncés  ici  & au  chapitre  7 , te- 
con noî tre  d i verfes  fortes  d’Ii ippuris, 

(6)  Diofeotide , ibiJ.  Oribalîus , li- 
vre 1 1 , foi.  1 9p  } & l'Âuteur  des 
Ge'oponiques , liv.  i , chap.  j , p.  4t. 

• (7)  Il  naît  dans  les  forêts  & dans  les 
éofeaux  , félon  Apulée,  chap.  39, 

(8}  Diofeoride , ibitb, 


(9)  Diofeoride , ibidem  ; Galien  , 
liv.  (J,  de  Fac.Simp.Med.  p.  179. 

(10)  Tout  cela  eft  confirmé  pat 
Diofeoride,  /éiV. 

fi  i)  Diofeoride  n’exprime  point  la 
qualité  du  vin.  Chez  Apulée , dans  les 
imprimés , on  lir  in  vino  dulci  ; & dans 
le  manuferit , in  vino  aujlcro. 

(11)  Sur  cetre  autre  efpçce,con- 
fultons  le  Pere  Hardouin  : Altéra  hic 
Diofcoridishippurisejl,  lib.  4,  cap.^-j^ 
totidem  ah  Mo  dehneata  verbis^  iijdem- 
^ue  dotibus.  bquifitutp  ^ id  ejl  ^ ar^ 

pare 
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pare  à cetce  recette  par  une  abftinence  de  toute  nourriture  grade 
ou  huileufe , pendant  un  jour  entier.  Les  Grecs  varient  beaucoup 
fur  cette  plante.  Les  uns  lui  donnent  ce  meme  nom  Shipp’urh , &: 
conviennent  qu’elle  a des  propriétés  admirables  ; tellement  qu’elle 
arrête , félon  eux  , les  plus  fortes  hémorrhagies , li  l’on  en  touche 
feulement  le  malade  : mais  ils  la  dépeignent  noirâtre  , avec  des 
feuilles  femblables  à celles  du  pin  (5).  Les  autres  la  nomment  de 
même  hipp’uris  , & d’autres  ephedros  , anabafis.  Ils  difent  {6) 
quelle  croît  près  des  arbres  (7) , & quelle  monte  jufqu’à  leur 
tronc  , d’où  pendent  des  touffes  chevelues  & noires , qui  reffem- 
blent  à des  queues  de  cheval.  Ils  ajoutent  que  fes  petites  bran- 
ches font  remplies  de  nœuds , & qu’elle  n’a  qu’un  petit  nombre 
de  feuilles  minces  & déliées;  que  fa  graine  ell  ronde,  & fem- 
blable  à la  coriandre,  fa  racine  ligneufe,  Sc  qu’elle  vient  princi- 
palement dans  les  bois.  Sa  qualité  eft  aftringcnte  (8).  Son  fuefj), 
introduit  dans  les  narines  , arrête  le  faignement  du  nez  , ainfi 
que  le  cours  de  ventre.  Il  guérit  la  dyfenterie  (10) , bu  dans  du 
vin  doux  (il),  .1  la  dofe  de  trois  cyathes , &:  fait  encore  uriner. 
C’eft  un  remede  pour  la  toux  & pour  l'afthme , pour  les  ruptures 
& rel.àchements  de  boyaux , &:  pour  les  ulcérés  corrofifs.  On  boit 
la  décoftion  des  feuilles  pour  les  maladies  des  inteftins  & de  la 
vedle.  Il  contient  les  hernies  inteftinales.  On  admet  une  autre 
cfpece  à'hipp‘uris{ix) , dont  le  chevelu  eft  plus  court , plus  blanc, 
plus  mollalfe.  On  prétend  qu’elle  eft  bonne  pour  la  fcktique; 

& même  qu’appliquée  avec  du  vinaigre  , elle  eft  bonne  pour  les 
blelTures,  par  la  vertu  quelle  a d’arrêter  le  fang. 

Le  nénuphar , ou  nympkia , étant  broyé , s’applique  aulTi  fur  1er  ' 
plaies  (13).  On  boit  le  fuc  du  peucedanum  avec  de  la  graine  de 
cyprès , quand  on  a tendu  du  fang  par  la  bouche  , ou  par  en  bas. 


venfe  longioribus  fetis  , quoi  in  Horto 
Regio  vidlmus  , quale  piclum  à Lobelio 
efi , in  Obfcrv.  pag.  hippuridis 

fxuitalis  nomine  : 1}  Dodonto  , loç.  cic. 

Tome  FUI. 


hippuridis  minoris. 

(i 3)  Pour  en  arrêter  le  fang,  félon 
Théophrafte , Hijl.  liv.  9 , chap.  1 5. 

Dddd 
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jfluxitve  ab  infeinis.  Sideritis  tantam  vim  habet,  ut  quam- 
vis  recenci  gladiatoris  vulneri  illigata , fanguinem  claudat  r 
quod  facit  & ferula:  cinis,  vcl  carbo  ; fungus  veto  etiana 
eificacius,  qui  fecundum  radicem  ejus  nafcitur. 

Per  nares  autem  fluenti,  & cicutx  femen  tritum  ex  aqua 
inditumque,  cfîicax  babecur  : item  ftephanomelis  ex  aqua. 
Vettonicæ  farina  è ladle  caprino  pota,  fiftit  ex  ubere  fluen- 
tem  : plantagoque  contufa.  EjuJfdem  fuccus  vomentibus 
fanguinem  datiir.  Ad  erraticum  autem  radix  perfolatx  cum 
axungia  vetere  illita  probatur. 

Ruptis,  convullifque , ex  alto  dejedlis,  centaurium  ma- 
jus , gentianæ  radix  trita  vel  décoda  , vel  fuccus  vctto- 
nicx,  & hoc  amplius  à vocis  aut  lateris  contentionibus  ; 
panaces,  fcordion,  ariftolochia , pota  : agaricum  item  con- 
tufis  & everfis  potum  duobus  obolis  in  mulli  cyathis  tribus  : 
aut  li  febris  lit,  in  aqua  mulfa  : verbafcum,  cujus  flos  fimi- 
lis  auro  eft  : acori  radix,  aizoum  omne,  fcd  majoris  fuccus 
eflicacillime  : item  fymphyti  radicis  decodum  ; daucum  cru- 
dum,  Erylithales  eft  flore  luteo , foliis  acantlii  : bibitur  è 


(14)  Nous  en  avons  tiaicc,  liv.  15, 
chap.  4. 

(i  5)  La  moelle  de  la  férule  dans  fa 
verdeur , eft  bonne  à ceux  qui  cra- 
*chent  le fang,  félon  Oiofeoride , 1.  3 , 
chap,  91. 

(i(>)  Inconnue. 

(17)  Diofeoride , liv.  a , chap.  53. 

(18)  Par  le  fang  erratique,  il  faut 
entendre  les  irruptions  cryllpclateu- 
fes,  félon  Dalcchamp.  En  effet,  Pline 
écrit  plus  haut  : Igni  faire  mtdctur  ra- 
dix perfolata. 


(19)  Diofeoride  , en  pareille  cas, 
preferit  la  racine  de  cette  plante,  li- 
vre 3 , chap.  8. 

(10)  Le  fuc  tiré  de  cette  racine  , aa 
poids  d’une  dragme , félon  Diofeo- 
ride, liv.  3 , chap.  3. 

(11)  Diofeoride  , en  pareil  cas  , 
preferit  les  feuilles  de  cette  plante  au 
poids  d’une  dragme , liv.  4 , chap.  1. 

(a a)  Diofeoride,  liv.  3 , chap.  5 5. 

(a3)  Diofeoride , liv.  3 , chap.  1 a5- 

(14)  Diofeoride,  liv.  3 ,chap.  3. 
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La  fideritis  ( 1 4)  a tant  de  vertu  , qu’attachée  à la  bleflTure  , même 
toute  récente,  d’un  gladiateur,  elle  ferme  le  palTage  au  fang:  c’eft 
ce  que  fait  aufli  la  cendre  ou  le  charbon  de  la  férule  (i  y)  ; & plus 
particuliérement  encore  le  champignon  qui  croît  près  de  fa  racine. 

Quant  au  faignement  du  nez , la  graine  de  la  ciguë  , broyée 
dans  de  l’eau  , & introduite  dans  les  narines , efl:  regardée  comme 
un  moyen  efficace  pour  l’arrêter  ; ce  que  fait  auffi  la  flephanome- 
lis  (nîj  avec  de  l’eau.  La  bétoine  en  poudre  dans  du  lait  de  chè- 
vre , Sc  le  plantain  pilé  , arrêtent  les  pertes  des  femmes.  On 
donne  le  fuc  de  la  dernicre  pour  le  vomill'ement  de  fang  (17). 
Pour  les  éruptions  erratiques  du  fang  (i8),-on  recommande  la 
racine  de  la  perfolata  , avec  du  fain-doux  en  liniment. 

Pour  les  ruptures  , les  diflocations , & les  chutes  faites  d’un 
lieu  élevé  , il  faut  employer  la  grande  centaurée  {19),  la  racine  de 
la  gentiane  (zo) , pilée  ouen  décoélion,  ou  le  fuc  de  la  bétoine  (zi): 
tous  remedes  qui  conviennent  encore  aux  maladies  caufées  par 
quelques  efforts  de  la  voix  ou  des  flancs  ;ainfi  que  la  panacée  (zz), 
le  feordion  (z  j),  &:  l’ariftoloche  (Z4)  en  breufûge.  On  prend  aulli 
l'agaric  en  boiffon  (zy)  , pour  les  contufions  & les  chûtes , au 
poids  de  deux  oboles  dans  trois  cyathes  de  vin  miellé  ; &: , quand 
il  y a de  la  fièvre  , dans  une  eau  de  miel  ; la  décoélion  du  bouillon 
blanc  à fleur  d’un  jaune  d’or  (z6)  ; la  racine  de  Xacorum  (zy)  ; 
toutes  les  efpeccs  d’ueqdo«  ou  fempervive , &c  plus  efficacement 
le  fuc  de  la  grande  efpecc;  la  décodion  de  la  racine  de  fympky- 
tum'i.%)^  ou  grande  confonde  ; Kcdaucui  (i^jcrudj  \'eryJhhales[io) 
à fleur  jaune  &c  à fleur  d’acanthe,  dans  du  vin;  le  khamxrops{'^  0 


(z  j)  Diofeoride  , liv.  3 , cliap.  i. 

(z(j)  Diofeoride  , liv.  4,chap.  104. 

(17)  Confirmé  par  Diofeoride , li- 
vre 1 , eliap.  1.  Uacorum  jC'eA  leca- 
lainus  ifomaticus. 

(iS;  Diofeoride  , liv.  3 , ch.  9. 


(19)  La  carotte  fauvage. 

(30)  Plante  inconnue  aux  Moder^ 
nés. 

(;i)  Gcrmandrce,  ou  trixago  ; ou 
/f/êru  des  Grecs.  Au  refte,  cette  vertu 
lui  eft  conlîtmce  par  Diofeoride  , li- 
vtp,3  , chap.  1 1 Z.  , ■ 

Ddddij 
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vino  : item  chamærops  : & in  forbicione  irio , vel  plantagO' 
omnibus  modis. 

Item  phthiriafi  (quaSyllaDiftator  confumptus  eft,  naf- 
cunturque  in  fanguine  ipfo  hominis  animalia  exefura  cor- 
pus), refiftitur  uvæ  taminiæ  fucco,  aut  veratri,  cum  oleo 
perunâis  corporibus.  Taminia  quidem  in  aceto  deco6ta, 
etiam  veftes  eo  tædio  libérât. 

'Ad  ulcéra  êC  plagas,  & ad  verrucas  tollendas , & de polyc- 
. nemo. 

H ULCERA  multorum  funtgenerum,  ac  multis  modis 
curantur.  Panacis  omnium  generum  radix  ex  vino  calido 
illinitur  manantibus,  Siccat  privatim,  quam  Chironiam 
diximus.  Cum  nielle  trita  tuberà  aperit  : hulceribufque, 
qux  ferpunt , deploratis  auxilio  eft , cum  æris  flore  vina 
temperato , omnrous  modis , vel  flore , vel  feminc , vel  ra- 
dice.  Eadem  cum  polenta  vetuftis  vulneribus  prodeft.  He- 
raclion  quoque  fiderion , Apoïlinaris , pfy  Ilium , tragacan- 
tha,  fcordotis  cum  nielle  purgat.  Farina  ejus  carnes  excrel^ 
centes  per  fe  infparlâ  confumit.  Polemonia  hulcera , quar 
cacoethe  vocant , fanat  : centaureum  majus  infparfum  vel 


(ji)  Velar  , ou  corcelle  des  Mo- 
dernes, 

(55}  Cette  vertu  cfl  attribuée  à la 
Jlaphii-agr'ta  par  Arkhigenés  , chez 
Galien  I xaTtf  TÔwr,chap.  7,  p.  347  ÿ 
d’où  il  paroît  oue  cet  Ancien  regat- 
doit , avec  Cellus , l’ava  laminia  8c  la 
flaphis-agria  comme  une  même  plan- 
te. Cette  obfetvation  jndicieule  eft 
due  au  Pere  Hardouin. 

(1)  Diofeoride , liv.  3 , chap.  35. 


(1)  Galien  , liv.  7,  de  Fac.  Simp. 
Med.  p.  117. 

(})  Liv.  1 J,  chap. 4. 

(4]  Galien  , ibid. 

(5)  Dont  on  a parlé , liv.  15  , ch.  4. 
C’eft  le  géranium  de  Dodonée. 

(6)  Confirmé  par  Diofeoride , 1.  4> 
chap.  £9.  Au refte,  l’apollinaitc, c’eft 
la  jufquiame. 

(7]  Confirmé  par  Diofeoride , I.  4 , 
chap.  70. C’eflTherbeauz puces, cont- 
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de  mcmei  l’irio  en  boifTon  (31);  Sc  le  plantain  de  toutes  les  ma- 
niérés. 

La  phthlriajls  , ou  maladie  pédiculaire  , dont  mourut  le  Diéla-  , 
teur  Sylla  , eft  produite  par  des  animaux  qui  s’engendrent  dans 
le  fang  de  l’homme  , &:  qui  rongent  le  corps.  On  la  combat  avec 
le  fuc  de  l’efpece  de  raifin  fauvage  nommée  uva  taminïa  {33), 
ou  avec  celui  de  l’ellébore  noir,  après  avoir  frotté  d’huile  le  corps 
du  malade.  L'uvu  taminia , cuite  dans  du  vinaigre , nettoie  aufli 
les  hardes , de  cette  vermine. 

Des  ulcérés  & des  plaies  : recettes  pour  enlever  les  verrues  : 

du  polycneme. 

I L y a bien  des  genres  différents  d’ulceres , & beaucoup  de 
maniérés  de  les  guérir.  On  étuve  ceux  qui  fuppurent  avec  la  ra- 
cine de  toutes  les  efpeces  de  panacées  ( i ) , dans  du  vin  chaud. 
Celle  (1)  que  nous  avons  appellée  CA/ron/en/rc  (3)  eft  bonne  particu- 
liérement pour  les  deffécher.  Broyée  avec  du  miel , elle  ouvre 
les  tumeurs.  Elle  eft  encore  d’un  grand  fecours  pour  les  ulcérés 
rongeants , qui  font  défefpérés  , en  l’amalgamant  avec  la  fleur 
du  cuivre  , corrigée  par  le  vin , & de  toutes  les  maniérés  par  fa 
fleur , fa  graine , fa  racine.  La  même  plante  (4) , avec  la  fleur  de 
farine,  eft  bonne  aux  vieux  ulcérés,  comme aufli l’Acruc/Zo/i fide- 
rion  (j),  l’apollinaire  (6) , le  pfyllion  (7),  & la  tragacantha , ou 
épine  de  bouc.  La  fcordôtis  {%)  ^ avec  le  miel,  les  mondifie;  8c 
la  même  plante  en  poudre  (9)  , répandue  fur  l’ulcere , confume 
les  chairs  qui  recroiffent.  La  polemonia  guérit  les  ulcérés  appel- 
lés  cacoêihes  ( i o).  La  grande  centaurée  ( 1 1)  en  Uniment , ou  fau- 


mc  fon  nom  l’indique. 

(8)  Diofcoride,  liv.  j,chap.  115. 

La  fcordôtis  le  fcordion  ueDiof- 

coride. 

(9)  Ou  dellécliée  3 & c’eft  ainii  que 


l’emploie  Diofcoride , ïbid. 

( I o)  C’ell-à-diie  malins , ou  de  maa- 
vaife  nature. 

(11)  Apulée,  chap.  54,  cit.  3. 
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illicum,  item  minoris  coma  décoda  vel  trica,  vetera  cjuo- 
que  hulcera  purgat  &c  perfanat.  Folliculi  clymeni  recenti- 
bus  plagis  imponuntur.  Illinitur  autem  Gentiana  hulccri- 
bus , qua:  fcrpunt , radice  tufa  vel  décoda  in  aqua  ad  mellis 
craflîcudinem  J vel  fucco  : vulneribus , ex  ea  fadum  Lycium. 
Lyfimachia  recentibus  plagis  medecur.  Plantago  omnium 
generum  hulceribus , pecufiariter  focminarum , fenum , & 
infantium.  Igniemollica  melior,  & cum  ceroto,  crafla  hul- 
cerum  labra  purgat,  nomas  fiftit.  Tricam  fuis  foliis  integere 
oportet.  Suppuraciones , collediones , finus  hulcerum , che- 
lidonia  quoque  liccantur  : vulnera  adeo , ut  ctiam  pro  fpo- 
dio  utantur.  Eadcm  jam  defperatis  cum  axungia  imponitur. 
Didamnum  pota  fagittas  pellit,  &:  alla  tela  extrahit  illita. 
Bibltur  ex  aqua:  cyatho  foliorum  obolo.  Proxime  pfeude- 
didamnum.  Utraque  ctiam  fuppurationes  difeutit.  Aiiftc- 
lochia  quoque  putria  hulcera  exeft  : fordida  expurgat  cum 
melle , vermefque  extrahit  ; item  davos  in  hulcere  natos,  & 
infixa  corpori  omnia,  prxcipue  fagittas,  & ofl'a  frada  cum 
refina.  Gava  veto  hulcera  explet  per  fe.  Et  cum  iridc  recen- 
sa vulnera  ex  aceto.  Vetera  hulcera  verbenaca,  quinquefo- 
lium  cum  fale  &:  melle.  Radices  perfolatx,  vulneribus  ferro 


(i  î)  Diofeoride , liv.  j , chap.  9. 

(i })  Diofeotide , liv.  4 , chap.  i j. 
(i  4)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  j, 

(i  5)  Diofeoride  , liv.  4 , chap.  }. 

(16)  Plinitis  Valerianus,  livre  j , 
chap.  1 1 ; Galien  , liv.  ( , de  Faç. 
Simp,  Med.  p.  1 59. 

(17)  Voyez  le  liv,  15  , chip.8, 

(1  S)  Diofeotide,  liv.  5,  chap.  37; 


Théodore  Prifeien  , liv.  i , chap.  15. 
(19)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  j8. 

(10)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  6 ; 
Apulée  , chap.  > 9 , Théodore  Prif- 
cicii , liv.  I , chap.  13. 

(11)  Diofeoride,  ibid  ; Marcellus 
Empiricus  , chap.  34,  p.  133, 

(az)  Diofeotide, iéid. 

(13)  Diofeoride  dit  qu’elle  moiidi- 
fie  les  ulcérés  fales , U v.  4 , chap.  6 1 . 
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poudrée  fur  le  mal , &c  les  feuilles  de  la  petice  (li) , bouillies  dans 
de  l’eau  , ou  broyées  , nettoient  aufli  les  vieux  ulcères  , &:  les 
gucrilfent  entièrement.  Les  follicules  du  clymenos  s’appliquent 
fur  les  plaies  récentes  (i  j).  On  applique  en  liniment  fur  les  ulcé- 
rés rongeants  la  racine  de  la  gentiane  (14),  broyée  ou  cuite  dans 
de  l’eau  à la  confiftance  du  miel , ou  avec  fon  fuc  : on  en  fait 
encore  un  onguent  pour  les  blelTures.,  La  lyjimakkia  (1  j)  guérit 
les  plaies  récentes.  Le  plantain  (16)  eft  bon  pour  toutes  fortes 
d’ulceres , fpécialement  pour  ceux  des  femmes , des  enfants  & 
des  vieillards.  Cette  plante,  attendrie  par  l’aélion  du  feu,  produit 
encore  de  meilleurs  elfets.  Introduite  dans  un  ciroine,  elle  mon- 
difie  les  bords  des  gros  ulcérés,  & empêche  les  progrès  des  ul- 
cérés malins  : il  faut  la  broyer  & la  couvrir  de  fes  feuilles.  La 
chélidoine  delTeche  aulTi  les  chairs  baveufes,  les  abcès,  les  clapiers 
des  ulcérés , li  bien  les  plaies , que  l’on  s’en  fert  comme  de  tu- 
tie.  On  l’applique  encore  fur  les  blelTures  défefpérées  , avec  du 
fain-doux.  Le  dicTamne(i7),  pris  intérieurement , fait  tomber  les 
fléchés  du  corps,  &:  tire  des  chairs  que  l’on  en  frotte  tous  les 
autres  traits  (18).  On  boit  le  fuc  de  fes  feuilles,  au  poids  d'une 
obole,  dans  un  cyathe  d’eau.  Memes  propriétés  à-pemprès  dans 
le  faux  diêtamne  (19).  Ces  deux  fortes  de  plantes  nettoient  éga- 
lement tout  ce  qui  fuppure.  L’ariftoloche  confume  les  ulcérés 
putrifiés  (ao).  Incorporée  avec  le  miel , elle  mondifie  les  plus 
fales  & en  fait  fortir  les  vers.  Elle  enleve  encore  les  callofités 
qui  fe  forment  autour  des  ulcérés.  Elle  tire  tous  les  corps  étran- 
gers qui  peuvent  être  entrés  dans  les  chairs  (11);  les  fléchés  fur- 
tout  , & les  efquilles  des  os  fracturés , en  y mêlant  de  la  réfine. 
Sans  addition  même,  elle  remplit  les  cavités  des  ulcérés  (la);  &,  , 
mêlée  avec  l’iris  dans  du  vinaigre,  elle  ferme  les  plaies  récentes. 
La  verveine  guérit  les  vieux  ulcérés  (a  5);  ce  que  fait  aulli  la  quin- 
tefeuille  (aq),  avec  le  fel  & le  mieULes  racines  de  la  perfolata 


(aq)  Diofcorlde , liv.  4 , chap.  4a. 


t 
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illatis  recentibus  imponuntur  : folia  veceribus.  Cura  axun^ 
gia  utruraque  : & fuo  folio  operitur.  Daraafoniura,  ut  in 
Itruraa  : folia  verbafci  ex  açeto  aut  vino.  Periftereos  ad  ora- 
nia  généra , vel  calloforura  putrefcentiumque  hulcerura  fa- 
cit.  Manantia  nymphæa:  heracliæ  radix  fanat.  Item  cycla- 
mini  radix  vcl  per  fe,  vel  ex  aceto,  vel  cura  melle.  Eadem 
& contra  fteatoraata  eflàcax , ficut  ad  hulcera  raanantia  hyf- 
fopum  : item  peucedanum , cui  ad  recentia  vulnera  vis  tanta 
eft,  ut  fquamam  oflibus  extrahat.  Præftanc  hoc  & anagalli- 
des,  conibentque  quas  vocant  nomas,  & rheumarifmos. 
Utiles  & recentibus  plagis,  fed  praccipue  fenum  corpori. 
Cura  ceroto  apoftemata  &c  hulcera  tetra,  folia  mandragoræ 
recentia  : radix  vulnera  cura  melle  aut  oleo  : cicuta  cura  fili-- 
gine  mixta  mero  : aizoum  herpetas  quoque  & nomas , ac 
putrefcentia,  ficut  erigeron  verminofa  : recentia  autem  vul- 
nera aftragali  radix  ; vetera  quoque  hulcera  purgat  hypo- 
cifthis  utraque,  Leontopodii  femen  tritura  in  aqua,  & cura 
polenta  illitum , fpicula  fagittarum  extralait  ; item  pycno- 
comi  femen,  Tithynoalus  cnaracias  fucco  gangracnas , pha- 
geda;nas , putria , vel  decodto  ramorum  cura  polenta  ôc 


(zî)  Diofcoride,  liv.  4,chap.  107. 

(16)  Au  commencement  du  chapi- 
tre 5. 

(17)  Diofcoride,  Hv.  4,  ch.  104, 

(18) La  verveine. 

(19!  Diofcoride , liv.  4 , chap  <Jo. 
(jo)  Diofcoride,  liv.  1, chap.  194. 
(jt)  Tumeur  formée  par  un  amas 
exubérant  & fuperflu  de  grail^,  en 
quelque  partie  ou  corps. 

(ji)  Ou  mourons, 
ft  j)  Diofcoride,  liv.  1 ,chap.  109  ; 
Galien  , liv.  7 , de  F^c,  Simp.  Med. 


p.  ij(f. 

(54)  Diofcoride,  ihid. 

(}  5 ) Diofcoride  dit,  dans  une  bouiU 
lie  de  farine  , liv.  4 , chap.  76. 

( f i>)  Diofcoride  l’applique  fur  les 
blefl’ures  faites  par  les  reptiles,  Md. 
(j7)  Diofcoride,  liv.  4 , chap.  79. 
(}8)  Diofcoride , liv.  4 , chap.  89. 
(j  9)  Diofcoride  l’emploie  aufll  pour 
les  vieilles  plaies,  liv.  4,  chap.  61. 

{40)  Ou  pied-de  lion.  C’eft,  félon 
le  Pere  Hardoiiin , le  leontopetalon  de 
Diofcoride,  liv.  3,  chap.  1 10.  On  a 
s’appliquent 
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s’appliquent  l ut  les  blcU'ures  récentes  faites  par  le  fer  ; fes  feuilles 
s’appliquent  fur  les  vieilles  plaies  (ij):  les  unes  &:  les  autres  avec 
du  fain-dûux , & en  les  recouvrant  d’une  feuille  de  la  plante.  On 
emploie  au  même  ufage  le  damafonton , comme  on  l’a  dit  (i6)  en 
parlant  des  reinedes  pour  les  écrouelles;  ainfi  que  les  feuilles  du 
bouillon  blanc  dans  du  vinaigre  (17),  ou  dans  du  vin.  Le  perif- 
tereos  (a 8)  eft  bon  pour  toutes  les  efpeces  d’ ulcérés  calleux  (19), 
ic  pour  ceux  qui  tendent  à la  putréfaction.  La  racine  de  la  nym- 

ph. ta  heraclia,  &:  celle  du  cyclaminos  (^o) , feule  ou  dans  du  vi- 
naigre , ou  avec  du  miel , guérill'ent  ceux  qui  fuppurent.  La  der- 
nière eft  fpécifique  pour  l’efpece  de  tumeur  nommée  jleatome  (31), 
comme  rhyflbpe&:le/>eacet/<i/raOT  pour  les  ulcérés  coulants.  Celui-ci 
eft  d’une  telle  efficacité  pour  les  plaies  récenres , qu’il  fait  exfolier  les 

os.  Les  anagallis{i  1)  ont  la  même  propriété  (33):  elles  arrêtent  auffi 
les  progrès  des  ulcérés  malins  &c  des  fluxions.  Elles  font  encore  bon- 
nes pour  les  plaies  récentes  ( 34) , mais  fpécialement  pour  celles  des 
vieillards.  Les  feuilles  de  la  mandragore , incorporées  dan^un  citoi- 
ne(3  3),guérilVentlesapoftliumes  & les  ulcérés  fales:  fa  racine,  avec 
du  miel  & de  l’huile,  s’applique  encore  utilement  fur  les  plaies  (3  6). 
La  ciguë  (37) , mêlée  avec  de  la  farine  de  froment,  amortit  les 
dartres  vives  ; ce  que  fait  auffi  \aei\ôon  {38) , que  l’on  applique 
auffi  fur  les  ulcérés  malins,  8i  qui  tendent  à la  putréfaction.  L’er/- 
geron  calme  les  démangeaifons.  La  racine  de  l’aftragale  eft  em- 
ployée pour  les  plaies  récentes  (39).  Les  deux  efpeces  ôtkypo- 
ciflis  nettoient  auffi  les  vieux  ulcérés.  La  graine  du  leûntopo- 
dion  (40),  broyée  dans  de  l’eau,  ainfi  que  celle  àa  pyenocomon  ^ 
tire  auffi  le  fer  des  fléchés  du  corps  (41),  fi  l’on  s’en  frotte  avec 
de  la  fleur  de  farine.  Le  fuc  du  tithymale  kharakias  (41) , ou  la 
décoction  de  fes  branches,  avec  de  la  fleur  de  farine  Sc  de  l’huile, 
guérit  les  phagedenes  & les  pourritures  : les  racines  de  ï'orkhis  en- 


<léja  parlé  du  leontpodion  fut  la  fin  du  comon , par  Diofeoride , liv.  4 , cha- 
chap.  I a.  pitre  176. 

{41)  Confirmé, à l’égard  du  pyeno-  {41)  Diofeoride,  liv.  4,  ch.  165. 

Tome  y II  J.  ' E e c e 
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oleo  : orchis  radices  hoc  amplius,  &:  cacoethe  ex  aceto  cum 
nielle , ficcæ  & recenres  : per  fe  onothera  cfferantia  fefe 
hulcera  fanat.  Scythæ  vulnera  fcychice  curant.  Ad  carcino- 
mata,  argemonia  ex  melle  efiicacillima  eft.  Vulner.bus  præ- 
fanatis  afphodeli  radix  decocta,  ut  diximus,  trita  cum  po- 
lenta & illita  : quibufeumque  veto  Apollinarîs.  Aftragalî 
radix  in  piilverem  trita  humidis  hulceribus  prodeft  : item 
callithrix  decodla  in  aqua.  Privatiin  veto  iis  quæ  calcea- 
mento  fiida  lînt , verbenaca , nec  non  &c  Lyfunachia  con- 
trita,  ac  nymplia;a  arida  infriata.  Polythrix  inveteratis  iif- 
dem  utilior, 

Polycnemon  cunilæ  bubul.x  fimilis  eft,  femine  pulegii, 
furculofa,  multis  geniculis,  corymbo  odorato,  acri  de  dulci 
odore  ; ferro  fadtis  vulneribus  commanducata  imponitur , 
quinto  die  folvitur.  Symphyton  ad  cicatricem  celcrrime 
perduciP  : item  fideritis.  Hæc  imponitur  ex  melle.  Verbafei 
ïemine  ac  foliis  ex  vino  dccodtis  ac  tritis  omnia  corpori  in* 
fixa  extrahuntur  : item  mandragorx  folüs  cum  polenta  : cy- 
clamini  radicibus  cum  melle.  Trixaginis  folia  in  oleo  con- 
trita  iis  maximè  adhibentur  ;hulceribus , quæ  ferpunt  : & 


(45)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
qu’on  lit  chez  Diofcotide,.liv.  j , cha- 
pitre 141. 

(44)  Théophtafte , Hijl.  liv.  9 , cha- 
pitre I }. 

(44*)  On  croit  que  c'eft  \ifyfimakhia, 
félon  Blancard  j mais  Pline  va  un  peu 
plus  loin  parler  de  la  lyjlmakhia  ious 
ion  vrai  nom. 

(45)  Au  liv.  11,  chap.  zz. 

(46)  Diofeoride,  livre  4,  chap.  6\. 
Galien,  livre  CydeFac.  iiimp.  Mcd^ 
p.  1 60. 

(47)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  137. 


Nous  nommons  cette  plante  cheveux 
de  Vénus. 

(48) Diofeoride , 1.  },ch.  io8:ns?.v- 
yrtfief  ....  eéaace,  &c.  Pofycne- 
mon . . .foliis  origani  , coule  geniculis 
multis  intercepta } uti  pulegà.  Neque 
vero  umbellam  habet , fed  parvos  in  ca- 
cumine  corymbos  cum  acri  quadam  odo- 
risjucunduote.  Cette  plante  dont  nous 
venons  d’expofet  la  defetiption  par 
Diofeoride,  eft  ainll  nommée  , de  la 
mliltirude  des  nccuds  qui  Ibnt  à fa  tige. 
Les  Apothicaires  de  Flandre  la  nom- 
oicnc  calamtnthe  aquatique  ^ieloa  Lo> 
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core  mieux  (43),  puifque  fechcs  & récentes , étant  mêlées  avec  le 
nnel  dans  du  vinaigre,  elles guériircnt  les  ulcérés  qui  ont  le  plus  de 
malignité.  L’o/rorAem  (44)  fuffit  fans  mélange  pour  la  guérifon  des 
plus  rébelles.  Les  Scythes  guérill'ent  les  blell'ures  avec  la  fcytlii- 
que  (44*).  L’argemone  dans  du  miel , eft  très  efficace  pour  les 
carcinomes  ou  ulcérés  chancreux.  Pour  les  pjaies  qui  ont  été 
trop  tôt  fermées , la  racine  de  l’afpliodele , cuite  comme  nous 
l’avons  dit  (45),  & broyée  avec  3e  la  fleur  de  farine,  fait  un  très 
bon  Uniment;  & l’apollinaire  pour  toutes  les  efpeces  de  plaies. 
La  racine  de  l’aftragale  (46),  broyée  & en  poudre,  Sc  la  caili- 
thrix  {47)  dans  de  l’eau  font  bonnes  pour  les  ulcérés  humides.  Pour 
ceux  des  pieds,  particuliérement,  qui  font  produits  par  la  chauf- 
fure,  on  emploie  avec  fuccès  la  verveine,  la  lyfimakhia  broyée, 
& la  nymph.ta  féchée  en  poudre.  La  polythrix^^  préférable 
pour  ceux  qui  font  invétérés. 

Le  polycnêmon  refl'emble  à la  cunila  buhula  (48).  Il  a la  graine 
du  pouliot , &:  poulie  beaucoup  de  rejettons , avec  une  grappe 
dont  l’odeur  eft  forte,  & néanmoins  agréable.  Cette  plante  mâ- 
chée, s’.ipplique  fur  les  blefl'ures  faites  par  le  fer  {49),  &:  ne  s’ote 
que  le  cinquième  jour.  LeyÿOT/j/nVw/n  (yo)  cicatrife  les  plaies  (y  i), 
ainfi  que  la  fideritis  (yi)  qu’on  y applique  avec  du  miel.  On  tire 
tous  les  corps  étrangers  entrés  dans  les  chairs  avec  les  graines  & 
la  feuille  du  verbafeum  (bouillon  blanc)  (y  3),  cuites  & broyées 
dans  du  vin;  avec  les  feuilles  de  la  mandragore,  de  la  fleur 
de  farine;  avec  les  racines  du  cyclamen  & du  miel.  Les  feuilles 
de  la  germandrée  (34),  broyées  dans  de  l’huile, s’emploient  prin- 
cipalement pour  les  ulcérés  rongeants  ; ainli  que  l’algue , broyée 


bel , Adverf.  p.  117.  C’eft  le  calamant 
des  marais. 

(49)  Diofeoride , M/V. 

(50)  Ou  grande  confoude. 

(5 1)  Plinius  Valeiianus,!.  j ,ch.  11. 
(yi)  DiofeotiJe,  liv.  4,chap.  33, 


34.  3 5 >î^-, 

(5  3)  On  l’applique  fur  les  blelTures 
d’ours  , récentes,  tk  même  on  en  bou- 
che la  plaie  ; l'eloii  Balilius , in  hexaem. 
homil.  9. 

(34)  Oiofcoiide,  liv.  3 , chap.  1 11. 

Eeee  ij 
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alga  in  mellc  trita.  Vettonica  ad  carcinomata,  &c  melanias 
veceres , addito  fale. 

Verrucas  tollic  argemonia  ex  aceto,  vel  batrachii  radix,, 
qux  & ungues  fcabros  aufert.  Linozoftidis  ucnufque  folia, 
vel  fuccus  illitus.  Tithymali  omnes  généra  verrucarum 
omnia  : item  omnia  pterygia , varofque  tollunt.  Cicauices 
cum  elegantia  ad  colorem  reducit  ladanum. 

De  pluribus  experimentls  ad  mulierum  menfes  êC  vulvæ 
morbos , êC  panus  ejiciendos  & contïnendos  ^ & cutis 
in  fade  vitia,  <SC  capillum  tingendum  <SC  toLlendum^  êC 
quadrupedum  fcabiem. 

Caput  Artemisiam  & elelifphacum  alligat^s  qui  habeat  via- 
1 tor,  negatur  laflîtudinem  fendre. 

Mulicbribus  morbis  medetur  maxime  in  univerfum  pæo- 
nix  herba:  femen  nigrum  ex  aqua  mulfa.  Eadem  &:  in  ra- 
diée vis  menfes  ciet  : panacis  femen  cum  ablliithio  menfes 
6c  fujdores  : fcordotis  potu  & illitu.  Vettonica  drachma  in 
vini  cyathis  tribus  bibitur  contra  omnia  vulvarum  vitia,  aut 
quæ  à pareil  fiunt.  Menfes  nimios  fiftit  Achillea  impofita , 
& deco(itiim  ejus  infidentibus.  Mammis  imponitur  hyof- 


(5  5)  Maccellus  fmplricus,  chap.  4, 
F-4J- 

(5  5*)  Ces  taches  noires,  ne  feroit- 
ce  point  la  gangeene , écrit  M.  de  Quer- 
lon  en  note. 

(5 <3}  Üiofeoride,  a,chap.  106. 

(57)  Ou  metcutiale. 

(58)  Diofeoride,  liv.  4,chap.  16^, 
Galien , livre  ÿ , de  Fac.  Siipf.  Med. 
p.  ijâ.  Apulée, chap.  108, tit.  1. 

(59)  Diofeoride , liv.  1 , cliap.  ta 8. 


(i)  Apulée,  chap.  10,  lit.  1 ; ic 
Diofeoride,  p.  476. 

(a)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  167. 

( j)  Diofeoride , ibidem  , à cet  effet, 
en  fait  prendre  en  breuvage  la  grofleur 
d'une  amande. 

(4)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  ç 5. 

(5)  En  pefTaire,  félon  Diofeoride 
( & non  en  boilfon  ) ; liv.  t , ch.  i a5. 

{6)  Diofeoride , liv.  4 , ehap.  1 . 

(7)  Antonius  Mufa,cit.  x6  : yid 
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dans  du  miel.  La  bécoine  (jî),  en  y ajoutanc  du  fel,  eft  d’ufage 
pour  les  ulcérés  chancreux , &c  pour  les  mélanics  ou  taches  noi- 
res du  corps  (5  5*). 

L’argemone  dans  le  vinaigre , emporte  les  verrues , ainfi  que  la 
racine  du  batrakhium  (ou  ranoncule),  qui  fait  tomber  aulTi  les 
ongles  pourris  (j6).  Les  feuilles  des  deux  efpeces  de  (jy), 

ou  leur  fuc,  en  Uniment,  ont  la  même  vertu.  Toutes  les  efpe- 
ces de  tithymale  enlevent  aulfi  toutes  fortes  de  verrues  (58),  les 
excroillances  membraneufes , âc  les  boutons  du  vifage.  Le  lada- 
nwn  redonne  une  belle  couleur  aux  cicatrices  (fp), 

Plujîeurs  recettes  expérimentées  relativement  aux  Jleurs  des 
femmes  & aux  maux  de  matrice  : pour faire fortir  l’enfant 
ou  le  conduire  a terme  : remedcs  pour  le  teint:  pour  noircir 
U poil,  pour  le  rendre  blond,  pour  le  faire  tomber  : recette 
pour  guérir  la  rogne  des  cpiadrupedes. 

On  prétend  que  tout  voyageur  qui  porte  de  l’armoife  de 
Velifphacum  ( i ) , attachés  fut  lui  n’éprouve  point  de  lalfuiKle. 

Un  fpécifique  univerfel  pour  les  maladies  des  femmes  (a),  eft 
la  graine  noire  de  la  pivoine  avalée  dans  de  l’eau  de  miel.  Autant 
de  vertu  dans  fa  racine  qui , prife  en  breuvage , provoque  les  ré- 
glés (i).  La  graine  de  panacée  avec  l’abfinthc,  excite  à h fois  le 
flux  menfttuel  &t  la  fueur  (4)  : ce  que  fait  aufli  la  feordotis  en 
boilTon  & en  Uniment  ( 5 ).  On  fait  boire  une  dragme  de  bétoine 
dans  trois  cyathes  de  vin  (6),  pour  toutes  les  maladies  de  la  ma- 
trice ou  qui  font  des  fuites  de  couches  (7).  On  arrête  l’excès  des 
réglés  par  l’application  de  XakhilUa  (8),  ou  en  étuvant  le  fiegç 
avec  fa  décoélion.  La  graine  de  jufquiame  dans  du  vin,  s’applique 


mulieres , qut  à partu  laboranc  & febri-  rit  : fin  vero  fine  febre,  mulfi  cyathos 
citant:  y etionict  drachmes  duas , aqua  duos , aqut  calidé  duos  da  bibere. 
caiide  cyathos  quatuor,  (i cum  febre Jue-  (8 ) Diofeoride , liv.  4 , chap.  3 6. 
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cyami  femen  ex  vino  : locis  radix  è cataplafmate  : & mam- 
mis  etiam clielidonia.  Secundas  moralités,  vel  partus  emor- 
tuos,  radiées  panacis  appofitx  extrahunt.  Ipfum  panaces 
in  vino  pomm  vulvas  purgac,  appofîtunique  cum  melle. 
Polemonia  pora  ex  vino,  fecundas  pellit  : nidore  corrigic 
vulvas,  Cencaurei  minoris  fuccus  potu,  fotuque  menies 
ciet.  Item  majoris  radix,  in  vulvx  doloribus  iifdem  modis 
prodeft.  Derafa  vero  & appofita,  extrahit  partus  emortuos. 
rlantago  apponitur  in  lana  in  dolore  vulvx  : in  ftrangulatu 
bibitur.  Sed  prxcipua  diâamno  vis  eft.  Menfes  ciet,  partus 
emortuos  vel  tranfverfos  cjicit  ; bibitur  ex  aqua  foliorum 
çbolo,  adeo  ad  hxc  eflicax,  ut  ne  in  cubiculum  quidem 
prxgnantium  inferatur,  Nec  potu  tantum,  fed  & illitu,  &c 
iuffîtu  valet.  Proxime  pfeudodiiStamnum.  Sed  menfes  ciet 
cum  mero  decoi^lum  pondéré  denarii.  Pluribus  tanien  mo- 
dis ariftolochia  prodeft  : nam  &c  menfes  & fecundas  ciet,  & 
emortuos  partus  extrahit,  myrrha  &c  pijiere  additis,  pota, 
vel  fubdita.  Vulvas  quoque  procidentes  inhibet  fotu,  vel 
fuffitu,  vel  fubjedtu,  maxime  tenuis.  Strangulatum  ab  his, 
menfiumque  difficultatem , agaricum  tribus  obolis  in  vini 


(9)  fi,  &c.  Subvenit  & 
ptammis  à partu  tumenûhus , Ji  tritura 
ex  vino  imponatur.  Diofeotide,  1.  4, 
çhap. 

(10)  Ce  cataplafnie  eft  bon  pour  les 
Femmes,  qutbus  loci  pn  frigore  moriun- 
/«r,  félon  Antonius  Mufa,  tit.  ap.Diof- 
coride,  ibid.  le  croit  bon  à tous  les 
membres,  dans  tous  les  cas  où  il  s’a- 
git de  calmer  la  douleur. 

(n)  Diofeoridç,  liv.  4,  cbap.  55. 

(l  i)  Son  Aie,  délayé,  eft  bon  aux 


duretés  & enflures  de  la  vulve,  félon 
Diofeoride,  ibid. 

(i  j)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  9. 

(14)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  S. 

(15)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  S. 

( I (5)  Voyez  Dipfepride,  liv.  a , cha- 
pitte5  3. 

(17)  Diofeoride , liv.  3 , chap.  37. 
Apulée,  chap.  6a  , tit.  i. 

(iS)  Diofeoride,  ibid, 

(19)  Diofeoride  dit  qu'il  n’a  pas 
tant  de  vertu , liv.  5 , chap.  3 S. 
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aux  femmes  en  couches  (9),  fur  les  mammelles  ,Sc  faerainc  fur 
les  parties  de  la  génération  dans  un  catap'afine  (fo).  Meme  ufage 
de  la  chélidoinc  pour  les  mammclles  engoigccs  de  lait.  Les  racines 
du  panax  ( 1 1 ),  appliquées  fur  le  bas-ventre , iont  lortir  l’arrierc-faix 
trop  lent  .à  venir,  ou  les  enfants  morts  : la  plante  meme,  bue  dans 
du  vin , appliquée  avec  du  miel , nettoie  la  matrice  { 1 1).  La 
monia,  prife  aufli  dans  du  vin,  poulie  dehors  les  vuidanges,  &: 
fon  parfum  rétablit  le  dérangement  de  l’uterus.  Le  fuc  de  la  pe- 
tite centaurée  {13),  en  boilfon  &c  en  Uniment,  frit  venir  les  ré- 
glés , ainfi  que  la  racine  de  l.a  grande  (14)  qui  s’emploie  utile- 
ment de  la  même  maniéré  pour  les  douleurs  de  la  matrice.  La 
même,  bien  ratifiée  {15),  fait  un  topique  qui  tire  du  balTin  les 
enfants  morts.  Quand  la  matrice  eft  douloureufe,  on  y applique 
le  plantain  avec  de  la  laine  (16);  Sc  l’on  en  fait  boire  le  fuc, 
lorfqu’il  y a de  l’étranglement.  Le  diêlamne  eft  un  fpécifique  du 
premier  ordre  pour  les  femmes.  Il  fait  couler  les  réglés  (17),  il 
fait  fortir  les  enfants  morts,  même  ceux  qui  font  placés  de  tr.a- 
vers.  On  en  fait  prendre  dans  de  l’eau  les  feuilles  au  poids  d’une 
obole.  Telle  eft  fon  efficacité  fur  ce  point  que  Ton  fe  garde  bien 
même  d’en  porter  dans  la  chambre  des  femmes  en  couches,  Si 
qu’elle  opéré  également  en  boilfon  (18),  en  Uniment,  en  fumi- 
gation. Le  faux  diûamne  en  approche  beaucoup  (19);  mais  pour 
faire  venir  les  réglés,  on  le  fait  prendre,  bouilli  dans  du  vin,  au 
poids  d’un  denier.  L’ariftoloche  fert  à beaucoup  d’ufages.  Prife 
en  boilfon  avec  de  la  myrrhe  Si  du  poivre,  ou  appliqué  fur  le 
ventre,  elle  fait  venir  les  mois  Sc  l’arriere-faix  (10),  & i^t  fortir 
les  enfants  morts.  Cette  plante  enfin,  fur-tout  la  petite  efpece  (ai), 
en  Uniment,  en  fumigation,  contient  la  matrice,  & en  empêche 
la  chute.  L’agaric , au  poids  de  trois  oboles , avalé  dans  un  cya- 
the  de  vin  vieux,  remédie  à l’étranglement  de  l’uterus  à la 


(10)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  6-  au  livre  precedent , chap.  8.  C’eft  l’ef- 

(11)  La  croilieme  efpece  d'atillolo-  pece  la  plus  longue  & la  plus  menue- 
che  chez  Diofeoride.  On  en  a parlé  (11)  Diofeoride,  liv.  3, chap.  i. 
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veccris  cyatlio  pocum,  emendat  : periftercos  appoiita  in 
adipe  fuillo  recenci  : anchirrinon  cum  rofaceo  ôc  melle. 
Icem  appoflta  nymphææ  Thefl'alæ  radix,  dolori  mcdetur. 
In  vino  nigro  pota,  profluvia  inhibée.  E diverfo  ciet  cycla- 
mini  radix  pota  & appofita.  Et  vefiex  infidentium  deco6to 
mcdetur.  Secundas  pota  ciflanthemos  pellit,  vulvam  fanat  ; 
c xiphio  radix  fupericr  menfes  ciet,  drachma  ex  aceto  pota. 
Peucedanum  ftrangulatus  vuivx  nidore  uftum  récréât  :men- 
Tes  albos  prxcipue  pfyllium  drachma  in  cyathis  tribus  aqux 
mulfx  ciet  : lemen  mandragorx  potum  vulvam  purgat. 
Menfes  ciet  fuccus  appofitus,  & emortuos  partus.  Nimia 
rurfus  profluvia  hftit  femen  cum  vivo  fulphure  : contra  fa- 
cit  batrachion  potu  vel  cibo , ardens  alias  ( ut  diximus  ) 
cruda,  Sed  coda  commendatur  fale,  & olco,  & cumino, 
Daucum  & menfes  & fecundas  potu  facillime  pellit.  Lada^ 
num  fuffîtu  corrigit  vulvas  : dolori  earum  exhulceratifque 
imponitur.  Emortua  feammonium  pellit,  potum  vel  appo- 
fitum,  Menfes  ciet  hypericum  utrumq^ue,  ap^ofitum.  Ante 
alia  veto  (ut  Hippocrati  videtur)  crethmos  e vino,  femine 
vel  radice  : cortice  trahit  & fecundas  : fuccurrit  & ftrangu- 
lationibus  ex  aqua  pota  : item  radix  è geranio  peculiariter 


(î  j)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  60. 
(14)  La  verveine, 

(lO  On  a parlé  de  ce  ncnupliar 
TliefTalien  au  livre  précédent,  ch.  7. 
(16)  Diofcoridc,  iiv.  j , ch.  149. 
{17)  Oiofcoridc,  liv.  a, ch.  194. 
(18)  Diofeoride,  liv.  1,  ch.  19;, 
J19)  Diofeoride  ne  l’ordonne  point 
enTioiflon , mais  en  pelTalre , livre  4 , 
ch|ip.  io. 

(30J  Diolcotide,  liv.  ; , chap.  91, 

1 ) Diofcotidis , iiiil. 


()i)  Nous  craiteronAdu  foufre  vif 
au  liv.  j J. 

(jj)  Auliv.  1.5,, en  ces  ternies  :0/7z- 
nitui  iacrachii  generihus  vis  caujlica  , 
Je  cruda  jolia  impontntur  ,•  pufulas  qu* 
ut  ignis  jjiciunt. 

(34)  Diofeoride  dit  cela  de  la  graine 
de  cette  plante , qui  eft  la  carotte  fait- 
vage  , oJdaucut  des  Modernes. 

(15)  Diofeoride,  liv.  4,  ch.  171. 
(j-^  Diofeoride,!,  j,ch.  171  Si  174. 
( j7)  Hippocrate, liv.  i'  des  maladies 
des  femmes , a”  1 0 , p.-4Z’i. 
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diflioilcé  des  réglés.  On  applique  (15)  aufli  le periftereos  (14)  dans 
du  lard  récent , &c  Xantirrhinon  avec  l'huile  roi'at  &:  le  miel. 
L’application  de  la  racine  de  la  nympkta  qui  vient  en  Theflâ- 
lic  {2. y),  calme  les  douleurs  de  la  matrice.  La. même  plante, 
prife  en  boiflbn  dans  du  vin  noir  (16),  arrête  le  flux  menftruel 
trop  abondant.  Là  racine  du  cy dominos  foit  en  breuvage, 

foit  en  topique,  le  provoque  au  contraire.  Sa  décoêÜon,  en  demi- 
bain,  eft  un  bon  remede  pour  la  velTie.  Le  cydaminos  cijfan- 
thème  (a8),  en  boiflbn,  fait  évacuer  les  vuidanges  te  rétablit  la 
matrice.  La  racine  fupérieure  du  xipkittm  [19),  bue  dans  du 
vinaigre,  à la  dofe  d’une  dragme,  fait  venir  les  réglés.  Le  parfum 
du  peueedanxim  brûlé  (30),  foulage  beaucoup  dans  l’étranglement 
de  la  matrice.  Le  pfylUon , à la  dofe  d’une  dragme  dans  trois 
cyatlies  d’eau  de  miel,  eft  fouverain  pour  faire  couler  les  fleurs 
blanches.  La  graine  de  la  mandragore  (31),  en  breuvage , fert  à 
mondifter  la  matrice  \ &c  fon  fuc  appliqué  fur  le  ventre  provoque 
non  feulement  les  réglés,  mais  même  la  fortie  des  enfants  morts. 
La  même,  avec  le  foufre  vif  (3a),  réprime  encore  l’excci  du  flux 
menftruel;  le  batrakhion  au  contraire,  en  boiflbn  ou  en  Uni- 
ment, l’excite.  Cette  plante,  comme  nous  l’avons  dit  (33),  étant 
crue,  eft  cauftique  & brûlante  : mais  cuite  avec  du  fel,  de  l’huile 
& du  cumin,  elle  eft  d’un  fort  bon  ufage.  Le  daucum  (34) , en 
breuvage,  facilite  la  fortie  de  l’arriere-faix,  & l’écoulement  des 
réglés.  Le  ladonum,  en  fumigation,  rétablit  la  matrice  renvet- 
fée  ; & on  l’applique  fur  la  partie  quand  elle  efl>  douloiireufe  ou 
même  ulcérée.  La  feammonée  en  potion , ou  appliquée  fur  le 
ventre,  chafl'e  aufli  les  enfants  morts , de  Tuterus  (33).  L’applica- 
tion des  deux  efpeces  Ühypericum  { ou  millepertuis  ) fait  venir 
les  mois  (36}.  Rien  encore  de  plus  eflBcace  pour  les  maladies  des 
femmes,  au  fentiment  d’Hippocrate  (37),  que  le  crethmos  dans 
du  vin,  foit  fa  graine,  foit  fa  racine.  Son  écorce  fait  évacuer  juf- 
quaux  vuidanges.  Cette  plante,  bue  dans  de  l’eau,  eft  aufli  d’un 
grand  fecours  dans  les  étranglements  de  la  matrice.  La  racine 
TomcVUl.  Ffff 
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fecundis , inflationibufque  vulvarum  conveniens  : purgarC 
hippuris  pota  & apponra  vulvas.  Polygonus  pota  menfes- 
cictj  & althæac  radix.  Folia  plantaginis  pellunt , item  aga- 
ricum  ex  aqua  mulfa.  Arcemifîa  vulvæ  medetur  trita , ex 
oleo  iriuo , aut  fico , auc  cum  myrrha  appofita.  Ejufdein 
radix  pota  in  tantum  purgat,  ut  partus  ene£tos  cxtrahat. 
Menfes  fecundas  ciet  ramorum  decodtum  infidentibus  : 
item  folia  pota  drachma.  Ad  cadem  omnia  profunt  vel  im- 
,pofita  vcntri , imo  cum  farina  hordeacea.  Acoron  quoque  ' 
utile  eft  interioribus  fœminarum  morbis,  & conyza  utra- 
que,  & crethmos.  Et  anthyllides  duac  vulvis  utiliflimæ,  tor- 
rainibufque,  fecundarum  moræ,  in  vino  potac.  Callithrix 
fbtu  locis  medetur,  albugines  in  capite  tollit,  capillos  infi^ 
cit  oleo  trita.  Gcranion  in  vino.albo  potum,  liypocifthis 
in  rubro,  profluvium  fiftunt.  Hyflopum  fuffocarioncs  laxir. 
Radix  verbenacæ  pota  ex  aqua,  ad-  omnia  in  partu  aut  ex 
partu  ifialà , prxftantifTima  eft.  Pcucedano  quidam  mifcent 


( j8)  Diofcoridc,  liv.  î,.ch.  157^  Galien,  liv.  6 , de  Fac.  Si/rp.  Med.. 
(jp)  Nous  nous  füinmes  conformes.  P‘ 
à la  leçon  conibnte  des  inanufctit?5c  Diofeoride  , iild. 

des  éditions  de  Pline.  Mais  le  Pere  f ^ Diofeoride. 
Uardouinobfctveque  la  renouee  étant  ' 

d'une  qualité aflrin^eme,  & reconnue  ^44)  Diofeoride , liv.  i , chap.  1, 
généralement,  depuis  l>iofcoride,aullî  le  confeille  piincipaleirein  en  fumi- 
eflicace  pour  arteter  le  flux  menftruel  gation  , adniiniflrée  par  infeflion 
que  Ya.'tkxa  l’ert  pour  le  provoquer,  il  c’eft-à-dire  en  recevant  cette  funsiga- 
fautfuppléerdans  letexteunmotomis  tion  fut. un  (iege  perce. 
parlescnpiftes,&  lire  : Pofygonuspota  j)  Diofeoride  coiiléille  auflî  cette 

feilile-,  coin'm»' 
tdiap.  I }6, 

'.3, chap.  ijj, 
CCS  A'anthyÙis 
, font  émollien* 
preferit  avec  cS». 


menjcsjijtu;ciecraaix-aiinxt,feii-2-  plante  en  rumigatron 
dite , le  potygonus  arrête  le  flux  roenf-  b precedente , liv.  } , 
wuel ,&  la  racine  d'u/rAea  le  provo-  , , 

que.  (46)  Diofeoride,  ht 

^ \ r -1  1-  I écritque  les  deux  efpe 

(40)  Diofeoride,  Itv.  , , drap.  i.  employées  en  pelTaires 

^41)  Diofcoridc , liv.  3 , chap.  117.  tes  pour  ruterus.  llles 
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du  géranium  convient  particuliérement  pour  l’expulfion  de  l’ar- 
riere-falx,  & pour  lés  vents  introduits  dans  l’ucerus.  Uhyppuris 
( ou  queue  de  cheval  ) , en  breuvage , &c  appliquée  fur  le  ven- 
tre, nettoie  encore  cette  partie.  Uufage  du  polygone  (ou  re- 
nouée) (38),  en  boiflbn,  fait  venir  les  réglés  (39),  ainfi  que  la 
racine  d’u//A.<a.  Les  feuilles  du  planuin  font  évacuantes;  l’a- 
garic (40),  dans  de  l’eau  de  miel,  l’eft  aulfi  ; l’armoife  {41),' 
broyc*e  avec  de  l’huile  d’iris,  avec  une  figue  ou  de  la  myrrhe,  S>C 
appliquée  fur  le  ventre , guérit  les  maux  de  l’uterus.  La  racine  de 
la  même  plante , en  breuvage , purge  fi  efficacement  les  femmes , 
quelle  fait  même  fortir  les  enfants  morts.  La  décoêlion  de  fes 
branches , en  demi-bain , & fes  feuilles , prifes  en  boill'on  à la 
dofe  d’une  dragme,  poufllent  les  réglés  & les  vuidanges  (41).  Ces 
feuilles  produifent  encore  les  mêmes  effets  par  leur  fimple  appli- 
cation fur  le  ventre  (43),  ou  avec  la  farine  d’orge.  Uacoron  (ou 
calamus  aromaücus)  (44)  eft  aufli  très  bon  pour  les  maladies  in- 
térieures des  femmes,  ainfi  que  l'une  & l’autre  conyfa  (43)  &c 
le  ereihmos.  Les  deux  efpeces  àLanihyllis  (46),  bues  dans  du  vin , 
font  encore  utiles  pour  les  maladies  de  l’uterus,  pour  les  tran- 
chées &:  le  retard  des  vuidanges.  La  caiUihrix  (47)  fert  en  lini- 
ment,  à la  guérifon  des  parties.  Cette  plante  ôte  toutes  les  im- 
puretés extérieures  de  la  tête  (48);  & broyée  dans  de  l’huile, 
elle  donne  aux  cheveux  une  belle  couleur.  Le  geranion^  bu  dans 
du  vin  blanc,  &:  Vhypociftis  dans  du  rouge  (49),  arrêtent  les 
pertes.  L’hyfl'opc  dans  les  fuffocations  relâche  l’uterus.  La  ra- 
cine de  la  verveine , bue  dans  de  l’eau,  eft  excellente  pour  tous  les 
accidents  qui  furviennent  pendant  ou  après  l’accouchement.  Quel- 
ques-uns mêlent  au  peucedanum , dans  du  vin  noir,  la  graine  du 


i'hulle  rofac  &C  da  lait.  Cafpar  Bauhin 
(cconnoit  crois  fortes  danthyHis,  félon 
>1.  dcQuerlon. 

(47)  Diafcoiide  l’emploie  à facilker 
les  purgations  menfliaclles  & l’éinif- 


fion  de  l’arricre-faix  & des  vuidanges , 
liv.  4,  chap.  J }7. 

(4^)  Diofcoiide,  ïbid*  ATüTfjM 'Ut- 
Ttf»  : Furfures  dctergei. 

(49)  Diofeoride,  liv.  i , diap.  1 17. 

Ffff  ij 
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in  vino  nigro  femen  cuprclfi  contritum.  Nam  femen  pfyllii 
defervefaftum  in  aqua,  cum  intepait,  epiphoras  omnes 
uteri  lenit.  Symphyton  tritum  in  vino  nigro  evocat  men- 
fes.  Parms  accélérât  fcordotis  pota,  drachma  fucci  in  aqua 
mulfa  cyathîs  quatuor  : didamni  folia  præclare  dantur  ex 
aqua.  Confiât  unius  oboli  pondéré , vcl  fi  mortui  fint  in 
utero  infantes,  protinus  reddi  fine  vexacione  puerperæ.  Si- 
militer  prodeft  p£eudodi(£famnum,  fed  tardius  : cyclaminos 
adalligata  ciffanthemos  pota  : item  vettonicac  farina  ex  aqua 
mulfa. 

Arfenogonon  & thelygonon  herbx  funt  habentes  iivas 
fioribus  olex  fimiles,  pallidiores  tamen,  femen  album  pa- 
paveris  modo.  Thelygoni  potu  fœminam  concipi  narrant. 
Arfenogonon  ab  ea  lemine  olex , nec  alio  diftat.  Hujus 
potu  mares  generari  perhibentur,'fi  credimus.  Alii  utram- 
que  ocimo  fimilem  tradunt.  Arfenogoni  autem  femen  ge- 
minum  elfe  teftibus  fimile. 


(50)  Sut  fa  vertu  excelTivenient  té- 
frigétente , voye*  Diofcotide , liv.  4 , 
chap.  70. 

(51)  C’eft-i-dire  les  tépritne,  les  ar- 
rête. Sec.  Voyez  Diofeoride  , liv.  4, 
chap.  9. 

(5  a)  Diofcotide,  liv.  f , chap.  }8. 

(55)  Diofeoride , liv.  1 , ch.  1 94. 

(54)  Pris  en  boid'on,  il  facilite  l’é- 
vacuation des  relies  de  couches. 

(5  5)  Tout  cela  eft  conforme  à ce 
cju’on  lit  chez  Théophrafte,  ffijl.  li- 
vre 9 , chap.  1 9 ; & affez  conforme  d 
ce  qu’on  lit  chez  Diofeoride,  liv.  j , 
chap.  I ao.  Voyez  la  figure  de  l’une  & 
l’autre  plante  chez  Lobel , ia  Advtrf. 


p.  lâi } figure  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi  par  lePere  Hardouin  qui  faiti  ce 
fujet  une  remarque  importante , SC 
qui  s’exprime  ainli:  Utrumque  pingi- 
tur  à'  Lobciio,  Arrhtnogonon  phyllum 
marificum  Theophrafti  , Diofeoridis 
fecminificum  reêiè  mneupat  Ciufius  j 
Hill.  rar.  Plant,  p.  48.  TheUgonon  con- 
tra mas  ejl  Diofeoridi , Theophrajla 
fanunificum.  Vtrum'qut  in  hono  Regio 
vidimus. 

(56)  Semblable  aux  grappes  nailTan- 
tes  de  l’olivier,  à ces  grappes  d’olives 

ui  commencenr  à fe  montrer  après  la 
éfloraifon.  Diofeoride,  ibid. 

(57)  Cela  eft  rapporté  par  Cratevas, 
chez  Diofeoride,  livre  j , chap.  140  ; 
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cyprès  broyée.  Celle  du  pfyllion  { î o) , bouillie  dans  de  l’eau , étant 
tiede,  adoucit  toutes  les  inflammations  de  l’uterus.  Le  Jymphi- 
tum  broyé  dans  du  vin  noir , rappelle  les  réglés  (51).  Le  fuc  de  l.i 
fcordùns , en  boiiron , à la  dofe  d’une  dragme , dans  quatre  cyatbes 
d’eau  de  miel,  accéléré  les  accouchements.  On  peut  aufli  donner, 
pour  cela,  dans  de  l’eau  les  feuilles  du  diâamne.  Il  e(l  certain 
que  ces  memes  feuilles,  prifes  au  poids  d’une  obole,  quand  les 
enfants  feroient  morts  dans  l’uterus , les  font  fortir  fur-lc-champ  , 
fans  fatiguer  la  femme  qui  eft  en  travail.  Le  di£Vamne  bà^ird  pro- 
duit les  memes  effets  mais  plus  lentement  (yz);  ainli  que  le  cycla- 
minos  attaché  à quelque  partie  du  corps  (y  5),  le  cyclaminos  ci£an- 
thème ^ en  boiffbn  (y4),  & la  bétoine  en  poudre,  prife  dans  de  l’eau 
de  miel. 

Varfenogonon  6c  le  thelygonon  ( y 5 ) font  des  plantes  qui  portent 
une  efpece  de  grappe  ou  de  rallin  aifez  femblable  aux  fleurs  de 
l’olivier  (y^),  mais  d'une  couleur  plus  grife;  6c-une  graine  blaudie 
comme  celle  du  pavot.  On  prétend  que  le  thelygonon,  pris  en 
boiffbn,  fait  concevoir  des  femelles  (y7).  \darfegonon  n’en  différé 
que  par  fa  graine  qui  reffemble  à celle  de  l’olivier.  Ajouterons- 
nous  foi  à ce  qu’en  difent  quelques-uns,  que  quand  on  boit  de 
cette  derniere  plante  (y 8),  on  engendre  des  mâles?  Quelques 
Botaniftes  (yç)  alTurent  que  les  deux  efpeces  tiennent  beaucoup  de 
Xocymum  ( ou  bafilic),  mais  que  la  graine  de  Varfenogonon,  qui  eft 
coinpol'ée  de  deux  bulbes , reffemble  aux  parties  mâles  de  la  géné- 
ration {60). 


mais  eft  traité  de  fable  par  Theophraf- 
te.  U patoît  que  c’eft  un  prejupe  ono- 
matique  ou  tonde  fur  le  rapport  du 
nom  de  ces  plantes,  Varfenogonon  8c 
le  thelygonon  , avec  les  mois  qui,  en 
Grec,  «priment  l'un  ou  l’auttc  fexe. 
Au  tefte  , Diofeoride  s’écartant  de 
Tliéoplirafte,  donne  une  femence 


thelygonon  , 8c  en  refufe  â Varfenogo- 
non, 

(5Ï)  Cratevas,  chez  Diofeoride, 
ibiJ, 

[y))  Parmi  lefquels  il  faut  compter 
Théophrafte , ibid. 

(tfo)  C'eft  pourquoi  les  Modernes 
l'ont  appellé  j^yllum  tejiti,ulatum. 
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Mammarum  vitiis  aizoum , <^uocl  digitellum  appellavi- 
mus,  unice  medetur.  Erigeron  ex  palfo  mammas  uoeriores 
facit  : foiichum  in  faire  co£tum.  Quæ  vcro  maftos  vocacur, 
illita, pilos  mammarum  è partu  nafcencium  aufert,  & teftas 
in  facie  : aliaque  cutis  vicia  emendat.  Gentiana,  nymphæa  ' 
Heraclia  illita,  cyclamini  radix,  maculas  omnes.  Cacalia: 
grana  mixca  ceræ  liquidæ  extendunt  cutem  in  facie,  eru- 
gantqi^  : vicia  omnia  acori  radix  emendat. 

Capulum  Lyfimachia  flavum  facit  : dénigrât  hypericon , 
quod  & corion  vocatur. 

Item  oplirys  herba  denticulato  oleri  fimilis  : foliis  duo- 
bus.  Nigritiam  dat  & Polemonia,  in  oleo  decoûa.  Pfilo- 
thrum  nos  quidem  ih  muliebribus  medicamentis  traélamds  : 
verum  jam  & viris  eft  in  ufus.  Efficacilfimum  autem  habe- 
tur  archezoftis  : item  tithymali  fucco,  vel  in  foie  cum  oleo 


(5i)  Au  liv.  15. 

(6 1)  G’eft  Yatiiooa  majus  j la  grande 
Ccmpervtvc. 

((?j)  Le  fencçon. 

((>4)  Je  lis , avec  le  Pere  Hardouin  & 
le  i'econd  manafcrit  Royal , illita  ; & 
non  pas  indita  avec  les  autres  Editeurs. 


anim.  autdr  vermiculo  qui fit  capilli fpf’ 
de  J quem  Rondeletius  confinxit,  l.  1 8, 
cap.  1 5 . Nam  de  vitiis  fummt  cutis  agi, 
& depfilo'.kris , Plinius  ipje  monet , cunt 
fuhjicit , aliaque  cutis  vitia  emendat. 
Et  mox  : Pfilorlirum  nos  quidem  in 
muliebribus  medicamentis  traftimns. 
VideSchenkiumfiih.  1 , Ohferv.  Medic. 
tit.  de  morbo  pilari , pag.  j j a. 


(tî5)  Confultons  ici  le  Pere  Har- 
douin ; PlLOS  MAMMARUM  Cafu  ni- 
mirum  aliauo  nafcentium  in  extima 
mammarum  cute.  Hos  enim,  ut  in  pal- 
pebris  , fie  in  mammis  pariter , pfilothri 
vice , herba  hec,  dum  illinitur,  exterit. 
Çave  enim  aut  de  pilo  intelligas , qui  for- 
te fit  potu  haufius  y exitumque  per  mam- 
tnas  quarat  , quod fiieri  non  pojfe  puto  , 
ctfi  ita  Philofiophuf  tradiî,  lib.  4 , Hift, 


{66)  Je  lis  tejlas  avec  le  Pere  Har- 
douin & tous  les  manurcrits  ÿ & non 
pas  tincas. 

{Ci)  Diofeoride,  liv.  j , diap.  j. 

(68)  Diofeoride,  liv.  j , chap.  148. 

(69)  Diofeoride,  liv.  4,  chap.  laj. 
Le  même  Auteur  décrit  cette  plante, 

4,  chap.  118.  Ajoutons  ici  une 
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L'cfpece  à'aei\ôon  ou  fempervivc,  que  nous  avons  (6i)  nommée 
digitdlum  (6i),  eft  un  remede  unique  pour  le  fein  des  femmes. 
Uerigeron  (63) , dans  du  vin  cuit,  leur  fait  venir  abondamment  du 
lait  ; ainfi  que  le  fonkhus , cuit  avec  de  la  farine.  La  plante  nom- 
mée employée  en  Uniment  («4),  enlève  aux  femmes  grof- 

fes,  les  poils  qui  viennent  quelquefois  aux  mammelles  (63),  & le 
mafque , ou  alTemblage  de  taches  brunes  ou  couleur  de  telfons  [66)\ 
qui  leur  vient  quelquefois  fur  le  vifage.  Elle  efface  aulfi  les  au- 
tres taches  de  la  peau.  La  gentiane  (67),  la  nymphéa  heraclia  (68)^ 
& la  racine  du  cyclamen  ôtent  de  même,. en  s’en  frottant,  toutes 
les  taches  de  la  peair.  Les  grains  de  la  cacalia  {69)  incorporée 
avec  de  la  cire  liquide,  font  une  pomade  qui  tend  la  peau  du  vifage^ 
& qui  en  efface  les  rides.  La  racine  de  Yacorum  corrige  tous  les 
vices  de  la  peau. 

La  lyfimakhia  teint  les  cheveux  en  blond;  Xhypericon  aullî 
nommé  korlon  (70),  les  noircit. 

Même  propriété  dans  Vophrys  (71),  plante  reflemblante  à un" 
légume  dentelé  (72.),  & qui  n a que  deux  feuilles.  polemonia y, 
bouillie  dans  de  l’huile,  noircit  aufli  les  cheveux.  Nous  rangeons 
ici  les  épilatoires  parmi  les  drogues  propres  aux  femmes,  encore 
que  les  hommes  en  fafl'ent  maintenant  autant  d’ufage  quelles.  Uar~- 
khcr^ôfih  (73)  eft  regardé  comme  un  des  plus  puill'ants  épilatoires. 
On  ufe  encore  du  fuc  du  tithymale  (74) , en  s’en  frottant  au  foleil 
avec  de  l’huile,  à plulieurs  reprifes,  ou  après  s’etre  arraché  les- 


obrervation  de  M.  de  Qucrlon  : C aca- 
1.1  A,  plante  appelUe  par  GaiunQ.A  nca- 
NON,  inconnue  à Matthiole , £•  décou~ 
verte  dans  l'Apennin  par  un  Doeanijle 
de  fon  tems^ 

(70)  On  lit  corifon  Sc  corijlon  dan* 
quelques  manufcrics. 

(71)  Le  premier  manuferir  Royal 
porte  hophros;  le  fécond  ophros  ; l’in- 
dice du  livre  fc  le*  éditions  ophrys. 


U n manufciit  porte  dans  l’indice 
Nul  ne  connoit  la  plante  dont  Pline 
veut  ici  parler. 


(71)  C’e(l-à-dire  à un  clioux  qui  fe- 
roit  dentelé,  écrit  le  Pete  Hardouin  : 
BraffictfimiLs  , cujus  folia Jint  incifuris' 
dijhncla. 

(7  3 ) Ou  couleuvréc , félon  Dbpincr.. 

{74)  Ceci  eft  confitinc  p.ir  Diofeoti- 
de,  liv.  4,chap. 


X 
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illico  crebro,  vel  evulfis  pilis.  Quadrupedum  fcabiem  fanat 
hylTopum  ex  oleo,  fuum  anginas  peculiariter  fîderitis.  Ve- 
rum  & feliqua  généra  herbarum  reddamus. 


(75 ) Je  lû  au  texte  hyffopam  avec  le  eft  queilion  ici  de  tnédicamentt  mit 
Pere  Haidouin , &■  non  pas  afypum  ; des  plantes,  & non  de  médicamentsai- 
car,  cooune  il  l'oblerve  tiès  bien , il  rés  des  animaux. 


Finis  Libri  XXVI. 


poils 


Digitized  by  Coogle 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXVI.  6oi 

poils.  L’hylTope  (75),  trempée  dans  de  l’huile,  guérit  la  galle 
des  animaux  à quatre  pieds  î & la  fideritis  eft  un  fpécifique  pour 
l’angine  ( ou  mal  de  gorge  ^ des  cochons.  Nous  allons  paflTer  aux 
autres  genres  de  plantes , dont  il  nous  relie  à parler. 

< ' i - L ' > ^ . 


Fin  du  XXVI  Livre. 


on  eVIll.  Gggg 
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ADDITIONS 

'..  I t.  _ . 

Au  xŸ  Livre. 

En  parlant  d’Evax , Roi  d’Arabie , au  liv.  i j , chap.  i , je  ne  me 
luis  point  arreté  fur  ce  qu’en  dit  Marbode,  dans  fon  Traité  des 
Pierres  précieufes,  ne  voulant  point  interrompre  le  fujet  dont 
s’occupe  Pline  en  cet  endroit, &:  j’ai  cru  devoir  alors  me  propofer 
tacitement  de  renvoyer  à la  fin  du  volume  une  citation  relative 
à ce  Roi  Evax,  &:  prife  dans  ce  meme  Poeme , en  vieux  François, 
de  l’année  1113,  félon  les  plus  Doâes  ; Poëme  qui  par  conféquent 
forme  un  monument  précieux  de  notre  ancienne  poéfie , & de 
notre  vieux  langage  : 

fui  un  mult  lichc  Rcis  ( uit  riche  Roi  ). 

Lu  rcigoc  ccinft  des  Arabais  Ifui  Roi  Jet  Araiet }. 

Mule  fue  de  plulîcurs  ehofes  Tage  -, 

Mule  apprifb  de  pluCeius  langage. 

Les  fept  arts  ffut  j fi  en  fut  maitte. 

Mute  fut  poischant  (puisant)  Sc  de  bon  eftte. 

Crans  irefors  oc  (eut)  d'or  Sc  d’argent , 

Le  fur  large  à cuite  (taure)  gent. 

Pur  le  geanc  fens  , put  la  proece 

K'il  oc  ( qtt’il  tut  ) Sc  put  la  granc  largece  , 

Fut  eonnuz  Si  fut  mult  aimé  , 

Par  plufiuts  terres  renommé. 

Ketuiu  ( Néron  ) en  or  oi  parler  ( en  eut  oui  parler) , Scc.  Sec. 


-,  r 
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APPROBATION. 

J’a  I lu , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux , le  Tome  huirieme 
de  l'Edition  & Traduâion  àti'HiJioire  Naturelle  de  Pline.  11  m’a  paru  fait 
avec  le  même  fo^n  que  les  précédents,  & très  digne , comme  eux,  deVimpref- 
lion.  Â Paris , ce  14  Janvier  i j-jC. 

MACQUER. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  DIDOT. 
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